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AVERTISSEMENT. 

M. Gros, après avoir lui-même collationné une 
partie de l'un des manuscrits de Venise (D) et 
en avoir fait coUationner une autre par scrupule 
d'éditeur, comme il le dit, a fini par reconnaître 
le peu d'utilité de cette collation, et il y a re
noncé vers la fin du livre XLVIII (l'endroit est 
indiqué dans mes notes), en sorte que je n'en ai 
plus eu les variantes à ma disposition. Le lecteur 
ne doit guère les regretter; il a pu voir (c'est 
également l'avis de Sturz) que ces variantes n'ont 
pas d'importance, et que, presque toutes, elles 
sont fautives. 

J'en dirai presque autant du second des manus
crits de Paris (F) dont j'avais commencé à relever 
les variantes. Mes occupations, dans l'intervalle 
de temps qui sépare la publication de ce volume 



VI AVERTISSEMENT. 

de celle du précédent, ne m'ayant pas laissé tout 

le loisir désirable pour faire ce dépouillement, 

M. Egger avait eu d'abord l'obligeance de m'aider 

à le faire ; mais nous n'avons pas tardé à recon

naître que la dépense de temps n'était nullement 

en rapport avec les résultats obtenus. Ce ma

nuscrit, bien que supérieur au manuscrit D de 

Venise, est assez moderne (cf. l'Introduction de 

M. Gros, tome I, p . LUI), et, par conséquent, il 

est d'une faible autorité. J'ai donc, d'après le 

conseil de M. Egger, discontinué ce travail. Quant 

à l'autre manuscrit (Ε), un examen attentif nous 
a convaincus que Robert Etienne et Reimarus 
avaient relevé tout ce qui avait quelque valeur 

ou quelque importance, et qu'on pouvait avoir 

confiance dans les citations de ces deux savants. 

Je n'ai pas, malgré cela, renoncé, ni pour l'un 

ni pour l'autre de ces deux manuscrits, à les 

consulter directement dans les passages douteux 

ou altérés. Comme pour D , j'indique en note 

l'endroit (c'est le même pour Ε et pour F) à par

tir duquel j 'ai pris ce parti. 

Les modifications apportées au plan primitif 

de cette publication m'ont permis de faire entrer 

quatre livres dans le volume précédent : celui-ci 

en contient également quatre. Les deux suivants 



AVERTISSEMENT. vu 

en contiendront, l'un et l'autre, cinq, de manière 
à terminer, avec le tome Mil, ce qui nous reste 
de livres entiers de Dion Cassius. et à renfermer 
dans les deux suivants les parties de Xiphilin qui 
remplacent, pour nous. les parties perdues de 
l'Histoire Romaine. 

V. B. 

Paris, 7 octobre 1863. 
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ΤΩΝ 

ΔΙΩΝΟΣ 
ΙΣΤΟΡΙΩΝ ΡΩΜΑΪΚΩΝ 

ΤΟ ΤΕΣΣΑΡΑΚΟΤίON Έ&ΊΟΕ ΒΙΒΛΪΟΝ ι * 

ι . ι ; ι ι Γ ιι 

Τάδε Ινεστιν Ιν τφ τεβσαραχοστω έκτω των Δίωνος 'Ρωμαϊκών 

Ως Καληνος υπέρ Αντωνίου Κικέρωνι άντείπεν. 

Ως Αντώνιος ύπο Καίσαρος και των υπάτων περί Μου-

τίναν ιόττηθτ. 

Ως Καίσαρ ες Ρώρ.7)ν νίλθε, και ύπατος απεδείχθη. 

Ως Καίσαρ και Αντώνιος και Λέπι&ος συνώριοσαν. 

Χρόνου πλήθος Ιτος £ν , εν ω άρχοντες οί άριβμούμενο; οϊδε εγένοντο · 

Γ. Ούίβιος ό Πάνσας Καπρωνιανος, και Αύλος Ιρτιος, 

Αυλού υίο'ς · 

1. J'ai eu pour ce livre la collation des mêmes manuscrits que pour le 
XLV, à l'exception du manuscrit de Tours (Peiresc) qui ne contient aucun 
extrait de ce livre, et de J qui finit avec le livre XLV. 

2. Les noms des consuls se lisent diversement dans plusieurs mss. 



HISTOIRE ROMAINE 

DE DION. 
LIVRE QUARANTE-SIXIÈME. 

Matières contenues dans le quarante-sixième livre de l'Histoire 
romaine de Dion. 

Comment Calénus répondit à Cicéron, en faveur d'An
toine, § 1-28. 

Comment Antoine fut défait près de Mutina par César 
et les consuls, § 29-38. 

Comment César vint à Rome et fut nommé consul, 

s 39-49. 
Comment César, Antoine et Lépidus formèrent ensem

ble une conspiration, § 5o-56. 

Espace de temps : une année, durant laquelle on compte pour console : 

C. Vibius Pansa Capronianus, et Aulus Hirtius, fils 
d'Aulus. 

D : "Γ&ος Οκατος ό Πάνβας Kaitpw.avà; "Γλος xai Αύλβυ υιός ; Ε : Ανβιος 
δχαΐοςό Ικάνβα; Κακραηχανός, Αυ)ο;Ίρτιος χχ\ Αδλου υιός; F : Γ. Ai&NC 
Γ. vto; Πά-ΛΠ; Kaxpeevtxvô;, Αυλός Ίτιος x3t Αύ)ου υιό; ; G : ΛΙ&ο; (le A est 
d'une «οι r*· main) Γ>·. ô Σ** vu: , !<· reste comme dans le texte ci-dettes 



4 ΤΟΝ ΜΩΝΟΣ ΙΣΤΟΡΙΏΝ PUM. ΒΙΒΑ. MÇ. 

R.p.45i. ι . Τοιαύτα μεν του Κικέρωνος είπόντος, ο Καληνος 

ό Κυϊντος Φούφιος * ανέστη , και Ιλεξεν « Αλλως μεν ουδέν 

ουθ' υπέρ Αντωνίου τι άπολογησασθαι, ού'τε Κικέρωνος 

καθάψασθαι έδεόμην (ουδέ γαρ ούδ' ηγούμαι δεΐν εν ταΐς 

τοιαύτας σκέψεσιν, οία ή παρούσα εστίν, ούδέτερον αυτών 

ποιείν, άλλ' απλώς ά τις φρονεί άποφαίνεσθαι* εκείνα μεν 

γαρ δικαστηρίου, ταΰτα δε συμβουλίας έ'ργαεστίν ) ,έπει-

6ΎΙ δε ούτος τον τε Αντώνιον κακώς, δια την έ'χθραν την 

ΰπάρχουσαν σφίσι , λέγειν επεχείρησεν, δν έχρην, εϊπερ τι 

R. .452. ηόικηκει, έσηγγελκέναι και προσέτι και εμού διαβόλως 

έμνημόνευσεν , ώς ουκ αν άλλως την έαυτοΰ δεινότητα 

^ιαδείξας, εϊ μη'τινας άναίδην προπηλακίσειε, προσήκει 

και εμοί τα [Λεν άπολυσασθαι, τα δε άνταιτια'σασθαι · ίνα 

μήτε τούτον η τε οικεία θρασυτης, άντιλογίας άμαρτοΰσα, 

και ή έμή σιωπή, πονηρού συνειδότος ύποψίαν λαβουσα, 

ώφέλη'ση- μη'Ο' ΰμεΐς, άπατηθεντες ΰφ' ών είπε, χεΐρον 

βουλευσησθε, την ιδίαν αύτου προς τον Αντώνιον όργην 

• αντί των κοινή συμφερόντων άντικαταλλαξάμενοι. 

2. «Ουδέ γαρ άλλο γε ουδέν όιαπραξαι βουλεται,η 

ίνα ημείς, το τα ασφαλέστατα τω κοινω προϊδεΐν αφέν

τες 8 , στασιάσωμεν αύθις. Τούτο γαρ ου νυν πρώτον ποιεΐ· 

άλλ' άπ' άρχης , άφ' ©ύπερ προς την πολιτείαν προσηλθεν, 

ι. C, D, Η : Ρούβιος; G : Ονφιο;, et en marge p. Sur ce discours, cf. 
l'Introduction de M, Gros et les auteurs cités par Reimarus, note 3, et 
aussi l'Examen des historiens d'Auguste, par M. Egger, p. 292. 

2 FetBekk.:vulg.om. — 3. AvecR. Étienneje mets les mots oùôè γαρ.... 
έργα έ<ττι entre parenthèses ; dans G, μέν γαρ... έργα est en marge et d'une 
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t . Cicéron ayant ainsi parlé, Q. Fufius Calénus se leva 
et s'exprima en ces termes : « Je n'avais nul dessein de 
« prendre la défense d'Antoine, ni d'attaquer Cicéron (il 
« ne faut, en effet, selon moi , rien faire de semblable 
« dans des délibérations aussi importantes que celle d'au-
« jourd'hui , où chacun doit simplement donner son avis: 
« car, de ces deux choses, la première est de la compé-
« tence d'un tribunal qui juge; la seconde, du ressort 
« d'une assemblée qui délibère; ; mais puisque, poussé 
« par leur haine mutuelle, Cicéron. non content de se 
« répandre en injures contre Antoine, au lieu de le tra-
« duire en justice, s'il était coupable, a. de plus, parlé 
« de moi en termes calomnieux, comme si, pour lui, il 
« n'y avait d'autre moven de montrer son talent que de 
« couvrir impudemment de boue ses concitoyens ; il est 
« de mou devoir de réfuter ses imputations et de l'ac-
« cuser à mon tour, de crainte que 1 audace qui lui est 
• particulière, si elle ne rencontrait pas de contradiction, 
« ou que mon silence, faisant soupçonner en moi une 
« conscience coupable, ne tournent à son profit : et que. 
« de votre côté, trompés par ses paroles, vous- mêmes. 
« épousant son ressentiment contre Antoine , au lieu 
• d'écouter l'intérêt commun, vous ne preniez, une ré-
« solution funeste. » 

2. - 11 ne se propose, en effet, d'autre but que de 
« nous faire négliger les précautions les plus capables 
« d'assurer le bien public, afin de nous jeter de nouveau 
« dans les séditions. Kt ce n'est pas aujourd'hui pour la 
« première fois qu'il tient cette conduite: depuis le pre-

maiu plus moderne. — 4. ( jceron, dans ses Philips (notamment I. * et 1», 
s*· défend de toute inimitié personnelle contre .\Dtniue — :>. t . t.. 

I". ( ï MA. if·. 
" \ ulg et le* IIIS> ; BelK : i-.i'.r-

S. \ . Β (. I> ι . £ . τ ; . Κ . <• ! et B. k k . Mil? > : c r ; ; - 5 , , ^ ; , 

file:///Dtniue


6 ΤΩΝ ΔΙΩΝΟΣ ΙΣΤΟΡΙΩΝ PÛM. ΒΙΒΛ. MÇ. 

ανω και κάτω ταράττων ο^ιατετέλεκεν .. Η γαρ ουχ ουτός 

εστίν ό τόν τε Καίσαρα τφ Πομπηία) συγκρούσας, και τον 

Πομπηΐον τω Καίσαρ ι καταλλαγηναι κώλυσας ; ό πείσας 

μεν ύμας εκείνα κατ* Αντωνίου ψηφίσασθαι, οΥ ών πα-

ρ(5ξυνε τον Καίσαρα; πείσας Bh τον Πομπηΐον τη'ν τε 

Ιταλίαν έκλιπεΐν, και ες την ΜακεοΊ>νίαν μετοικησαι 2 ; 

δπερ που αίτιώτατον πάντων των μετά ταύτα συμβάντων 

ήμίν κακών εγένετο. Ούν ούτος έστιν ό τον τε Κλώ^ιον 

δια Μίλωνος άποκτείνας, και τον Καίσαρα δια Βρούτου 

φονευσας3; ο τον τε* Κατιλίναν έκπολεμώσας ήμιν, και 

τον Λεντουλον άκριτον άπολέσας; 

3. « Οθεν εγωγε και πάνυ αν υμών θαυμάσαιμι, ει 

τότε έπ' έκείνοις μεταγνόντες, και δίκην παρ' αύτοϋ λα-

βόντες, είτα και νυν δμοια αύτω και λέγοντι και πράτ-

τοντι πεισθη'σεσθε. Η ούχ οράτε, ότι και μετά τον του 

R. ρ.453. Καίσαρος θάνατον, ό'τε μεν τα πράγμαθ'υμών 5 δ ι 'Αντώ-

νιον ότι μάλιστα (ως ούδ' αύτος άρνη'σασθαι, δύναται) 

κατέστη, άπεοη'μησε, και άλλότριον και επικίνδυνον έαυ-

τω τον της ομονοίας8 ημών βίον είναι νομίζων · επει δε 

τεταραγμένα αύτα αύθις ησθετο, μακρά10 χαιρειν τω τε 

υίεϊ και ταις Αθη'ναις φράσας , επανήλθε Μ ; και τον μεν 

1. Reiske Toudrait ici ajouter πάντα ; les exemples rassembles par Wes-
seling (Hérodt., m , 3) démontrent l'inutilité de cette addition. 

2. Aucun témoignage authentique ne confirme cette accusation. 
3. Cicéron (Philipp., II, 11 et 12) réfute cette calomnie. 
4. F et Bekk.; vulg. : δ τε τόν. — 5. A, Β, G, I, H : πράγμα!)' ημών ; C : 

πράγματα υμών. 
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« mier jour où il est arrivé aux affaires, il n'a cessé d'y 
« introduire le désordre et le trouble. N'est-ce pas lui, 
« eji effet, qui a brouillé César et Pompée, et empêché 
« Pompée de se réconcilier avec César? N'est-ce pas lui 
« qui vous a persuadé de rendre contre Antoine ces dé-
« crets qui l'ont irrité contre César, et conseillé à Pom-
« pée d'abandonner l'Italie pour se transporter en Ma-
« cédoine, détermination qui a été la principale cause de 
« tous les maux que nous avons éprouvés dans la suite ? 
« N'est-ce pas lui qui a fait tuer Clodius par Milon, et 
« assassiner César par Brutus? N'est-ce pas lui qui a poussé 
« Catilina à entreprendre la guerre contre nous, et mis 
« Lentulus à mort sans jugement? » 

3 . « Aussi mon étonnement serait grand s i , après 
« vous être alors repentis de ces mesures et en avoir puni 
« cet homme, vous vous laissiez aujourd'hui encore en-
« traîner par lui, lorsqu'il tient devant vous le même 
« langage et la même conduite qu'autrefois. Ne le vovez-
« vous pas, après la mort de César, lorsque vos affaires 
« eurent été rétablies, principalement par Antoine (lui-
« même ne peut le nier), se mettre en voyage dans la 
« persuasion qu'il ne lui appartenait pas, qu'il était même 
- dangereux pour lui de vivre avec nous au sein de la con-
« corde ; et, lorsqu'il apprend que les troubles ont recom-
« niencé, dire un long adieu à son fils et à Athènes pour 

6. B, Xyl., Reim., Sturz et Bekk.; vulg. et C, D, K, F, <;, H -. rti. 
7. B, D, F, (., H, Κ et Bekk.; vulg. et A, C, t : opviîcfrit. 
8. C : ήγ»μο>ία;, et en marge : ομονοίαί. — 9. A, B, F. 1 et Bekk.; »ulg.: 

ινθκ, χυτά; Γ, Γ>, Hom a-j-.ï— I»\ R. Stur? H tVpkk.; <i : ·<ι*'ϊ; vulg. : 
μΜφάν. 

i l . rf. xi.v, 18. 
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Αντώνιον, δν τέως αγαπάν ελεγεν *, υβρίζει και λοιδορεί-

τω δε δη Καίσαρι, ου και τον πατέρα άπέκτεινε, συν-

αίρεται2, καν ούτω τύχη, κάκείνω ούκ ες μακράν έπιθη'σε-

ται 3· άπιστος τε γαρ φύσει και ταραχώδης εστί, και ούτε 

τι έρμα εν τη ψυχή εχει> κ α ' πάντα άει κυκα και στρέφει, 

πλείονας μεν τροπάς τρεπόμενος του πορθμού* , προς δν 

εφυγεν (εφ' ώπερ και αυτόμολος έπωνομάσθη) πάντας δε 

υμάς άξιων και φίλον και έχθρον νομίζειν, δν αν αύτος 

κέλευση . 

4· « Δια μεν δη ταύτα φυλάττεσθε τον άνθρωπον. 

Γο'ης γαρ εστί, και μάγος , και εκ μεν τών κακών των 

αλλότριων και πλουτεΐ και αΰξει , συκοφαντών, ελκών 3 

σπαοάττων τους μηδέν άδικουντας, ώσπερ οι κύνες, εν δε 

δη τη κοινή όμονοία άπορρεϊκαι φθίνει· ούτε γαρ ή φιλία, 

ούθ' ή εύνοια ημών η προς άλλη'λους τοιούτον δύνανται 

τρέφειν ρη'τορα. Επεί πόθεν άλλοθεν πεπλουτηκε'ναι αυτόν 

οί'εσθε ; πόθεν μέγαν ** γεγονέναι ; Ού γάρ που και ό πατήρ 

1. Cicéron, dans ses Philipp., prétend avoir été provoqué par les in
jures d'Antoine; il proteste n'avoir renoncé a son amitié que par amour 
pour le bien public- — 2. Reiske et Bekk. ; « quod sane est nsitatius », dit 
Sturz, qui, avec les mss., conserve la vulg. συναιρεί; A, B, F, I : συναίρειν. 
L'Index cite encore un autre passage de Dion (Fr., CXXXVn, tome Ier de 
Sturz) où l'actif se trouve employé dans le sens de aider : καν μηδέ έτέροις 
συναίροντε;. Mais Sturz déclare ce passage altéré, et M. Gros (cf. sa note, 
tome Π, p. 192, Fr. CCCXXI), dans la présente édition, a, par une ingénieuse 
conjecture, rétabli le moyen; endroit où Bekk., cependant, a conservé la 
vulg. sans aucune observation. Je dois ajouter aussi qu'au ch. 6 de ce 
livre on lit dans F : χαί τούτοις συναιρεί (au lieu de la vulg. <τυναίρτι)> χαΧ 
ôti τούτων '.pitr, 

3 Ycll. Paterc. II, fi5 : •> cicero. insito amoro Pompeianarum par-
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« revenir ici? Antoine, que jusque-là il disait être son 
« ami, devient l'objet de ses injures et de ses outrages, 
« tandis qu'il se fait le protecteur de César, dont il a tué 
« lepère, bien que, si l'occasion s'en présente, il ne doive 
« pas tarder à lui dresser, à lui aussi, quelque embûche. 
« Car, de son naturel, il est sans foi, il est brouillon; il 
« n 'y a dans son âme rien sur quoi on puisse faire fond ; 
« sans cesse il embrouille et bouleverse tout, se repliant 
« en plus de replis que ce détroit près duquel il s'est r é -
« fugié, et d'où lui est venu le surnom de transfuge; en 
« un mot, voulant que tous vous ayez pour ami ou pour 
« ennemi celui qu'il vous aura désigné. * 

4- <· Ainsi donc , gardez-vous de cet homme. Il est 
« artificieux et magicien; les maux d'autrui font sa ΓΙ
Ο chesse et sa grandeur ; il calomnie, entraîne et déchire, 
« comme les chiens, ceux qui ne font point de mal ; au 
« sein de la paix générale, il tombe dans l'abattement et 
·< la consomption, car notre amitié et notre concorde ne 
« peuvent nourrir cet orateur fameux. Par quelle voie 
« donc pensez-vous qu'il se soit enrichi , qu'il soit de -
« venu grand? Son père le foulon, continuellement oc-

tium, Cœsarem laudandum et tollendum censebat, quum aliud diceret, 
aliud intelligi vellet. » — 4. Le détroit de Messine, qui sépare l'Italie de 
la Sicile, décrit avec des couleurs si vives par Justin (IV, 1), et célèbre 
dans l'antiquité par les gouffres de Charybde et Scylla. On sait que Cicé-
ron n'alla pas plus loin. — 5. G : £>νπερ. — 6. Cf. XXXVI, 27 et XXXI, 63. 

7. Reiske change πίντας en πάντα , qu'il fait rapporter à φίλον xatl 
έχθρόν. 

8. Ε, F, H : ημάς. — 9. F : κελεύσει ; Plut., 45 : Του ôè Κιχέρωνος αχμήν 
έαχβν ή ούνχμις έν ττ; πόλει τότε μεγίστην, χα'ς κ&χτών όσων έβούλετο, ΧΛ.λ. 

10. Fabricius : .< Qui dicendi arte potest causas in omnem partem ver-
tere, Pt τον λόγον xç,evrcova τ,ττονα ποιεϊν. « — 11. c : τών à»otpiwv χαχιόν. 

1? Bckk. : αΟξετ»·. 
13 <". : ινχΊϊαντώ·. uiv, ελχων. — 14. H : luira. 
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αύτω ό κναφεύς, ό τάς τε σταφυλας και τάς έλαίας άεί 

ποτέ εργολάβων, η γένος η πλοΰτον κατέλιπεν, άνθρωπος 

άγαπητώς εκ τε τούτων και εκ τών πλυνών ^ιατρεφόμε-

νος, και καθ' Ικάστην ήξεραν και νύκτα τών αίσχίστων 

άναπιμπλάμενος. Εν οίς αύτος τραφείς , ούκ άπεικότως 

τους κρείσσονας αύτοΰ και πατεί καί πλύνει, λοι&ορίαις 

τισίν εξ εργαστηρίων και τριό^ων έπιτετηδεομέναις χρώ-

μενος. 

r..p.4M. 5. « Είτα τοιούτος αύτος ων, καί γυμνός εν γυμνοίς 

αυξηθείς, και οίσπώτας και ΰσπελέθους και σπατίλας 

συλλέγων, έτόλμησας, ώ μιαρώτατε, πρώτον μεν την του5 

Αντωνίου ώραν διαβαλεϊν, ανθρώπου και παιδαγωγοΐς καί 

οιοασκάλοις κατά την τοΰ γε'νους άξίαν κεχρημένου · έπειτα 

σε κατηγορησαι, οτι τα Λυκαια την πατριον εορτην 

ποιών, γυρίνος ες την άγοραν ε'σηλθεν ; άλλα τ ί , ώ πάσαις 

μεν ταϊς άλλοτρίαις εσθησι, όια την πατρωαν τέχνην άεί 

χρησάμενος, ύφ' ΰπάντων δε τών άπαντώντων καί γνω

ριζόντων αύτας αποδυθείς, έχρην ποιησαι ανθρωπον μή μό

νον ιερέα, άλλα καί ηγεμόνα τών συνιερέων δντα ; Μή 

πέμψαι την πομπη'ν ; μη έορτάσαι την έορτη'ν; μη θΰσαι 

κατά τα πάτρια; μη γυμνωθήναι; μή άλεΓψαι ; Αλλ'ού 

τουτ' αύτω, <ρη<τίν, εγκαλώ , αλλ' οτι τε γυμνός εν τη άγο-

1. Bekk.; vulg. om. — 2. Cf. Plut. 1. Calénus suit ici la tradition qui 
convient le mieux à son dessein. — 3. Reim. et les éd. subséq., d'après 
les mss.; vulg. : έπιτεττ,οευμένως. — 4. l,Reim. (cf. la note j),Sturzet 
Bekk.; A. D, E, F. G, Κ : οίσπότα; (Β : οίς πότας) ; C et Η : οΐπότας. 

5. D, F et Bekk.; vulg. ΟΠί. — 6. G om. : δε των άπα·;τώ·/-ω·<. 
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« cupé de ses entreprises de raisins et d'olives, ne lui 
« a laissé ni illustration de race, ni fortune, lui qui avait 
« grand'peine à vivre de ce métier et de son lavoir, et 
« se gorgeait, chaque jour et chaque nuit, des mets les 
« plus dégoûtants. C'est à la suite d'une telle éducation 
* que ce personnage se permet de fouler aux pieds ceux 
« qui valent mieux que lui, et de leurdaver la tête avec 
« des injures d'atelier et de carrefour. » 

5 · « Eh bien donc ! toi qui as grandi nu au milieu des 
« gens nus, ramassant la crasse de la laine des brebis, la 
« fiente des pourceaux et les excréments humains, tu as 
« osé d'abord, homme impur, calomnier la jeunesse d'An-
« toine, d'Antoine qui a eu des pédagogues et des maîtres 
« convenables à la noblesse de sa race, et l'accuser de ce 
« que, pendant la célébration des Lupercales, fête insti-
« tuée par nos ancêtres, il est entré nu dans le Forum ! 
« Mais toi, qui as toujours, par suite du métier de ton 
« père, usé de vêtements qui ne t'appartenaient pas et 
« dont te dépouillaient les passants qui les reconnais-
« saient, dis, comment devait agir un homme qui non-
« seulement était prêtre, mais de plus le chef de ses col-
« lègues ? Ne pas faire cette procession ? ne pas célébrer 
* la fête? ne pas offrir le sacrifice consacré par la coutume 
* de nos ancêtres ? ne pas se mettre nu ? ne pas se frotter 
« d'huile? Mais, dit Cicéron, ce n'est pas là ce que je lui 
« reproche ; c'est d'être entré nu dans le Forum, c'est 
« d'y avoir adressé au peuple une harangue pareille à celle 

". Antoine avait été nommé chef du collège des Juliens, ajoute, on l'a 
vu (XLIV, 6), aux deux collèges des Luperques. 

8. Les Luperques couraient par la ville nus, a\ec une ceinture au bas 
des reins, et frottés d'huile. Au lieu de ά/είψα·.. leçon des éd et des 
mss , Reiske voudrait lire άλείψασθα-. 
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ρα, και ότι τοιαύτα έδημηγόρησε. Πάνυ γαρ πάντα 'τα 

προσήκοντα ακριβώς εν τω κναφείω μεμάθηκεν, ινα και 

άμαρτη'ματός τίνος αληθινού αίσθάνηται, και επιτιμαν 

αύτω δικαίως αυνηται. 

6 . « Εγώ δε υπέρ μεν εκείνων μετά ταύτα α προσήκει 

πάντα ερώ· τούτον δε εν τω παρόντι άνερέσθαι τι βού-

λομαι. Ού συ μέντοι εν τε τοις άλλοτρίοις κακοις εντέ-

θραψαι, και εν ταίς των πέλας συμφοραΐς εκπεπαίδευσαι ; 

Και δια τούτο ελευθέριον μεν μάθημα ουδέν έπίστασαι, 

συνέδριον δε τι κατασκευάσας ενταύθα, ώσπερ αί πόρναι, 

τον δώσοντά τι άεΙ αναμένεις ; και προαγωγέας των 

λημμάτων πολλούς έχων, πολυπραγμονεις τίς τίνα ηδί-

κηκεν , η δοκέ? γε ηδικηκέναι* τίς τίνα μισεί· τίς τίνι 

έπιβουλεύει ; Και τούτοις συναίρη , και δια τούτων τρέφη · 

πωλών μεν αυτοΐς τάς παρά της τύχης ελπίδας, εργολά

βων δέ και τάς των όικαστών αποφάσεις και φίλον μεν 

μόνον τον το πλέον άει δίδοντα, εχθρούς δέ δη πάντας 

τους άπράγμονας , η και άλλω τινί συνηγορώ χρωμένους 

η.ρ.455. νομίζων, και τους μεν εν γερσίν ηοη δντας ούδ' είδέναι 

δοκών, άλλα και δι' δχλου ποιούμενος, τους δ' άρτι 

προσιόντας σαίνων και γελών, ώσπερ αί πανδοκεύτριαι ; 

1. F om. — 2. C : τούτο. — 3. C : άναίρεσθαι. 
4. Calénus critique les discours que Cicéron a prononcés au Forum 

comme composés uniquement en vue du lucre. Il l'accuse de vendre son 
éloquence au plus offrant. — 5. H : προαγωγίας ; Basile, scholiaste de 
Grt'Ruire de Nazianze, qui cite (Disc XXIV) ce passage de Dion, lit : 
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« qu'il a prononcée. Oh ! il les a , dans son atelier de 
« foulon, toutes apprises avec une exactitude si parfaite, 
« qu'il s'aperçoit d'un manque véritable de convenances, 
« et peut avec justice en faire le sujet d'un blâme contre 
« Antoine. » 

6. « Pour moi, je dirai à ce propos tout ce qu'il con-
·< vient de dire ; mais, pour le moment, je veux adresser 
« quelques questions à cet homme. N'as-tu pas été nourri 
« au milieu des malheurs d'autrui, élevé au milieu des 
« calamités de tes voisins? C'est, sans doute, pour cela 
« que tu ne connais aucune science digne d'un homme 
« libre; que tu a s , comme les courtisanes, établi ici 
« une sorte de collège ou tu te tiens sans cesse, atten-
« dant qui te donne ? que tu as de nombreux procureurs 
« chargés de fournir à tes gains, et par lentremise des-
« quels tu t 'enquiers avec soin quel est celui qui a fait 
« tort à quelqu'un; quel est celui qui hait quelqu'un; 
« quel est celui qui tend des embûches à quelqu'un ? Tu 
« leur viens en aide, et c'est par eux que tu vis, leur ven-
« dant des espérances qui dépendent du hasard; entrepre-
« nant même d'obtenir le suffrage des juges en leur fa
rt veur, n'ayant pour ami que celui qui donne le plus, et 
« regardant comme ennemis tous ceux qui n'ont point 
« d'affaires ou qui s'adressent à un autre défenseur, ne 
« faisant pas même semblant de connaître ceux qui sont 
« déjà entre tes mains et leur créant des embarras, mais 
« prodiguant les caresses et les sourires aux nouveaux ve-
« nus, ainsi que le font les cabaretières. » 

προαγωγούς. — 6. A. Β, F. G, Ι, Κ et le Scholiaste cité dans la note pré
cédente; vulg. : αεί. 

7. Le même Scholiaste : ήδίχησεν ; plus bas, il omet les mots : τίς τίνα 
αισεί. 

8. F : συναίοει. Cf., ci-dessus, p. 6, note, 1. — 9. G : αίτιοϊχχσε·.;. 
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7. « Και πόσω κρείττον ήν και σε Βα{ί.βαλίωνα" γε-

γονεναι (εϊγε τις ό Βα^βαλίων ούτος εστίν), η τοιούτον 

επαντιργίσθαι βίον, εν φ πάσα ανάγκη ήτοι τον ύπερ του 

δικαίου λόγον πωλείν, η και* τους άδικουντας σώζειν · 

καίτοι συγε ουδέ ταΰτα καλώς ποιείν , καίπερ τρύχ εν 

Αθήναις εττ κατατρίψας8, δυνασαι. Που j πο'θεν; όστις 

ύποτρέριων άει προς τα δικαστήρια προσέρχη, καθάπερ 

όπλο[Ααχεΐν ριελλων , και <ρθεγξάρ.ενος ταπεινόν τι και 

τεθνηκος άπαλλάττν (αηΟ' ών οίκοθεν έσκε^ένος ηκεις 

ανηρ-ονεύων, {Αητε εκ του παραχρήμα τι ειπείν εΰρισκων. 

Ες (ί.έν γαρ το φησαι και ΰποσχεσθαι τι, θρασυτητι πάντας 

ανθρώπους υπερβάλλεις, εν δε δή τοις άγώσιν αύτοίς, 

ε'ξω του λοιδορησαί τίνα και κακώς ειπείν, και ασθενέστα

τος6 και δειλότατος ει. Ή1 οιει τινά άγνοεΓν, ότι [Ληδενα 

των θαυμαστών σου τούτων λόγων, οΰς έκδέδωκας , ειρη-

κας, άλλα πάντας αυτούς ρ.ετα ταύτα συγγέγραφας , 

ώσπερ οί τους τε στρατηγούς και τους ίππαρχους τους 

πήλινους πλάττοντες; Ει δ' «πίστεις, άνα^νησθητι πώς 

[λέν ° του Ουερρου11 κατηγόρησας, καίπερ και εκ της 

1. Η om. — 2. Cf. note XLV, 47. 
3. A, Β, D, F, I, Reiske, approuvé par Reim. et suivi par Sturz et Bekk., 

vulg. : ποιείς, C : πονεϊς. — 4. A la suite de l'affaire de Sextus Roscius. 
F : τρία εττ, έν 'Αθήναις διατρίψας. — 5. C, D, : θέλων. — 6. G OUI. 

7. G : «τθενέτατος. — 8. D : έδέδωκας. 
9. Les orateurs anciens, de même que ceux d'aujourd'hui, retouchaient 

avec soin, avant de les publier, les discours qu'ils avaient prononcés. 
Calénus, dans son animosité contre Cicéron, insinue que lui seul le faisait. 

10. L'absence de 5ε' dans le membre de phrase suivant, pour corres-
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η. « Combien ne valait-il pas mieux pour toi devenir un 
« Bambalion, si Bambalion il y a, que d'avoir adopté une 

« manière de vivre qui te contraint à vendre ta parole, 

« soit pour la défense de la justice, soit pour le salut des 

« coupables ? Et pourtant, ce métier, bien que tu aies 

« passé trois ans à Athènes, tu es incapable de l'exercer 

« honorablement. Comment le pourrais-tu, en effet ? Ja-

« mais tu ne parais devant les tribunaux qu'en tremblant, 

« comme si tu devais combattre les armes à la main ; tu 

« te retires après avoir prononcé quelques paroles ram-

« pantes et sans vie, ne te souvenant plus de ce que tu 

•· as étudié chez to i , et ne trouvant rien à improviser. 

« Pour affirmer et pour promettre, tu surpasses tout le 

« monde en audace ; mais, dans le cours des débats, à 

« part les injures et les mauvais propos, tu es le plus faible 

« et le plus timide de tous les hommes. Crois-tu qu'au-

« cun de nous ignore que nul de ces admirables discours 

« publiés par toi n'a été prononcé, et que tu les as tous 

« écrits après coup, à l'exemple de ceux qui fabriquent 

« des généraux et des maîtres de cavalerie en argile? Si 

« tu ne le crois pas, souviens-toi de la façon dont tu as 

« accusé Verres, à qui tu as administré certains ingré-

pondre à ce μεν, semble, avec assez de raison, à Reiske, être l'indice d'une 
lacune. Calénns vient de reprocher à Cicéron la faiblesse de ses discours, 
qui n'ont quelque force qu'après avoir été de nouveau travaillés à loisir 
dans son cabinet; il était donc naturel qu'après avoir parlé du discours 
(on sait qu'il ne prononça que YActio prima) prononcé contre Verres 
(κατηγόρησα;, tu as accusé de vive roiz), il dit quelques mots des au-
res discours contre l'ancien préteur de Sicile, 

où 
11. A, B, G, R : "EppVj, I : ïppou, mais ou d'une autre main. 
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τέχνης τι της πατρώας αύτω παράσχων, δτε ένουρησας . 

Αλλα γαρ όκνώ, μή τα προσόντα σοι ακριβώς λέγων, 

αύτος où προση'κοντας έμαυτω λόγους ποιείσθαι δόξω. 

8. «Ταύτα μεν ούν εασω , και, νή Δία, και τον 

Γαουίνιον, ώ τους κατηγόρους παρασκευάσας , έπειτα 

ούτω συνείπες, ώστ' αυτόν καταδικασθηναι · τά τε συγ

γράμματα , α. κατά των φίλων συγγράφεις , εφ' οις οδτως 

σαυτω άδικουντι σύνοισθα , ώστε μηδέ δημοσιεύειν αυτά 

τολμαν. Καίτοι και σχετλιώτατον και ελεει,νότατόν εστί, 

μή άύνασθαι ταΰτα άρνη'σασθαι ά πάντων αϊσχιστόν έστιν 

όμολογησαι. Αλλ' εγώ ταύτα μεν παραλείψω, τα δε δ η 9 

R.p.a56. λοιπά έπεξάξω. Ημείς μεν γαρ, καίπερ δισχίλια τω δι-

άασκάλω πλέθρα της Λεοντίνων γης, ώς φης, δεδωκότες , 

ούδεν άξιον αυτών εμάθομεν · τα δε δη σα παιδευματα τις 

ουκ αν θαυμάσειε; Τίνα δ' εστί ταΰτα; Φθονείς άεΐ τω 

κρείττονι, βασκαίνεις αεί τον προη'κοντα , διαβάλλεις τον 

προτετιμημένον, συκοφαντείς τον δεδυνημένον , και μι

σείς μεν τους αγαθούς ομοίως πάντας, προοποιη δε δη 

φιλείν εκείνους μόνους, δι' ών αν κακουργη'σειν τι προσ-

δοκη'σης . Και δια τούτο τους τε νεωτέρους επί τους 

πρεσβυτέρους άεί παροξύνεις, και τους πιστεύοντας σοι 

και ότιοΰν, ες κινόυνους προάγων, προλείπεις. 

1. Reiske veut lire παραοχών ol ένονφήσαι. Cf. sa note, tome VU, p. 402 
et 403 de l'éd. de Sturz. — 2. H om. — 3. D, Κ : παρεσκεϋασα:. 

4. Cf. XXXIX, 59 et 61. — 5. Allusion au βιβλίον απόρρητον du livre 
XXXIX, ch. 10. — β. Bekk. ; G, F : έαυτώ; vulg. . αυτψ. — 7. F : σννή6α. 

8. D om. — 9. D om. — 10. Cf. XLV, 30. 
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« dients sentant l 'art paternel, quand tu as lâché l'urine? 
« Mais je crains, en rapportant en détail tes qualités, de 
« paraître moi-même tenir des discours peu convenables 
« dans ma bouche. » 

8. « Je laisse donc ce sujet, et aussi, par Jupiter, 
« Gabinius, que tu as, après lui avoir suscité des accu-
« sateurs , si bien défendu qu'il a été condamné. Je ne 
« parlerai pas, non plus, des écrits que tu as composés 
« contre tes amis , et que tu n'oses pas publier, tant 
« tu as la conscience de ta perversité. Et pourtant rien 
« de plus affreux, de plus digne de pitié que de ne pou-
« voir nier des choses dont l'aveu est la plus grande 
« de toutes les hontes. Mais je laisse de côté ces con-
« sidérations; je ne m'occuperai que du reste. Si nous, 
« bien que nous avons, comme tu le dis, donné deux mille 
« plèthres à notre maître dans le territoire des Léontins, 
« nous n'avons rien appris qui les vaille, comment ne pas 
« admirer le talent que tu possèdes? Quel talent? celui 
« de toujours envier qui vaut mieux que toi, de jalouser 
« toujours qui est au-dessus de toi , de calomnier qui 
« t 'est préféré, de déchirer qui est au pouvoir, de 
« haïr tous les gens de bien indistinctement, de ne 
« rechercher que ceux à l'aide desquels tu comptes faire 
« tes coups. C'est pour cela que tu excites sans cesse les 
« jeunes contre les vieux, et que tu abandonnes, après 
« les avoir poussés dans le danger, ceux qui mettent en 
« toi la moindre confiance. » 

11. Xyl., suivi par Reim., Sturz et Sekk.; leçon confirmée encore parle 
Grammairien publié dans les Anecdota de Bekker, vol. I, p-171. Vulg.et 
D, E, F, H : προβήχοντα. — 12. Le même Grammairien : δίδανκσμένον, 
justement désapprouvé par Sturz. — 13. D om. — 14. Ε : προσοοχήσοις, 
H : προσδοχήσεις. 

T. VI. i 
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g. « Τεκμηριον δε* πράξιν ρ,εν ούδβμίαν πώποτε έλ-

λογίμου ανδρός άξίαν, ουτ' εν πολεμώ, ουτ' εν ειρη'νη πε-

πρανας. Ποίους μεν γαρ πολέμους ενικη'σαμεν σου στρα-

τηγουντος; ποίαν δε χώραν εκτησάμεοα σου υπατεύοντος; 

Εξαπατών δε άεί τινας των πρώτων και σφετεριζόμενος, 

ιδία (Λεν δια τούτων πολιτευτι , και πάνΟ' οσα βουλει 

διοικείς, δημοσία δε βοάς άλλως , κεκραγώς τους μιαρους 

εκείνους λόγους* «Εγώ μόνος υμάς φιλώ,» και, si ούτω 

τυχοι « και ό δείνα, οί δ' άλλοι πάντες μισουσια ' και , 

« Εγώ μόνος υμίν ευνοώ , οί δ' άλλοι πάντες επιβου-

λευουσι*» και τα άλλα τα τοιαύτα, εξ ών τους μεν 

έπαίρων και φυσών προδίδως, τους δε λοιπούς εκπληττων ' 

προστίθεσαι . Καν μεν τι χρηστον υφ' ότουδη των παν

των γενηται, αντιποιη τε αυτού, και σεαυτον επ αυτό 

επιγράφεις, θρυλλών «Εγώ γαρ είπον, εγώ γαρ έγραψα , 

και δι' εμέ ταΰθ' ούτω πεπρακται . » Αν δε τι συμβη οίον 

ουκ έδει, σαυτον μεν εξαιρείς β , τους δέ δη άλλους πάντας 

αίτια, λέγων, «Μη γαρ εστρατη'γουν εγώ; μη γαρ επρέσ-

βευον · μη γαρ ύπάτευον ; » Και λοιδορείς μεν άεί πάντας 

παντα/οΰ, την εκ του Οράσεως παρρησιάζεσθαι δοκείν 

δυναμιν περί πλείονος του τι " των δεόντων ειπείν ποιου-

1. Reiske : Rébus luis studes, studio, tua urges et perficis. Le 
même, dans ses Animadcersiones, fait voir que πολιτενεσοαι est pris 
par Diodore dans le sens de aliquem pluresce suis partibus et studiis 
aUigare, n'importent les moyens.— ?.. En marge dans G, d'une antre 
main. — 3. G : τύχη — 4. A, Β, C, D, G, Ι, Bekk. et le Grammairien cité 
plus haut; vulg. et les autres mss. : εννοώ ΟμΤν. 

5. F : τάλλα. 
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9. « La preuve, c'est que tu n'as jamais, ni dans la 
« guerre, ni dans la paix, accompli aucune action digne 
« d'un homme estimable. Quelle victoire, en effet, avons-
« nous remportée sous ta conduite? quel pays avons-nous 
« conquis sous ton consulat ? Circonvenant sans cesse et 
« accaparant quelques-uns des premiers citoyens, tu gou-
« vernes par leur entremise, et tu administres tout à ton 
« gré ; en public, tu cries à tort et à travers, nous assour-
« dissant de ces abominables paroles : « Moi seul, je vous 
« aime, ainsi qu'un tel (suivant l'occasion); tous les autres 
« vous haïssent ; » ou bien encore : « Moi seul, j'ai pour 
« vous de la bienveillance ; tous les autres vous tendent 
« des embûches ; » et autres paroles de la sorte, au moyen 
« desquelles tu trahis les uns en les exaltant et en les rem-
« plissant d'orgueil, tandis que tu frappes les autres de 
« crainte, afin de les attirer à toi. L'un de nous tous, quel 
<· qu'il soit, a-t-il remporté un succès, tu t'inscris pour 
« une part : « Je l'avais bien dit, répètes-tu ; c'est moi 
« qui ai rédigé le décret, c'est par mes conseils que cela 
« s'est fait ainsi. » Est-il, au contraire, arrivé un malheur, 
« tu te mets en dehors, tu accuses tous les autres : « Était-
« ce moi, dis-tu alors, qui étais à la tête de l'armée? était-
« ce moi qui étais ambassadeur? était-ce moi qui étais 
« consul? » Partout, toujours, tu injuries tout le monde, 
« estimant la puissance de la parole plus parce qu'elle te 
« donne l'apparence d'une audacieuse franchise, que 

6. G : «ροστίθεσθα:. — 7. Sturz (cf. sa note) explique ce mot parnomen 
tttum.— 8. Reiske et Bekk.; vulg. : έπέγραψα. Sturz semble approuver 
Reiske : « Coujungi soient, dit-il, illa duo : ειπείν, ver bis svadere legem, 
et Tpôçeiv, in scripta referre. » — 9. A, B, c, D, G, H, 1 et Bekk. ; vulg. 
et E. F, Κ : ταύτα πέπραχται vj-.ω. — 10. Conjecture de Sturz, d'après û 
version latine te eximis: elle a été suivie par Bekk.; vulg. : έξαίρ*ις. 

11. Bekk.: vulg. om. — 12. C. om.; D, H : τηός. 
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μένος, έργον δε δή" ρη'τορος ουδέν άξιον λόγου * πα-

ΡεΧ? · 

ί ο . « Τί μέν γαρ των κοινών η σέσωσται η έπηνώρ-

θωται δια σε; τίνα δε άδικουντα όντως την πάλιν εση'γ-

γελκας; τίνα έπιβουλευοντα αληθώς ήμίν επιδέδειχας; ινα 

γαρ τάλλα Ιάσω , αυτά ταΰθ' ά τω Αντωνίω νυν έγκαλίΐς, 

τοιαύτα και τοσαυτά εστίν, ώστε μηδένα αν δίκην άξίαν 

αυτών υποσχειν. Τί ποτ' ούν, ορών ημάς άπ ' άρχης ΰπ' 

αύτου, ώσγε και φής, αδικούμενους, ουδέποτε επεξήλθες 

αύτώ παραχρήμα, ούδε κατη'γόρησας • Αλλα νυν ήμ?ν 

λέγεις οσα δημαρχη'σας παρηνόμησε, και όσα ίππαρχη'σας 

έπλημμέλησε, και όσα ύπατευσας εκακούργησεν, εξόν σοι 

τότε ευθύς καθ' εκαστον αυτών την προσηκουσαν παρ' 

R.p.ft5"7. αύτοΰ δίκην ειληφέναι, ίνα αυτός τε φιλόπολις ώς αληθώς 

ων έπεφηνεις, και ημείς και άβλαβη και ασφαλή" την τ ι -

μωρίαν παρ' αυτά τα άδικη'ματα επεποιη'μεθα. Και μην 

ανάγκη δυοΐν θάτερον, η πεπιστευκότα σε τότε ταΰθ' ού

τως εχειν, καθυφεικέναι τους υπέρ ημών αγώνας, ·η, μη 

δυνηθέντα τινά αυτών έξελέγξαι, μάτην νυν συκοφαντεΐν. 

ι ι . κ Οτι γαρ τοΰθ οΰτως l'yei, καθ' εκαστον ύμΐν , 

ώ Πατέρες, διεξιών επιδείξω. Ελεγε τίνα έν τη" δημαρχία 

1. C : αξιόλογου. — 2. G : παρέχει. — 3. Η om. — 4. Les mots xaî 
τοσαντα, dans G, sont en marge et d'une autre main. 

5. Cicéron n'avait pas cessé de résister à Antoine tribun, il le fit con
damner par le sénat et chasser de Rome, le fait est constant; mais, lors-
qo'une fois César fut dictateur, il ne put résister à Antoine maître de la 
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« parce qu'elle te permet d'ouvrir un avis utile ; comme 
« orateur, tu n'as donc rien fait qui mérite mention. » 

10. « Lequel des intérêts publics as-tu sauvé ou re -
« levé ? Quel homme réellement coupable envers l'État 
« as-tu cité en justice ? quel homme conspirant véri-
« tablement as-tu dénoncé ? Pour passer le reste sous 
« silence, les griefs que tu reproches aujourd'hui à An-
« toine sont de telle nature et en tel nombre qu'on 
« ne saurait leur infliger aucune punition digne de leur 
« énormité. Pourquoi donc , lorsque, dès le principe, 
« tu nous voyais, du moins à ce que tu dis, victimes de 
« ses méfaits, ne l'avoir pas prévenu sur-le-champ , ne 
« l'avoir pas même accusé ? Mais non, aujourd'hui tu 
« viens nous raconter toutes ses contraventions aux lois 
« pendant qu'il était tribun du peuple , toutes ses vio-
« lences pendant qu'il était maître de la cavalerie, tous 
« ses maléfices pendant qu'il était consul : et pourtant il 
« était alors en ton pouvoir de tirer de lui pour chacun 
« de ses crimes un châtiment convenable : c'était une 
« occasion de te montrer toi-même véritablement ami 
« de la patrie, un moyen à nous de nous venger de ses 
« forfaits au moment même, sans dommage et sans dan-
« ger. De deux choses l'une : ou tu croyais alors à leur 
« réalité, et tu as refusé de combattre pour notre intérêt; 
« ou, n'ayant pu le convaincre d'aucun de ces crimes, tu 
« l'attaques maintenant par de vaines calomnies. » 

i l . « La vérité de mes paroles, Pères Conscrits, cha-
• cune de ses actions va vous la démontrer. Si Antoine, 

cavalerie, surtout le consul ayant cédé.— ti. Sturz : « Μάτην est potius 
faho, quam frustra. Certe Phavorinus dicit : Μάτην αντί τοϋ ψεύδο;. 
'Û; παρά Sosoxi.sï (Electr. 644) ματαίαν βάΐ'-ν, ήγουν ψε^ίτ, ;τ,μτ,ν. · 

". Reiske aimerait mi«u\ li. 
8. Γ. : ήμϊν. — 9. Γ.ί. IXV. 'fi et LXI, ? . 
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Αντώνιος υπέρ του Καίσαρος; και γαρ Κικέρων και άλλοι 

τινές υπέρ του Πομπηίου. Τ ί ποτ' ουν τούτον μέν αιτιά

ται , ατι την φίλίαν την εκείνου προείλετο, εαυτόν δε , και 

τους άλλους τους τάναντία αύτω σπουδάσαντας, άφίησιν; 

έκώλυσέ τίνα εκείνος ψηφισθηναι τότε1 κατά του Καίσα

ρος. Και γαρ ούτος πάνΟ', ώς ειπείν, οσα Οπερ του Καί

σαρος έγιγνώσκετο. Αλλ 'εκποδών, φησΐν, έγίγνετο τ?ί 

κοινή της βουλής γνώμη. Και πρώτον μέν, πως αν εις άνήρ 

τοσούτον 'ίσχυσεν ; έπειτα δε, ει και κατεψηφίσθη δια τοΰθ', 

ώσπερ λέγει, πως ουκ αν και έκολάσθη ; Εφυγε γαρ 3 , έφυγε 

προς τόν Καίσαρα άπελθών. ΟυκοΟν και σΐ), ώ Κικέρων, 

ουκ άπεδημησας νυν *, αλλ' έφυγες, ώσπερ και πρότερον . 

Αλλά μη'τοιγε 6 και επι πάντας ημάς 7 τα σεαυτου ονείου 

προπετώς ούτως άγε. Φυγείν {/.εν γαρ έστι τοδτο, δ σι» 

πεποίηκας , τό τε δικαστη'ριον φοβηθείς, και την τ ιμω-

ρίαν αύτος έαυτοΰ προκαταγνους. Αμελεί και έγράφη σοι 

κάθοδος • πώς μεν, και δια τίνα, ου λέγω, εγράφη δ ' 

ουν · και ού πρίν γε έπέβης της Ιταλίας, πριν έκείνην σοι 

δοθηναι. Αντώνιος δε και άπηλθε προς τον Καίσαρα, μη-

νυσων αύτω τα πεπραγμένα, και έπανηλ6ε, μηδενός ψη

φίσματος δεηθείς. Και τέλος τη'ν τε ειρη'νην, τη'ν τε 

• 
1. D, Η om. — ">.. F et Bekk. : άνήρ εί;. Quoi qu'en dise ici Calénus, 

l'opposition d'un seul tribun suffisait. 
3. G om. : έφνγεγάρ. 
4. Après les calendes de jain, Cicéron(cf. Philipp., 1,2), voyantqu'An-

toine consul avait le dessus, et ne croyant pas pouvoir vivre à Rome avec 
tranquillité et dignité, était parti en voyage avec l'intention de ne revenir 
qu'aux calendes de janvier, époque où de nouveaux magistrats entreraient 
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« dans son tribunal, a quelquefois parlé en faveur de 
• César, c'est que Cicéron et quelques autres plaidaient 
« la cause de Pompée. Pourquoi donc accuser Antoine 
« d'avoir préféré l'amitié de César, quand lui-même et 
« les autres, qui ont préféré le parti contraire, sont 
« laissés de côté ? L'un s'est alors opposé à ce que cer-
« tains décrets fussent rendus contre César ; l'autre con-
« damnait pour ainsi dire tout ce qui se faisait dans l'in-
« térêt de César. Mais il s'est, dit Cicéron, mis en op-
« position avec l'avis du sénat. Et d'abord, comment un 
« seul homme a-t-il eu tant de puissance ? Puis, s'il a 
« été, ainsi qu'on le dit, poursuivi à ce titre, comment 
« n'a-t-il pas été châtié ? C'est parce qu'il a pris la fuite, 
« c'est parce qu'il est allé se réfugier auprès de César. 
« Et toi aussi, Cicéron, tout récemment encore, tu n'es 
* point parti en voyage, tu t'es enfui comme auparavant. 
« Ne viens donc pas nous accabler, dans ta pétulance, 
« d'injures qui retombent sur toi-même. Car c'est s'exi-
« 1er soi-même que de faire ce que tu as fait par crainte 
« d'être traîné devant les tribunaux, te condamnant par 
« avance au dernier supplice. Sans doute ton rappel a 
« été décrété. Comment et par qui, je ne m'en inquiète 
« pas; il a été décrété, et tu n'es rentré en Italie qu'a-
« près avoir obtenu cette faveur. Mais Antoine est allé 
« trouver César pour lui annoncer ce qui s'était passé, 
• et il est revenu sans avoir besoin pour cela d'aucun 
» décret. Enfin il a, par ses négociations, obtenu la paix 

en charge. Il aTait le droit de légation libre. Son départ était donc bien 
différent de celui d'Antoine, à qui sa qualité de tribun interdisait de 
s'absenter nn seul jour, sinon pour aller aux Fériés Latines. 

5. Lors de son exil, pour se dérober aux persécutions de Clodius. cfc 
XXXVIII, 17. — 6. C : μή τό γε. — 7. Ε : ΰμά;.— 8. Η : δ συμπεποίηχας. 

9. Ceci doit s'entendre de son retour de l'exil (cf. XXXIX. 8), et non 
de son retour de voyage. — 10. D -. ίγοά?ην. — 11. F om. 
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φιλίαν την προς αυτόν πάσι τοις εν τη Ϊταλία τότε εύ-

ρεθεΐσιν επρυτάνευσεν · ης και οί λοιποί αν μετεσχη'κεσαν, 

ει μη' σοι πεισθε'ντες επεφευγεσαν. 

12. Είτα τούτων ούτως εχόντων, τολμάς λέγειν, δτι 

τον τε Καίσαρα επί την πατρίδα επη'γαγε, και τον εμφύ-

λιον πόλεμον εκίνησε , και των μετά ταΰτα κακών αιτιώ-

τατος ημΐν έγενετο ; ου μεν ούν * άλλα συ, δστις ΙΙομπηιω 

μεν και στρατεύματα αλλότρια2, και ήγεμονίαν έ'δωκας, 

Καίσαρα δε και τών δεδομένων άποστερησαι επεχείρησας · 

δστις τω τε Πομπηίω και τοις ύπάτοις συνεβουλευσας, τα 

(/.εν προτεινόμενα ύπο του Καίσαρος {/.η προσίεσθαι, την 

δε dvj πόλιν την τε Ιταλίαν δλην εκλιπείν * όστις Καί

σαρα μεν ουδέ ες τήν 5 Ρώμην 6 ελθόντα είδες, προς δε τον 

R ρ .&38. Πομπη'ΐον και ες την Μακεδονίαν άπεδρας. Και ουδέ 

εκείνω μέντοι ούόέν συνη'ρω , άλλα περιϊσών ταγιγνόμενα, 

επειτ' έπειδη έδυστΰνησεν, εγκατέλιπες αυτόν. Οΰτως 

ούόέ άπ' άρχης ώς δικαιότερα αύτω πράττοντι έβοη'θη-

σας · άλλα τη'ν τε στάσιν κινησας , και τα πράγματα τα-

ράξας, είτ' εκ του ασφαλούς αύτοΐς εφη'δρευσας· και του 

μεν πταίσαντος, ώς και άδικοΰντός τι δια τοΰτ', εύθυς 

άπέστης· προς δέ τον κρατησαντα, ώς και δικαιότερον, 

άπέκλινχς. Και ούτω γε , προς τοις άλλοις κχκοΐς, και 

αχάριστος et, ώστε ού μόνον ουκ αγαπάς, δτι εσώθης υπ' 

1. Β : ότ; τότε. — 2. Les deux légions données par le consul Marcellus 
à Pompée. Cf. XL. 64-66. 

3. Sur la fuite de Pompée, cf. XLI, fi. 
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« et l'amitié de César pour tous ceux qui se seraient 
« alors trouvés en Italie, paix où le reste des citoyens 
« aurait eu aussi sa part, si, cédant à tes conseils, ils 
« n'avaient pas pris la fuite. » 

12. « Les choses étant ainsi, tu oses dire qu'il a lancé 
« César contre sa patrie, excité la guerre civile, et qu'il 
« a été la cause principale de tous les maux qui nous 
« ont accablés dans la suite! Non, non, c'est bien toi, 
« toi qui as donné à Pompée, avec des légions qui ne 
·< lui appartenaient pas, l'autorité suprême ; qui as tenté 
« d'enlever à César les légions qui lui avaient été don-
« nées; c'est bien toi, toi qui as conseillé à Pompée et 
« aux consuls de ne pas accepter les propositions de 
« César et d'abandonner Rome et l'Italie ; c'est toi, toi 
« qui n'as pas vu César, pas même lorsqu'il est arrivé à 
« Rome, et qui as couru rejoindre Pompée en Macé-
·· doine. Tu ne lui as, à lui non plus, prêté aucun con-
·> cours ; sans t'inquiéter des événements, quand la for-
« tune lui a été contraire, tu l'as abandonné. C'est ainsi 
« que, dès le principe, au lieu de le secourir, bien que 
«< sa cause, selon toi, fut la plus juste ; quand tu as eu 
« semé partout la discorde et le trouble, tu t'es mis dans 
·< un endroit sûr, afin d'observer les deux rivaux, et 
<· que, lorsque l'un d'eux eut succombé, comme s'il 
« eût, par cela même, commis quelque injustice, tu l'as 
« aussitôt délaissé pour te tourner vers le parti du vain-
« queur comme vers le parti le plus juste. Telle est 
» l'ingratitude que tu joins à tes autres vices, que non-
« seulement tu n'es pas satisfait d'avoir eu la vie sauve, 

4. F, Sturz et Bekk.; vuig. om. — 5. Β, υ . F et Bekk.; vulg. οω. 
6. F : ^όλιν. Sur la conduite de Cicéron pendant la guerre cirile, cf. 

Plnt. 37 et suiv. — ?. A, B. F . rjvr,pu. — 8. B. F : aw-i. 
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αυτού , αλλά και αγανακτείς, οτι μή κ α ι 3 Ιτητάρ-

χησας. 

13. " Είτα ταύτα σαυτω συνειδώς, τολμάς λέγαν, οτι 

ούκ εχρην τον Αντώνιον δι' έτους ίππαρχησαι ; ουδέ γαρ 

τον Καίσαρα δι' έτους δικτατορεΰσαι 5 · Αλλ' ε'ίτε καλός, 

ε'ίτε καΐ άναγκαίως τάΰτ' Ιγένετο, εψηφίσδη τε ομοίως 

αμφότερα, καΐ ηρεσε και ήμΐν και τω δη'μω. Τούτοις ούν, 

ώ Κικέρων, εγκαλεί, ει τι παρηνόμησαν, μή μα 8 Δία, μη 

τοις υπ' αυτών τετιμημένοις, οτι άξιους εαυτούς και των 

τηλικουτων τυχειν παρέσχον · ως ει γε υπο των πρα

γμάτων των τότε ημάς περιστάντων ήναγκάσθημεν αυτά 

ούτω και παρά το προσήκον ποιήσαι, τί τοΰτο " Αντωνίω 

νυν επιφέρεις, άλλ' ού τότε άντέλεγες, ε'ίπερ εδυνατο ; Οτι 

εφοβοΰ, μα Δία. Είτα, συ μεν τότε σιωπη'σας, συγγνώμης 

δια την δειλίαν τευξη, ούτος δε οτι σου προετιμη'θη, 

δίκην δια την άρετήν ύφε'ξει; και που ταύτα τα δίκαια 

έμαθες ; η που ταΰτα τα νόμιμα άνεγνως ; 

ι 4 · * Αλλ' ούκ όρθως τη ίππαρχία εχρη'σατο. Δια τ ί ; 

ό*τι τα υπάρχοντα, φησι, τα του Πομπηίου ηγόρασε. 

Πόσον δε άλλοι πόσα άλλα επρίαντο, ών ουδείς αίτίαν 

1. Xyl., suivi par H. Etienne, Leuncl. et les éd. subséq., confirmé par B, 
C, F. K; les autres mss. : απ' αύτοΰ. — 2. Leuncl. et les éd. subséq., 
ainsi que le plus grand nombre des mss.; seuls D, Ε, Η om. ·. άλλα χαί. 

3. Κ : χαί μή. 
4. C : ίτκαρχησϊι. — 5. C, D : δςχτατορεΰσαι St' ëtovç. 
6. Reiske : όμως. — 7. F et Bekk ; vulg. : Ομΐν. 
5. H : μή xai μά. 
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• mais que, de plus, tu t'indignes de n'avoir pas été 
« nommé maître de la cavalerie. » 

i 3 . « Ensuite, tu oses dire, malgré ta conscience, 
« qu'Antoine ne devait pas rester pendant un an maître 
« de la cavalerie. Soit ! César, non plus, ne devait pas 
« rester dictateur pendant un an. Par raison ou par vio-
« lence, l'une et l'autre mesure ont été pareillement dé-
« crétées, pareillement approuvées par nous et par le 
« peuple. Voilà, Cicéron, ceux qu'il te faut accuser, s'ils 
« ont transgressé les lois, et non, par Jupiter, ceux qui, 
« pour s'être montrés dignes d'obtenir de telles faveurs, 
« ont reçu d'eux ce privilège. Si les circonstances au 
« milieu desquelles nous étions alors nous ont forcés 
« d'agir ainsi, contrairement à notre devoir, pourquoi 
« l'imputer aujourd'hui à Antoine, au lieu d'y avoir alors 
« mis opposition, si tu le pouvais? C'est, par Jupiter, 
« que tu avais peur. Eh bien ! à toi, on te pardonnera 
« de t'être tu par lâcheté, tandis que lui, parce qu'il 
« aura été préféré à toi à cause de son courage, il sera 
« puni ? Où as-tu appris ces principes de justice ? où 
« as-tu lu ces principes de législation ? 

ι4· « Mais il s'est mal conduit pendant qu'il était 
« maître de la cavalerie. Pourquoi ? Parce que, dit Ci-
« céron, il a acheté les biens de Pompée. Combien de 
« fois d'autres ont-ils acheté des biens à vendre, sans 

9. A, B, C, D, Ι, Κ et Bekk.; vnlg. : παρέσχον τυχεΐν. Dans G, les mots 
τνχεϊν παρέσχον.... πραγμάτων τών, sont en marge et d'une autre main. 

10. H : εί γε καί.— 11. Bekk.; vulg. : ήναγχάσθητε. « Aut ύμί;, dit 
Reiske, ant proxima lir.ea ήναγχάσθτ,μεν legendum. » — 12 F, G, Κ : τοντω. 

13 C, D, F, H et Bekk.; vulg. et les autres mss. : 6στ:;. Reim. blâme 
ότι, Stura le défend, tout en conservant la vulgate. — 14. Cf. XLV,28. Κ : 
χρήματα (en marge, d'une autre main : κτήματα) τα τοϋ Πομπηίου. 
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έχει; Και γαρ που δια τούτο και εδημευθη Ttvà, και 

ες το πρατηριον εξετέθη, και Tri του κοινού κηρυκος φωνή 

άπεκηρυχθη,ΐνα τις αυτά άγοράση. Αλλ' ουκ εχρην τα του 

Πομπηίου κτήματα πεπράσθαι. Ούκουν ημείς ημάρτο-

μεν, και κακώς έποιη'σαμεν, δημευσαντες αυτά · η , ίνα σέ 

και ημάς τις άπολύση, πάντως που ό Καίσαρ έπλημ.μέ-

λησεν, ό τοΰτο γενέσθαι κελευσας · ω ουδέν έπεκάλεσας. 

Αλλ' εν μεν τούτω και πάνυ μωραίνων εξελέγχεται. Δυο 

γουν έναντιώτατα του Αντωνίου κατηγόρηκεν · εν μεν , 

οτι πλείστα τω Καίσαρ*, συμπράξας, και πάμπολλα δια 

τοΰτο παρ' αύτοΰ λαβών, επερτα την τιμήν αυτών 

βιαίως άπητη'θη · έτερον άέ, ότι μη'τε του πατοος αύτοΰ 

κληρονομ,ησας, και πάνθ' οσα έκτη'σατο καταναλώσας, 

ώσπερ ή Χάρυβδις (αεί γάρ τι ήμίν εκ της Σικελίας, κα-
ια9· θάπερ έπιλελησμένοις οτι ες αύτην έφυγε , παραφέρει) , 

την τιμήν πάντων ών έπρίατο άπέόωκεν. 

15. « Εν μεν 2 οΰν τούτοις ούτω τα έναντιώτατα αύτος 

έαυτώ λέγων ό θαυμαστός ούτος ελέγχεται, και νή Δία και 

έν έκείνοις , ότι τότε μεν, πάντα αύτον τα τω Καίσαρι 

πραχθέντα συνάρασθαι , και πάντων δια τούτο τών 

εμφυλίων κακών αϊτιώτατον γεγονέναι λέγει · τοτέ όέ έγκα-

I. C : που χαί. — 2. D : εύδημεύθη. — 3. Reiske : « ή ήμεΐ;, ob se-
queiis ή ; » cette addition n'est pas indispensable. — 4. fl : υμάς. G. : ίνα 
x*i σε xsù ημάς. — 5. G : γαρ γοΟν. — 6. F : κατά τω Καίσαρι. 

7. C 0111. : δια τούτο. — 8. Cf. XLII, 50. 
9. Β : séou/ετο. — 10. Cf XLV, 28. 
II. Cicéron, en quittant Rome pour se rendre à Athènes, alla d'abord en 
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« qu'aucun d'eux fût mis en cause ? S'il y a eu des biens 
« confisqués et vendus sous la haste et criés par la voix 
« du crieur public, c'était apparemment pour qu'il y 
« eût des acheteurs. Mais les biens de Pompée ne de-
« vaient pas être vendus. C'est donc nous qui avons 
« commis une faute, nous qui avons mal fait en les con-
" fisquant ; ou bien, afin de nous absoudre, et toi avec 
« nous, César a dépassé les bornes de son pouvoir quand 
« il a ordonné cette vente ; et pourtant tu n'as pour lui 
« aucun reproche. Là se montre bien toute la sottise de 
« cet homme. Il accuse Antoine de deux crimes oppo-
« ses : après avoir aidé César dans la plupart de ses en-
« treprises, et avoir, en récompense, beaucoup reçu de 
« lui, Antoine s'en est ensuite vu réclamer violemment 
« le pr ix ; après avoir refusé l 'héritage de son père, e l , 
« comme une Charybde (cet homme a toujours quelque 
« citation sentant la Sicile, pour ne pas nous laisser ou-
« blier qu'il y est allé en exil), avoir dévoré tout ce qu'il 
« possédait, il a soldé le prix de toutes ses acquisi-
« tions. » 

i 5 . « Mais ce n'est pas seulement là-dessus que cet 
« admirable orateur est convaincu de tenir un langage 
« contradictoire; par Jupiter, en voici d'autres exemples 
« encore : tantô t , selon lui, Antoine a prêté en tout son 
« concours à César, e t , par sui te , est devenu la prin-
« cipale cause des guerres civiles; tantôt , d'après les 

Sicile, évitant les chemins fréquentés pour échapper aux embûches, ainsi 
qu'il le raconte lui-même (Philipp.,1, 3). Lors de son exil, il avait eu 
l'intention de passer dans cette lie. mais le préteur C. virgilius, au té
moignage de Plutarque (22), lui écrivit d'avoir à s'en éloigner. 

12. Bekk. : ίν τε μέν. — 13. C, H om. — 14. B, F : σνναίρβσΟβι. 
15. C, D, H : τούτων. 
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λεΐ αύτφ, δειλίαν ονειδίζων, οτι μηδενός άλλου πλην τών 

εν τί) Θετταλία * πραχθέντων μετέσχε. Και εν 2 έγκλη'ματι 

αύτου ποιείται, λέγων οτι των φευγόντων τινάς κατη'-

γαγε · και μέμφεται αύτον, οτι μη και τ φ θειω την κάθο-

δον εδωκεν, ώσπερ τίνος πιστεύοντος οτι ουκ αν εκείνον 

πρώτον, ε'ίπερ γε και όντινοΰν έδυνηθη καταγαγεΐν, επαν-

η'γαγε · μήτε τι έγκάλών αύτω, μη'τε εγκαλούμενος, ώς και 

αύτας ούτος οίδεν ; άμέλει πολλά και5 σχέτλια αύτου κα-

ταψευσάμενος, ουδέν τοιούτον ειπείν έτολμησεν. Ούτω μεν 

ουν ούδ' ότιοΰν αύτφ διαφέρει παν ο τι ποτ ' αν επι την 

γλωτταν αύτου επέλθη, καθάπερ τι πνευρ,α, έκχεαι. Αλλα 

ταΰτα μεν τί αν τις έπι πλείον έπεξίοι ; 

ι6. « Επε! δε τραγωδεΐ περιϊών, και νυν γε είπε που 

λέγων οτι βαρυτάτην την της ίππαρχίας όψιν χαρέσχετο, 

παντανοΰ και δια πάντων τω τε ξίφει άμα και τη πορ

φύρα τοις τε ραβδούχοις και τοις στρατιώταις χρώμε-

νος) ειπάτω μοι σαφώς, και τί εκ. τούτοιν ηόικη'μεαα. Αλλ' 

ούάέν αν ειπείν ε/οι · ει γαρ είνεν,'ούόέν αν τούτου πρό-

τερον έξελάλησε. Παν γαρ τουναντίον, οι μεν στασιάσαντες 

τότε, και πάντα τα κακά εργασάμενοι, Τρεβελλιός τε και 

Δολοβέλλας ήσαν · Αντώνιος δε και οΰτως ούτε τι ηδικησε, 

και πάνυ' ύπερ ήμων 10 εποαττεν, ώστε /.α! την φυλακην 

1. D, Κ : Θεσσαλία. — 2. G οηι. — 3. Bckk. : και έγκλημα τε αύτοΰ. 
4 Cf.XLV, 47. 
5. Bckk.; Reiske: άμέλει πολλά πολλάχι; σχέτλια: vulg. : άμέλει πολλάκις. 
6. Sturz trouve cette expression εΐπέ που λέγων à peine grecque ;Reiske 
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« accusations où il lui reproche sa lâcheté, Antoine n'a 
« eu de part qu'aux affaires de Thessalie. Autre grief : 
« quelques exilés ont été ramenés, etCicéron blâme An-
« toine de n'avoir pas accordé à son oncle la permission 
« de rentrer, comme si quelqu'un croyait que cet oncle 
« n'eût pas été rappelé le premier, s'il eût été au pouvoir 
« d'Antoine de ramener personne, puisqu'il ne lui fait 
« aucun reproche et n'en reçoit aucun de lui, comme 
« Cicéron lui-même le sait bien ; car, malgré tant d'hor-
«« ribles mensonges, il n'a osé alléguer aucun fait de 
« cette nature. Voilà combien peu cet homme se soucie 
« de lancer comme un vent tout ce qui lui vient à la 
« bouche. Mais à quoi bon m'étendre sur ce sujet ? » 

16. « Puisqu'il prend le ton tragique avec ses grands 
« mots, et que, maintenant encore, il prétend qu'An-
« toine a fait de la charge de maître de la cavalerie un 
« spectacle affligeant en usant partout et en toutes cir-
« constances à la fois du glaive et de la prétexte, ainsi 
« que des licteurs et des soldats, qu'il me dise donc 
« clairement quel dommage nous en avons reçu. Il n'en 
« aurait aucun à citer ; car, s'il en avait eu, c'est par 
« là qu'il aurait commencé son bavardage. Au contraire, 
« les séditieux alors, ceux qui ont été les auteurs de tous 
« nos malheurs, ce furent Trébellius et Dolabella ; An-
« toine, bien loin de nous avoir, daos ces conjonctures, 
« causé le moindre dommage , a tout fait pour nous, 

propose «le lire :-άρεστι; la vulgate n'a rien de choquant. c"est la le
çon des mss., je la conserve avec Bekker. 

7- B. Etienne : παρίσνετο πανταχού, και οιά. — 8. Cf. XLV, 28. 
9. Cf. X U I , 28 et stiir. — 10. A, Κ : υμών. 
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της πόλδως παρ' υμών έπ' αυτούς εκείνους, ούχ όπως άν-

τιλέγοντος του θαυμαστού τούτου pvfropoç (παρνίν γαρ), 

άλλα και συναινουντος 3, επετράπη. Η δειξάτω, τίνα φω-

νην ερρηςεν , όρων τον άσελγί και μιαρον, ως αύτος λοι-

οορει, προς τω μγ)όέν αύτον των οεόντων ποιείν, καΐ 

έξουσίαν τοσαυττ,ν παρ' υμών προσλαμβάνοντα. Αλλ' ουκ 

αν εχοι όεΐςαι. Ούτω που ό μέγας ούτος και φιλο'πολις ρνί-

τωρ, ό πανταχού και άει θρύλων και λέγων · « Εγώ μόνος6 

υπέρ τ·?ίς ελευθερίας αγωνίζομαι, εγώ μόνος υπέρ τ ι ς δη

μοκρατίας παρρησιάζομαι * έμέ ούτε χάρις φίλων , ούτε 

φόβος έχθρων άπείργει του μη ου τα συμφέροντα ύμίν 

ποοσκοπείν · εγώ, καν άποθανεΐν εν τοις υπέρ υμών λόγοις 

ρ..ρ.460· δντ,ση, και μάλ' γ,οέως τελευτησω. » Ούό' ότιουν τού

των η ων νυν βοά, τότε ειπείν ετόλμησε. Rai πάν.υ 2 εΐ-

κότως. Λογίζεσθαι γαρ αύτω έπτίει τούτο, οτι τους μεν 

ραοοουχους και το εσατομα το περιπορφυρον κατά τα 

πάτοια τα περί των ιππάρχων νενομισμένα είχε, τω Βϊ $vj 

ξί&ει καί τοις στρατιώταις κατά των στασιαζόντων άνα-

γκαίως έχρί,το. Τί γαρ ουκ αν των αεινοτάτων εποίησαν , 

ει tir, τούτοις εκείνος έπέφρακτο, όποτε και οΰτως αύτου 

κατεφρόνησαν τινές; 

1. Cf. XLII, 29, Par la formule tideant consules, le sénat conférait 
aux consuls un pouvoir à peu près discrétionnaire sur les citoyens et 
sur les alliés. 

2. G : άντνέγοντας. — 3. H : συναιροΰντο;. — 4. D : έ££εξεν. 
5. Correction de R. Ètieune subie par les éd. subseq., C, D, E, H : τό. 
6. D. H : αόνον. — 7. Gron., d'après A, et Reini., avec B, C, G, I, K, 
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» en sorte que la défense de la ville contre ces mêmes 

« hommes lui fut confiée par vous, non-seulement sans 

« opposition de la part de cet admirable orateur (il était 

« présent) , mais encore avec son consentement. Qu'il 

« nous montre quelle parole est sortie de sa bouche 

« quand il vit ce débauché, cet impur, ainsi qu'il l 'ap-

« pelle injurieusement, outre qu'il ne remplissait au-

« cun de ses devoirs, se faire investir par vous d'une si 

« grande autorité. Il ne pourrait le dire. C'est ainsi que 

« ce grand orateur si bon citoyen, qui va disant et répé-

« tant sans cesse partout : « Seul, je combats pour la li-

« ber té ; seul, je parle librement dans l'intérêt de la Ré-

« publique; ni les égards pour mes amis, ni la crainte de 

ι « me faire des ennemis, ne m'empêchent de prévoir ce 

« qui peut vous être nuisible ; s'il me fallait mourir en 

« défendant vos intérêts par ma parole, j 'aimerais à ter-

« miner ainsi ma carrière. » Aucune de ces paroles 

« qu'il crie aujourd'hui bien haut, il n'a osé alors la pro-

« noncer. Cela se comprend. Il réfléchissait que les lic-

« teurs et la prétexte, Antoine les avait d'après les an-

« ciens règlements relatifs aux maîtres de la cavalerie ; 

« que , pour le glaive et les soldats, il lui fallait s'en 

« servir contre les séditieux. Quelles atrocités n'auraient-

« ils pas, en effet, commises, si Antoine n'eût été armé de 

« ces moyens, puisque quelques-uns ont, malgré cela, si 

« peu respecté son pouvoir ? » 

Sturz et Bekk.; vulg. et E, H om. : έγώ.... πβρ^ησιάζομαι. — 8. Dans G, 
xapti φίλων est en marge et d'une autre main. — 9. Le Grammairien 
publié dans les Anecdota de Bekker, vol. I, p· 67 : -i>. — 10. G : âm 
oûv τούτον.— 11. A, D , G, I et Bekk.; vulg. : μόλο ήδέω;. — 12. A, Β, 
C, D, F, H, Ι, Κ et Bekk.; vulg. : μόλα. 

13. B, F : èsotet. - 14. G om. 

T. VI. 3 
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τη. «Οτι τοίνυν και ταχίχα και τάλλα πάντα ορθώς 

και κατά την γνώμην δτι μάλιστα την του Καίσαρος εγε-

νετο, δηλοΐτα έργα- η τε γαρ στάσις ού πεοαιτε'ρω προε-

χώρησε, και ό Αντώνιος ούχ δσον ού δίκην έπ' αύτοίς εδω-

κεν, άλλα και ύπατος αετα ταΰτα απεδείχθη *. Καί ρ,οι 

καί ταύτην αύτοΰ την αρχήν θεάσασθε ώς διεθετο. Εύρη'-

σετε γαρ αύτην, αν τάκριβες σκοπητε, πάνυ πολλού άξιαν 

τη πόλει γεγενηριε'νην. Οπερ που και αυτός είδώς, ουκ 

ηνεγκε τον φθόνον 5 , άλλ' ετόλμησεν επί τούτοις αύτον δια-

βαλεϊν, ά και αύτος αν πεποιηκέναι ευξατο . Και δια 

τουτό γε και την γύρννωσιν αύτου, τη'ν τε άλοιφην, τους 

τε μύθους τους παλαιούς εκείνους έπεση'γαγεν , ούχ δτι τι 

προσέδει νυν αυτών 6 , άλλ' ί'να τη'ν τε έπιτέχνησιν αυτού 

καί την κατόρθωσιν τοις έξωθεν ψόφοις συσκιάση. Οστις , 

ώ γη καί θεοί (μείζον γαρ σου βοη'σομαι, καί δικαιότερον 

αύτους επικαλέσομαι), τυραννουμένην ηδη τω έργω την 

πολιν ίδών τω πάντα μεν τα στρατόπεδα άκούειν του 

Καίσαρος, πάντα δε αύτώ τον δημον μετά της βουλής 

εικειν10, ούτως ώστε τά τε άλλα και δικτάτορα αύτον 

δια βίου είναι , 1, τη τε σκευή τη τών βασιλέων χρησθαι 

ψηφίσασθαι12, καί εξηλεγξε13 σοφώτατα, καί επεσχεν άσφα-

\έΰτατχ · ώστε καί αίόεσθέντα καί φοβηθε'ντα μήτε το 

1. Cf. XUII, 49. — 2. Bekk., d'après Xyl. qui traduit urbi, leçon 
que Reim.ne désapprouve pas; vulg. έν ττ; πολει.—3. L'expressionφέρειν 
çôovov n'est pas ordinaire dans le sens de contenir, réprimer sa ja
lousie; aussi inspire-1-elle des doutes à Reiske, qui l'explique ici par 
une métaphore tirée du |>ortefaix jetant bas un fardeau trop lourd. 

4. B, C, I), F. (; fi B.'kk.; vuls- et Λ. F. H, Ι. Κ : ΐΰξαιτο. 
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17. « L'opportunité de ces mesures et de toutes les 

« autres, leur parfait accord avec l'opinion de César, sont 

« démontrés par les faits : la sédition s'arrêta, et Antoine 

« non-seulement n'a pas été puni pour ces actes, mais 

« même il a été, à la suite, nommé consul. Examinez 

« avec moi quelle conduite il a tenue dans cette magis-

« t ra ture . Vous trouverez, si vous y faites une sérieuse 

« attention, que son consulat fut bien précieux pour cette 

« ville. Cicéron le savait bien lui-même, puisqu'au lieu 

« de contenir son envie, il a osé calomnier Antoine à 

« l'occasion de ce que lui-même il a voulu faire. S'il a 

« mis en avant la nudité d'Antoine, l'huile dont il était 

« frotté, et toutes ces vieilles histoires, ce n'est pas parce 

• que le besoin s'en fait aujourd'hui sentir, c'est pour obs-

« curcir par les bruits du dehors l'habileté d'Antoine et 

« ses succès. C'est Antoine, ô Ter re , ô dieux (car je crie-

« rai plus haut que toi, et je les invoquerai pour des mo-

« tifs plus justes), c'est Antoine qui, voyant notre ville 

« déjà en réalité tombée sous le joug d'un tvran, puisque 

« les légions obéissaient à César et que le peuple tout 

« entier, de concert avec le sénat, lui cédait au point de 

« décréter, entre autres privilèges, qu'il serait dictateur 

« pendant toute sa vie et qu'il serait entouré d'un appareil 

« royal, c'est Antoine, dis-je, qui l'a si bien deviné, si bien 

« arrêté dans ses projets, que César, saisi de honte e t 

5. Cf. XLIV, 11, et XLV, 30 et suiv. — 6. Leuncl.. approuvé par Reim., 
ainsi que A, C, Ι, Κ ; vulg. et B, D, E, F, H : αύτω — 7. Bekk. : περιτίχνίϊΜν, 
comme à la fin du ch. 19. — 8. Reim. défend cette leçon contre Xyl., qui 
veut lire ψόγοι;, et contre Leuncl. qui propose ζόφοις. 

9. B, F, G : â<m;. — 10. F : ήχειν. — 11. Cf. XLIV, 8. 
12. Cf XLIV. i. — 13 H : έξτ)εγξϊι. 
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όνομα το του βασιλέως, μήτε το διάδημα (ά και ακόντων 

ημών αύτος έαυτώ δώσειν έμελλε) λαβείν. Αλλος μεν γαρ 

Β.ρ.461. αν τις ύπο' τε εκείνου ταΟτ' ε'φη ποιησαι κεκελεΟσθαι 3, 

και ττίν τε ανάγκην αν προύτείνατο, και συγγνώμης επ' 

αυτίί έτυχε , πώς γαρ ου,- τοιαύτα τε ημών τότε έψη-

φισμένων , και τοσούτο των στρατιωτών δεδυνη μένων. 

Αντώνιος δε, ατε και της διανοίας της του Καίσαρος δια-

πεφοιτηκώς , και πάντα ακριβώς οσα παρεσκευάζετο συν-

νοών, φρονιμώτατα αύτον και άπέτρεψεν άπ' αυτών, και 

άπέσπευσε. Τεκμη'ριον δε , στι ουδέν ετι το παράπαν ώς 

και δυναστευων έπραξε, και προσέτι και κοινώς και άφυ-, 

λάκτως πάσιν ημιν συνην · άφ' ούπερ και τα μάλιστα ηδυ-

νη'θη παθειν ά έπαθε. 

18. « Ταΰθ' ούτως, ώ Κικέρων, η Κικέρουλε, η Κικε-

ράκιε, η Κικέριθε , η Γραίκουλε , η δ τι ποτέ και χαίρεις 

ονομαζόμενος, επραξεν ό άπαίόευτος, ό γυμνός, ό μεμυ-

ρισμενος · ων ουοεν συ εποιησας , ο οεινος, ο σοφός, ο 

πολύ πλείονι τω έλαίω του οϊνου χρώμενος * ό και μέχρι 

των σφυρών την έσθητα σύρων, ου μα Δί' , ούχ ώσπερ οί 

ορχησται, οί τας ποικιλίας των ενθυμημάτων διδάσκον-

1. Cf. XLIV, 11. — 2. Reiske, approuvé parSturz,etBekk.; vulg. om. 
3. G : χεχελεΰσαι. 
4. Β, F : ούτω ; C : αυτήν. — 5. Sturz voudrait lire άν έτυχε. 
6. F : τότ' έψτ,φισμένων. — 7. Bekk. : διαπεφυκώ;. 
8. Jeux sur le nom de cicéron, dérivé de cicer, pois chiche. Les Ro

mains ayant été pendant longtemps peuple agricole, en même temps que 
guerrier, leurs surnoms (Cicéron était le surnom et Tullius le nom, cf. 
Dezobry, Rome an siècle d'Auguste, Lettre CV) étaient primitivement 
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« de crainte, ne prit ni le titre de roi ni le diadème que 
« son intention était de se donner lui-même malgré nous. 
« Si un autre prétendait avoir reçu de César l'ordre 
« d'agir ainsi, et qu'il se retranchât derrière la nécessité, 
« il obtiendrait, n'est-il pas vrai? son pardon, attendu les 
« décrets alors rendus par nous et la toute-puissance des 
« soldats. Eh bien donc ! Antoine, qui avait pénétré 
« au fond de la pensée de César et qui avait une connais-
« sance exacte de tous les desseins qu'il méditait, l'en a 
« prudemment détourné par ses conseils. La preuve, 
« c'est que César ne fit plus absolument rien en vue de 
« la domination, et que, de plus, il vécut au milieu de 
« nous tous comme un citoyen ordinaire et sans garde. 
« cause principale pour laquelle il a pu subir le sort qu'il 
« a subi. » 

18. « Les voilà, Cicéron, Cicéracien, Cicérithe, mé-
« chant petit Grec, ou quel que soit enfin le nom que tu 
« préfères, les choses qu'a faites cet homme ignorant, 
« cet homme nu, cet homme parfumé, toutes choses 
« dont tu n'as fait aucune, toi, Γ homme habile, l'homme 
« sage, l'homme consommant plus d'huile que de vin, 
« l'homme traînant sa toge jusque sur les talons, non 
« pas, par Jupiter, pour imiter les histrions qui, par 
« leurs gestes , enseignent la variété des mouvements 

empruntés à l'agriculture. Au lieu de Κιχεράκιε, Leuncl., que semblent 
ne désapprouver ni Reim. ni Sturz, veut lire Κιχερόχιε, comme on dit en 
italien Ciceroccio; Reiske conjecture : Κ·.χέρ£ιθε. cerrittis, et Bekk. : 
Κιχερίχε, au lieu de Κιχε'ρ'.θε. — 9. Terme do mépris adressé à un citoyen 
romain.— tO. C : μεμτ,χσμένο; {sic).— U. Allusion au ν veilles de rota
teur; un reproche de ce genre avait été adressé autrefois aussi à Démos-
thène. — 12. A ·. Δία; dans G, les mots : ού μα Δία sont en marge et d'une 
autre main. — 13. D ·. πο·.χί>α;. 
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τες σε τοις σχηριασιν, αλλ' ινα τα αίσχη σου τών σκελών 

συγκρύπτης *. Ου γαρ που και ύπο σωφροσύνης τοΰτο 

ποιείς, ô τα πολλά εκείνα περί της του Αντωνίου διαίτης 

ειρηκώς. Τις ρ.εν γαρ ούχ όρα σου τα λεπτά ταύτα 

χλανίδια; Τις δ ' ουκ οσφραίνεται 5 των πολιών σου τών 

κατεκτενισμένων ; Τίς δ' ουκ οΐδεν οτι την [Λεν ywaâta την 

προτέραν , τήν τεκουσάν σοι δύο τέκνα , έξέβαλες, έτέραν 

δε επεισηγάγου παρθένον , ύπέργηρως ων , ιν' εκ της 

ουσίας αύτης τ*α δανείσματα απότισης ; και ούδ' εκεί-

νην [Χ,έντοι κατέσχες12, ινα Κερελλίαν13 επ' αδείας εχης, 

ην τοσούτω πρεσβυτέραν σαυτοΰ ούσαν έμοίχευσας , δσω 

νεωτέραν την κορην εγημας · προς ην και αύτην τοιαύτας 

επιστολάς γράφεις i a , οίας αν γράψειν άνηρ σκωπτολης , 

άθυρόγλωσσος , προς γυναίκα έβδομηκοντουτιν πληκτιζό-

{/.ενος. Και ταύτα μ.έν άλλως έξη'χθην, ω Πατέρες, ειπείν, 

Rp.ù62. ινα μηδέ εν τούτοις ελαττόν τι έχων άπέλθη· Καίτοι και 

συμπόσιον τι έτολμησε τω Αντωνίω προενεγκεϊν 7 , αύτος 

1. Mot de Vatinius à Cicérou dans Macrobe, Satura., Il, 3. Cicéron se 
vantait d'avoir rapporté de l'exil la république sur ses épaules : « D'où 
viennent donc tes varices? » lui repartit Yatinius. Sidoine Apollinaire 
(Lett. V, 4) appelle Cicéron l'homme aux varices d'Arpinum. 

2. H om. — 3. C, D, H om. — 4. Β : ούχ όρδς où τα λεπτά ; F : ούχ ôpqU; 
τα λεπτά. — 5. F : δσφρεται. — 6. Térentia. Cf. Plut., 41. 

7. Tullia, morte en couches à l'âge de vingt-huit ans; et M. Tullius 
Cicéron, nommé consul par Octave l'année même de la bataille d'Actium. 

8. Publilia, dont il était le tuteur. — 9. Il avait soixante-deux ans. 
10. Cf. Plut., 41. — 11. A, C, D, F, I : ούδε έκείνην. — 12. Au rapport 

de Plutarque, 41, Cicéron répudia Publilia, parce qu'elle semblait se réjouir 
de la mort de Tullia, dont la perte causait à l'orateur un profond chagrin. 

13. Β, C, Ε, Κ, confirment cette correction de R. Etienne, adoptée par 
les éd subséq. ; A, Γ». F., H. I : Keçztfii; ; F : Κραλίαν ; dans G, il y a un λ 
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« de l'âme, mais pour cacher la laideur de tes jambes. 
» Car ce n'est pas par pudeur que tu le fais, toi qui 
« parles tant de la vie d'Antoine. Qui ne voit, en effet, 
« ces fins manteaux que tu portes ? Qui ne sent l'odeur 
« de tes cheveux blancs peignés avec tant de soin? Qui 
« ne sait que ta première femme, celle qui t'avait donné 
« deux enfants, tu l'as répudiée, et que tu en a pris une 
« autre à la fleur de l'âge, "bien que tu fusses décrépit, 
« afin d'avoir sa fortune pour payer tes dettes ? Celle-là 
« même, tu ne l'as pas gardée, afin de posséder sans 
« crainte Cérellia, avec laquelle tu as commis l'adultère, 
« bien qu'elle te surpasse en âge autant que te surpas-
·< sait en jeunesse la vierge que tu avais épousée, cette 
« femme à qui tu écris des lettres telles que pourrait les 
« écrire un bouffon, un bavard effréné, luttant de pro-
« pos lascifs avec une femme septuagénaire. Je me suis 
« laissé aller, Pères Conscrits, à raconter ces faits en 
« passant, pour que, même en cela, il ne se retire pas 
« avec moins qu'il n'a donné. Il a osé reprocher à An-
« toine un banquet, lui qui, à ce qu'il dit, ne boit que 

tracé sur le ρ de Κερεαλίαν. c'est encore là une calomnie. Cérellia avait le 
goût des lettres et de la philosophie; cicéron aima son entretien et ses 
écrits; mais on remarque aisément, dit Middleton, par quelques traits de 
ses lettres à Atticus, qu'il avait peu d'affection pour elle et qu'elle n'exer
çait aucune sorte d'ascendant sur lui. — 14. « Cicéron laisse percer le ba-
dinage dans ses lettres à cérellia, » dit Ausone dans le Ccnton nuptial, at
tribuant ainsi à Cicéron des lettres qui sont d'Apulée et adressées à une 
Cérellia bien;différente — 15. Vulg. et C, E, H : τχοπώλης — (6. C'est le 
nom que donne ici Calénus à ce que Cicéron appelle (XLV, M) χώμους et 
μέθας. « lta, dit Reimarus, Plutarchus de Dignosceedo adulatore, ait Do
mina rerum amissa Roma?, ut Antonii τρυφαί, αχολαοίαι. πανηγυρισμοί, 
fuerint Ιλαρά πράγματα χαΐ οιλάνβρωπα , χρωμενης ά^θόνω; χύτώ ουνάμίω; 
xai τύχη;. — 17. Correction de Reiske, confirmée par Β, Η, et adoptée par 
Sturz e( Bekk ; \u\z et Reini. nycr ]c< antr<>< ms< : rriofîVErxiîv. 
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μεν ΰδωρ, ως φησι, πίνων, ινα τους καθ' ημών λόγους 

νυκτερεύων συγγραφή " τον αε υΐον έν τοσαυττ! μέθη τρέ

μων, ώστε μϊίτε νυκτωρ μήτε μεθ' ήμέραν σωφρονεΐν. Κα! 

προσέτι και το στόμα αύτοΰ διαβάλλειν επεχείρησε, τοσαυτη 

άσελγεία και ακαθαρσία παρά πάντα τον βίον χρώμενος, 

ώστε μηδέ των συγγενέστατων άπέχε^θαι, άλλα τήν τε 

γυναίκα προαγωγευειν , και τήν θυγατέρα μοιχευειν. 

19· " Ταΰτα μεν οΰν έάσω, επάνειμ,ι δε όθεν εξέβην. 

Ο γαρ Αντώνιος εκείνος, δν ούτος καταδεδράμηκεν, ίδών 

τον Καίσαρα ύπερ τήν πολιτείαν ημών αίρομενον, εποίησεν 

αύτον μηβέν ών ένενόει πραξαι , οι' αυτών ών χαρίζεσθαι 

αύτώ εδόκει. Ουδέν γαρ ούτως αποτρέπει τινάς ών αν μή 

ορθώς επιθυμούντες τυχεΐν διαπράσσωνται , ώς το τους 

Φόβου μένους αυτά μίι πάθωσιν έθελοντας δή δοκεΐν υπο-

μένειν. Τούτο μεν γαρ, εξ ών άό\κοΟσιν έαυτοΐς συν-

ίσασιν , ού πιστευουσι · πεφωράσθαι δε νομίζοντες, και 

αίσχυνονται και φοβούνται, τα μεν λεγόμενα άλλως, ώς 

και κολακείαν, μετ' έλεγχου λαμβάνοντες, τα δ' εξ αυτών 

άποβι?σόμενα, ώς και επιβουλήν, μετ' αισχύνες ΰποπτεόον-

τες. Απερ που και ό Αντώνιος ακριβώς είδώς , πρώτον 

μεν τα τε Λυκαία και την πομπην εκεινην επελεξατο , 

1. La passion de son fils pour le vin était telle qu'elle lui valut le sur
nom de bicongius, qui boit deux congés (six litres, 504). Cf. Pline, XIV, 
dernier chapitre, et Séneque, Suasoria, VII. 

2. A : προσαγωγεύειν. — 3. Explication adroite et ingénieuse, mais in
vraisemblable, du fait reproché par Cicéron (XLV, 31 et 3?) à Antoine. 

4- F : S:arpaffçovTï:. 
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« de l'eau, afin de passer la nuit à écrire des discours 
« contre nous ; lui qui élève son fils dans une ivresse 
« telle que ni la nuit ni le jour il n'a sa raison. Il a es-
« sayé également de calomnier la bouche d'Antoine, lui 
« qui, dans toute sa vie, se montre libertin et impur au 
« point de ne pas même respecter ceux qui lui touchent 
« de plus près, de prostituer sa femme et de souiller sa 
« fille. » 

19. « Mais passons ; je reviens au point d'où je suis 
.« parti. Cet Antoine, qu'on attaque avec tant d'achar-
« nement, voyant César s'élever au-dessus de la répu-
« blique, l'a, par des moyens même qu'on soupçonne 
« de flatterie, empêché d'accomplir aucun des projets 
« qu'il méditait. Il y a des gens, en effet, que rien ne 
« détourne tant de l'exécution de desseins mauvais que 
« l'apparente résignation de ceux qui craignent d'avoir 
« à les subir. La conscience de leur injustice les empêche 
« d'y ajouter foi, et la pensée qu'ils sont découverts les 
« couvre de honte et les remplit d'inquiétude, en leur 
« faisant prendre comme une flatterie qu'ils répriman-
« dent, des paroles dites dans un autre sens, et soup-
« çonner dans ce qui en serait la conséquence un piège. 
« dont ils rougissent. C'est parce qu'il avait une par-
« faite connaissance de ces dispositions qu'Antoine a 
« choisi les Lupercales et la procession qui les accom-

5. Τοντο, c'est-à-dire, το έθέλοντα; ΰπομε'νειν ά ΐοβοϋντ». Reiske Cf. 
tome VII de l'édition de Sturz, une autre explication bien différente, mais 
aussi bien moins simple, donnée par ce même savant. 

6. Correction de R. Etienne, adoptée par les éd. subséq.; elle est con
firmée par \ ,C, F,G 1; vulg.et B, I), E, H.K . éxj-o-j;. — 7. T.. awiotev*; 
H . Tjvtiitv. — 8. Β wn. — 9 Reiske, Sturz et Bekk.; vulg. rt 1rs ins». om. 
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tv' ô Καίσαρ εν τε τω άνειμε'νω της γνώμης, και εν τω 

παιγνιώδει των γιγνομένων, ασφαλώς σωφρονισθώ · έπειτα 

δε και την άγοραν, και το βήμα, ινα εξ αυτών των χω

ρίων αισχυνθη · τάς τε εντολας τας παρά τοϋ οη'αου συν-

έπλασεν, ιν' αύτας λογίσηται άκουσας , ούχ δσα τότε ό 

Αντώνιος ελεγεν, αλλ' οσα αν ό δήμος ό Ρωρ.αίων ειπείν 

τινϊ ένετείλατο . Πόθεν γαρ αν έπίστευσε τον δημον ταυτ' 

έπεστάλκέναι, μήτε έψηφισμένον τι τοιούτον αύτον είδώς, 

μήτε επιβοώντα αίσθόμενος; Αλλ' έδει γαρ αύτον και εν 

τη αγορά τη Ρωμαία, εν η πολλά πολλάκις υπέρ της ελευ

θερίας έβουλευσάμεθα · και παρά τω βη'ματι, άφ' ου μυρία 

επί μυρίοις υπέρ της δημοκρατίας επολιτευσάμεθα · εν τε 

τη έορτη των Λυκαίων, IV άναμνησδη ' του Ρωμύλου 

και υπό του υπάτου, ΐν' εννοη'ση τα των άργαίων υπά

των έργα · και επι τω του δη'μου ονόματι ταύτα άκουσαι, 

ΐν' ενθυμηθη τοΰθ', ότι ουκ Αφρων , ουδέ Γαλατών , ούοέ 

ιγυπτιων , αλλ αυτών Ρωμαίων τυραννειν επεχειρει. 

R.p.463. Ταΰτα αύτον τα ρη'ματα επέστρεψε11, ταυτ' έταπείνωσε · 

και τάχ' αν το διάδημα, ε'ίπερ τις άλλος αύτω προσ-

η'νεγκε, λαβών, έπειτα δι' εκείνα και έκολούσθη, και έφριξε 

και κατεσεισε. Ι α μεν ουν Αντωνίου έργα σοι ταύτα 

εστίν, ου σκέλος άλλως κατάξαντος 5, ί'ν' αύτος φύγ»!, 

1. G om. — 2. C : tva αϋτάς. — 3. Β, C, D, G, Κ. : άκουσα; λογίσηται. 
4. F, G et Bekk.; vulg. om. —5 . G om. : αλλ' όσα.... έντε&ατο. 
6. A, Β, G : τώ μήτε. — 7. Bekk.; vulg. : ίνα ανάμνηση. 
8. Romulus et son frère Rémus passent pour avoir été les instituteurs 

des Lupercales. Cf. Val. Maxime, II, i, 9. — 9. B, F et Bekk. : vulg. et 
les autres mss. : ίνα ΙΊΊΟΤ,Ί-Τ,. 
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* pagne, afin que César, dans l'abandon de la pensée et 
* dans les divertissements de la fête, reçût, sans danger 
« pour lui, une leçon de modération : le Forum et les 
« Rostres, afin que les lieux seuls le fissent rougir : il a 
« feint un ordre du peuple, pour que, en l'entendant, 
« César songeât, non pas aux paroles prononcées par 
« Antoine, mais au langage que le peuple romain aurait 
« pu ordonner de lui tenir. Comment, en effet, César au-
« rait-il cru à un ordre du peuple, quand il savait qu'il 
« n'y avait eu aucun décret rendu à ce sujet, quand il 
« s'apercevait qu'on lui refusait les acclamations ? Oui, 
« il fallait que ce fût dans le Forum Romain, où souvent 
« nous avons rendu des décisions en faveur de la liberté; 
« au pied des Rostres, où nous avons mille et mille fois 
« montré notre amour pour le gouvernement populaire ; 
« que ce fût pendant la fête des Lupercales, afin de lui 
« rappeler le souvenir de Romulus ; que ce fût par un 
« consul, pour qu'il songeât aux actions des anciens con-
« suis ; que ce fût au nom du peuple qu'il entendît ces 
« paroles, pour réfléchir que c'était, non pas des Afri-
« cains, ni des Gaulois, mais des Romains eux-mêmes, 
« qu'il cherchait à se faire le tyran. Ces paroles l'ont dé-
« tourné de ses desseins ; elles l'ont abaissé; prêt peut-
« être, si un autre le lui eût présenté, à accepter le dia-
« dème, il en fut empêché par cette démonstration, il 
« frissonna, il eut peur. Voilà les actes d'Antoine : il n'a 
« pas eu besoin de se briser une jambe par hasard, pour 

10. Allusion aux guerres de César : guerre d'Afrique, guerre des Gaules, 
guerre d'Alexandrie. 

11. C, D, H: επέτρεψε. 
1?. F et Bekk.; vulg. ·. τάχα à,. 
13. C : ë?p-JÏe. — 14. C : ταντα. — 15. F : χαθέξχντος. 
lfi. Bokk.-. vulg. · ΐ-η. αυτό;. 
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ουδέ χείρα κατακαυσαντος, ινα Πορσέναν φοβηση · άλλα 

την τυραννίδα την του Καίσαρος σοφία, και περιτεχνη'σει, 

και υπέρ το δόρυ το Δεκίου, και υπέρ το ξίφος το Βρού

του, παύσαντος. 

2θ. « Συ δ', ώ Κικέρων, τ ί εν τίί ύπατεία σου ούχ 

ότι σοφον, η άγαΟον. άλλ' ού και τιμωρίας της μεγίστης 

άξιον επραξας; Ούχ ήσυχάζουσαν μεν και ομονοούσαν την 

πάλιν ήμΐν και ετάραζα; 5 και έστασίασας, την άγοραν και 

το Καπιτώλιον άλλων τέ τίνων, και δούλων παρακλη'των 

πληρώσας ' ; Ου τον Κατιλιναν, σπουδαρχη'σαντα μο'νον, 

άλλο δέ μηδέν δεινον ποιη'σαντα, κακός άπώλεσας ; ού τον 

Λεντοΰλον 8, και τους 9 μετ' αύτου, μη'τ' άδικη'σαντάς τ ι , 

μήτε κριθέντας, μη'τε ελεγχθέντας, οίκτρώς διέφθειρας , 

καίτοι πολλά μέν περί των νόμων, πολλά δέ και περί 

τών δικαστηρίων αεί καί πανταχού θρυλλών ; ά ει τις 

«φελοιτο τών σων λόγων, το λοιπόν ουδέν εστί. Πομπηίω 

μέν γαρ ενεκάλεις ό'τι τω Μίλωνι1 παρά τα νενομισμένα 

την κρίσιν έποίησε- συ δε ού'τε μικράν ού'τε μείζον ουδέν 

εκ τών περί ταΰτα τεταγμένων Λεντουλω παρέσχες, αλλ' 

άνευ 2 λόγου και κρίσεως ενέβαλες ες το δεσμωτη'ριον άν -

6ρα επιε ική, γε'ροντα, πολλά μέν και μεγάλα προς την 

ι. F : Ιίορσενα. Calénus fait ici allusion aux grands citoyens dont Ci -
céron (LXV, 32) a opposé l'exemple à la conduite d'Antoine. 

2. D, E, H : τοϋ. — 3. C : Xîi δε ώ. 
4. Β, F, G, Κ : ημών. — 5. Β, F : έξίτάραξας. 
6. Η : παραλλήλων. Cicéron (Philipp., Η, 7) répond à Antoine, qui l'ac

cusait, comme ici Calénus, d'avoir rempli d'esclaves armés le ciivus Ca-
pitolin. 
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« fuir ensuite, ni de se brûler la main, pour effrayer 

< Porsenna; il a su, par une sagesse et une habileté 

« supérieures et à la lance de Décius et au glaive de 

« Brutus, mettre un terme à la tyrannie de César. » 

20. « Mais toi, Cieéron, qu'as-tu fait dans ton con
te sulat, je ne dis pas de sage ou de bon, mais même qui 
« ne soit digne du dernier supplice? Notre ville jouissait 
« du calme et de la concorde, n'y as-tu pas jeté le trou-
« ble et la sédition, en remplissant le Forum et le Capi-
« tôle d'esclaves, entre autres gens appelés à ton aide? 
« Catilina, dont le seul crime était de briguer le con-
« sulat, ne l'as-tu pas fait périr misérablement ? Len-
« tulus et ses compagnons, ne les as-tu pas, sans qu'ils 
« fussent coupables, sans qu'ils aient été jugés, sans 
« qu'ils aient été convaincus, livrés à une mort cruelle, 
« malgré ces nombreuses tirades et sur les lois et sur les 
« tribunaux partout et toujours par toi ressassées dans 
« tes discours, qui, sans elles, se réduiraient à rien. Tu 
« as accusé Pompée d'avoir, dans le jugement de Mi-
« Ion, violé les prescriptions de la loi, quand, toi, tu 
« n'as accordé à Lentulus aucune des garanties, ni pe-
« tites, ni grandes, établies en pareil cas, quand tu as, 
« sans explications, sans jugement, jeté en prison un 

7. C om. : την άγοραν.... κλήρωσα;. — 8. Cf. XXXVII, 34 et 36. 
9. D : της. — 10. Dans G, τα; (dernière syllabe de έλεγχβέντας ) 

οιχτρώς.... χαί περί est en marge d'une autre main. 
11. F : Μήλωνι; D : Μέλωνι. Pompée, pour mettre les juges à Fabrides 

violences des partisans de Clodias, avait occupé militairement le Forum 
et les temples qui l'entouraient. Cf. le commencement de la Milonienne. 

12. C, D: αλλά ivrj. 
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πατρίδα εκ προγόνων ένε'χυρα φιλίας έχοντα, μηδέν οέ 

μηθ' ύπο της ηλικίας, μη'θ' Οπό των τρόπων νεωτερίσαι 

δυνάμενον. Τί ρ-έν γαρ αύτω κακόν παρην, δ τη μεταβολή 

αν των πραγμάτων εζιάσαιτο ; τί ο ούκ αγαθόν είχε, 

περί ού πάντως αν νεονμώσας τι εκινούνευσε; Ποία 

όπλα ηθροίκει; ποίους συμμάχους παρεσκευάσατο , IV 

ούτως οικτρως και ανοσιως, ανηρ υπατευκως, στρατηγών, 
τό 
:ιο 

μήτε τι ειπών, μη'τ' άκουσας ες τε τό οίκημα έμπέση , 

και εκεί ώσπερ οί κακουργο'τατοι <p6apij ; Τοΰτο γαρ εστίν, 

δ μάλιστα ό καλός ούτος Τουλλιος επεθυμησεν , ÎV εν τω 

όμωνυμω αύτου χωρίω τω Τουλλιείω τον εγγονον του 

Λεντουλου εκείνου , του προκρίτου ποτέ της βουλής γενο-

με'νου άποκτείνη. 

B.p.aôfi. 2 Ι · " Καίτοι τί ποτ ' αν εποίησεν Ινοπλίου εξουσίας 

λαβόμενος, ό τοιαύτα και τοσαΰτα εκ μόνων των λόγων 

είργασμε'νος; Ταύτα γαρ σου τα λαμπρά έ'ργα εστί, ταΰτα 

τα μεγάλα στρατηγη'ματα · εφ' οίς οίίτως ούχ όπως ύπό 

των άλλων κατεγνώσονις, άλλα και αυτός εαυτού κατεψη-

φισω, ώστε και πριν κριαηναι φυγείν. Καίτοι τις αν έτερα 

μείζων άπό&ειξις της σης μιαιφονίας γένοιτο, η οτι και 

εκιν&ύνευσας άπολεσθαι ΰπ' αυτών εκείνων, υπέρ ών εσκη'-

t. Η : χαταβολ^. — 2. Reim. (Addenda), Sturz et Bekk ; Tulg. : έξιό-
σατο. 

3. Reiske et Sturz : περί ού où. Avec les rass. et Bekk., je conserve la 
Milg. en faisant retomber ούκ sur είχε, au lieu de le faire retomber sur 
αγαθόν. — 4. D : πάντο; ; H : πάντα. 

5 G : νενοχμτ'ϊα;. — f>. Bekk.; vulg. : -αρεσκευάτατο. 
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« homme vertueux, un vieillard, qui, du chef de ses 

« ancêtres, comptait des gages nombreux de son amour 

« pour la patrie, qui, par son âge, par ses mœurs, n ' é -

« tait pas capable de faire une révolution. Quel mal y 

« avait-il qu'une révolution pût guérir pour lui? quel 

« bien qu'il n 'eût pas été exposé à y perdre ? Quelles 

» armes avait-il rassemblées, quels alliés s'était-il pré-

« parés, pour être, lui personnage consulaire, lui revêtu 

« de la pré ture , sans avoir rien dit, sans avoir rien en-

« tendu, si cruellement précipité au fond d u n e prison 

« et y périr comme les plus vils scélérats ? Cet illustre 

« Tullius n'avait pas de plus ardent désir que de faire 

« mettre à mort, dans le cachot appelé comme lui le 

« Tullianum, le descendant de ce Lentulus qui fut autre-

« fois prince du sénat. » 

2 1 . « Qu'eût donc fait, s'il eût eu la puissance mi-

« litaire, celui qui a, rien que par ses discours, accompli 

« de si grandes choses ? Car ce sont là tes actions d'éclat, 

« tes exploits guerriers; c'est là ce qui t'a fait, je ne dis 

« pas seulement condamner par les autres, mais porter 

« toi-même le décret contre toi. puisque, avant d 'a-

« voir été condamné, tu as pris la fuite. Et quelle 

« autre démonstration plus évidente de ta cruauté, que 

« d'avoir failli périr par le fait de ceux-là même en 

« faveur desquels tu prétendais agir ainsi ? que d'avoir 

7. H : μήτ' tn; G : μήτε Ιτι. — 8. D, H : μτ,οϊ (G : μή Sa) άχούβας. 
9. F : εμχέσζι. — 10. F ·. ιθάρει. — 11. Reiske et Sturz : οΰ. 
12. G : όμώνυιχον. —13. Mauvais jeu sur le nom de Tullius comme plus 

haut,cli. 18. sur le surnom de Cicéron. Le Tullianum, d'ailleurs, était BU ca
chot ainsi nomme du roi Servius Tullius qui l'établit Cf. nezohry, Rome 
ausipc!«'d'Aus!u<tp, l.PthvXI., tome H — t'< A. I>. H. 1 : -υ·ι yUxittïm. 
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πτου ταύτα πεποιηκέναι; και εφοβη'θης αυτούς εκείνους, 

ους έλεγες εκ τούτων εύηργετηκέναι ; Και ούχ ΰπέμεινας 

ουτ' άκοΰσαί τι αυτών, ουτ' ειπείν τ ι αύτοίς, ό οεινος, ό 

περιττός, 6 και τοϊς άλλοις s βοηθών, άλλα φυγή την σω-

τηρίαν, ώσπερ εκ μάχης, επορίσω. Και ούτω γε αναίσχυν

τος ει, ώστε και συγγράψαι ταύτα τοιαύτα οντά επεχεί-

ρησας· δν έχρην εΰχεσθαι μηδέ των άλλων τινά αυτά συν-

θεΐναι, ιν ' άλλα τουτό γε κερ&άνης, το συναπολέσθαι σοι 

τα πεπραγμένα, και μηδεμίαν αυτών μνήμην τοις έπειτα 

παρασοδηναι. Και όπως γε και γελάσατε , ακούσατε την 

σοφίαν αύτου. Προθέμενος γαρ πάντα τ α 6 τΐί πόλει πε

πραγμένα συγγράψαι (και γαρ σοφιστής 7 , και ποιητής, 

και φιλόσοφος, και ρητωρ, και συγγραφεύς είναι πλάττε-

ται) , επειτ' ουκ άπο της κτίσεως αύτης, ώσπερ οί άλλοι 

οι τοΰτο ποιοΰντες, άλλα άπα της ύπατείας της εαυτού 8 

ηρξατο " ινα άνάπαλιν προχωρών , άρχην μεν του λόγου 

εκείνην, τελευτην èk την του Ρωμύλου βασιλείαν ποιη'-

σηται. 

22. « Λέγε10 τοίνυν , τοιαύτα γράφων και τοιαύτα 

πράττων, οία δε? τον άγαθον άνδρα και λόγω δημηγορεΐν, 

και έργω ποιείν · άμείνων γαρ ει έτέροις τισίν ότιοΰν πα-

ραινείν η αυτός τα προση'κοντα πράττειν, και τοις άλλοις 

1. Stwrz (Addenda, tome "VIII) et BeMi.; vulg. : Εύεργετηκέναι. 
2. C, D : ούτε άχοΰσαί τι. — 3. Dans G : πεϊν (dernière syllabe de ειπείν) 

tt αύτοίς τοις άλλοι;, en marge d'une autre main. — 4. Eekk. ; vulg : 
ίνα} άλλα. — 5. G : γαλάσητε. — 6. Ε om. — 7. Σοφιστής, eelui, dit 
Rein)., qui écrit sur l'art de la rhétorique. — 8. Κ : εκείνου. 
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« eu peur de ceux qui, à t 'entendre, avaient recueilli le 

« bienfait des mesures prises par toi ? Loin d'avoir eu 

« la force de les écouter et de leur r épondre , t o i , 

« l 'homme habile, l 'homme supérieur, le défenseur des 

« autres, tu as, comme sur un champ de batai l le , cher-

« ché ton salut dans la fuite. Ton impudence est te l le , 

« que tu as entrepris d'écrire l'histoire de ces temps, 

« toi qui devrais faire des vœux pour que personne ne 

« la recueille, afin d'avoir au moins l'avantage que 

« tes actions meurent avec toi et que la mémoire n 'en 

« soit pas transmise à la postérité. Afin de pouvoir en 

« r ire, vous aussi, écoutez un trait de la sagesse de cet 

« homme. S'étant proposé d'écrire l'histoire de tout ce 

« qui s'est fait dans Rome (car il se donne pour être 

« à la fois rhéteur , poëte, philosophe, orateur et his-

« torien), il a pris non pas la fondation de la \illet 

« comme les autres écrivains, mais bien son consulat 

« pour point de départ de son récit, afin d'avoir, 

« remontant en arrière, ce consulat au commencement 

« de ses mémoires, et le règne de Romulus à la fin. » 

22. « Dis-nous doue, puisque tu écris, puisque tu fais 

« de telles choses, dis-nous quels sont les discours que doit 

« tenir au peuple, quelles sont les actions que doit accom-

« plir un homme de bien; car tu es meilleur pour conseil-

« 1er n'importe quoi à d'autres, que pour faire toi-même 

9. cicéron avait écrit sur son consulat des Commentaires en grec au
jourd'hui perdus, et un poème latin dont il nous reste un ou deux frag
ments. Quant à son dessein d'écrire l'histoire romaine, il est attesté par 
Plutarque, 41. Cf. Cicéron, Lois, 1, 2. — 10. F : >éyst. 

11. G : τα cr.xovra; et. en marge, d'une autre main, nçoa. 
T. VI. 4 
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έπιτψ.αν, η σεαυτον επανορθουν. Καίτοι πόσω σε * κρε?-

τον ήν, αντί ρ.εν της δειλίας, ην Αντωνίω ονειδ'έζεες, αυτόν 

την μάλακίαν και της ψυχής καί του σώματος άποθέσθαι · 

άντι δε της απιστίας, ην εκείνω προφέρεις, αύτον [Λ.η'τ' 

άπιστόν τι ποιείν, p j V αυτορ-ολείν · άντι σε της αχαρι

στίας, ην 3 εκείνου κατηγορείς, αύτον [χή άδικεΐν τους εύερ-

,R.p.«». γέτας ; Εν γαρ τοι και τούτο των κακών των εμφύτων 

αύτω εστίν, οτι μισεί μάλιστα πάντων τους τι αύτον ευ 

πεποιηκότας, και τών μεν άλλων άεί τινας θεραπεύει, τού

τοις οέ επιβουλευει. Ινα γουν τάλλα έάσω , ελεηθείς ύπο 

του Καίσαρος, καί σωθείς, ες τε τους εύπατρίδας εγγρα

φείς , άπέκτεινεν , ούκ αυτοχειρία (πόθεν ; δειλός τε 

οδτω, καί γυννις ών ; ) , άλλ' άναπείσας καί παρασκεύασα; 

τους τούτο ποιη'σαντας. Καί οτι ταυτ' άληθη λέγω , 

αυτοί εκείνοι έδη'λωσαν δτε γουν γυμνοις τοις ξίφεσιν ες 

την άγοράν εσεοραμον, ονομαστί αύτον άνεκάλεσαν συν

εχώς, είπόντες ω Κικέρων12, ώσπερ που πάντες ηκού-

σατί. Εκείνον τε ούν εύεργέτην όντα εφόνευσε, καί παρ' 

αυτού του Αντωνίου και της ιερωσυνης και της σωτήριας, 

ÔV άπολέσθαι εν τω Βρεντεσίω ύπο τών στρατιωτών 

1. C om. — 2. Cf. XXXVI, 27 ; XXXIX, 63 et XLVI, 3. 
3. F : ή ; ; Β, G ·. τη;.— 4. Allusion à César, clairement désigné plus 

loin par les mots : εκείνον εύεργέτην όντα έφόνευαε. 
5. Originaire d'une famille équestre, Cicéron depuis longtemps aspi

rait à devenir patricien par le consulat et les grands emplois qu'il avait 
remplis. Quoiqu'il eût suivi le parti de Pompée, César lui conserva ses 
honneurs et ses dignités. — <;. Bekk., en note, pro|*>se d'ajouter αυτόν 
après ce mot. afin de donner à άπέκτεινεν un complément direct. 

7. C,D. Hom. — 8 Dans G, ce mol, quoique effacé, paraît encore. 
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« ce qu'il fout; pour gourmander les antres, que pour 
« te corriger toi-même. Combien ne valait-il pas mieux, 
« au lieu d'adresser à Antoine le reproche de lâcheté, 
« te dépouiller de ta mollesse morale et physique; au 
« lieu de lui objecter un manque de foi, ne rien faire de 
« contraire à la loyauté et ne pas être transfuge ; au lieu 
« de l'accuser d'ingratitude, ne pas toi-même être coupa-
« ble de torts envers tes bienfaiteurs ? Un des vices quela 
« nature a mis dans cet homme, c'est, avant tout, sa 
« haine contre ceux qui lui ont fait du b ien ; c 'est , à 
« l'égard des autres, l 'empressement officieux qu'il mon-
« tre pour ceux-ci et les complots qu'il trame contre 
« ceux-là. Ainsi, pour omettre le reste, c'est que, après 
« avoir éprouvé la pitié de César, après lui avoir été 
« redevable de la vie et avoir été par lui inscrit au 
« nombre des patriciens, il l'a tué , non pas de sa propre 
« main (comment l'eût-il fait, lui si lâche et si efféminé?), 
ο mais en excitant et en apostant ceux qui ont fait le 
« coup. La vérité de mes paroles est démontrée par les 
« meurtriers eux-mêmes : lorsqu'ils s'élancèrent avec 
« leurs épées nues dans le Forum, ils l 'appelèrent par 
« son nom à leur aide, en criant continuellement : « Ci-
« céron ! Cicéron ! » comme vous l'avez tous entendu. 
« Cicéron a donc tué celui qui était son bienfaiteur. 
« Quant à Antoine, qui lui a fait obtenir la dignité d 'au-
« gure, et qui lui a sauvé la vie, lorsque, à Brindes, il 

8. Au lieu de γύννι; ών, c porte : γυναιχώδη;, glose qui s'est introduite 
dans le texte aux lieu et place de la véritable leçon, cf. Reimarus. 

9. CiTotovro. —10. Bekk.; vulg. : ταύτα άλτ,θή. —11. H : οννεχάλεβον. 
12. Cf. XUV, 20 et aussi Philipp. II, 12.— 13. D, H om.— 14. Cicéron 

(Philipp., II, 2) répond à Antoine qui lui faisait le même reproche que lui 
fait ici Calénus.— 15. F : οΰτ' άπολέσβαι. — 16. Antoine, après la bataille de 
Pharsale, envoyé avec des légions en Italie pour empêcher les partisane de 
Pompéed'y rentrer, trouva à Brindes Cicéron qui n'avait pas encore obtenu 
sa grâce de César. Il l'épargna, et bientôt Cicéron reçut un sauf-conduit. 
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«κινδύνευσε, τυχών, τοιαύτας αύτω χάριτας άνταποδίδωσι, 

κακηγορών τε αύτον ε πι τούτοις, α μτίτ' αύτος, μ·/ίτ' άλλος 

τις πώποτε εμεμψατο , και κατατρεχων εφ' οίς άλλους 

επαινεί. Τον γουν Καίσαρα τούτον, μ*/$' ·ήλικίαν άρχειν 

•ίί τι των πολιτικών πράττειν έχοντα, μνίΟ' ΰφ' ημών προ-

κεχείρισμένον, ορών, και σύναμιν πεπορισμένον, και πό-

λεμον, μτίτε εψηφισμένων τίμών, μν;τε προστεταχότων 

αύτω, άννιρνιμένον, ού μόνον ουκ αιτιάται τ ι u άλλα και 

εγκωμιάζει . Ούτως ούτε τα δίκαια προς τους νόμους, 

ούτε τα συμφέροντα προς το τω κοινω χρνίσιμον εξετάζει, 

άλλα πάντα απλώς προς την εαυτού βούλτισιν διάγει · και 

εφ' οίς άλλους άποσεμνύνει, ταυ9' ετέροις εγκαλεί, και κα-

ταψευδόμενος υμών, και προσδιαβάλλων ΰμας . 

23 . « 2ύμπαντα γαρ τα μετά τν;ν του Καίσαρος τε-

λευτήν ΰπ' Αντωνίου πεπραγμένα ευρνίσετε ΰφ' υμών κεκε-

λευσμένα . Και το μεν περί τε τ ί ς τών χρημάτων διοική

σεως , και περί της τών γραμμάτων έςετάσεως λέγειν, 

περιττον είναι νομίζω. Δια τ ί ; Οτι το μεν, τω κλνιρονο-

μοΰντι αύτου ττ,ς ουσίας προσήκον αν είη πολυπρα-

γμονεΐν · το δε» εΐπερ τινά άλνίθειαν κακουργιας είχε, 

1. C : αύτω. Cf. Philipp., II, 3. 
2. Octave n'avait encore que vingt ans. L'expression ήλικίαν άρχειν 

inspire des doutes à plusieurs commentateurs. Xyl. voudrait προς το άρ
χειν; correction blâmée par Leuncl., qui propose : έ; το άρχειν, ou mieux, 
τοΰάρχειν; Reiske, tout en reconnaissant que la leçon vulgate peut être 
défendue par des exemples, préférerait néanmoins lire : ώστε άρχειν. 

3. Β, F : μήβ' υμών. — 4. Β, C om — 5. Cf. XLV, 38 et suiv. 
6. Le Grammairien anonyme publié dans les Anecdota de Bekker, 
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« faillit être massacré par les soldats, voilà les témoi-
« gnages de reconnaissance qu'il lui accorde, c'est-à-dire 
« des injures pour des choses que ni lui-même ni au-
« cun autre n'a jamais incriminées, et des invectives 
« pour celles qui valent à d'autres ses éloges. C'est ainsi 
« que son César, qui n'a pas encore l'âge ni pour exercer 
« une magistrature, ni pour s'occuper des affaires pu-
« bliques, et qui n'a pas été élu par nous, il le voit lever 
« une a rmée , entreprendre la guerre sans que nous 
« l'ayons décrétée, sans que nous lui en ayons donné 
« mission; et non-seulement il ne l'accuse p a s , mais 
« même il le comble d'éloges. Voilà comment, loin de 
« régler les droits suivant les lois, l'utilité suivant l ' in-
« térêt commun, il dirige tout suivant son bon plaisir; 
« et ce qu'il exalte chez les uns devient chez les autres 
« le sujet d'un blâme, grâce à ses mensonges et à ses 
« calomnies contre vous. » 

a 3 . « Tout ce qui, après la mort de César, a été fait 
« par Antoine, vous trouverez qu'il l'a été en vertu d 'or-
« dres émanés de vous. Quant à l'administration des 
« finances et à l'examen des mémoires de César, j e 
« crois superflu d'en parler. Pourquoi ? Parce que, d'un 
« côté, c'est à celui qui hérite des biens qu'il convien-
« drait de s'en enquérir; et que, d'un autre côté, s'il y 
« avait véritablement quelque malversation, il fallait 

vol. I, p . 15, : 120 : ταντα έτέροις. — 7. C : ήμάί. — 8. Cf. XLV, 20 et 
suiv. — 9. C. Oin. τό μέν ; Ε : ότι (G et H : διότι) τω μέν χλτ,πονομοΰντι. 

10. Rciske voudrait αυτόν, Dion mettant habituellement le nom de 
personne à l'accusatif; mais, suivact la remarque de Sturz, on le trouve 
aussi au génitif dans notre auteur (Cf. VIndex et la note de Sturz). On 
pourrait ici encore e'xpliquer le génitif en le faisant le régime de oùjîaç. 

11. Après le moi πο/.νι:ραγμο-<«ν il y a dans G, et dans K., une lacune 
qui s'étend jusqu'au* mots α-J-rfj; τνχεϊν. 
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τότε εχρνίν παραχρήμα κεκωλύσθαι. Ούτε γαρ ύπο μ.αλ·«ς * 

τι αύτων2, ώ Κικέρων, έπράχθϊ!, άλλ' ες στνίλας , ώς και 

R.p.£i6«. αύτος φης, πάντ ' άνεγράφ» 3. Ει δέ a εκείνος φανερώς ούτω 

και άναισχύντως τά τε άλλα εκακούργησεν, ώς λέγεις, και 

την Κρνίτην 5 ολην ηρπασεν, ώς και εκ τών του Καίσαρος 

γραμμάτων ελευθέραν μετά τήν του Βρούτου αρχήν άφει-

μένην, ην ύστερον εκείνος παρ' ημών επετράπη, πώς μεν 

αν συ εσιώπτ,σας ; πως δ' αν τών άλλων τις ηνέσχετο ; 

άλλα ταύτα μεν, ώσπερ είπον , παραλείψω · ούτε γαρ ονο-

μαστί τα πολλά αύτων είρηται, ούτ' Αντώνιος, ό δυνά

μενος υμάς ακριβώς καθ' εκαστον ών πεποίηκε διδάξαι, 

πάρεστι. Περί δε δνΐ τ ί ς Μακεδονίας, τνίς τε Γαλατίας 8 , 

και τών άλλων εθνών, τών τε στρατοπέδων, υμέτερα 

εστίν, ώ Πατέρες, ψηφίσματα, καθ' α τοις9 τε άλλοις ώς 

έκαστα προσετάξατε, και εκείνω τήν Γαλατίαν μετά τών 

στρατιωτών ενεχειρίσατε. Κ αι τούτο και * Κικέρων οίδε · 

παρην γαρ και πάντα γε αυτά 2 ομοίως ύμΐν εψηφίζβτο. 

Καίτοι πόσω κρβίττον ήν τότε αύτον άντειπεΐν, ε'ίπερ τι 

αυτών μη δεόντως εγίγνετο, και διδάξαι ύμας ταύτα α 

νυν προισχεται, η παραχρήμα μεν σιωπησαι και περιιοειν 

υμάς άμαρτάνοντας , νυν δε λόγω μεν Αντωνίω ε'γκαλείν, 

έργω à ε της βουλής κατηγορείν; 

24· " Ούδε γαρ ουδέ τούτο δύναιτ' αν τις σωφρόνων 

1. Proverbe grec (Cf. l'Index). N'y aurait-il pas en outre une allusion 
à la réponse (XL1V, 34) de Cassins à Antoine? — 2. Cf. XLV, 23. 

3. D: πάντα ά·<εγρ»?τι. — 4. Bekk. propose en note comme conjec-
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« l'arrêter sur-le-champ. RieD n'a été fait en cachette, 
« Cicéron ; tout a bien été, comme tu le dis toi-même, 
« gravé sur des plaques. Si donc, entre autres maléfices 
« commis aussi ouvertement et aussi impudemment que 
« tu le prétends, Antoine nous a enlevé la Crète touten-
« tière en laissant libre, soi-disant en vertu des mémoires 
« de César, après légouvernementde Brutus, une province 
« qui a été, plus tard, confiée par nous à ce même Brutus, 
« comment as-tu gardé le silence ? comment les autres 
« citoyens l'ont-iis enduré ? Mais, je l'ai dit, je passerai 
« sur ces griefs. La plupart, en effet, n'ont pas été nette-
« ment articulés, et Antoine, qui peut vous renseigner 
« exactement sur chacun de ses actes, est absent. Quant 
« à la Macédoine, à la Gaule et aux autres provinces, il 
« existe des décrets de vous, Pères Conscrits, décrets 
« par lesquels vous avez assigné aux autres chacune 
« d'elles séparément, tandis que vous avez, par votre 
« vote, remis à Antoine et la Gaule et les soldats. EtCi-
« céron le sait bien : il était présent et il a pris part avec 
« vous à tous les décrets. Combien il eût été préférable 
« pour lui de s'y opposer alors, si quelqu'un d'eux n'était 
« pas convenable, et de vous instruire des considérations 
« qu'il allègue aujourd'hui, plutôt que d'avoir, sur le 
« moment, gardé le silence et vous avoir laissé com-
« mettre la faute, pour venir aujourd'hui, en apparence 
« adresser des reproches à Antoine, mais, en réalité, 
·< accuser le sénat ï » 

24. « H n'y a, en effet, aucun homme de bon sens 

ture : et τε. — 5. Cf. XLV, 32. — 6. H on». — 7. C om. — 8. Cf. XLV, 9. 
9. D, £ , F : χαβά το?;. — 10. F : χα9' Ιχαστα. — 11. D om. 
12. C ,0 . om. — 13. D : διδάξα;. — 14. Β, F. om. 
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ίΜΓδϊν, οτι εκείνος ταυθ' ύμας ψηφίσασθαι εβιάσατο \ Οίίτε 

γαρ αυτός ίσχυν τίνα στρατιωτών ε'ιχεν, ώστε παρά γνώ-

μην υμάς ποιησαί τι καταναγκάσαι, και το Ti^Hy^a. υπέρ 

της πόλεως πεποακται. Επειδή γαρ προύπέμπετο μεν s 

τα στρατεύματα και συνειστη'κει, δέος γαρ ην, μη π υ -

θόμενα τ η ς 5 του Καίσαρος σφαγής, στασίαση, και τίνα 

φλαυρον προστησάμενα, αύθις πολεμη'ση , εδοξεν υμΐν , 

ορθώς και καλώς ποιουσι, τον Αντώνιον έπ' αυτά επιστησαι, 

τον υπατον , τον την όμονοιαν πρυτανεύσαντα , τον την 

δικτατορίαν παντελώς εκ τ ις πολιτείας εκκοψαντα. Και 

δια τουτό γε και την Γαλατίαν αύτω άντι της Μακε

δονίας άντεδώκατε, ΐν' ενταύθα εν τη Ιταλία ων, μη'τε 

τι κακουργη'ση, και το προσταχθέν εύθυς ύφ' υμών ποιη'ση . 

25. « Ταΰτα μεν ούν προς υμάς είπον, ιν' είδητε ορθώς 

βεβουλευμένοι . Προς δε δη * Κικέοωνος και εκείνος μοι 

ό λόγος έξη'ρκει, δτι και παρην πάσι τούτοις, οτε εγίγνετο, 

και μεθ' ημών αύτα έψηφίσατο, μήτε στρατιώτην τινά 

Αντωνίου έχοντος 5 , μη'θ' όλως ενδείξασθαί τι φοβερον 

ήμίν δυναμένου, δι' δ και των συμφερο'ντων ά'ν τι πα-

1. Cf. XLV, 22. — 2. Leuncl. et Bekk.; volg. : προϋπεμπε; Beim. 
propose προύπέμπομεν ou προνπέμφβη ; ce dernier plaît mieux à Sturz. 
César avait envoyé en avant Antoine en Macédoine avec quatre légions dont 
il comptait se servir pour faire la guerre aux Parthes. Ce sont les mêmes 
qui, revenant de Macédoine à Brindes, abandonnèrent Antoine pour pas
ser à César. Cf. XLV, 12. — 3. A, F, et Bekk.; vulg. et les autres mss. 
om. — 4. Β : δε. — 5. Β, F et Bekk.; vulg. et les autres mss. ·. rapi τη;. 

6. Ponctuation de Reim., Reiske (cf. la note dans Sturz, ρ 411), Stun 
et Bekk.; vulg. : προστησάμενα O-J6Î;, πολεμήση. 

7. Cf. XLIV. 53 ; XLV, 23 et 24. — 8. Cf. XLIV, .il pf XLV, 24. 
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« qui puisse dire qu'on vous ait contraints par violence 
« à rendre ces décrets. Antoine, d'ailleurs, n'avait pas 
« une troupe de soldats assez forte pour vous forcer à 
« quoi que ce soit de contraire à votre intention, et 
« tout a été fait dans l 'intérêt de l'État. Des légions 
.< avaient été envoyées en avant : elles étaient réunies ; 
« ii y avait à craindre qu'en apprenant la mort de César, 
« elles ne se révoltassent, et que, quelque misérable à 
« leur tête, elles n'excitassent de nouveau la guerre : vous 
« avez jugé à propos, dans votre sagesse et dans votre 
« prudence, dé leur donner pour chef Antoine, c'est-à-
« dire le consul, celui qui avait présidé à la concorde ; 
« celui q u i , dans le gouvernement de l 'Eta t , avait aboli 
« complètement la dictature. C'est pour ces motifs que 
« vous lui avez donné la Gaule en place de la Macédoine, 
·< afin que là, étant en Italie, il ne fît rien de mal et 
« qu'il exécutât vos ordres à l'instant même.» 

25 . « Je vous ai dit, à vous, ces paroles pour que vous 
« sachiez que vos résolutions ont été justes. Quant à 
« Cicéron, il me suffisait de lui dire q u i ! était présent 
« lorsque toutes ces mesures ont été prises, et qu'il les 
·< a décrétées avec nous à une époque où Antoine n'avait 
« pas de soldats et ne pouvait nullement être pour nous 
« un sujet de terreur capable de nous faire négliger le 

9. La Gaule Citérieure, enlevée à D. Brutus. Cf. XLV, 9. 
10. D : ένταυθ' έν. —i l . Lesmss. et les éd.; Reiske reconnaît que cette 

onstroction peut se défendre par de nombreux exemples; néanmoins il 
ne se ferait pas scrupule d'écrire : ϋφ' υμών ενθν; ποιήση. 

12. Β, D, F, H et Bekk. ; vulg. et A, C, Ε, Ι : βονλενσάμίνο·.. 
13. A, B, F et Bekk. -, vulg. om. — 1 '». B, F et Bekk. ; vulg. : «αών. 
15. Calénus, au ch. précéd., a déjà adressé ce reproche à Cicéron ; mais 

outre les Philippiqucs (net v), Appien, <;. civ, ni, 4, 5, et 4Λ. non* at
teste qu'Antoine. dans Rome, était entouré de soldats et qu'il y exTca 
des violences. — 16. F : ύμΐν. 
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Vi.p.uei. ρειδομεν. Αλλ' ει και τότε Ισιώπησας, νυν γε είπε, τί 

εχρϊΐν ημάς ποιησαι, τούτων ούτως εχόντων ; Αφειναι τα 

στρατεύματα άναρχα; Και πώς ούκ αν μυρίων κακών και 

την Μακεδονίαν και την Ιταλίαν ενέπλησεν ; Αλλ' ετε'ρω 

τινί προστάξαι; Και τίν' αν άναγκαιότερον και έπιτη-

δειότερον του Αντωνίου ευρομεν, του υπάτου, του πάντα 

τα της πόλεως διοικούντος, του τοσαύτην φυλακών της 

ομονοίας ημών πεποιημένου, του μυρία έπιδείγματα της 

προς το κοινον εύνοιας παρεσχη μενού ; Τινά των σφα

γέων ; ο'ις ούδ' άλλως εν τη πόλει διατρίβειν ασφαλές έγί-

γνετο. Τινά τών τάναντια αύτοίς φρονούντων; ους πάντες 

υπώπτευον. Τίς αξιώσει προέχων, τίς εμπειρία προφέρων 

παρά τούτον άλλος ην; Αλλ' αγανακτείς, οτι μη σε προ-

ειλόμεθα . Και τίνα μεν άργήν είχες; Τί ο ούκ αν 

εδρασας, όπλα και στρατιώτας λαβών, ό τοσαυτα και τη-

λικαυτα εν τη ίιπατεία ταράξας εκ τών έπιτετηδευμένων 5 

σοι τούτων αντιθέτων , ών μόνον ης κύριος ; 

26. « Αλλ' εκεΐσε έπάνειμι, δτι και παρης τούτοις, #τε 

έψηφίζετο, και ουδέν άντεΐπες, άλλα και συγκατέΟου πάσιν 

αύτοίς, ως και άρίστοις και άναγκαίοις δηλονότι ουσιν. 

Ου γάρ που και παρρησίας ενδεής ήσθα · πολλά γοΰν και 

μάτην ύλάκτεις . Ου μην ουδέ έφαβηοης τινά · πώς γαρ 

1. A, F , Sturz et Bekk.; vulg. : ά·<έπ/.ησαν. 
2. Bekk.; vulg. : τίνα; de même, un peu plus loin. 
3. C : προειλώμεθα. 
4. Calénus a déjà fait cette critique au ch. 20. 
6. D : επιτηδευμένων, Η : «ιιτηδενμάΐων. — 6. I-euncl., Reim., Sturr 
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* moindre intérêt. Eh bien ! puisque tu as alors gardé le 
« silence, dis-nous maintenant, du moins, ce qu'il nous 
« fallait faire dans ces conjonctures. Licencier les lé-
« gions sans leur donner de chef? N'auraient-elles pas 
« alors rempli de mille maux et la Macédoine et l'Italie ? 
« Les confier à un autre ? Qui trouver de plus nécessaire 
« et de plus convenable qu'Antoine, que le consul, que 
« celui qui avait l'administration générale de la ville, 
• qui avait si bien garanti la concorde ; que celui qui 
« avait donné tant de preuves de dévouement au bien 
« commun ? Quelqu'un des meurtriers ? Il n'y avait pas, 
« même sans cela, sûreté pour eux à rester dans la 
« ville. Quelqu'un de l'opinion opposée ? Ils étaient sus-
« pects à tous. Qui surpassait Antoine en considération? 
« Quel autre l'emportait sur lui en expérience ? Mais ton 
« indignation vient de ce que nous ne t'avons pas pré-
« féré. Quelle charge avais-tu ? Que n'eusses-tu pas fait, 
« si tu avais eu des armes et des soldats à ta disposition, 
« lorsque, dans ton consulat, tu as excité des troubles 
« si nombreux et si grands avec ces antithèses aux-
« quelles tu t'étudies, et qui, alors, étaient ta seule res-
« source ? » 

26. « Mais, je reviens sur cette considération : tu étais 
« présent, lorsque tous ces décrets ont été rendus, et, 
- loin de t'y opposer, tu les as acceptés tous comme 
« bons et nécessaires. La franchise du langage ne t'a ja-
« mais manqué ; lu aboyais souvent à tort et à travers. 
« Tu ne craignais non plus personne. Comment, en 

et Bekk·; D : άντιθέντων-, vulg. : άντιτεθέντων. Leuncl. voudrait lire ainsi 
ce passage : έκιτεττίδευμένων, ών μόνος ή; κύριο; τούτων άντιτεβέντοιν ; 
Reim., se fondant sur cette phrase du ch. 20, xo Καπιτώλιον... xai δούλων 
ζαραχλήτων πλτ,ρώσας, remplace, dans sa traduction, τούτων par ΐούλων. 

7. Ρ et Reiske : ΰλαχτεΐ;, soles, aut pôles latrnrr. 
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«ν εόεισας τον γυμνον ό μνι φοβούμενος τον ώπλισμένον; 

πώς τον μόνον ό μη φοβούμενος τον τοσούτους στρατιώ-

τας ενόντα; Καίτοι σύ γε και επί τούτω σεμνύν/j, οτι 

πάνυ του θανάτου, ώς γε και φης , καταφρονείς. Ούτω 

ύη τούτων ενόντων, πότερος ύμϊν άδικείν οοκεΐ", Αντώ

νιος, ό τάς δυνάμεις τάς δοθείσας αύτω παρ' υμών 5 

οδικών, τ, Καίσαρ, ό τοσαύττν ίσχυν ιδίαν περιβεβλημέ-

νος; Αντώνιος , ο προς την επιτραπεισαν αυτω παρ υμών 

αρχήν άπεληλυθώς, r, Βρούτος , ό κωλύων αύτον της 

χώρας έπιβηναι; Αντώνιος, ό τους συμμάχους υμών 

άναγκάσαι εθέλων τοις ψηφίσμασιν υμών πεισθηναι, ri 

εκείνοι, οι τον μεν πεμφθέντα ύφ' ύμων άρχοντα μη 

προσδεσεγμένοι, τω δε άπεψηψισμένω προστεθειμένοι ; 

Αντώνιος, ό τους στρατιώτας τους υμετέρους συνεχών, 

η οί στρατιώται, οϊ τον άρχοντα αυτών έγκαταλελοιπότες ; 

B.p.a68. Αντώνιος, ό μηδένα τούτων των στρατιωτών των ύφ' 

υμών αύτω δοθέντων ες την πόλιν εσαγαγών, η Καίσαρ, 

ό τους πάλαι έστρατευμένους άναπείσας χρη'μασι δεΰρο 

έλθεΐν; Εγώ μεν γαρ ούοέ λόγου τίνος ετι οείν ηγούμαι 

ιτρος το μη ουκ εκείνον μεν πάντα τα προσταχθέντα αύτω 

ύφ' υμών ορθώς δοκεΐν διοικείν, τούτους δέ και δίκην ών 

«ύτοί καθ' αυτούς έτόλμησαν, ΰποσνείν όφείλειν. Δια γαρ 

i. Bekk. om. — 2. Cf. XLV, 18 et 4 5 . - 3 . A, Β, Ε : ημών. 
4. Bekk.; vulg. om. 
à. Philipp , III, 4, Brutus promet de maintenir la province de Gaule 

«ous l'autorité du sénat et du peuple romain. Mais, dans Appien, L. Pi
ton, apologiste d'Antoine, prrtend fpje le plébiscite qui a retiré la Gaule, à 
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« effet, aurais-tu craint un homme nu, lorsque tu ne 

« crains pas un homme armé ? Comment aurais-tu été 

« effrayé d'un homme seul, lorsque tu ne l'es pas d'un 

« homme qui possède tant de soldats? Pourtant tu te 

« vantes de ton profond mépris de la mort , comme tu 

« dis. Les choses étant ainsi, lequel des deux vous sem-

« ble être coupable, d'Antoine, qui se met à la tète des 

« troupes que vous lui avez données, ou de César, qui, 

« simple particulier, est entouré de forces si grandes? 

« d'Antoine, qui s'est rendu dans la province que vous 

« lui avez confiée, ou de Brutus, qui l 'empêche d'entrer 

« sur son territoire? d'Antoine, qui veut forcer les a l -

« liés à obéir à vos décrets, ou de ces mêmes alliés qui 

« refusent de recevoir le gouverneur envoyé par vous, 

« et prêtent leur concours à celui que NOUS avez rcvo-

« que ? d'Antoine, qui contient vos soldats, ou des sol-

« dats qui ont abandonné leur chef? d'Antoine, qui n'a 

« introduit dans la ville aucun des soldats que vous lui 

« avez donnés, ou de César, qui, à prix d'argent, a per-

« suadé aux vétérans de venir ici ? Quant à moi, je ne 

« pense pas qu'il soit besoin désormais d'en dire davan-

« tage pour décider que l'un remplit fidèlement et dans 

« son entier la commission qu'il a reçue de vous, et que 

« les autres doivent, pour ce qu'ils ont osé de leur 

« propre chef, être livrés au supplice. Si vous avez pris 

« des soldats pour vous garder , c'est afin de pouvoir 

D. Brutus, a autorisé Antoine à l'en expulser par la guerre dans le cas où 
il refuserait d'en sortir. - 6. A, B, F : ημών. — 7. Bekk.; vulg. : 6έλων. 

8. A, F : ημών. — 9. F, H : ημετέρους. — 10. F : ημών. 
11. H : αυτών. 
12. A, Β : ημών. — 13. F : χα6' εαυτούς. 
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τούτο καί την παρά τών στρατιωτών φυλακών ελάβετε , 

ιν' ασφαλώς υπέρ τών παρόντων, ούκ Αντωνίου ένεκα, 

του μη'τε ιδία τι πεποιηκότος , μητ' εν τινι υμάς πεφοβη-

κότος , άλλ' εκείνου του και δύναμιν επ' αυτόν συνειλο-

χότος , και πολλούς στρατιώτας και Ιν αύτη τη πόλει 

πολλάκις εσχηκότος, βουλεύσησθε. 

ιη. « Ταύτα [Λεν ούν èià Κικέρωνα είπον, επειδη'περ 

αδίκων ες ημάς λόγων ύπηρξεν · ούτε γαρ άλλως φιλα-

πεχθη'μ&ν ειμί, ώσπερ ούτος, ούτ' έμοι μέλει τάλλότρια 

πολυπραγμονειν, ό'περ ούτος άεί ποιών σεμνύνεται. Â δ ' 

ΰμίν παραινώ, μ η ν Αντωνίω τι χαριζόμενος, μη'τε Καίσαρα 

η Βρουτον διαβάλλων , άλλ' υπέρ τών κοινή συμφερόντων , 

ώσπερ που προσήκει, βουλεύων, νυν ηδη φράσω. Φημι γάρ 

δείν, μήτε εχθρόν πω μηδένα τούτων τών τα ό'πλα εχόν

των ποιη'σασθαι, μη'τ' ακριβώς εξετάζειν, τ ί και πώς ύπ' 

αυτών πέπρακται. Ούτε γαρ ό παρών καιρός επιτήδειος 

εστί προς τοΰτο, και πολιτών αυτών ημετέρων πάντων 

ομοίως όντων, άντε τΙς πταίση σφών, ημΐν άπολείται · 

άντε κατορθώση, εφ' ημάς αύςηθη'σεται. Δι'-ούν ταύτα 

και πολιτικώς και φιλικώς αυτούς ηγούμαι χρηναι μετα-

χειρίσασθαι · και πέμψαι μεν προς πάντας ομοίως, κελεύον

τας αύτοΐς εκ τε τών όπλων άπαλλαγηναι, και εφ' ήμίν 

κα ι ί 3 εαυτούς και τα στρατόπεδα ποιη'σασθαι* πόλεμον 

1. Cf. XLV, 19 et 21. — 2. C : ποιήσαντο;, et en marge : πεποιηκότο;. 
3 . C om. : ούτ' Êv τινι νμάζ πεφοβηκότος. — 4. H : αύτοΰ. 
b. D, H, Sturzet Bekk., leçon devinée par Reim. ; vulg. : βυνειληχότοζ. 



HISTOIRE ROMAINE DE DION, L. XLVI. 63 

« délibérer sur les circonstances présentes sans danger, 

« non pas du côté d'Antoine, qui n'a rien fait de son 

« autorité privée et ne vous cause de terreur en rien, 

« mais du côté de celui qui a réuni une armée contre 

« Antoine, et plusieurs fois a eu, dans la ville même, 

·< un grand nombre de soldats à sa disposition. » 

27. « Ces paroles s'adressent à Cicéron, parce que 

« c'est lui qui, le premier, a tenu contre nous d'injustes 

« propos ; car autrement je n'aime p a s , comme lu i , à 

« me créer des ennemis , et je ne me soucie pas de 

« m'occuper des torts d'autrui, comme il se vante sans 

« cesse de le faire. Ce que je vous conseille, sans cher-

« cher à me montrer le complaisant d'Antoine, comme 

« sans accuser ni César ni Brutus , mais en donnant , 

« ainsi qu'il convient, mon avis sur l'intérêt commun, 

« je vais maintenant l'exposer. Je prétends qu'il ne faut 

« considérer comme ennemi aucun de ceux qui ont 

« présentement les armes à la main, ni examiner scru-

« puleusement ce qui a été fait par eux. Les temps, en 

« effet, ne sont pas propices pour cet examen, et, tous 

« étant également nos concitoyens, si quelqu'uu d'eux 

« vient à éprouver un échec, ce sera un citoyen perdu 

« pour nous, tandis que, s'il réussit, il grandira contre 

« nous. Pour ces motifs, je pense qu'on doit les traiter 

« en citoyens et en amis, envoyer à tous également 

« l 'ordre de quitter les armes et de se remettre eux, et 

6. A, D, H : άδίχω;. — 7. C : λόγιον. — 8. Cf. XLV, 46. Leuncl. et 
les éd. subséq.; vulg. : έπήρξεν. — 9. C : μέλει. — 10. F om. : <Λτ*.... 
όΐ»ρ OÙTO;. — 11. C : μήτε ά « ι 6 ύ ; . — 12. A, Β, F : ύμϊν — 13. F om. 
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δέ μηδέπω προ; (Αντένα αυτών έξενεγκείν, άλλ' εκ των 

άπαγγελθησομένων, τους μεν εθελη'σαντας ήμΐν πειθαρχη-

σαι, επαινε'σαι, τοις δ' άπειθη'σασι πολεμησαι. Τοΰτο γαρ 

και δίκαιον και συμφέρον ημίν " έστι, μη'τε έπειχθηναι, 

μη'τε προπετως τι πράξαι, αλλ' έπισχείν, και -καιρο'ν τίνα 

και αύτοΐς εκείνοις και τοις στρατιώταις εις το μετανοησαι 

δόντας, επειθ' οΰτως, αν του πολέρ,ου δεη'ση. τοις ύπάτοις 

αύτον προστάξαι. 

28. «Και σοΐαέ, ώ Κικέρων, παραινώ, μη'τε γυναι-

κ.ρ.ι>ω. κείως θρασυνεσθαι, μήτε τον Βαμβαλίωνα μιμεϊσθαι, 

μη'τε πολεμοποιείν, μήτε δια την ιδίαν προς τον Αντώ-

νιον εχθραν δημοσία πασαν την πόλιν ες κινδυνον αύθις 

. καθιστάναι . Καλώς μεν γαρ ποιήσεις, αν και έκείνω συν

αλλαγές, μεθ' ου πολλά δη πολλάκις και φιλικά επραξας . 

Ει δ" ούν άκαταλλάκτως αύτω έχεις, άλλ' ημών γε φεΐσαι, 

μηδέ εισηγητής ήμΐν της προς αλλήλους φιλίας γεγονώς , 

νυν αυτήν κατάλυσης · άλλ' άναμνησθείς της τε ημέρας 

εκείνης, και τών λο'γων, ων * εν τω της Γης τεμένει εποι-

η'σω , χάρισαι τι και τη Ομόνοια ταύτ·/] παρ' η νυν βου-

λευόμεθα · ίνα μη και εκείνα διαβάλης , ως ουκ άπ' 

όρθης διανοίας, άλλ' ύπο' τίνος άλλου λεχθέντα. Τοΰτο γαρ 

και τη πόλει συμφέρει,^ και σοι πλείστη ν όόξαν οϊσει. Μη 

1. C, F, Η et Bekk.; vulg. et A, Β, D, Ε : θελήσαντα;. 
2. A, Β, C, Ι : νμϊν. — 3. Cf. XLV, 47. — 4- Bekk. ; VUlg. : μηδί. 
5- Bekk. propose en note : πολεμοποιοϋντα διά τήν ιδίαν. 
6. Β : χαθεστάναι — 7. Bekk.; vulg. om. — 8. Cf. au ch. 3, la note 11, 

page 2. — 9. Ε om. — 10. D : ώ;. 
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« leurs légions, à votre discrétion, et non pas encore en-
« treprendre la guerre contre aucun d'eux, mais, suivant 
« le compte qui vous en sera rendu, donner des éloges 
« à ceux qui auront consenti à nous obéir et combattre 
« ceux qui auront refusé. La justice, en effet, et notre 
« intérêt nous commandent de ne pas nous presser, de 
« ne rien faire avec précipitation, mais de temporiser, 
« et, après avoir accordé aux chefs et aux soldats quel-
« que temps pour se repentir, si la guerre est indispen-
« sable, d'en charger les consuls. » 

28. « Pour toi, Cicéron, je t'engage à ne pas faire 
« le fanfaron à la manière des femmes, à ne pas imiter 
« Bambalion, à ne pas guerroyer, à ne pas, enfin, à 
« cause de ton inimitié particulière contre Antoine, ex-
« poser à de nouveaux dangers la ville tout entière. Tu 
« ferais sagement de te réconcilier avec un homme avec 
« qui tu as eu souvent de nombreux rapports d ami-
« tié ; si cependant tu es implacable, du moins épargne-
« nous et ne va pas renverser aujourd'hui cette amitié 
« mutuelle que tu as introduite parmi nous; mais, en 
« souvenir de ce jour et de ces paroles que tu pronon-
« cas dans le temple de la Terre, fais quelques conces-
« sions à cette Concorde chez laquelle nous délibérons, 
« de peur qu'on n'accuse ton discours d'avoir été îns-
« pire non par une pensée sincère, mais par un tout 
« autre sentiment. C'est l'intérêt de l'État, et c'est ce 
• qui te rapportera le plus de gloire. Ne t'imagine pas 

i l . Allusion an discours de cicéron sur l'amnistie (XLrv, 23-34). pro
noncé dans le temple de la Terrp. 

12. La dresse de la Concorde, dans le temple de laquelle le sénat est 
es ce moment assemblé. — 13. B, F : fvs μτ,ΖΙ ixzîva. 

U. Β (un des d«>ux > a été effacê , C, D cl Bekk.; vulg : 5:·χ&ί)Χ^. 
T. VL à 
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γαρ τοι νομίσης ότι το θρασυνεσθαι, η εύκλεές εστίν , η 
ασφαλές * μηδ' αν* ε'ίπης οτι του θανάτου καταφρονείς , 
και έπαινεΐσθαι επι τούτω πιστευσης. Τους μέν γαρ τοιού
τους, ώς και κακόν * αν τι υπ' άνοιας τολμη'σαντας, και 
ΰποπτευουσι πάντες, και μισοΰσιν · οΰς δ' αν ί'δωσι περί 
πλείστου την εαυτών σωτηρίαν ποιούμενους, και επαινουσι 
και εγκωμιάζουσιν, ώς μηδέν αν έκόντας άξιον θανάτου 
ποιη'σαντας . Και συ ουν, ειπερ δντως σώζεσθαι την πα
τρίδα εθέλεις , τοιαύτα και λέγε και πράττε, εξ ων και 
αύτος σωθη'ση, μΑ, μα Δι", ες ών και ήμας συναπολέσεις η. u 

29· Τοιαύτα τοΟ Καλη'νου εΐπόντος, ό Κικέρων ούκ 
ηνεγκεν * αυτός μεν γαρ και άκράτω και κατακορεΐ τνί 
παρρησία άει προς πάντας ομοίως εχρητο, παρά δε δη των 
άλλων ούξ ήξίου την όμοίαν 8 άντιλαμβάνειν. Και τότε 
ουν, άφεις το τα δημόσια διασκοπείν, ες λοιδορίας αύτω 
κατέστη· ώστε την ημέραν έκείνην και δια τούτο ούχ 
ηκιστα μάτην κατατριβηναι. Τη δ' ουν ύστεραία, και τη 
τρίτη, πολλών και άλλων εφ' εκάτερα λεχθέντων , εκρά-
τησαν οι τα του Καίσαρος πράττοντες · και τούτο μεν, αύτω 
έκείνω και εικόνα10, και το βουλευειν εν τοις τεταμιευ-

1. Ç : γάρ τι. — 2. Β, F : εύκλεΐζεσται (.sic), au lieu de εύκλεές έστιν. 
3. Ρ:μήδ'άν. — 4. Xyl.; adopté par Reira. d'après A, suivi par Sturz et 

Bekk., et confirmé par B, D, F, I; vulg. et C, Ε, Η : καλόν. 
5. C : ποιήσαντα. — 6. Bekk. ; vulg. : θέλεις. — 7. A, Β, F, I : συναπο-

λε'σ»!;. — 8. Β, F : όμονοίαν. — 9. Gron., d'après A, et les éd. subséq.; les 
autres m>s. (excepté B, F, I) om. : xoi τρίτη... λεχθέντων, c'est ici, d'après 
Reimarus, que se placent la harangue de Cicéron et la réponse de L. Pi-
son» qu'on lit au livre III des Guerres civiles d'Appien. 
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«que les fanfaronnades soient un moyen d'illustra-
« tion et de sécurité ; ne dis pas non plus que tu méprises 
« la mort, dans l'espoir de t'attirer des éloges. Ceux 
« qui tiennent un tel langage sont, comme ceux que la 
« démence a poussés à commettre un crime, suspectés et 
« haïs de tout le monde, au lieu que ceux qu'on voit 
« faire le plus grand cas de leur salut sont loués et ap-
« prouvés co inme des gens incapables de rien faire qui mé-
« rite la mort. Toi donc aussi, si réellement tu veux le sa-
« lut de la patrie, parle et agis de façon à te sauver toi— 
« même, et non pas, par Jupiter, de façon à nous per-
« dre avec toi. » 

29. Après ce discours de Calénus, Cicéron ne se contint 
pas : lui-même usait à l'égard de tous indifféremment 
d'une liberté de langage sans mesure et sans borne, 
mais, de la part des autres, il n'admettait pas la pa
reille. Dans cette occurrence donc, ayant laissé de côté 
l'examen des affaires publiques, il se mit à répondre des 
injures, de sorte que ce jour-là, principalement pour 
cette raison, se passa sans qu'on fît rien. Le lendemain 
et le surlendemain, après plusieurs autres discours dans 
les deux sens, les partisans de César eurent le dessus 
et ils lui votèrent une statue, le droit de donner, dans 
le sénat, son avis au rang de ceux qui avaient exercé la 

10. Statue dorée, suivant App., III, M. Vell. Paterc, H, Cl ·. « Emn 
senatus honoraturn cquestri statua... qui lionor noa alii per trecentos 
annos, quai η L. S> lise et Cn. Pompeio, et C. Capsari contigerat, pro popalo 
Romano, uiia cuin consulibu* désignât te H'rtio et Pansa, hélium cum An
tonio gerere jussit. » Cicéron à Brutus, 15 : < Kgo illi vcrborum laudem 
tribui. . . decrevi ctiani imperium. . . statuam Philippus (beau-père 
d'Octavê  decvevit : rvleritatem petitionis S-rvius, post, majorera etUzn 
Servilius. » 
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κόσι *, το τε τας αλλάς αρχάς δέκα ετεσι2 θασσον παρά το 

νενοριισριενον αιτησαι, και το τα χρήματα, ά τοις στρατιώ-

ταις έόεδώκει5, παρά τ ί ς πόλεως, δτι δή καθ' έαυτον, υπέρ 

αύτνίς δη *, παρεσκευασε σφας, λαβείν · τούτο δε , και 

τοις στρατιώταις, και εκείνοις και τοις τον Αντώνιον εγκα-

R.p.470. ταλιπουσι , το JAVÎT' άλλον τινά πόλερ.ον πολερ,ησαι , 

και χώραν εύθυς δοθηναι , έψηφίσαντο . Προ'ς τε τον 

ντωνιον πρεσδειαν επευ,ψαν , κελευουσαν οι τα τε 

στρατο'πεδα και την Γαλατίαν άφεΐναι, και ες την Μακε-

οονίαν άπελΟειν. Και τοις συστρατευόμενος αυτω προ-

εΐπον οίκαδε εντός ρητής ημέρας άναχωρησαι, η εΐδέναι 

ό'τι εν πολεμίων μοίρα γενησονται. Και προσέτι και τους 

βουλευτάς τους αρχάς των εθνών παρ* αύτοΰ λαβόντας κα-

ταλυσαντες , έτερους αντ αυτών αντιπεμφσηναι έγνωσαν. 

Τότε μεν ταυτ' έκυρώΟη · ύστερον οέ ού πολλω, πριν και 

1. Le décret, dont Cicéron (Philipp. V, 17) avait pris l'initiative, 
• portait : «Ob eas causas senatui placere, C. Caesarem, Caii filium, pon-

tificem, pro praetore, senatorem esse, sententiamque loco praetoriodi-
cere : ejusque rationem, quemcumque magistratum petet, ita haberi, 
prout haberi lege liceret, si anno superiore quaestor fuisset. » L'Épi-
tome de Tite-Live, liv. CXVIII·. «C. Caesari, qui primus reipublicae 
arma sumpserat, propraetoris imperium ab seoatu datum est, cmn 
consularibns omamentis ; adjectumque ut senator esset. » Le Marbre 
d'Ancyre : « Ornatus decretis honorilicis ab senatu in ordinem sum 
adlectus. » C'est donc à tort que Dion a écrit ici έν τοϊς τεταμιευκόσι, 
et Appien εν τοΐ; ύπατιχοϊ; ; il y a, dans ce dernier auteur, confusion de 
temps; quant à Dion, il est dans le vrai plus loin, ch. 41. 

2. Cf. la fin de l'avant-dernière note C, D, E, H. om.: δέκα Ιτεσι. 
3. A, Β, F : άναλώχει. — 4. Reiske substitue ici δήθεν, scilicet, iro

nique. Bekker, dans une note, déclare, et avec raison, ce mot surabon
dant. — 5- Bekk , en note, conjecture : άπολαβεΐν. 

6. H. Etienne, Leuncl., et les éd. subséq., confirmé par C ; vulg. et les 
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questure, celui de demander les charges dix ans avant 
l'âge fixé par les lois, le remboursement par l'État des 
sommes qu'il avait dépensées pour les soldats, attendu 
que, bien qu'il eût agi de sa seule autorité, c'était néan
moins dans l'intérêt général qu'il les avait levés ; que les 
soldats, tant les siens que ceux qui avaient aban
donné Antoine, seraient désormais exempts de faire 
aucune autre guerre et recevraient immédiatement des 
terres. On envoya une députation à Antoine pour lui 
ordonner de quitter les légions et la Gaule, et de par
tir en Macédoine. On signifia à ceux qui combattaient 
avec lui qu'ils eussent à se retirer au sein de leurs foyers 
dans un délai déterminé, que, sinon, on leur faisait savoir 
qu'ils seraient regardés comme ennemis publics. Déplus, 
les sénateurs, qui avaient reçu de lui le gouvernement de 
provinces, furent révoqués, et d'autres furent envoyés 
en leur lieu et place en vertu d'un sénatus-consulte. 
Voilà ce qui fut réglé alors ; dans la suite, un peu avant 

autres mss. : έγκαταλείπουσι. — T. F et Bekk.; vulg. -. άντνκολεμίίβαι· 
8. C : δούναι. 
9. Philipp . V, 19 : « Senatui placere, militibus veteranis, qui Caesaris 

pontificis auctoritatemque hujus ordinis defenderint atque défendant, his 
liberisque eorum militia» vacationem esse ; utique C. Pansa, A. Hirtius 
consules, alter, ambove, si eis videatur, cognoscerent, qui ager his colo-
niis esset, qno milites veterani dedacti essent qui contra legem Juliam 
possideretur, ut is militibus veteranis dividerelur : de agro Campano 
separatim cognoscerent, inirentque ralionem de commodis militnra 
veteranorum augendîs. » — 10. Fom. —-11. La députation était com
posée de trois des premiers citoyens, L. Pison, L. Philippus et Ser. Solpi-
cius, le jurisconsulte, qui mourut eu route. Cf. App. 111, 6?. etsuiv. 

12. A, C. F, Zon., Sturzet Bekk.; vulg et B, D, E, H, I : οτρχτΐυομί-
vot;. — l'A. H : πολεμίου- — 14. Antoine avait donné la Syrie à Polabella, 
qui, après le meurtre dec . Trébonius, s*était en outre emparé de l'Asie. 
Dolabella avait, pour ce fait, été déclaré ennemi public par le sénat, 
et C Cassius chargé <lr lui faire la guerre. 
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την γνώμην αύτου μαθείν, ταραχην τε είναι εψηφίσαντο1, 
και την έσθητα την βουλευτικών άπεδύσαντο, τον τε πό-
λεμον τον προς αύτον τοις υπάτοις και τω Καίσαρι, στρα
τηγού τίνα αρχήν Κοντές , προσέταξαν, και σφίσι και τον 
Λέπιδον, Λουκιόν τε Μουνάτιον ΪΙλάγκον εν μέρει της 
υπέρ τας Αλπεις Γαλατίας άρχοντα βοηθήσαι εκέλευσαν. 

3ο. Οίίτω μεν τω Αντωνίω, και άλλως πολεμησείοντι, 
αύτοι την προ'φασιν της έχθρας παρέσχον. Ασμενος γαρ 
τών εψηφισμένων * λαβόμενος, αύτίκα τε τοις πρέσβεσιν 
εςωνείόισεν . , ώς ουτ' ορθώς οΰτ' 'ίσως οί προς το μειρά-
κιον (τον Καίσαρα λέγων) εχρη'σαντο, και άντιπέμψας έτε
ρους , όπως ες εκείνους την αιτίαν του πολέμου περι-
στη'ση , άντιπροετείνατο' τίνα, ά αύτώ μεν εύπρέπειαν 
εφερεν, αδύνατα δ' ήν και ύπο του Καίσαρος και ύπο 
τών άλλων τών συναιρομένων οί πραχθηναι. Εμελλε μεν 
γαρ ουδέν τών προσταχθεντων ποιη'σειν, εύ δε επισταμέ
νος δτι ούδ' εκείνοι τι τών προβληθέντων ύπ' αύτου πρά-
ξουσιν, ύπισχνεΐται δήθεν πάντα τα δεδογμένα σφίσι 
ποιη'σειν, όπως αυτός τε άναφυγην, ώς καν πράξας αυτά 

1. Plusieurs sénateurs, afin d'éviter d'employer le mot guerre, qui 
leur semblait trop dur, s'étaient accordés au mot de tumulte, mot qui 
désignait un grand danger public causé soit par une guerre en Italie, soit 
par une guerre contre les Gaulois. Cf. Philipp. VIII, l . 

?.. C : αΐσθήτα. Philipp. V, 12 : « Tumultum decerni, justitium iniiici, 
sagasumi dicooportere.» Philipp.VIII, 11 : « Equidem, Patres Conscripti, 
quamquam hoc honore usi [consules] togati soient esse, quum est in sagis 
civitas, statui tamen, a vobis ceterisque civibus in tanta atrocilate tem-
l>oris tantique perturbatione reipubliKe non differre vestitu. » 
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qu'on connût la résolution d'Antoine, on décréta qu'il 
y avait tumulte et on quitta l'habit de sénateur; la 
guerre contre lui fut confiée aux consuls et à César, 
qu'on investit de la puissance prétorienne ; Lépidus et 
L. Munatius Plancus, qui commandait une partie de ia 
Gaule transalpine, eurent l'ordre de leur prêter se
cours. 

3o. Ce fut ainsi que le sénat lui-même fournit à An
toine, qui d'ailleurs désirait la guerre, un prétexte pour 
ouvrir les hostilités. Antoine, en effet, s'en prit aux dé
crets pour reprocher tout d'abord aux députés qu'on 
en usait envers lui par rapport à l'adolescent (c'était 
César qu'il désignait par ce mot) d'une façon peu hono
rable et peu équitable ; puis, par l'intermédiaire de dé-

v pûtes qu'il envoya à son tour pour rejeter sur le 
sénat la cause de la guerre, il offrit des conditions 
spécieuses, mais auxquelles ni César ni ses partisans ne 
pouvaient accéder. Son intention était bien de ne rien 
faire de ce qui lui était ordonné, mais, sachant parfaite
ment que les autres, non plus, n'accepteraient aucune 
de ses propositions, il promettait de se conformer à 
toutes les conditions du sénat, afin de se ménager l'ex-

3. Philipp. V, 17 et XIV, 8. — 4. C : έψτ,φισμάτων, et, en marge : 
έψηφισμενων. 

5. Cf. Appien, III, 62 et suiv.—6 Cf. Appien. — 7. A, B, F et Bekk.; 
Tulg. : περιστήστ) toû πολεμίου. — 8. A, Β et Bekk. ; vulg.: τ.ονζιί-.xm ; 
Zon. : προτείνετο. Sur les contre-propositions d'Antoine, Cf. Philipp.ΛΊΠ, 8. 

9. C : δέ ήν: D om. : 6é. — 10. A : ύιτ.σχνείτε ; Β : ύπισχείτε; Râske 
voudrait lire : Ο-ισχνείτε, à cause des imparfaits qui précèdent et ijiii 
suivent. 

11. B, C, FetBeU; vnls. : àv. 
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%{' * ' κο" τ α Τ " ν εναντίων, άρνησαμένων α επη'γγελλεν, 
αιτία του πολέμου φθάσνι γενόμενα. Τη'ντε γαρ Γαλατίαν 
έκλείψειν, και τα στρατόπεδα άφη'σειν ελεγεν, αν τούτοις 

R.p.a-ji. τ ε Τ(χ αύτά, απερ τοις του Καίσαρος εψηφίσαντο, άωσι, 
καΐ τον Κάσσιον τον τε Βροΰτον τον Μάρκον υπάτους 
ελωνται. Και γαρ τουτ' ητησε, προσποιούμενος τους άν
δρας, ΐνα μηδεμίαν αύτω όργην των προς τον Δέκιμον τον 
συνωμοτην σφων πραττομένων εχοιεν. 

3ι . Αντώνιος {Λεν ταΰτα προΐσχετο, σαφώς εΐόώς μη-
δέτερον αυτών έσόμενον. Ο γαρ Καίσαρ ουκ αν ποτέ υπέ-
μ,εινεν ούτε τους σφαγέας τους του πατρός ΰπατεΰσαι, 
ούτε τους στρατιώτας τους του Αντωνίου, τα αυτά τοίς 
έαυτοΰ λαβόντας, προσφιλέστερους αύτω μάλλον γε
νέσθαι. Ουκουν ούδε ε'κυρώθη τι αύτων, άλλα τω τε Αν-
τωνίω τον πόλεμ.ον πάλιν έπη'γγειλαν, και τοϊς συνοΰσίν 
οϊ προηγόρευσαν αύθις Ιγκαταλιπειν αυτόν, ετέραν τινά 
ήμέραν τάξαντες. Τάς τε χλαμύόας τας στρατιωτικάς πάν-

\ « ν , ' 9 •< ι 1 0 \ 

τες, και οι μη εκστρατευσοντες , ημπισχοντο , και τοις 
ΰπάτοις την φυλακή ν της πόλεως επέτρεψαν, έκεϊνο δη * 
το είθισμένον τω δο'γματι προσγράψαντες, το μηδέν άπ' 

1. C, D, Η : έχει. — 2. Ε, Η, Τ om. : tàv Μάρκον. — 3. D, Η : αυτών. 
4. D cm. — 5. A et Bekk.; vnlg. om. — 6. B, D : αύτον. 
7. « Satis saepe reperitur pleonasnws adverbii μάλλον cum comparative. 

Exempla peraulta collegit Boissonade ad Aristaeneti epistolas p. 430-
432 et quos ille laudavit. » Sturz. — 8. A, C, F et Bekk.; ne déplaît pas 
à Sturz, qui blâme : τω τε μάλλον Άντωνίω, donné par D, H : vnlg. et 
B, E, I : τότε μάλλον Άντωνίω. — 9 Reiske et Bekk.; Sturz est loin 
d'improuver; vulg. : έκστρατεύσαντες; F om. : τάς τε χλαμύδας ...έκστρα-
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cuse qu'il était résolu à obéir, mais que ses adversaires 
avaient, par le rejet de ses offres, prévenu les événe
ments et causé la guerre. Sa réponse, en effet, fut qu'il 
abandonnerait la Gaule et licencierait ses légions, si on 
consentait à leur accorder les mêmes récompenses qu'à 
celles de César et à nommer consuls Cassius et Marcus 
Brutus. Il faisait cette demande pour se les attacher, 
et afin qu'ils ne lui gardassent aucun ressentiment de 
sa conduite à l'égard de Décimus, leur complice. 

3 i . Antoine mettait en avant ces exigences, sachant 
à n'en pas douter qu'il n'obtiendrait satisfaction pour 
aucune. César, en effet, n'aurait jamais supporté ni 
que les meurtriers de son père obtinssent le consulat, 
ni que les soldats d'Antoine, recevant les mêmes récom
penses que les siens, devinssent encore plus attachés à 
leur général. Aussi, loin qu'aucune de ces conditions fût 
accordée, ce fut alors un motif de plus pour déclarer 
une seconde fois la guerre à Antoine et enjoindre de 
nouveau à ceux qui étaient avec lui de l'abandonner, 
en leur fixant un autre délai. Tous les Romains prirent 
le sagum, même ceux qui n'allaient pas à la guerre; la 
garde de la ville fut confiée aux consuls, avec insertion 
dans le décret de la formule ordinaire « de veiller à ce 

τεύσοντε:. — 10. Reiske et Sturze, à cause des aoristes qui précèdent et 
qui suivent; vulg. et Bekk. : ήμπέσχοντο; Β : ήπϊίχοντο. 11 s'agit ici 
du Sagum. manteau militaire de fonne ovale, à l'usige des centurions 
et des soldats légionnaires. Il différait peu du Paludamentum. manteau 
des tribuns militaires, des généraux et des empereurs. Le sénat et If 
peuple, en temps de guerre, revêtaient le Sagutn, et, au retour de la paix. 
reprenaient la Toge.. 

t l . Reiske, Sturz et Bekk : »iilg : ôi. 
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αύτης άποτριβηναι. Επειδή τε πολλών χρημάτων ες τον 
πόλεμον έδέοντο, πάντες μέν το πέμπτον καί είκοστόν της 
ύπαρχουσης σφίσιν ουσίας έπέ&ωκαν · οί οέ οή βουλευταί 
και τεσσάρας όβολους καθ' εκάστων κεραμίοα των εν τη 
πόλει οικιών, όσας η αυτοί έκέκτηντο, η άλλων ούσας 
ωκουν. Και χωρίς έτερα ούκ ολίγα οί πάνυ πλούσιοι συνε-

- τέλεσαν · τά τε όπλα, και τα άλλα , τα προς την στρατείαν 
αναγκαία, συχναί μεν πόλεις, συχνοί οέ και ίόιώται προίκα 
εξεποίησαν. Τοσαυτη γαρ άχβηματία το δημόσιον τότε 
εσχεν, ώστε μηδέ τας πανηγύρεις, τάς εν τω καιρώ έκείνω 
γενέσθαι ό<ρειλοΰσας , έπιτελεσθηναι, ε'ξω βραχέων τινών, 
όσιας ένεκα. 

32. Ταύτα οέ όσοι μεν τω τε 5 Καίσαρι έχαρίζοντο , 
και τον Αντώνιον έμίσουν, προθυμως έ'πραττον · οί δε δη 
πλείους, άτε και ταΐς στρατείαις άμα και ταίς έσφοραις βα-
ρουμενοι, έδυσχέραινον · και μάλισθ' ό'τι άδηλον μεν ην 

Β.ρ.ίιΏ. όπότερος αυτών κρατήσει, πρόοηλον οέ ό'τι τω νικη'σαντι 
δουλεύσουσι. Συχνοί ο' ούν και τα τοΰ Αντωνίου βουλό-
μενοι, οί μεν, άντικρυς προς αυτόν, άλλοι τε και δη'μαοχοι 
στρατηγοί τέ τίνες, άπηλθον · οί δέ, καί κατά χώραν μεί-
ναντες (ών καί ό Καληνος ην), επραττον υπέρ αύτοΰ 
πάνθ' όσαεδυναντο · τα μεν επικρυπτόα,ενοι, τα δέ κα ι ι ι 

1. D : Μίραμέδα. Il est impossible de savoir, même approximative
ment, quelle charge cet impôt faisait peser sur les sénateurs. La tuile 
pouvait avoir de 0,40 à 0,50 de long sur 0,40 de large. Ici c'était une 
mesure arbitraire imaginée pour se procurer de l'argent, une mesure du 
genre de celles qu'on vprra au livre suivant. — 2. D : τίλλα. 



HISTOIRE ROMAINE DE DION, L. XLVI. 75 

que la République n'éprouvât aucun dommage. » Comme 

on avait besoin de fortes sommes pour la guerre, tout 

le monde contribua de la vingt-cinquième partie de ses 

biens, les sénateurs contribuèrent en outre pour quatre 

oboles par chaque tuile de leurs maisons de Rome, 

qu'ils en fussent propriétaires ou simples locataires. 

Les riches pavèrent séparément beaucoup d'autres 

impôts, nombre de villes et de particuliers fournirent 

gratuitement les armes et tout ce qui était nécessaire 

pour l'expédition ; car le trésor public était alors dans un 

épuisement tel que les jeux qui devaient avoir lieu à 

cette époque ne furent pas célébrés, si l'on en excepte 

quelques-uns, en petit nombre, qui le furent pour la 

forme. 

32 . Ceux qui favorisaient César et haïssaient Antoine 

se rallièrent à ces mesures avec empressement ; mais la 

plus grande partie des citoyens, que les expéditions et les 

contributions accablaient, en étaient affligés, surtout 

parce qu'on ne pouvait savoir auquel des deux resterait 

l'avantage, et que l'on était certain à l'avance d'être es 

clave du vainqueur. Dans le nombre assez grand de 

ceux qui étaient bien disposés pour Antoine, les uns, 

et parmi eux des tribuns du peuple et des préteurs, allè

rent ouvertement le trouver; les autres, restés à Rome, 

et parmi eux Calénus. faisaient, pour servir ses intérêts, 

tout ce qui était en leur pouvoir, soit par des menées 

3. C, F et Bekk.; vuIg.:Ô5it>ovïai ·»ενΐ5βκ. — k. Vul. : έίόν; Ι ) : ϊ ξών . 
.S. <: om. — Λ. ν oui. 
T. r>, H : crtrOTtiov. — K. U. H om. 
0, Reiske, Rpim 'Adfirnflf]^. Stur7 rt Bekk.; \«1. : ôc. — 10 Π, Η Oln. 
11. Β, Η om 
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εκ του φανερού διαδικαιουντες. Οΰκουν ούσέ την εσθήτα 

ευθύς ηλλάξαντο, άλλα και έπεισαν αύθις την γερουσίαν 

πρέσβεις προς τόν Αντώνιον άλλους τέ τινας , και τον 

Κ,ικέρωνα πέμψαι · πρόφασιν μεν, ώς και πείσοντα αύτον 

ομολογησαι, έργω δε, ιν' ύπεξαιρεθη σφίσι. 2υννοη'σας 

ούν τοΰτ' εκείνος εφοβη'θη {Λεν , καΐ ουκ ετόλμησεν εαυτόν 

ες τα του Αντωνίου όπλα εκδοΰναι . Κάκ τούτου ούδ' 

άλλος τις των πρεσβευτών άπηρεν. 

33 . Εν οσω èï ταυτ' έπράττετο, τέρατα αύθις ού σμικρά 

και τη πολει, και αύτω τω ύπάτω τω Ούϊουίω εγένετο. 

Εν γαρ τη εσχάτη εκκλησία, με(Γ ην ες τον πόλεμον έξώρ-

μησεν, άνθρωπος τις την νοσον που την ιεραν καλουμένην 

Ιχων , δημηγοροΰντός τι αύτοΰ, κατέπεσε · και ανάριας 

αύτοΰ χαλκούς εν τω της οικίας προθυρω έστώς, ανετράπη 

αυτόματος τη ήμερα, ττ, τε ώρα, η έξεστράτευσε. Τά τε 

ίερά τα προπολέμια οί μάντεις ουκ ή&υνηθησαν ύπο του 

πλη'θους του αίματος διαγνώναι · καί τις εν τούτω φοίνικα 

αύτω προσφέρων, εν τε τω αί'ματι τω προκεχυμένω ώλισθε, 

καί πεσών τον φοίνικα έμίανεν . Εκείνω μεν δη ταύτα 

εγενετο . Αλλ ει μεν ιοιωτευοντι οι συνενηνεκτο, ες μόνον 

αν αύτον ετεινεν · έπεί ο' ΰπάτευε, καί ες πάντας ομοίως 

1. C om. — 2. F om. — 3. C : ίνα έπεξαιρεθ^. 
4. D, H om. — 5. Cf. Phiiipp. ΧΠ, 8. — 6. H. Etienne, Leuncl., et 

Reim. et Sturz; A, B, C, E, F, H : Βιτίω Ονιουίω; Xyl. et Bekk. : Ούιβίω. 
7. Il suffisait qu'un citoyen fût frappé du mal Sacré, ou épilepsie, 

pendant les comices pour les faire rompre. Les Romains donnaient aussi 
à cette maladie le nom de Comitialis morbus. 
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secrètes, soit par une justification publique. Ceux-là ne 
changèrent pas immédiatement d'habits, mais ils per
suadèrent au sénat d'envoyer à Antoine une nouvelle 
députation dont Cicéron ferait partie, alléguant qu'il le 
déciderait à un accord ; mais, en réalité, ils voulaient se 
débarrasser de cet obstacle. Cicéron, ayant compris leur 
pensée, fut saisi de crainte et n'osa pas se livrer aux 
armes d'Antoine. Ce fut un motif pour les autres députés 
de ne pas se rendre auprès d'Antoine. 

3 3 . Pendant que ces événements se passaient, il ar
riva de nouveau des prodiges d'importance non médio
cre et pour la ville et pour le consul Vibius lui-même. 
Au milieu de la dernière assemblée, celle à la suite de 
laquelle il partit pour la guerre, un homme, atteint de 
la maladie appelée Sacrée, tomba tout à coup, tandis que 
le consul haranguait le peuple; une statue de lui en airain, 
placée dans le vestibule de sa maison, se renversa spon
tanément juste le jour et l'heure où il se mettait en marche. 
Les victimes qu'on offre en sacrifice avant la guerre ne 
purent, à cause de l'abondance du sang, fournir de pré
sages clairs aux aruspices ; celui qui lui apportait une 
palme glissa sur le sang répandu à terre , et, dans sa chute, 
tacha la palme. Tels sont les prodiges qui arrivèrent à 
Vibius. S'ils s'étaient produits quand il était simple par
ticulier, ils n'eussent concerné que lui seul ; mais ? 

comme il était consul, ils intéressaient tous les Romains 

8. Ε : αϋτώ. — 9. Jul. Obsequens, 129 : « Quidam e populo, sanguine 
Yictimaruin prolapsus, respersam cruore palmana proficiscenti dédit. » 
C'est dans ce sens que l'entendent Freinsheimius, Suppléments à Tite-
Live, CXVn, 22, et Oudcndorp dans son éd. d'Obsequens. C'est aussi le 
sens que j'adopte comme le seul véritable. . 

10. B, F ; εγίγνετο. 
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ηνεγκεν · ώσπερ τό τε της μήτρας των θέων άγαλμα το εν 

τω Παλατίω ον (προς γαρ τοι τάς του ήλίόυ ανατολάς πρό-

τερον βλέπον, προς ουσίας άπο ταύτομάτου μετεστράφη^ · 

και το τ ι ς Αθηνάς το προς ττ( Μουτίνη , παρ' η και τα 

473. μάλιστα ίυ.αγββΐ£ντο, τιμώμενον (αίμα τε γαρ πολύ, και 

μετά τοΰτο και γάλα άνηκε J · και προσέτι και το τους 

υπάτους την εξοαον προ των Λατίνων ανοχών ποιη'σασθαι * 

ού γαρ εστίν όπο'τε, τούτου γενομένου, καλώς απήλλαξαν . 

Αμελεί και το'τε οι ύπατοι αμφότεροι, και εκ του ομίλου 

πάμπολυ πλήθος, το μεν εν τω παροντι, το èï και μετά 

ταύτα, τών τε ιππέων και των βουλευτών πολλοί, και οι 

μάλιστα άνα πρώτους οντες, άπώλοντο. Τοΰτο μεν γαρ αί 

μάχαι, τοΰτο δε και αί οίκοι σοαγαι τον 2ύλλειον τρόπον 

αύθις γενόμεναι, παν ο τί περ ην άνθος αυτών, εξω τών 

όρώντων σ&ας, Ιοθειραν. 

34- Aïnot &έ τών κακών τούτων αύτοΐς οι βουλευτά! 

έγένοντο. Δέον γαρ αυτούς ενα τίνα τον τα άμείνω <ρρο-

νουντα προστη'σασθαι, και έκείνω ΰια παντός συναίρε-

σθαι , τοΰτο μεν ουκ εποίησαν · ύπολαβόντες οε οη' τινας, 

και έπι τους έτερους έπαυξη'σαντες, έπειτα και εκείνους 

άντικαθελείν επεχείρησαν · κάκ τούτου φίλον μεν ούοένα, 

εχθρούς άε πάντας εσχον. Ού γαρ τον αυτόν τοοπον προς 

1. C'était dans Mutina qu'Antoine tenait D. Brutus assiégé. 
2. D, Ε, Η om. — 3. Tite-Live, XXI, 03, cite la célébration des Fériés 

latines comme un motif ajournant le départ des consuls pour la guerre. 
Uans un autre endroit (XXII, 4 et suiv.), il attribue la défaite de C. Fla-
minius à Trasimène au mépris qu'il fit de cette observance. Cette fête 
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également : il en fut de même et de la statue de la 
Mère des Dieux, sur le Palatin (son visage qui, aupa
ravant, se dirigeait vers le soleil levant, se tourna spon
tanément au couchant), et de celle de Minerve, vénérée 
à Mutina, ville près de laquelle eut lieu le plus fort 
du combat (elle versa du sang en abondance, puis du 
lait) ; enfin, les consuls sortirent de Rome avant les Fé
riés Latines, circonstance qui, toutes les fois qu'elle se 
produisit, n'amena jamais que des résultats funestes. 
C'est ainsi qu'à cette époque, tant sur le moment que 
plus tard, périrent les deux consuls et un grand nombre 
de plébéiens, comme aussi de chevaliers et de séna
teurs, surtout de ceux qui occupaient les premiers rangs 
dans leur ordre. D'un côté les combats, de l'autre les 
proscriptions renouvelées dans Rome à l'exemple de 
Sylla, enlevèrent, à l'exception de ceux qui les com
mettaient, toute la fleur de la population. 

34. La cause de ces calamités fut le sénat lui-même. 
Il aurait dû mettre à la tête des affaires un seul homme, 
le citoyen le plus sage, et lui prêter son concours en 
tout; il ne le fit pas. Après avoir élevé quelques ci
toyens et avoir augmenté leur puissance pour les 
opposer aux autres, il s'efforça ensuite de les ren
verser à leur tour, ce qui fit qu'il n'en eut aucun pour 
ami et les eut tous pour ennemis. Il ν a, en effet, des 

était, du reste, en telle vénération qu'on l'observait même aux armées 
qui devaient alors demeurer en trêve. 

4. FetBekk.; vulc.: του; πρώτου;. — .S. C, η : Γ.ΰλ/·.ον. — 6. Heroster-
IIUTS. approuve dans VTndex de Dion, et Bekk.; vute. : τιο-Λ^. 

? Hemsterliuys voudrait lire ici ôçaîa-.τω·- — 8 Β : ev.ït'ssteffo·.. 
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τε τους λυπνίσαντας τινές, και προς τους εύεργετησαντας 

διατίθενται, άλλα τ^ς μέν όργτίς και άκοντες μνημο-

νευουσι, τνίς δέ δή χάριτος καΙ έκόντες επιλανθάνονται* 

το μεν τι άπαξιουντες ευ πεπονθέναι δοκειν ύπό τίνων, ώς 

και ασθενέστεροι σφών οοξοντες είναι· το δέ, άγανακτοΰν-

τες, ε'ιπερ άνατι κεκακώσθαι νομισθησονται προς τίνος, 

ώς και άνανδρίαν οφλνίσοντες. Και εκείνοι ουν έ'να {Λεν 

μηδένα προσδεξάμενοι, αλλω δέ και αλλω εν μέρει προσθε

μένοι , και τα μέν υπέρ αυτόν, τα δε και κατ αυτόν 

ψηφισάμενοι και πράξαντες, πολλά μεν δι' αυτούς, πολλά 

οέ και υπ' αυτών επαθον. Η μεν γαρ Οπόθεσις του πολ.έμου 

μία πάσι σφίσιν ήν, τον τε δίμον καταλυθηναι, και 

δυναστείαν τινά γενέσθαι* μαχόμενοι δε , οί μεν, δτω 

R.p.a74. οουλεύσουσιν, οί δε, δστις αυτών δεσπόσει, τα μεν πράγ

ματα αμφότεροι ομοίως έ'φθειρον, προς δέ δη τυχην , 

διάφορον έκάτεροι δόξαν έκτησαντο. Οί μεν γαρ ευ πρά

ξαντες, και εΰβουλοι και φιλοπόλισες ένομίσθησαν * οί δέ 

δη πταίσαντες, και πολέμιοι της πατρίδος, και άλιτηριοι 

ώνομάσθησαν. Ες τοΰτο μεν δη τότε τα των Ρωμαίων 

πράγματα προήχθη. 

35. Λέξω δέ και καθ' έ'καστον των γενομένων καΐ γαρ 

και παίδευσις εν τούτω τα μάλιστα είναι μοι δοκεΐ, δταν 

τις τα έργα τοις λογισμοΐς ύπολέγων, την τε εκείνων 

t . Reiske etBekk.; vulg.: δόξαντε;. — 2. Reim. (cf. XXXVIII, 18); 
conjecture adoptée par Sturz et Bekk.; Xyl. lit : άντικεκακώσθΜ ; vulg. : 
άντιχαχώσθοκ. — 3. F : άνδρείαν. — 4. A : και ψηοισάμενοι. 
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gens qui n'agissent pas de même envers ceux qui 
leur ont fait de la peine et envers ceux qui leur 
ont fait du bien ; ils se souviennent malgré eux de leur 
colère et oublient volontiers les bienfaits, ne voulant 

point passer pour avoir reçu une faveur, de peur de 

passer en même temps pour des hommes faibles, et 

craignant, si on venait à les soupçonner d'avoir laissé 

un outrage impuni, d'encourir le reproche de lâcheté. 

Or le sénat, en n'acceptant personne franchement, en 

embrassant tour à tour un parti après l 'autre, en s'ins-

pirant, dans ses décrets et dans ses actes, tantôt de ce 

qui était l'intérêt de quelques-uns, tantôt de ce qui leur 
était contraire, le sénat eut beaucoup à souffrir du fait 
des autres et beaucoup aussi de son propre fait. Car la 
guerre pour tous n'avait qu'un but : détruire le gou

vernement populaire et γ substituer le pouvoir absolu ; 
et dans cette lutte où il s'agissait de savoir, pour les 

uns, de qui ils seraient esclaves, pour les au t res , qui 

d'entre eux serait le maître, les deux partis ruinèrent 

également l 'Éta t , et la fortune décida de l'estime qu'on 

ferait de chacun d'eux. Les uns, parce qu'ils ont réussi, 

ont passé pour des gens sensés et de bons ci toyens; 

les autres, parce qu'ils ont échoué, ont reçu les noms 
d'ennemis de la patrie et d 'hommes exécrables. Voilà 
où en étaient venues les affaires des Romains. 

35 . Je raconterai en détail ce qui se passa, parce que, 
selon moi, il y a là un enseignement, surtout lorsque, 

appliquant le raisonnement aux faits, on démontre par 

.s. Dion prend ici ce mot dan?· le sens de δι-,μοχρατ:·». — Λ. D : δτσυ. 
7. C, D : ώ; τι;. — S. D, H : αυτών. — 9. Β om-: F : Si ΐή TT;V τύχη». 
10. Cet Xiph. nm. — 11 F. : ότ' »·/ τ·.;. 

T. VI. * 
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φυσιν εκ τούτων έλέγχη , και τούτους εκ της εκείνων 
ομολογίας τεκμηριοί. Επολιόρκει μεν ό Αντώνιος τον Δέ-
κιμον εν τη Μουτίνη δντα, ώς μέν τάκριβές ειπείν, ό'τι 
ου παρηκεν αύτω την Γαλατίαν · ώς δ' αύτος επλάττετο, 
οτι των του Καίσαρος σφαγέων έγεγόνει. Επειδή γαρ ούτε 
κόσμον οί* η αληθής του πολέμου αιτία έφερε, και άμα και 
τα του δη'μου προς τον Καίσαρα, έπι τη του πατρός 
αύτοΰ τιμωρία5, άΐϊοβλέπονθ' έώρα , τούτο το πρόσχημα 
του πολέμου προεβάλετο . Οτι γάρ εσκηπτετο αύτο , ϊνα 
την Γαλατίαν κατάσχη, και αύτος εδη'λωσε, τον τε Κάσ-
σιον και τον Βροΰτον τον Μάρκον υπάτους άποδειχθηναι 
αίτησας °. Προς γάρ τοι τά εαυτού συμφέροντα , έκάτε-
ρον εκ του έναντιωτάτου προσεποιειτο. Καίσαρ δε εστρά-
τευτο1 μεν έπ' αυτόν , πριν και ψηφισθηναί οί τον 
πόλεμον, ου μην και επεποιη'κει λόγου άξιον ουδέν. Μα
θών δε δη και14 τα δεδογμένα, τας μεν τιμάς άπεδέχετο , 
και εχαιρεν, άλλως τε και οτι θύοντι αύτω, οτε τον κόσμον 
και την εξουσίαν του στρατηγού έλαβε , διττά τα ήπατα 
εν πασι τοις Ίερείοις, δώδεκα ούσιν, εύρέδη · τω δε δη18 

1. 0 : έλέγχε ι .— 2. Cf., plus hau t , ch. 36 , 42 et 45. Α, Ε : Δέχμον. 
3. Tite Live (Epitome, CXVII) : « D. Brutus, ut petenti Cisalpinam 

Galliam obsisteret, Mutinam cum exercitu occupa vit. » Cf. Appien. 
4. C : χόσμος ; D, E,H om. ot. 
5. H. : τη μωρία. — 6. — Bekk. ; A, B, F : αποβλέποντα έώρα; C, D, 

H, I : έτιμώρει; vulg. : Ιθεώρει. — 7. A et Bekk.; vulg. om. — 8. Leuncl. 
et les éd. subséq.; vulg. et A, E, H : προσεβάλετο; I : προσελάβετο. 

9. C, H : αυτόν. — 10. Cf., plus haut, ch. 30. — 11. Lobeck (Ajax 
de Sophocle ) a suffisamment montré que les participes, pris substantive
ment, s'emploient bien avec le génitif. La conjecture de Reim., έαυτφ, 
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lui la nature des actions et que, par l'accord des faits, 
on prouve la justesse du raisonnement. Antoine tenait 
Décimus assiégé dans Mutina, parce que, à parler exac
tement, il refusait de lui céder la Gaule, mais, suivant 
ses allégations, parce qu'il était un des meurtriers de 
César. Comme la véritable cause de la guerre ne lui 
faisait pas honneur, voyant, d'ailleurs, le peuple tour
ner ses regards vers César qui cherchait à venger 
son père, il mettait ce motif en avant pour foire 
la guerre à Décimus. Que ce lui fût là, en effet, un 
prétexte pour s'emparer de la Gaule, c'est ce qu'il 
fit voir lui-même en demandant que Cassius et Marcus 
Brutus fussent créés consuls; car c'était en vue de ses 
intérêts qu'il affichait ces deux prétentions si contra
dictoires. Quant à César, il avait marché contre Antoine 
avant même qu'un décret l'eût chargé de cette guerre; 
il n'avait cependant rien fait qui mérite d'être rapporté. 
Quand il connut la décision du sénat, il accepta les 
honneurs et s'en réjouit, surtout parce que, dans un 
sacrifice qu'il offrit après avoir reçu les ornements et 
la puissance de la préture, les foies furent trouvés dou
bles dans toutes les victimes au nombre de douze; mais, 
d'un autre côté, il fut affligé d'apprendre qu'on envoyait 

est donc inutile ici. — 12. F, Sturz et Bekk.; vulg. .· iorparwurro. 
13. F : jipà; XJTOV. — 14. A et Bekk.; vulg. om. — 15. Cf., plus huit, 

ch. 38. D : à-tSiyp-rzo. 
16. Β : άνελάοΐ. — 17. Suétone, 95 : « Immolanti omnium victimaram 

jednora replicata intrinsecus ab ima fibra paruenint, nemine peritomm 
aliter connectante, quam laeta per haec et magna portendi. » Pline, XI,37 : 
« Divo Auguste Spoleti sacrificanti, prima potestatis suae die, sex [12, 
suivant Dion ] virtimarum jednora replicata intrinsecus ab ima fibra re-
perta sont, responsumque, duphcaturum intra annum imperiutn > 

18. B, C et Bekk.; \ulg. om. 



84 ΤΩΝ ΔΙΩΝΟΣ ΙΣΤΟΡΙΩΝ ΡΩΜ. ΒΙΒΑ. MÇ. 

και προς τον Αντώνιον και πρέσβεις και λόγους πεμφθη-

ναΐ , αλλά μή άκη'ρυκτον εύθυς " αυτω τον πόλεμον 

έπαγγελδηναι, ή'σχαλλε· και μάλισθ', δτι και τους υπά

τους εκείνω τε ιδία τι περί της ομονοίας επεσταλκότας, 

και γράμματα παρ' αύτοΰ προς τινας5 των βουλευτών 

πεμφθέντα και άλόντα, τούτοις τε άπου όντας , και εαυ-

R.p.475. -ôv άποκρυψαμένους, τόν τε πόλεμον μήτε σπουδή μη'τε 

παραχρήμα, τ?, του χειμώνος προφάσει , ποιούμενους 

ησθετο. Ού μέντοι έχων δπως έκφη'νειεν αυτά (ούτε γαρ 

άλλοτριώσαι σφας ηβελεν, ουτ' αύ πείσαί τι η και βιά-

σαοθαι έδυνατο), ησυχίαν και αύτος εν τη Κορνηλίου αγο

ρά χειμάζων ήγε, μέχρις ου περί τω Δεκίμω έφοβη'θη. 

36. Εκείνος γαρ προ'τερον μεν ισχυρώς τον Αντώνιον 

•^μυνετο , και ποτέ ύποτοπη'σας τινάς ες την πάλιν υπ' 

«ύτοΰ έπι διαφθορά των στρατιωτών έσπεπέμφθαι, συνε-

καλεσε μεν πάντας τους παρόντας , και βραχέα άττα 

ΰπειπών, εκη'ρυξεν, δείξας τι χωρίον, τους μεν εν τοΐς 

δπλοις έπι τάδε , τους δέ ΐδιώτας έπι θάτερα αύτου άπελ-

9ειν * και ούτως απορησαντας τους του Αντωνίου 

δπη τράπωνται, και μονωθέντας, κατεφώρασε και συνέ-

λαβεν · έπειτα δέ n παντελώς άπετειχίσΟη. Δείσας ούν d 

ι. Cf., plus haut, ch. 29. — 2. Les mss. et les éd., même celle de 
Bekk., portent : μή ούκ ακήρκτον. Sturz, n'osant pas supprimer, avec 
Reiske, la particule ούκ, se contente de la mettre entre crochets. Je me 
suis rangé à l'opinion de Reiske, confirmée par une note de Schsefer sur 
Grégoire, De l'Ionisme, p. 532, où, à propos d'un passage d'Hérodote, il 
dit : « rjnde natum est ούκ quod tôt libri tuentur ? Scilicet ex litteris proxime. 
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à Antoine des députés chargés de propositions, au lieu de 

lui déclarer sur-le-champ une guerre à outrance ; sur

tout , il s'était aperçu que les consuls, en leur nom 

privé, avaient expédié à Antoine des messages de con

ciliation ; que des lettres adressées à quelques sénateurs 

et qui avaient été interceptées, leur avaient été remises 

par eux à son insu, et que, sous prétexte de l'hiver, ils, 

ne faisaient ni une guerre sérieuse ni une guerre immé

diate. Cependant n'ayant pas les moyens de dévoiler 

leur conduite (il ne voulait pas se les aliéner et ne pou

vait rien sur eux ni par persuasion ni par violence), il 

prit lui-même tranquillement ses quartiers d'hiver à 

Forum Cornelii, jusqu'au moment où il craignit pour 

Décimus. 

36. Décimus, en effet, auparavant se défendait avec 

vigueur contre Antoine ; cependant, un jour , soupçon

nant que des émissaires s'étaient introduits dans la ville 

pour corrompre les soldats, il convoqua tous les habi 

tants, et, après quelques courtes paroles, il ordonna 

par la voix du héraut, en montrant un certain endroit, 

que ceux qui étaient sous les armes se rangeassent d'un 

côté et les particuliers de l 'autre. Les agents d'Antoine, 

embarrassés de quel coté se tourner et restés seuls, furent 

décou\erts et pris. A partir de ce moment. Décimus fut 

sequeotibus sx quarum prior quoties cuni CM confiisa sit, in \ulgus notuai 
est. » — 3. C. D : ô. -- •«. C om. — 5. Y • riva. 

6. Aujourd'hui Iinola ; tirait son nom de Cornélius S> lia, son fondateur. 
7. D, H om. — 8. λ. Β. F et Bekk. : vulg. : ·σχνρώ; πιότε^ν μΓ». 
9. Β, Sturz et Bekk.; vulg. om. — 10. D : α*ορτ.βο-Λ«;. — 11. Be«kt> 

comme correspondant à τ.Ά-.-:?ν< ;AIV. pltw haut: vulg om. 

file:///ulgus
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Καίσαρ, μή βία άλω η και απορία των επιτηδείων όμο-

λογηση, ηναγκασε τον Ιρτιον συνεπιστρατευσαι · ο γαρ 

Ούιουϊος εν τη Ρώρ.γ] ετι τους τε καταλόγους εποιείτο, 

και τους νόμους τών Αντωνίων κατέλυεν . Ορμη'σαντες 

ούν, Βονωνίαν μεν, εκλειφθεΐσαν ύπο τών φρουρών, άμαχΐ 

παρέλαβον, και τους ιππέας τους μετά τούτο άπανηί» 

σαντας σφίσιν έτρέψαντο · ύπο δέ του προς τΐ; Μουτίν/ι 

ποταμού 6 , της τε επ' αύτώ φυλακής, ούχ οίοί τε έγένοντο 

περαιτέρω προχωρησαι . Βουλόμενοι ουν και ως ττίν 

γε παρουσίαν σφών τω Δεκίμω, μη και φθάση τι συμ-

βάς, δηλώσαι, το μεν πρώτον άπο τών υψηλοτάτων δέν

δρων 10 εφρυκτώρουν · επει δε ού συνίει, ες ελασμον μο

λύβδου11 λεπτον εγγράψαντές τίνα, ε'ίλιξαν1 αύτον, ώσπερ 

τι χαρτίον, και κολυμβητή νυκτός ΰφυδρω διενεγκεΓν 

έδωκαν. Και οΰτως ό Δέκιμος τη'ν τε παρουσίαν αυτών 

άμα και την ύπόσχεσιν της επικουρίας μαθών, άντεπέ-

στε&ε σφίσι τον αύτον τρόπον κακ τούτου συνεχώς *δη 

πάντα άλληλοις διεδη'λουν. 

1. Β, D, H et Bekk.; vulg. : xoi βίςι. — 2. C ·. "Epttov, avec une sorte de 
ν évasé au-dessus du p. — 3. F : Ουϊοΰν.ος. >< Apud xipta., dit Reimarus, hic 
est Ίούνιον, quod ex corrupto Btowtov, in cod. Coisl. adhuc magis corruptum 
est. Ham Βιούνιον, scribi debuisse Bioutov recte judicat Montefalconius. » 

4. C, D, Ε, Η ·. τφ Άντωνίω, leçon fautive. Dion fait allusion à An
toine et à ses deux frères, qui, tous les trois, en possession de magistra
tures importantes (cf. Xtv, 9), pouvaient faire tout ce qui leur plaisait. 

5. Cf. Philipp. XIV, 2. — 6. Le fleuveScultenna (aujourd'hui Pansara}, 
d'après Reimarus; le fleuve Gabellus (aujourd'hui Secchia), d'après 
Penzel- Pline, Hist. nat., III, 16. fait mention des deux. 

7. D. Ε et H : χωρησβι. 
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complètement investi. Alors César, craignant qu'il ne 
fut pris de vive force ou qu'il ne capitulât par manque 
de vivres, contraignit Hirtius à marcher avec lui à son 
secours ; car, pour Vibius, il était encore à Rome oc
cupé à lever des troupes et à faire abroger les lois des An
toine. César donc et Hirtius, dirigeant leur marche sur 
Bononia, que sa garnison avait abandonnée, la prirent 
sans coup férir et mirent en fuite la cavalerie qui venait à 
leur rencontre; mais le fleuve qui passe à Mutina et un 
poste établi sur ses bords ne leur permirent pas de s'a
vancer plus loin. Dans cette conjoncture, pour faire 
connaître leur présence à Décimus, de peur que par 
hasard il ne traitât avant leur arrivée, ils allumèrent 
d'abord des fanaux sur le haut des arbres : puis, Décimus 
n'ayant pas compris ce signal, ils roulèrent, comme un 
morceau de papier, une lame de plomb fort mince sur 
laquelle ils écrivirent et la donnèrent à porter la nuit à 
un plongeur. Décimus, ainsi instruit de leur présence 
et en même temps de leur promesse de secours, leur 
répondit à son tour de la même manière, et, à partir de 
ce moment, ils ne cessèrent de se communiquer les uns 
aux autres toutes leurs intentions. 

8. Reiske ·. γονν. — 9 A, F, Reiske etBekk.; vulg. : « . 
δεν 

10. D : ανδρών (sic). — 11. A, Β et Bekk.; vulg. : μολίδδου. — 12. Con-
jectare de Starz (cf. sa note) ; vulg. : fertD.^av, leçon confirmée par 
tons les mss. (F, toutefois : άπίίληξαν ) et maintenue par Stura dans son 
texte. Cette conjecture s'appuie sur Zonaras, qui lit : ώ; χάβττ,ν τοντο έλίξαν-
t*;, et aussi sur ce que les lettres va, syllabe finale du pronom précé
dent, ont pu donner naissance à απ, syllabe initiale du mot suivant, par 
la confusion fréquente de Ν avec Π. Fabric, d'après Oiidendorp : imi-
λιίβ*; Reiske (cf. sa note, tome vit de Sturz ) : τ^εΟιξαν ; Toup (Emen-
datinoes in Suidam, l, p.2IOï : tstuuîsv — 13. C . οντωô. 

l i F; Mlle : χμι χυτών. 
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a.p.W6. 37· ό ουν Αντώνιος, ίδών οτι ό Δέκιμος ουκ ενδώσει , 

εκείνω (Λεν Λούκιον τον άδελφον παρακατελιπεν , αυτός 

èk επί τε τον Καίσαρα κα! επι τον Ιρτιον εχώρησε. Και 

αυτών άντιστρατοπεσευομένων, έπι πολλάς ημέρας ίππο-

μαχίαι τινές βραχεϊαι και ισοπάλεΐς έγίγνοντο · μέχρις ου 

οί Κελτοι ίππεΐς , ους μετά των ελεφάντων ό Καίσαρ 

προσεπεποίητο , προς τε τον Αντώνιον αύθις απέκλιναν, 

κάκ του στρατοπέδου μετά τών άλλων εξελθόντες , προ-

εξώρμησαν μεν ώς και καθ' εαυτούς τοις άντιπροσελά-

σουσι προσμίξοντες, υπέστρεψαν δε δι' ολίγου, και παρά 

δόξαν μη προσοεχομένοις τοις εφεπομένοις σφίσι προσπε-

σόντες, συχνούς αυτών άπέκτειναν. Και μετά ταύτα προ-

νομεύοντές τίνες άπ' αμφοτέρων ες χείρας ήλθον, κάκ 

τούτου και τών λοιπών έπιβοηθησάντων έκατέροις, μάχη 

τε σφών οξεία εγένετο,και εκράτησεν ό Αντώνιος. Τού

τοις τε ούν έπαιρόμενος, και τον Ούϊούϊον πλησιάζοντα 

αισδόμενος, προσέβαλε προς το ίρυμα τών άντικαθεστη-

κότων, ει πως προεξελών αυτό, ραον του λοιπού πολε-

μη'σειε. Και επειδή τά τε άλλα, προς τε τάς 1 συμφοράς 

και προς την έλπίόα την παρά του Ούίουί'ου, δια φυλακής 

έποιοΰντο, και ούκ άντεπεξηγον, κατέλιπε και έκεϊ μέρος 
\ 12 / / .. , 

τι του στρατού, και προσμιγνυναι τε σφισι κελευσας, 

1. Α, Ι et Bekk.; Reim. et Sturz : ούκ ένδώσειεν; sturz, cependant, 
aimerait mieux : ούκ αν ένοώσειεν. D, E, F , H : ούκ ενδώσει εν. 

2. Β, C, D, E, F , H : παρακιτάλειπεν ; Zon. : κατέλιπεν. Marc-Antoine 
avait, au témoignage de Plancus et de M. Lépidus, dans leurs lettres à 
Cicéron (Lettres Fam.. X, 15 et 34),envoyé en avantson frère Lucius avec 
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37. Antoine, voyant que Décimus ne se rendrait pas , 

laissa son frère Lucius continuer le siège, et se porta 

de sa personne à la rencontre de César et d 'Hirtuis. 

Comme les camps étaient en face l'un de l 'autre, il y eut 

pendant plusieurs jours quelques engagements de cava

lerie où les chances furent égales, jusqu'au moment où 

les cavaliers celtes, gagnés par César avec les éléphants, 

penchèrent de nouveau du côté d'Antoine et, sortant du 

camp avec les autres, s'élancèrent en avant comme pour 

engager seuls l'action avec ceux qui venaient à leur ren

contre, puis, peu après, firent volte-face, et fondant, 

contre toute attente, sur ceux qui les suivaient sans 

soupçonner rien, en firent un grand carnage. Ensuite 

quelques fourrageurs, de part et d 'autre, en vinrent aux 

mains, puis le reste des leurs étant venu chacun au se

cours des siens, il s'engagea un combat très-vif, et An

toine eut l'avantage. Fier de ces succès et sachant que 

Vibius approchait, il donna l'assaut aux retranchements 

ennemis, dans l'espoir, s'il parvenait à s'en emparer 

avant l'arrivée du consul, que la guerre deviendrait ai

sée à terminer. Mais, comme César et Hirtius, entre au

tres motifs, à cause de leurs échecs et de leur espoir 

dans Vibius, faisaient bonne garde et ne sortaient pas 

pour le joindre, il laissa là encore une partie de son 

armée avec ordre d'engager l'action pour faire croire 

«ne partie de sa cavalerie. — 3. Bekk. ·. Κελτιχοί. — 4. Β : Ιπιφ; C ? 
t«Kf,K. — 5. Cf. XLV, 13. — 6. B, D. Ε : -ροσε;ώομι;5»ν. — 7. F et 
Bekk.; rulg. om — 8. r : Ονύ-.ον. — 9. κ : ιτρο. — ι ο. Reiske voudrait 
ajouter ici : προγΕγιντ,αίνχ;. 

i l . B, C, fc : xjmÀ£;r,i, - r il Kcukf t'I Slur? oui. 
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όπως και αύτος οτι μάλιστα παρειναι δοκοιη , και επι-
φυλάττειν άμα μη' τίνες κατά νώτου οί προσπέσωσι. Δια-
τάξας τε ταύτα, άπηρε νυκτός λαθών επί τον Ούΐούϊον 
άπα Βονωνίας προσιόντα* και αύτο'ν τε ενεορεύσας κατέ-
τρωσε, και τους πλείους των στρατιωτών άπέκτεινε, τους 
ό̂ε λοιπούς ες τα ταφρεύματα κατέκλεισε. Και αν εξεϊλεν 
αυτούς, ει και εφ' όποσονουν προσηδρευκει σφίσι. Νυν δ' 
επειοή τη πρώτη προσβολή ουδέν έπέρανεν, εφοβη'Θη p.vj 
και χρονίση, και τι εν τούτω προς του Καίσαρος και προς 
των άλλων πλεονεκτηθη · και επ εκείνους αύθις ετράπετο. 

' Και αύτω ό Ιρτιος εκ τε της πορείας έκατέρας και εκ της 
μάχης πεπονηκότι, και προσέτι και εν άνελπίστω δντι, μη' 
ποτ' αν πολέμιο'ν τίνα νενικηκο'τι5 οί προσμίξαι , άπαν-

R.p.ûT7. τη'σας, πολύ εκράτησεν. Ως γαρ έγνωσαν το γιγνο'μενον, 
Καίσαρ μεν επί τη του στρατοπέδου φυλακή κατέμεινεν, 
εκείνος δε επί τον Αντώνιον ώρμησεν. 

38. Ηττηθέντος δε αύτου, αυτοκράτορες ', ου μο'νον ό 
. Ιρτιος, άλλα και ό Ούϊούϊος, καίπερ κακώς άπαλλάξας, ο 

τε Καίσαρ, καίτοι μηδέ μαχεσάμενος , και ύπο των στρα
τιωτών και ύπο της βουλής ώνομάσθησαν. Τοις τε συνα-
γωνισαμένοις 9 σφίσι και τελευτη'σασι ταφή' τε δημοσία, 
και το τοις παισί τοις τε πατράσιν αυτών πάντα τα γέρα, 

1. C : δοκείτ·,. — 2. Β, F et Bekk.; vulg. ; φολάττ«ν. — 3. Ζ0Π. et Bekk.; 
vulg. : xatt τους λοιπούς. . . τους δέ (Β : τε); Reim. et Sturz : xai τους 
λοιπού;. . . τινάς gè xai, donné par c. Sturz approuve fort πλείους au lieu 
de λοιπού;, leçon qui semble ne pas déplaire à Reimanis. La répétition de 
τοΰ; λοιπούς est une faute de copiste, née d'une confusion facile à expliquer. 
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qu'il était lui-même présent et en même temps em
pêcher que personne ne tombât sur ses derrières. Après 
ces dispositions, il partit de nuit, dérobant sa marche à 
Vibius qui arrivait de Bononia ; il le prit dans une em
buscade où il le blessa, lui tua la plupart de ses sol
dats et enferma le reste dans l'enceinte du fossé. Il les 
aurait anéantis pour peu qu'il les eût assiégés. Mais, 
n'ayant pas réussi au premier assaut, il craignit de s'at
tarder et de laisser à César et aux autres le temps 
de lui faire éprouver quelque échec. et il se tourna 
de nouveau contre eux. Hirtius, marchant à sa rencontre 
dans le moment où, fatigué de ses deux courses et du 
combat, mais rassuré par sa victoire, il était loin de 
s'attendre à l'attaque d'aucun ennemi, remporta un 
avantage important. Quand ce succès fut connu, César 
resta pour garder le camp, tandis qu'Hirtius mena ses 
troupes contre Antoine. 

38. Après la défaite d'Antoine, non-seulement Hir
tius, mais aussi Vibius, bien qu'il ne fût pas sorti avec 
honneur du combat, et César, bien qu'il n'eût pas com
battu, recurent des soldats et du sénat le titre a'Impe-

rator. On décerna une sépulture publique à ceux qui 
avaient succombé en combattant sous leurs ordres, et, 
à leurs enfants et à leurs parents, toutes les récompenses 

4. Bekk. : Kâv. — 5. C, D, E, H om. . xat προσέτι. . . . νενιχηχίη. 
β. C.D.E, Hom — 7. Cf. Philipp. XIV, 1 4 . - 8 . Β : μαχτ,τόμενοί. Dus le 

premier combat, oii Pansa fut vaincu, césar prit la fuite ; mais dans le se
cond, o<i Hirtius remporta la victoire, il remplit au milieu de la mêlée les de-
voirsd'un général et ceu\ d'un «otdat. Suét-, 10—9. Cf. Ptiilipp· XtV, U. 
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όσα αν αύτοι εκείνοι ζησαντες ελαβον , άποδοθτίναι εψτ)-

φίσθη . Ως ούν ταυτ' εγένετο , και Πόντιος Ακύλας , εκ τ& 

των σφαγέων ων, και τω Δεκί^ω ΰποστρατ/ιγών, Τίτον 

Μουνάτιον Πλάγκον άντιπολεμουντα αύτω μάχαις ενίκτ]-

σεν · δ τε Δε'κιαος, βουλευτού τίνος αύτομολνίσαντος προς 

τον Αντωνιον, ούχ όσον ουκ όργήν αύτω εσχεν, άλλα και 

τα σκεύτ, τά τε άλλα, όσα έν τ ι Μουτίντ, ύπελελειπτο , 

πάντα απέπεμψε · κάκ τούτου οι τε στρατιώται οί Αντωνίου 

•ήλλοιουντο , και των δνίμων τινές τών όμοφρονούντων οί 

πρότερον, εστασίαζον ό μεν Καίσαρ δ τε Ιρτιος επηροντό 

τε επι τούτοις, και προς το έ'ρυμα το του Αντωνίου προσ-

ιόντες προεκαλουντο αύτον ες χείρας. Εκείνος δε τέως [λέν 

κατεπέπληκτο και ^σύχαζεν · έπειτα επειδή δύναμίς 

τις αύτω πάρα του -Αεπίσου πεμφθείσα ήλοεν, άνεΟάρ-

σν;σεν . Αύτος μέν γαρ ό Λέπιδος ουκ άπεσάφησεν όπο-

τέροις το στράτευμα πέμψειε · το'ν τε γαρ Αντωνιον συγ

γενή δντα ηγάπα, και ΰπο ττ,ς βουλίς επ' αυτόν έκέ-

κλητο* και δια τε ταΰτα, κα! ά'μακαι άναχώρησιν έαυτω 

προς αμφότερους σφας προπαρασκευάζων , ουοεν σαφές 

1. D : αυτός. — 2. Philipp. XIV, 14 : « Senatui placere... utique, quae 
praemia senatus militibus ante constituit, ea solvantur eorum, qui hoc 
bello pro patria occiderunt, parentibus, liberis, conjugibus, fratribus : 
iisque tribuantur, quœ militibus ipsis tribui oporteret, si illi missent, 
qui morte vicerint. » —3. A : ταΟτα έγένίτο. 

4. C'est cet Aquilas qui, étant tribun du peuple, encourut, au rapport 
de Suétone, 73, la colère de César, pour ne s'être pas levé tandis qu'il 
passait. Appien le met au nombre des conjurés. Plus loin, ch. 40, 
Dion rapporte que le sénat l'honora d'une statue. — 5. Il ne faut pas con
fondre Titus Munatitis Plancus avec Lucius Munatius Plancus qui oeeu-



HISTOIRE ROMAINE DE DION, L. XLTI. 93 

qu'ils auraient eux-mêmes reçues s'ils eussent vécu. Pen

dant que ces événements se passaient, Pontius Aquila, 

l'un des meurtriers et lieutenant de Décimus, vainquit 

dans plusieurs batailles T. Munatius Plancus, qui faisait 

la guerre contre lui : Décimus, loin de montrer aucune 

colère contre un sénateur qui était passé du côté d'An

toine , lui renvoya ses meubles et tout ce qu'il avait 

laissé à Mutina. A partir de ce moment , les soldats 

d'Antoine se détachèrent de lui, et, parmi le peuple, 

quelques-uns de ceux qui partageaient auparavant ses 

sentiments le quittèrent aussi. Ces succès encoura

gèrent César et Hirt ius; ils s avancèrent contre les r e 

tranchements d'Antoine, afin de le provoquer ù un com

bat . Mais Antoine fut un instant frappé de crainte et 

se tint en repos; puis, avant reçu un renfort que lui 

envoyait Lépidus, il reprit confiance. Lépidus n'avait 

pas déclaré à qui il l'envoyait : il aimait Antoine, qui 

était son parent, et, d'un autre côté, il avait été appelé 

contre lui par le sénat ; c'est pour ce motif et aussi 

pour se ménager une retraite auprès de Γ un et de l 'autre, 
qu'il n'avait donné aucun ordre précis à M. Silanus, qui 

pait la Gaule Chevelue avec cinq lésion;», et dont il a été question plus 
haut, au ctl. 29. — 6. D . ότι.— 7. Κ : ii-ùur.i'o. — S. A, C, D, F, l et 
Bekk.; Vulg. : ήλλο-οιοΟντο. — 9. Β et Bekk.; %ulg. : TO-J δήμου. 

tO. C, D, F. om. — H . D : χατέπλτ,χτο. — 12. Reiske et Bekk.j A, C, 
D, Ε : w ; vulg. : γ£. — 13. Ce fut ce secours envoyé par Lépidus qui 
donna à Antoine, après sa défaite, l'assurance de trouver un refuge dans 
son camp. Plutarque, 19, rapporte à ce sujet quelques circonstances sin
gulières. — 1*. La petite-fille d'Antoine, fille d'Antonia la jeune, rot, à 
cause de cette parenté, nommée Domitia I.cpida — lô. n. om. 

tfi. F et Bekk ; C. D : i tapi-rsuvaie' ; \u l£ . : προχατί'ΐχΐ'υάζω'». 
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Μάρκω 2ιλανω τ<ο στρατιάρχω ένετειλατο · εκείνος δέ, 

ακριβώς που την γνώμην αύτοΰ ειδώς, -προς τον Αντώνιον 

αύτοκέλευστος άφίκετο. Τούτου ούν επικουρη'σαντος αυτω, 

θαρση'σας, επεκδρομην αίφνιδίαν εποιη'σατο, και φόνου 

παρ' αμφοτέρων πολλού γενομένου, τραπεις έφυγε, 

Μ*. 3ρ. Με'χρι μέν ουν τούτων ô Καίσαρ και προς του δη'-

μου και προς της βουλής ηΰξετο · κάκ τούτου τά τε άλλα 

τιμηθη'σεσθαι, και ύπατος εύθυς άποδειχθη'σεσθαι προσ-

εδόκα * συνέβη γαρ, τον τε Ιρτιον εν τη του Αντωνιείου 

στρατοπέδου καταλη'ψει , και τον Ούϊούϊον ε'κ τών τραυ

μάτων, μη πολλω ύστερον φθαρήναι· όθεν αίτίαν του 

θανάτου αυτόν προς την της άρχης διαδοχην εσχεν . Η δε 

γερουσία πρότερον μεν, εως ετι άδηλον ην όπότερος σφων 

κρατήσει , πανθ οσα εν τω πριν ουναστειας τισιν εςω των 

πατρίων δοθέντα παρεσκευάκει , προκατέλυσαν · έπ' άμ-

φοτέροις μεν που ταΰτα ψηφισάμενοι, ώς και προκατάλη-

Ψ / t2 J ' ' ~ ν / 15 \ V ' ' » * 

ομενοι οι αυτών τον νικησοντα , την οε αιτιαν ες τον 
έτερον τον ηττηθησο'μενον μέλλοντες άναφέρειν. Τούτο 
μεν γ α ρ , άπειπον μηδένα επι πλείω χρόνον ένιαυτου 

αρχειν τοΰτο δε, άπηγόρευσαν μη'τε τινά σίτου επιμελητην, 

μη'τε τροφών επιστάτην, ενα αΐρεισθαι. Επειδή δε τα 

1. M. Junius Silanus avait été lieutenant de César dans la guerre des 
Gaules. 

2. C. αίφνιδίως. — 3. C, D, A om. 
4. Reiske, Reim. (Addenda), Sturz et Bekk.; vulg. 'Αντωνίου. — 5. Au 

témoignage d'Appien, Hirtius tomba en combattant près de la tente 
d'Antoine. — 6. F et Bekk.; vnlg. : ού. 

7. Tacite, Ann. I, 10 : « Mox ubi décrète Patrum fasces et jus praetoris 
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commandait ce détachement. Mais Silanus, connaissant 

parfaitement la pensée de Lépidus, se rendit de sa seule 

autorité auprès d'Antoine. Enhardi par ce secours, An

toine fit subitement une sortie, e t , après un grand car

nage de part et d'autre, il fut mis en fuite. 

39 . Jusque-là, César avait été élevé par le peuple et 

par le sénat ; il se flattait donc qu'on lui conférerait les 

autres dignités et qu'on le nommerait immédiatement 

consul : car le hasard voulut qu'Hirtius pérît à la prise 

du camp d'Antoine et que Vibius succombât, peu de 

temps après, à ses blessures ; ce qui fit accuser César de 

leur avoir donné la mort pour leur succéder. Le sénat, 

tant qu'on ue vit pas bien encore auquel des deux ad

versaires resterait l'avantage, révoqua tous les pouvoirs 

auparavant concédés par lui à quelques citoyens con

trairement aux usages de Rome, prenant par ces décrets, 

qui s'adressaient à tous les deux, des précautions contre 

le vainqueur, précautions dont il devait rejeter la cause 

sur celui qui succomberait. Ainsi, il interdit à tout R o 

main d'exercer une charge pendant plus d'une année; 

ii défendit de nommer un seul intendant des blés, ou 

un seul préfet de Tannone. Mais, quand il apprit ce qui 

in casent, estais Hirtio et Pansa, sive hostis illos, seu Pansam Yeneaom 
vnlneri affusum, sui milites Hirtium, et machinator doli Caesar abstulerat, 
utriusque copias occupavisse. » Suétone. 10, est encore plus explicite. 
Cf. CkéroD, Lettre de Brutus, 6 . - 8 F. et Bekk.; vulg. : κρώτον. 

9. A, B, F, I : χρβτηίΓζ. — 10. F : Kaptffxoaxartç. - 11. Bekk.; vnlg. : 
κροσχατέλυβαν. — 17. H. κροχιτίύηψάμΓΌΐ. — 13. D, Ε, Η: ν.χήιβντα. 

14. F : ίτ"τ,θέντ»; C : >txr,&r,«oaîvev. — I.S. A : πλιϊον. 
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πραχθέντα εμαθον, τη μεν του Αντωνίου ηττη εχαιρον» 

και τάς τε στολας μετενέδυσαν , καί ιερομηνίας επί έξϊ)' 

κοντά ημέρας ηγαγον, τους τε συνεξετασθέντας αύτ^ 

πάντας εν τε πολεμίων μοίρα ένόμισαν, και τάς ούσίαζ? 

ώσπερ που και την αύτου εκείνου, άφείλοντο. 

4ο. Τον δε δη Καίσαρα ούχ δτ·. μεγάλου τινός δ τ 

ηξίωσαν 3 , άλλα και καταλύει επεχείρησαν, πάνθ' δσ<* 

εκείνος ήλπιζε λη'ψεσθαι τω Δεκίμω δόντες. Ου γαρ οτ* 

βουθυσίας, άλλα και επινίκια αύτω εψηφίσαντο , τά τ £ 

λοιπά του πολέμου, και τά στρατόπεδα, άλλα τε και τ * 

του Ουϊουίου προσέταξαν · τοις τε στρατιώταις τοις 

συμπολιορκηθείσίν οί καί επαίνους και τάλλα οσα τοΐ? 

του Καίσαρος πρότερον προεπη'γγελτο, καίπερ μηδέν Η 

την νίκην συμβαλομένοις , άλλ' άπο των τειχών αύτην 

ίδουσι, δοθηναι έγνωσαν. Καί τον Ακυλαν αποθανόντα h 

τη μάχη είκόνι έτίμησαν · τά τε χρη'ματα, ά ες την παρα-

σκευην των του Δεκίμου στρατιωτών οίκοθεν άναλώκει, 

τοις κληρονόμοις αυτού άπέδωκαν · τό τε σύμπαν ώς ει

πείν, ό'σα τω Καίσαρι επί τον Αντώνιον έγεγόνει, ταύτα 

Β.ρ.679. εττ' αύτον εκείνον άλλοις εψηφίσθη. Καί δπως γε αν, 

1. Cf. ch. 42. — 2. D'après la XIVe Philipp. (11 et 14) et Appien, m, 74, 
il n'y eut que cinquante jours; c'est pour cette raison que Sturz propose de 
lire : πεντήκοντα. — 3. Suivant Appien, le sénatus-consulte ne faisait 
pas même mention de César, bien loin de lui accorder de plus grands hon
neurs. Cf. Vell. Paterc. II, ro, et Tite-Live (Épitome, 119). Cependant 
Cicéron, Lettre 19 à Bruttis, dit qu'il proposa « utovanti introire Caesari 
liceret," mais que sa proportion fut improuvée. Dans Appien, on lit que 
le séna' refus! le triomphe à César, parce qu'il avait demandé plus que 
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avait été fait, il se réjouit de la défaite d'Antoine, repri t 

la toge , vota soixante jours de supplications, déclara 

ennemis publics ceux qui avaient combattu avec lu i , 

et confisqua leurs biens, ainsi que ceux d'Antoine lui-

même. 

4o . Quant à César, le sénat, loin de lui accorder au

cune faveur nouvelle, chercha, au contraire, à le ren

verser en décernant à Décimus tous les honneurs qu'il 

espérait recevoir pour lui. Il accorda à Décimus non-

seulement l 'honneur de sacrifices pour les succès rem

portés, mais encore le triomphe ; il lui confia la conduite 

de la guerre avec le commandement des légions, même 

de celles de Vibius ; un sénatus-consulte attribua aux 

soldats assiégés avec lui, bien qu'ils n'eussent en rien 

contribué à la victoire et en eussent été simplement spec

tateurs du haut de leurs murailles, les éloges et toutes 

les récompenses promises à ceux de César. Aquila, qui 

était mort dans le combat , eut une s ta tue, et l'argent 

qu'il avait dépensé de ses deniers pour procurer des 

soldats à Décimus fut rendu à ses héritiers ; pour tout 

dire en un mot, ce qu'on avait fait en faveur de César 

contre Antoine, un décret le conféra aux autres contre 

lui. Bien plus, afin de lui ôter, en eût-il la plus grande 

ne comportait son âge, πρεσδντερα τη; ήλιχία; έπινοών. — 4. Velléius 
Paterc. : « D. Bruto, quod alieno bénéficie viveret, decretus triumphus.» 

5. Sturz et Bekk.; vulg. om. — 6. Xyl., Leuncl., Henri Etienne (Xyl. 
préférerait ot; ) et les éd. subséq., au lieu de : συμπολιορχηΟεϊσιν, ot 81 
καϊ επαίνου;, qui se lit dans Ε et dans Robert Etienne. 

7. C, D, H om. — 8. A : αναβαλλόμενο:;. — 9. D, F : αλλά από. 
10. D ; τότε. — Π . Β : ταντ' εκ' αυτόν. — 12. Λ, Β, C, F, Ι, Reirn., S ton 

et Bekk ; vulg. pt I>, K, H : <i>:;. que Leuncl. corrigeait en αΰθ·.;. 
T. VI. 7 
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\ytP αν τα μάλιστα βουλτ,θη τι κακόν δρασαι, και δυ-
ν7<"7 ? πάντας αύτω τους εχθρούς έπτίσκτισαν · τω τε γαρ 

ΙΙο{Αΐε7ΐίω τω 2έςτω το ναυτικον, και τω Βοούτω τω 

Μ#ρΧω TYIV Μακεοονίαν, τω τε ΚασσίωττΙν τε 2υρίαν και 

τον χόλεμον τον — ράς τον Δολοβέλλαν ένεΥείρισαν a . Πάν-

τωζ ο αν και τας δυνάμεις ας είχε προσπαρείλοντο , ει 

μτίτερ εφοβηθ/σαν οανερώς αυτό ψν)φίσασθαι δια το 

ευνους οι τους στρατιώτας επίστασθαι δντας. 2τασιάσαι δ ' 

ούν -σφας και ως και προς άλλτίλους και προς εκείνον επε

χείρησαν. Οΰτε γαρ έπαινέσαι τε και τιμίσαι πάντας αυ

τούς ηθέλησαν, μή και το φρόνημα αυτών επί μείζον άοω-

σιν ,ουτ ' άτιμάσαι και παρώείν πάντας, μτι και μάλλον 

αύτους άλλοτριώσωσι, και κατά τούτο και συμφρονεΐν 

άναγκάσωσι. Δια μέσου ούν εποίησαν, και τους μεν έπαι-

νεσαντες αυτών, τους ο ου · και τοις μεν στεφανον ελαιας 

Ιν ταΐς πανηγύρεσι φορεΐν Κοντές, τοις δ' ου · και προσέτι 

και νρτίματα, τοις μεν όισχιλίας και πεντακόσιας άρα-

χμάς, τοις δε ουδέ ναλκουν ψηφισάμενοι · συγκρούσειν τε 

αύτους άλληλοις, κάκ τούτου και άσδενώσειν ηλπισαν. 

4 ι . Και τους γε διαγγελοϋντας σφίσι ταύτα, ού προς 

τον Καίσαρα, άλλα προς εκείνους έπεμψαν. Περιοογης ούν 

και επί τούτοι; γενόμενος, επέτρεψε μεν τω λόγω τοις 

πρεσβευταΐς άνευ εαυτόν τώ στρατεύματι συμμίξαι, προ-

1. Gron., d'après A; de même, Β, F, I; les mss. C, D, Ε om. : « xocxov 
ipàcai x*t ; H : βουλήθτ, ξυντ,θήναι, avec lacune — 2. C, D : αυτού;. 

3. H oin. — i. C : ένεχε^τ,σίΜ. — ô. Xyl., Reim., Sturz et Bejdc.; 
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intention, Je pouvoir de faire aucun mal, on déchaîna 

tous ses ennemis contre lui. On donna la flotte à Sextus 

Pompée, la Macédoine à Marcus Brutus, la Syrie à Cas-

sius, avec la conduite de la guerre contre Dolabella. On 

n'eût pas manqué de lui retirer toutes ses troupes, si 

l'amour bien connu des soldats pour lui n'eût fait redou

ter de prendre ouvertement cette décision. On essaya 

néanmoins de mettre les soldats aux prises entre eux 

et avec lui. On ne voulut ni accorder des éloges et des 

honneurs à tous de peur d'élever trop haut leur orgueil, 

ni les laisser tous sans honneur de peur de se les aliéner 

et de les mettre par là dans la nécessité de s'entendre 

tous ensemble. On prit un milieu : par des éloges accor

dés aux uns et refusés aux autres, par le droit donné 

aux uns et dénié aux autres de porter une couronne 

d'olivier dans les jeux ; en outre, par le vote d'une 

somme de deux mille cinq cents drachmes en faveur 

des uns, tandis que les autres ne recevraient pas même 

une pièce de cuivre, on se flatta de les brouiller entre 

eux, et, par suite, de les affaiblir. 

4 i . Ceux qui devaient annoncer ces résolutions aux 

soldats furent envoyés non pas à César, mais aux sol

dats eux-mêmes. Vivement irrité de cette conduite, Cé

sar, néanmoins, fit semblant de permettre aux députés 

de s'entretenir hors de sa présence avec son armée à 

de même G et I ; vulg. et A, B, C. D, E, F, H : πρ<χτπαοεί-/οντο. — 6. F : 
α·Λύ ; C, D. E, H Oui. — ". B, E, H : f t ; Reiske : δή. 

S. B et Bekk.; vulg. : •χιρίβύ.γία. 
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παραγγείλας ρ.νΐο' άπόκρισίν τίνα αύτοΐς δοθνίναι, και εαυ

τόν παραχρήμα μεταπερρθτίναι * · ελθών δε ες το στρατό-

πεοον, και συνακουσας σφίσι τα ε'πεσταλμένα, πολύ μάλλον 

αυτού; εξ αυτών εκείνων ωκειώσατο. Οι τε γαρ προτετι-

ρ.Τ{ΐένοι ού τοσούτον ττί πλεονεξία εχαιρον, δσον ύπώ-

πτευον το γιγνομενον, του Καίσαρος σφάς οτι [/.άλιστα 

ενάγοντος * καί οί ήτιαασριε'νοι εκείνοις ρ.εν ουδέν ώργίζοντο, 

προσδιαβάλλοντες δε τήν διάνοιαν των έψηφισμένων, την 

τε άτιμίαν σφών επι πάντας ήγον, και την οργην αύτοΐς 

εκοινουντο . Μαθο'ντες ούν ταυθ' οί εν τη πσλει και φοβη-

θεντες, υπατον [χέν ούά' ως αύτον απέδειξαν, ούπέρ που 

R.p.wo. τα μάλιστα εγλίχετο, ταΐς δε δη τιμαΐς ταΐς ύπατικαΐς 

έκο'σμησαν , ώστε και γνώμην εν τοις ΰπατευκόσιν ηδη τί-

θεσθαι, Επειδή τε εν ούδενι λόγω τουτ' έ'σχε, στρατηγόν 

τε αυτόν εν τοις πρώτον , και «.ετα τούτο και υπατον 

αίρεθηναι εψηφίσαντο. Και οί {/.έν ούτω τον Καίσαρα, ώσ-

περ ώς αληθώς αειράκιόν τέ τι και παΐδα, άπερ που διε-

θρυλουν, δντα, σοψώς μετακεχειρίσθαι εδοξαν · εκείνος δε 

επί τε τοις άλλοις, και επ' αύτω τούτω οτι παις ηκουε , 

δεινώς άγανακτών, ούκέτ' άναβολάς έποιη'σατο, άλλ' επί 

Ι . D : μεταπεμ^ήναι. — 2. C, Η : προδιαβαλόντε;. — 3. Reiske : Com-
municabant privatam svam iram cum omnibus; Reitn. est loin 
de blâmer cette leçon, confirmée par H; elle a été adoptée par Sturz et 
Bekk. ; vulg. : έχινοΰντο. — 4. Les honneurs consulaires consistaient à 
être interrogé le premier dans le sénat, suivant Tordre d'ancienneté, et à 
conserver, en public, dans certains jours solennels, le costume de consul. 

S. F : επειοή 5ε'. 
fi. A, B, F et Bekk.: vulg. : πρώτο·.;. 
7. Antoine et les adversaires d'Octave affectaient de le traiter ainsi (cf. 



HISTOIRE ROMAINE DE DION, L. XLVÏ. 101 

qui il avait préalablement recommandé de ne donner 

aucune réponse et de l 'appeler sur-le-champ : arrivé 

dans le camp, il se fit du message même, dont il écouta 

la lecture avec ses soldats, un moyen de les gagner 

bien davantage encore à sa cause. Ceux en effet qui 

avaient été préférés conçurent moins de joie de cette 

préférence que de soupçons sur le motif qui y donnait 

lieu, soupçons que César excitait en eux le plus qu'il 

pouvait; ceux qui avaient été flétris ne montraient au

cune colère contre leurs camarades, mais, accusant la 

pensée même du décret , ils regardaient l'ignominie 

comme infligée à tous et faisaient en commun éclater 

leur colère. A Rome, quand on fut instruit de ce résul

tat, les sénateurs, saisis de crainte, au lieu de se décider 

alors à nommer César consul , ce qu'il désirait a rdem

ment, lui décernèrent les ornements du consulat et le 

droit d'opiner désormais parmi les consulaires. Comme 

il ne faisait aucun cas de cette distinction, on décréta 

qu'il serait élu préteur d abord, et consul ensuite. C'était, 

suivant leur opinion, agir sagement à l'égard de César, 

qui, en réalité, n'était qu'un adolescent et un enfant, 

comme ils affectaient de le répéter ; mais celui-ci, qui 

s'indignait surtout de s'entendre appeler enfant, n'hésita 

Appien; Plutarque, Vied'Antoine et Vie de Brutus), comme autrefois Dé-
mosthène Alexandre, par dérision. Cicéron a relevé cette injure en plu
sieurs endroits. Le sénat avait même, au rapport de Servius dans son 
commentaire sur la 1" Eglogue de Virgile, rendu un décret : « Ne quis 
eum puerum diceret, ne majeslas tanti imperii minueretur. « Octave avait 
alors 20 ans. 

8. Reiske et Bekk.; vulj;. : έταναβολά;. l^uncl., sans positivement coo-
damuer la vulgate, lui préférerait ίζαναοολάς, comme plus usil··; Baum-
garten-C.rusius fsur Suélooe. 15) approuve άναόο/ά;. 
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τβ τα όπλα και έπι την ΐσγύν αυτών ετράπετο. Και προς 

τε τον Αντώνιον κρυφά ' διεκηρυκεύσατο 2 , και τους 5ια-

φυγο'ντας ε'κ της μάχης, ους αύτο'ς τ ' ενενικη'κει } και ή 

βουλή πολεμίους έψηφίσατο, συνηθροιζε, και κατηγορίας 

παρ' αύτοΐς και κατά της γερουσίας και κατά του δη'μου 

πολλας έποιεΐτο. 

42 . Ακουοντες 8ϊ ταύτα οί εν τω αστει, τέως μεν εν 

ολιγωρία αύτον ήγον 4 · επει δε τον τε Αντώνιον και τον 

Λέπιδον συμπεφρονηκότας ησθοντο, θεραπεύειν τε αύθις 

ηρςαντο , άγνοοϋντες τους λόγους ους προς τον Αντώνιον 

έπεποίητο, και τω πολεμώ τω προς εκείνους προσέταξαν. 

Ô ούν Καίσαρ και τούτον μεν, ει πως ΰπατος δι' αύτον 

άποδειχθείη, υπεδέξατο · πάνυ γαρ τι έπρασσε δια τε άλ

λων και δια του Κικέρωνος όπως χειροτονηθείη, ούτως 

ώστε και συνύπατον αύτον ΰποσχέσθαι οί ποίη'σειν . 

Επει δε ούδ' οΰτως ηρέθη,ήτοιμάζετο μεν ως και πολε-

μη'σων, καθάπερ έδέδοκτο · παρασκευάσας δε εν τούτω 

τους στρατιώτας αύτοΰ , εφ' εαυτών δήθεν, όμόσαι αι

φνιδίως προς μηδέν των στρατοπέδων των του Καίσαρος 

γενομένων πολεμη'σειν (όπερ που προς τον Λέπιδον και 

προς τον Αντώνιον έφερε · το γαρ πλείστον των συστρα

τευόμενων σφίσιν εξ εκείνων ην), άνεσνε· και πρέσβεις 

1. F : χρύφα χαί. — 2. Pour plus de détails, cf. Appien. 
3. F : τε ένιχήχει; D : τ' èvevtxtt ; H om. : τ'. — 4 - Β, F et Bekk.; vulg. 

ιίχον.—5. A, Β, F et Bekk. ; vulg. et les autres mss. -..ήρξαντο αύ6ις. — 6. 
C, H ; όπω;; H ·. ώπος. au lieu de ει πω;. — 7. C, Ε, Η : δι' ανιόν ύπατος. 
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plus, et tourna ses vues vers les armes et la force qu'elles 

procurent. Il parlementa secrètement avec Antoine, ras

sembla ceux qui s'étaient échappés du combat où il les 

avait lui-même vaincus et que le sénat avait déclarés 

ennemis publics, et se répandit devant eux en accusa

tions contre le sénat et contre le peuple. 

42 . Quand les Romains apprirent cette nouvelle, ils 

le tinrent quelque temps en mépris; mais, lorsqu'ils su

rent qu'Antoine et Lépidus étaient d'accord, ils se mirent 

à courtiser de nouveau César, ignorant les conférences 

qu'il avait eues avec Antoine, et ils lui confièrent la 

conduite de la guerre contre ces deux chefs. César l'ac

cepta, dans l'espoir que peut-être elle lui vaudrait le 

consulat, car il mit tout en œuvre pour se faire élire, 

usant , entre autres influences, de celle de Cicéron, à 

qui il alla jusqu'à promettre de le prendre pour col

lègue. N'avant pu, malgré ces moyens, réussir à se faire 

nommer , il feignit de s'occuper des préparatifs de la 

guerre conformément à ce qu'avait décidé le sénat ; puis, 

après s 'ê t re , dans l'intervalle, arrangé de manière que 

ses soldats, en apparence de leur propre mouvement, 

s'engageassent tout à coup, par serment , à ne porter 

les armes contre aucune des légions ayant appartenu à 

César (cela était en vue de Lépidus et d'Antoine, la plus 

grande partie des soldats qui combattaient sous leurs 

ordres étant de ce nombre), il suspendit les préparatifs, 

8. Cf. A|)[>ien et Plutarquc. l> et H. oui. : αυτόν. — 9. C. 0111. 
10. Ε : ποιήσ». — il. Β, C, D : â—si V ούτω;. — 12. Β, C : αυτού. 
13 X\l.,Odd.,Reim.,SturzetBekk.;vulg.et le? mss , excepté F: l?epov. 
14 Vulp et H : i-.^r.-vj'.u.i.ia·,. 
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«πι τούτω προς τήν βουλην εξ αυτών των στρατιωτών τε 

τρακόσιους έπεμψε. 

43 . Τούτο μεν δη πρόσχημα της πρεσβείας αύτοΐς "̂ ν * 

το δ ' όλον, τα τε χρήματα τα εψηφισμένα * σφίσιν απα

τούν, και υπατον τον 2 Καίσαρα άποδειχθηναι εκελδυον. 

Αναβαλλόμενων ούν αυτών τήν άπόκρισιν, ώς και σκέ

ψεως δεομένην, άδειάν τινι των τα του Αντωνίου πρα-

ξάντων, εκ της του Καίσαρος, ώσπερ είκος ήν, εντολής5 

R.p.ftei. ητησαν " ουχ ότι και εβούλοντο αύτης τυχείν , άλλ' ιν' 

άποπειραθώσί τε αυτών, εί ταυτην γε δώσουσι σφίσι, 

και άφορμήν όργης λάβωσι το και oV εκείνον δοκεϊν10 

χαλεπαίνειν. Αποτυχόντες γουν αυτής (άντείπε μεν γαρ 

GÙOVIÇ, πολλών σε το αύτο τούτο υπέρ έτερων άμα άξιω-

σάντων, και το κατ' εκείνους ώς πολύ έγίγνετο , εύπρεπώς 

πως ο\εκρούσθησαν ) , ο'ί τε άλλοι14 φανερώς ώργίζοντο, 

και είς τις αυτών έξήλ&ε τε εκ του βουλευτηρίου, και τα 

ξίφος λαβών (άοπλοι γαρ εσεληλύ&εσαν), ηψατό τε αύτοδ, 

και είπεν, ό'τι « Αν ύμείς την ύπατείαν μη οώτε τω Καί-

σαρι, τοΰτο δώσει . » Και αύτώ ό Κικε'ρων ύπολαβών, 

1. Reini., d'après A, Sturz et Bekk.; de même. B, C, F, I; vulg. om. : 
τά. Cf., plus haut, ch. 40. — 9.. D, H, I cm 

3. C : άναχαλουμένων. — 4. F et Bekk.; Reiske : τισι -, vulg. : τν<α. 
5. Β, F et Bekk. ; vulg. : εντολή; ήτησαν, ώσπερ ειχός ην. — 6. C'est à 

ce mot que se termine la lacune signalée dans G au cb. 23. — 7. Bekk.; 
rulg. : ίνα άποπειραθώσι. — 8. Reim. (Addenda) et Sturz : τι. 

9. Reiske et Bekk.; vulg. : σφίσιν, ή χαί.— ίο. Reiske soupçonne, avec 
assez de vraisemblance, qu'il faut lire : οιχαίω; οοχεϊν. — 11. Reiske : 
- Quum idem eorum factnus crebrum a mvltiludine imïtanlium fie-
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et envoya au sénat quatre cents députés pris parmi les 
soldats eux-mêmes. 

43. C'était là le motif dont on couvrait leur députa-
tion, mais, en réalité, c'était pour réclamer l'argent 
décrété en leur faveur et pour ordonner d'élire César 
consul. Le sénat différait sa réponse, comme si elle eût 
eu besoin d'examen ; ils demandèrent alors, vraisem
blablement d'après les instructions de César, l'impu
nité pour un citoyen qui avait embrassé le parti d'An
toine : ce n'était pas qu'ils désirassent l'obtenir, ils 
voulaient seulement sonder les dispositions du sénat à 
leur égard, voir si on accéderait à cette demande, et 
trouver ainsi, dans une apparente colère de son rejet, 
une occasion de montrer leur mécontentement. Refusés 
(personne, il est vrai, ne parla contre eux, mais plusieurs 
sénateurs à la fois ayant sollicité la même faveur pour 
d'autres, ces instances, en se multipliant, les firent écon-
duire sous un prétexte honorable), ils témoignèrent 
ouvertement leur irritation ; même l'un deux sortit du 
sénat, et, prenant son épée (ils étaient entrés sans armes), 
y porta la main en s'écriant : « Si vous, vous ne don
nez pas le consulat à César, voici qui le lui donnera. » 
Cicéron alors reprenant : « Si vous nous y invitez de la 

ret. Το κατ' εκείνον; idem est atque -6 εκείνων πράγμα, vel ή εκείνων 
σιτουοη. Πολύ έγίγνετο, acriter urgebant pelitionem suant, iliud, qood 
perficere et impetrare studebant, pluraque in dies et plura flagita-
bant. » 

12. B, F otn. — 13. C, D, G et Bekk. : διεχρούσ&η, leçon condamnée 
parSturz. C'est après ce mot que, avec Xyl., suivi par Reim., Sturz et 
Bekk., je ferme la parenthèse ; Rob. et H. Etienne, de même que Leuncl.. 
la ferment plus haut, aprè* έγίγνετο. — 14. H : 6τε άλλο·.. 

15. Cf. Suétone, 26. 
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• Αν ούτως, εφη, παρακαλάτε, λ7)ψεται αύτνίν. » Εκείνω 

μεν και τοΰτο τον ολεθρον παρεσκεύασεν. Ο $έ ο*η Καί

σαρ το [/.εν ύπο του στρατιώτου πραχθέν ουκ έ^έμψατο · 

οτι όέ τά τε όπλα ές το συνέοριον εσιόντες άποθέσθαι 

τϊναγκάσάγ;σαν, και τις αυτών επύθετο , πο'τερον παρά των 

στρατό—έόων r, παρά του Καίσαρος επέαφθτισαν , εγκλτ,μα 

εποιεΓτο, και το'ν τε Αντώνιον και τον Αέπι^ον (και γαρ 

εκείνον κατά ττ,ν φιλίαν αύτου τήν προς τον Αντώνιον 

προσετέθειτο ) σπουδή |Λετεπέρ.ψατο, και αυτός επι 

ττ,ν Ρώατιν, εκβιασθείς οίθεν ΰπο των στρατιωτών, αετα 

πάντων αυτών ώρ[Λτ;σε. 

44· Και τ ω ν ~ε ιππέων τινά και άλλους ΰποτοπτίσαν-

τες επι κατασκοπΐ σοών παρείναι, εσφαςαν, και τα χωρία 

των άντιγνωρ,ονούντων σφίσιν ελυυ^αίνοντο · επί τε τη 

προφάσει ταυττ, και άλλα πολλά εκακουργουν. Πυθο'ρ.ενοι 

ούν οί βουλευτά! τήν εοο^ίον αυτών, τά τε χρτί«.ατα αύ-

τοϊς , πρίν πλησιάσαι σφας, επεαψχν. ει πως λαβόντες 

αυτά άναχωοτίσειαν · και έπειόνι και ως ηπείγοντο, υπατον 

τον Καίσαοα άπέαειζαν. Και ούοέν αέντοι ούόέ εκ τούτου 

άπώναντο · ών γαρ ουγ έκόντες αλλ' άναγκασθέντες έπρα

ξαν , ούδεαίαν σφίσι χάριν οί στρατιώται εσ^ον, άλλα και 

επι πλείον, ατε και εκπεφοβτ,κο'τες αυτούς, εθρασύνοντο. 

Μαθουσα ούν ταυθ' ή γερουσία αετεβάλλετο, και έκεί-

νοις τε απαγόρευσε υ./, πελάσαι τ?, πο'λει, άλλ' υπέρ 

1. Bekl»., comme conjecture, en noie . ;jiv ούν ν.ιί. — ','.. K. : ε:.5ελθόντε: 
3 Π : ίτ.έμζτ,στ.. n\cr w< Ί supérieur et d'une au.'re main. 
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sorte, dit-il, il l'obtiendra. » Cette parole fut un des 

motifs de sa mort. Quant à César, au lieu de blâmer 

l'action du soldat, il se plaignit, au contraire, de ce qu'à 

leur entrée dans la curie, on les avait contraints de dé

poser leurs armes et de ce qu'un sénateur avait demandé 

s'ils étaient envoyés par les légions ou par César ; il s'em

pressa d'appeler Antoine et Lépidus (il s'était adjoint ce 

dernier à titre d'ami d'Antoine), puis lui -même, comme 

s'il eût été contraint par ses soldats, marcha avec toute 

l'armée sur Rome. 

44· Un chevalier et quelques autres particuliers, soup

çonnés d'être venus au milieu d'eux pour les espionner, 

furent égorgés, les terres des citoyens qui étaient du parti 

opposé furent ravagées, et ce prétexte servit à commettre 

bien d'autres dégâts encore. Le sénat, informé de la 

marche des soldats, leur envoya, avant leur approche, 

l'argent demandé, dans l'espoir qu'ils se retireraient 

après l'avoir reçu ; comme ils continuaient à s'avancer, 

il nomma César consul. Mais cette nomination ne servit 

à rien : car le sénat n'avait pas agi volontairement ; il 

avait cédé à la nécessité , et les soldats ne lui eu surent 

aucun gré. Au contraire, la crainte qu'ils lui avaient 

inspirée les rendit plus insolents encore. Le sénat, 

s'en étant aperçu, adopta une autre politique, et il 

4. Cf., plus haut, ch. 38. — i . H : χα'ι αυτό; και. — 6. li : txxiet-
οβεί; — 7. Cf. Appien. — 8. C : -T-J-.O. T, ; F : τα0%* ο'.. — 9. G : txet'vov;. 
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πεντήκοντα και «πτακοσίους σταδίους άπ' αύτης άπο-

«τχεΐν και αυτοί την τε εσθήτα αύθις ήλλάξαντο , και τοις 

στρατηγοΓς την φυλακην της πόλεως ε'νεχείρισαν, ώσπερ 

εϊθιστο. Και τά τε άλλα εν φρουρά εποιη'σαντο, και το ία-

R.p.ii82. νίκουλαν μετά τε των αυτόθι στρατιωτών και μεθ' έτερων 

εκ της Αφρικής επελθο'ντων προκατέλαβον. 

45. Εως μεν δη εν όάω εθ' d Καίσαρ ήν, ταΰτά τε 

ούτως έγίγνετο, και όμοθυμαοον αυτών πάντες οι εν τη 

Ρώμη τότε οντες άντελαμβάνοντο, ώσπερ που φιλουσιν οί 

πολλοί, πριν ες τε την όψιν και ες την πειραν των όεινών 

άφικε'σθαι, θρασύνεσθαι. Επεί δε εν τω προαστείω εγένετο, 

εφοβήθησαν · και πρώτον μεν των βουλευτών τινές, έπειτα 

δε και του δη'μου συχνοί προς αύτον μετέστησαν. Κάκ 

τούτου και οί στρατηγοί εκ τε του Ιανικουλου κατέβησαν, 

και τους τε στρατιώτας και εαυτούς αύτω παρέάωκαν. 

Τη'ν τε οΰν πόλιν οΰτως ό Καίσαρ άμαχί κατέσγε, και 

ύπατος και προς του όη'μου απεδείχθη, δυο τινών αντί 

υπάτων5 προς τάς αρχαιρεσίας αίρεθέντων, επειδή αδύνα

τον ήν μεσοβασιλέα δι' ολίγου οΰτως ε π' αύτας κατά τά 

πάτρια γενέσθαι , πολλών ανδρών των τας εύπατρίδας 

1. Η : έπ' αύτη;. — 2. On quitta de nouveau la toge qu'on.avait reprise 
(cf. ch. 39), et on revint au saguni, comme précédemment (cf. ch. 39), 
dans la pensée qu'une guerre était imminente. — 3. Le Janicule, l'une des 
collines qui entouraient Rome, permettait de découvrir de son sommet la 
ville entière et protégeait le cours du Tibre.— 4. Cf. XL1H. 14- —5. X>1., 
Reim., Sturz et Bekk., au lieu de ανθυπάτων, en un seul mot, qui se lit 
dansRoh. et dans H. Etienne; Leuncl. : ανθυπάτων. 

6. Quand le* pouvoirs des consuls en place expiraient avant que leurs 
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leur enjoignit de ne pas approcher de Rome à une dis^-

tance de plus de sept cent cinquante stades; lui-même, il 

changea de nouveau d'habit et confia la garde de la ville 

aux préteurs en la manière accoutumée. Il mit des gar

des dans tous les autres postes et fit, à l'avance, occu

per le Janicule tant par les soldats qui se trouvaient à 

Rome que par ceux qui étaient venus d'Afrique. 

45 . Tant que César fut encore en route, les choses se 

passèrent de la sorte ; tous ceux qui étaient alors à Rome 

prirent part à ces mesures d'un commun accord, selon 

la coutume de la multitude qui, tant qu'elle n'est pas 

arrivée à voir et à éprouver le danger, se montre pleine 

d'arrogance. Mais, quand César fut sous les murs de la 

ville, la crainte s'empara de tous ; il y eut d 'abord quel

ques sénateurs, puis une foule de plébéiens, qui passè

rent à lui. Les préteurs, à leur tour, descendirent du 

Janicule et se livrèrent à lui, eux et leurs soldats. César 

prit donc la ville sans coup férir et fut proclamé consul 

par le peuple, qui nomma deux proconsuls pour tenir 

les comices, attendu l'impossibilité, en ces limites de 

temps et en l'absence d'un grand nombre des magistrats 

patriciens, d'instituer, selon la coutume des ancêtres, 

successeurs eussent été élus par les comices, le sénat, afin que le gouver
nement ne restât pas vacant, choisissait dans son sein un membre qu'il 
investissait du pouvoir consulaire avec le titre d'interroi. Ce magistrat ne 
restait en plate que cinq jours, après lesquels il se nommait un successeur 
qui assemblait les comices, les présidait, et ta. hait de faire élire des 
consuls. S'il η y parvenait pas, au bout de cinq jours il transmettait son 
pouvoir à un autre inlerroi qui continuait los mêmes efforts, et ainsi de 
suite, de cinq jours eu cinq jours, jusqu'à ce qu'il \ eût élection de 
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αρχάς εχόντων άποδημουντων. Τούτο γαρ τών ουο 

ανδρών δ ια του στρατηγού τοΰ αστυνόμου ψηφισθηναι 

μ ά λ λ ο ν , η το τους υπάτους δ ι ' αύτου χειροτονηθηναι, 

ύπέμειναν, ό*τι μηδέν πλέον τών αρχαιρεσιών ποιη'σειν 

εμελλον, και κατά τοϋτο μηδ ' άρχη'ν τίνα ίσχυροτέραν α υ 

τών εσχηκε'ναι δόξειν. Κα ι εγίγνετο μεν που ταΰθ ' ύπο 

τών όπλων · ό δε δη Καίσαρ , ίνα δη μη βεβιάσθαι 5 τ ι α υ 

τούς δόζη , ούκ άπη'ντησεν ες την έκκλησίαν, ώσπερ τινών 

την παρουσίαν, άλλ' ού την δύναμιν αύτοΰ φοβούμενων. 

46. Ούτω μεν ούν ύπατος ηρέθη, και αύτω και συνάρ-

χων (ειγε τούτο δει", άλλα μη υπάρχον αυτόν ειπείν) ό 

Πέδιος ό Κυϊντος εδόθη . Και επί τε τούτω μέγιστον 

εφρόνει, ότι εν έκείντ; τη ηλικία, ο μη π ώ π ο τ έ τινι εγεγό-

νει 8 , ύπατεύσειν έμελλε, και ότι τη π ρ ώ τ η τών αρχα ι -

consuîs. Le premier interroi ne pouvait pas assembler les comices, sans 
doute pour donner ;u peuple quelques jours de réflexion, l'interrègne 
étant souvent produit par d?s dissentiments populaires. (Dezobry, Dic
tionnaire d'histoire et de biographie.) 

1. Sturz : « Lobeckius, ad Sophoclis Ajacem, p. 368, recte accusati-
vum εύπατρίδα; a nominativo ή εύπατρίς dérivât, eamque in rem Euripi-
dis Iphig. in Auî. 1077 laudat. Poterat yjwîxa εύπατιίδα addeie ex Supple-
mentis Dionis Peirescianis, infra LXXII, 5. >> Les magistratures patri
ciennes étaient les charges curules, le consulat, la préture, l'édilité et la 
questure. 

2. Vulg. et les mss. Reiske : « Non ego equidem affirmaverim hic 
nihil periisse Terborum. Interea donec certiora nielioribus e libris acci-
piamus, conjicere liceat τό γαρ δύο άνδρας δια του ο-τρατηγοϋ, duos viros 
(pro consniibus) a prxtore urbano désignant polius quam ab eodem 
ambo consules eligi, ferendum putabant. Quidsi in voce τών reliquiae 
ultinwe vocis ύπατων lateant ? adeoque legendum sit : το γαρ αντί υπάτων 
όνο άνδρα; δια. etc. •> Sturz remplace -ζοντο par τό (s. e. πράγμα). Peut-
être le nom passe est-il ici un nom neutre (σύσττ,μχ., par exemple, on 
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un interroi pour leur tenue. On aima mieux faire nom

mer ces deux proconsuls par le préteur urbain que de 

faire élire les consuls par lui, parce que ces magistrats 

devaient s'occuper seulement des comices, et, pour cette 

raison, paraître n'avoir été investis d'aucune charge dont , 

la durée excédât celle de ces mêmes comices. Tout cela 

était dû à la force des armes, bien que César, pour 

ne pas paraître user de violence, n'assistât pas à l 'as

semblée, comme si l'on eût craint sa personne et non 

sa puissance. 

46 . C'est ainsi qu'il fut nommé consul : pour collègue 

(s'il faut l'appeler un collègue et non un lieutenant), on 

lui donna Q. Pédius. César était fier de ce qu'à son âge, 

ce qui jamais encore n'était arrivé à personne, il allait 

être consul, et aussi de ce que, le premier jour des co

mices, à son entrée dans le Champ de Mars, six vau-

un autre analogue), auquel se rapporterait -O-J-O. Bekk., dans son texte, 
conserve la vulgate ; mais, en note, il donn<; la conjecture de Reiske Ta 
γά? δύο άνδρα;. Peut-élre aussi pourrait-on liie : To-j-ro-j; γαρ τού; δύο 
άνδρα;. Cette nomination de deux proconsuls créés par le préteur urbain 
pour tenir les comices consulaires, au lieu d'un, est la seule dont l'his
toire fasse mention. Il est surprenant que Dion ne parle pas des décem-
virs créés, au rapport d'Appien, peu auparavant par le sénat. —3. Ε om. 

4. Reim. . « Neutiquam superfluum est vocabulum vuko omissum 
αυτών, scilicet αρχαιρεσιών. » — 5. F : μή δέ βιασοαι. — 6. Appien nOUS 
apprend qu'Octave avait désiré ce Q. Pédius pour collègue, parce qu'U 
lui avait fait don de sa part de rhéril.;ge de César, et qu'il mourut, peu 
de temps après, de maladie et de fatigue. Au ch. ô2, Dion nous montre 
Quintus secondant les desseins de son collègue; il parle de sa mort an 
eu. 15 du livre suivant.— T. F : -oii-zo. — 8. Ce fut seulement Tan de 
Borne 678 qu'une rogation portte par le tribun du peuple L. villius fixa à 
quarante ans accomplis l'âge légal pour obtenir le consulat, cette loi fut 
plus d'une fois violée. Ci la note '.'18 de Reimarus. — 9. Leuncl., en 
marge, Reim., d'après Xiph.. Sturzet Bekk.; vulg. et A, B,C, E, H, I om. 
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ρεσιών ες το πεδίον το Αρειον εσελθών *, γύπας Ιζ, *«' 
αετα ταΰτα δηριγορών τι προς τους στρατιώτας, άλλους 

Β.ρ.&83. δώδεκα είδε * προς τε γαρ τον Ρω[χύλον καΐ -ιτρος το 
οίώνισρια το έκείνω γενόρ,ενον αναφερών, και ττιν ρ-οναρ-
νιαν αύτου λνίψεσθαι προσεδόκχσεν. Ου |/.έντοι ώς και δεύ
τερον ΰπατεύων, ότι ταΐς τψ,αΐς ταΐς ύπατικαΐς εκεκό-
σρΐΐτο , εσε[/.νύνατο. Και τοΰτο και Ιπειτα έπι πάντων 
των όριοίων {/.ε'χρις ·ή[ΐ.ων Ιττ,ρνίθ·/)· Σεβήρος γαρ αυτο
κράτωρ πρώτος Πλαυτιανον ύπατικαις τιμαΐς τΐ[/.νί<τας, 
και μετά τοΰτο ες τε το βουλευτικον εσαγαγών, και υπατον 
άποδείξας, ώς και δεύτερον υπατεύσαντα άνεκηρυξε· και 
άτι εκείνου και εφ' έτε'ρων το αύτο εγε'νετο. Ο δ' ουν 
Καίσαρ τά τε άλλα τα εν τν; πόλει προς το όοκουν αυτω 
κατεστησατο, και χρνίματα τοις στρατιώταις, τοις (Λεν 
οσα τε και όθεν έψτίφιστο, τοις δε λοιποίς ώς έκάστοις, 
λόγω {/.εν οίκοθεν, έργω δέ εκ τών κοινών έδωκε . Τότε 
αεν ούτω τε και εκ τοιαύτας αιτίας οί στρατιώται το 
άργύριον ελαβον παρακούσαντες δε τίνες τούτο εδοξαν 
αεί πάσιν απλώς τοις πολιτικοίς στρατοπέδοις, οσα αν ες 

t. Après sa nomination, et non pendant sa candidature, puisqu'il 
n'assista pas aux comices. Suétone, 95 : « Primo consulatu augurium 
capienfi duodecim se vultures, ut Romulo, ostenderunt. » Appien : 
ΑΙοεθεί; δέ αυτό; συν ωπερ έβοΰλετο Κοίντω Πεδίω , πό/.tv εσήει και ΙΟυε, 
δώδεχά οί γυπών φανέντων, όσου; φασι τω "Ρωμύλω τήν πόλιν οίχίζοντι 
όφ&ήναι. J. Obsequens, 129 : « CaRsari quum in campum Martium exerci-
tum deduceret, sex vullures apparuerunt. Conscendenti deinde rostra 
creato consuli iterum sex vultures conspecti, veluti Romuli auspiciis 
ftovam urbem coudituro signum dederunt.» — 2. A, B, G, Ι, Κ ·. ίδε. 

3. Leuncl. croit que προ; το οίώνισμα έχείνου το γενόμενον serait plus 
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tours, puis, tandis qu'il haranguait les soldats, douze 
autres s'étaient offerts à sa vue. Se reportant à Romulus 
et à l'augure qui lui était arrivé, il conçut l'espoir d'ob
tenir la même puissance monarchique. Cependant, bien 
qu'il eut été précédemment décoré des ornements con
sulaires , il ne s'en fit pas honneur comme d'un second 
consulat. Cette coutume s'est conservée jusqu'à nos jours 
dans toutes les occasions semblables. Ce fut, en effet, 
l'empereur Sévère qui, le premier, après avoir décoré 
Plautien des ornements consulaires, lorsque ensuite il le 
fit entrer au sénat et le nomma consul, le proclama 
comme consul pour la seconde fois, et de lui cette cou
tume a passé aux autres. César, dans Rome, régla les 
affaires suivant son bon plaisir ; quant aux soldats, il 
paya aux uns les sommes qui leur revenaient d'après les 
décrets et sur les fonds alloués à cette destination ; le 
reste fut, en apparence, payé de ses propres deniers, 
mais, en réalité, des deniers publics. Ce fut de cette 
façon et pour ce motif que les soldats reçurent alors de 
l'argent; et c'est pour avoir mal compris cette distribu
tion que quelques-uns ont regardé comme une nécessité 
de faire toujours, à toutes les légions romaines indis-

exact Mais, dit Reim., Xiphilin est d'accord avec la vulgate, et il n'y & 
pas de motif pour la changer. — 4. Dion a parlé, au ch. 41, des hon
neurs décernés à César; il parlera, XL1X, 41, de son second consulat. 

5. A, G, Κ et Bekk. : Ssvijpoî, et de même partout. — 6. A, B, F. I, K, 
Dion(L,vm, 14), Reim., Sturz et Bekk.; de même Xiph., dans l'histoire de 
Sévère. Xyl. en avait déjà fait la remarque Cette leçon est encore con
firmée par Hérodien et Spartien. Vulg. et C, D, Ε, Η : Π). ατια^όν; dans G, 
un M a été ajouté d'une autre main. Il sera question de ce Plautien an 
livre LXXVI. — 7, C. : àvcxi-vjftv • xa· oi 'ίΐτά Ivjrpvj. — S. C : ι ΰ τφ . 

9. Cf. Appien. 
T. Vt. » 
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την ΡώΐΛϊΐν ρ.εθ' όπλων άφίκηται, τάς δισχίλίας και πεν

τακόσιας δραχριάς άναγκαιόν είναι δίδοσθαι. Και δια 

ταύτα και οί (χ,ετά του 2εβη'ρου επί τη του Ιουλιανού κα

θαιρέσει ες το άστυ ελθόντες, φοβερώτατοι αύτώ τε έκείνω 

και ή[ί.ιν3 εγένοντο, απαιτούντες αύτάς· και σφας, ούο' 

εικότων τών άλλων ο τι ποτέ ηξίουν, έθεραπευσεν ό Σε

βήρος πεντη'κοντα και διακοσίαις δραχ{/.αΐς . 

47· Ο δ' ουν Καίσαρ τοις [/.εν στρατιώταις τά τε χρή

ματα έδωκε, και χάριν και πλείστην και άληθεστάτην 

εγνω· άνευ γαρ της παρ' αυτών φρουράς ούο' ες το βου-

λευτη'ριον εσφοιταν Ί έτόλ[/.α" τη δε δη γερουσία χάριν 

[ΐ.εν που, πλαστός δε δη και προσποιητός, εσχεν α 

γαρ βιασά(/.ενος σφας εΰρητο, ταυθ' ώς και παρ' έκόντων 

αυτών είληφώς, εν ευεργεσίας1 [/.έρει δήθεν ετίθετο. Και 

εκείνοι οΰν επί τε τούτοις, ώς και εθελονται αυτά δεδω-

κότες, έσε[Ανυνοντο, και προσέτι δν ούδ' ΰπατον έλέσθαι 

η.ρ.484. πρότερον ηθελη'κεσαν, τούτω και ρ.ετα την άρχην, πάν

των τών άει ΰπατευόντων, οσάκις αν εν στρατοπέδω η, 

προτιμασθαι εόοσαν · ω τε άίκας επάξειν, οτι δυνάμεις καθ' 

έαυτον, tr/ιδενος ψηφισα^ένου, συνέστησεν, ηπειλη'κεσαν, 

τούτω και ετέρας προσκαταλέξαι προσέταξαν · και εφ' ου 

τη τε άτιιχ,ία και τΐί καταλύσει τω Δεκίρ,ω προς τον Αν-

1. Cf. ch. 40. Spartien, histoire de Sévère. 7 : « Quum in senatu esset, 
milites per seditionem dena millia poposcerunt a senatu, exempte eorum, 
qui Octavium Augustum Romam deduxerunt, tan tu nique acceperunt. » 

2. D : μετά τά τον. — 3. Par ce mol ήμϊν il faut entendre les sénateurs 
romains, au nombre desquels se trouvait Dion lui-même. ' 
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tinctement qui entrent à Rome avec leurs armes, cette 
largesse de deux mille cinq cents drachmes. Ce fut aussi 
pour cette raison que les soldats venus dans la ville avec 
Sévère pour renverser Julianus lui causèrent, à lui et à 
nous, une grande frayeur en la réclamant; et que Sé
vère , sans que les autres connussent ce qu'ils deman
daient , les calma par un don de deux cent cinquante 
drachmes. 

47. César donc distribua de l'argent aux soldats et 
leur témoigna une reconnaissance très-vive et très-sin
cère, car il n'osait se rendre au sénat sans être gardé par 
eux ; aux sénateurs il rendit des actions de grâces feintes 
et empruntées, car ce qu'il se trouvait avoir obtenu 
d'eux par force, il fit semblant de le compter, comme 
une faveur volontaire, au nombre de leurs bienfaits. 
De leur côté, ils en tirèrent vanité comme s'ils l'eussent 
volontairement accordée, et celui que, auparavant, ils 
avaient refusé d'élire consul, ils lui accordèrent de jouir 
à sa sortie de charge, toutes les fois qu'il serait à l'ar
mée, d'honneurs plus élevés que tous les consuls ; celui 
qu'ils avaient menacé de châtiment pour avoir, de son 
propre chef, sans y être autorisé par un décret, mis 
sur pied une armée, ils lui confièrent le soin d'en lever 
d'autres ; celui qu'ils avaient essayé de flétrir et d'abattre 
en donnant ordre à Décimus de faire la guerre à An-

4. A, B, C, G, I et Bekk.; vulg. : έθεράπευεν. 
5. F : ôtaxoïtx; £ραχμά; οΐδωχε. — 6. Bekk.; Tulg. : ουδέ U. 
7. F : sottâv. — 8. Β et F oni. — 9. D et H om. — 10. G : εύ€ργίβ«. 
11. F om. —12 . G : τότε τούτω; le mot τότε est au-dessus άβτοντβ» 

el d'une autre main — 13. C, D, Ε, Η om. 
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τώνιον πολεμησαι εκεκελευκεσαν, τούτω και τα εκείνου 

στρατόπεδα προσέθεσαν. Και τέλος τη'ν τε ©υλακήν της 

πόλεως, ώστε πάνθ' οσα βουλοιτο και έκ των νόμων 

ποιεϊν εχειν, παρέλαβε , και ες το τοΰ Καίσαρος γένος 

κατά τα νομιζόμενα έσεποιηδη , και δια τοΰτο και τήν 

επίκλησιν μετέθετο. Ωνόμαζε μέν γαρ και πρότερον αυτός 

εαυτόν, ώς γέ τισι δοκει, Καίσαρα, ες ου το όνομα αύτω 

τοΰτο μετά του κλη'ρου κατελείφθη · ού μέντοι οΰτ* 

άκριβη την προσηγορίαν, ούτε επί πάντας είχε 5 , πρίν δη 

καΐ εκ των πατρίων αύτην τότε έβεβαιώσατο, καί ούτως εξ 

εκείνου Γάϊος Ιούλιος Καίσαρ Οκταουϊανος έπεκλη'θη · νε-

νόμισται γαρ , αν τις είσποιηθη, την μεν άλλην αυτόν 

πρόσρησιν άπο τοΰ ποιησαμένου λαμβάνειν, εν δε τι 

των προτέρων ονομάτων σνηματισθέν πως τηρεΐν . Τούτο 

μεν ουν οΰτως έχει . Εγώ δε ουκ Οκταουϊανόν, άλλα Καί

σαρα αυτόν, ότι πάσι τοις το ° των Ρωμαίων κράτος 

1. Xyl. : έκτος των νόμων. Leuncl. condamne à tort cette leçon comme 
une erreur manifeste. La leçon des mss. est plus conforme aux habi
tudes de Dion ; mais έκτο; donne également un sens très-bon, et qui 
exprime la même idée sous une forme différente. 

2. C, D, H : παρέβαλε. 
3. L'adoption d'Octa\e comme fils de César, en vertu du testament du 

dictateur, ayant été faite solennellement sur le Forum, en présence des 
pontifes, par le peuple assemblé en centuries. 

4. Ε : κατελήφθησαν. 
5. Reiske doutait que έπ: πάντα; dût se rendre par apud omnes, et 

proposait de substituer ira παντός (πράγματος) in omni re, negotio, 
causa, oputione. Reim. (Addenda) prouve, par des exemples, la légiti
mité de sa traduction. H montre, de même, que άκριβ·?, προσηγορίαν doit 
être rendu par plenam appellalionem, au lieu de constanter qui se 
lisait au para vaut dans la version latine. « Kempe primum, ajoute-t-il, 
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toine, ils lui donnèrent les légions de Décimus en outre 

des siennes. Enfin il eut la garde de la ville, afin de pou

voir faire légalement tout ce qu'il voudrait ; il fut, de 

plus, adopté dans la famille de César d'après les usages 

consacrés, et, pour ce motif, il changea de nom. Aupa

ravant, en effet, il se faisait bien appeler César, c'est du 

moins l'opinion de quelques historiens, depuis que ce 

nom lui avait été laissé par le dictateur avec son héri

tage ; mais cependant il ne le porta ni dans son entier 

ni pour tous, tant qu'il ne lui eut pas été confirmé d'a

près la coutume des ancêtres, et ce n'est qu'à partir de 

ce moment qu'il s'appela C. Julius César Octavien : car 

il est d'usage que, quand un citoyen est adopté par un 

autre, il prenne le nom de celui qui l 'adopte tout en 

gardant un de ses premiers noms, légèrement modifié. 

Voilà ce qui a lieu. Quant à m o i , je ne le nommerai 

pas Octavien, mais César, parce que l'usage a prévalu 

Καίσαρα tantum scmet ipse appellaverat, velut liserés Csesaris : nunc es. 
adoption*; per legem curiatam, apud omnes pleno nomine Γάίος 'Ιούλιο; 
Καίσαρ 'Οχταουίανός έπεχ/.ήβη, ut statim Dio hoc e\plicat. » 

6 H : πρόρ^ησιν. 
7. Vulg. et Zon.; Xipn. et Ε : είσκοιησαμίνου. 
8. Zon. oui. : σχηματισδέν πω;. II est certain que fort souvent 

l'adopté conservait intégralement, sans aucun cbangement, son aaeieo 
nom ou son surnom qu'il ajoutait aux prénom, nom et surnom de celai 
qui l'adoptait. C'est ainsi que P. Cornélius Scipion, après avoir été adopté 
par Q. Caecilius Metellus, fut appelé Q. Caecilius Metellus Scipio; que 
C- Caecilius (Pline le Jeune) s'appela, du nom de son oncle, C. Pliiùes 
Csprilius Secundus. Parmi "les exemples de noms modifiés par suite d'a
doption, on peut citer celui du fils de Paul Emile, qui, adopté par scipion, 
fat appelé P. Cornélius Scipio .Emilianus. Au lieu de T:<»; rr.peîv, C porte: 
X&vrzrfiiZ-ê. — 9 ίί. (ira. — 10. G. oro. 
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λαμβάνουσιν η προσηγορία αυτή εκνενίκηκεν, ονομάσω . 

Προσεκτησατο μεν γαρ και έτέραν την του Αύγουστου , 

και αυτήν δια τοΰτο και οί έπειτα αυτοκράτορες τίθενται· 

άλλ' εκείντη μεν όταν ες την συγγραφών εΧθτρ , λελέξεται · 

μέχρι δέ δη τότε αρκούντως η Καίσαρος επίκλησις την 

του Οκταουϊανου δηΤ,ωσιν αποπληρώσει. 

48. Ούτος ουν ό Καίσαρ επειδή τάχιστα τους τε 

στρατιώτας ωκειώσατο, και την βουλήν έδουλώσατο , 

προς τε την του πατρός τιμωρίαν ετράπετο · και φοβη

θείς μη' πη τον ομιλον δια τουτ' έκταράξη, ου πρότερον 

την έαυτοΰ γνώμην εξέφηνε, πριν την άπόδοσιν τών κα-

ταλειφθέντων σφίσι ποιη'σασθαι. Ως δε και εκείνοι τοις 

χρη'μασι, καίπερ εκ τε τών κοινών ' ούσι, και επι τη του 

πολέμου προφάσει συναχθείσι, κατελη'φθησαν , ούτω δη 

τους σφαγέας μετήλθε. Και ινα γε μη βιαίως, άλλ' εν δίκη 

R.p.485. τινι ποιείν αυτό δόξη, νόμον τέ τίνα περί της κρίσεως 

αυτών έση'νεγκε, και δικαστη'ρια και άπουσι σφίσιν εκά-

θισεν. Οι τε γαρ πλείους αυτών άπεδη'μουν, καί τίνες και 

ηγεμονίας εθνών είχον · και οι παρόντες οΰτ' απάντησαν 

1. Le nom de César fut d'abord un nom de famille, puis celui des 
empereurs de sa famille qui lui succédèrent ; il finit par devenir, dans la 
suite, un titre synonyme de celui d'empereur. 

2. Cf. Lffl, 16. 
3. « 'Οταν ές συγγραφήν ΙΧΘΥ;. Sapit latinismum, dit Reiske, quando sub 

stylum venerii. Sententia est : όταν ή ημετέρα συγγραοή -κατενεχβη ê; την 
τούτου δήλωσιν. » — 4. G : λέξεταί, et, au-dessus, d'une autre main : Xe. 

5. D : έδουλώίίχντο. — 6. C : έτρώπη, et, en marge : έτρώπετα. An rap
port d'Appien, il répétait sans cesse ces ver* que, dans l'Iliade (XVIII, 98), 
Achille adresse à sa mère Thétis : 
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de désigner ainsi tous ceux qui, à Rome, arrivent au 

pouvoir souverain. Il se fit aussi donner le surnom 

d'Auguste qu'ont pris pour ce motif les empereurs 

venus après lui ; mais il sera parlé de ce nom lorsqu'il 

se présentera dans mon récit : jusque-là, le nom de 

César suffira pour désigner clairement Octavien. 

48 . César donc n'eut pas plutôt gagné les soldats et 

asservi le sénat qu'il s'occupa de venger son père ; mais, 

dans la crainte d'exciter par là quelque trouble parmi 

le peuple, il ne découvrit son intention qu'après lui 

avoir payé ses legs. Quand, par cet argent, bien qu'il 

provînt des deniers publics et eût été ramassé sous pré

texte de la guerre, il s'en fut rendu maître, alors il se 

mit à poursuivre les meurtriers. Cependant, afin de 

paraître ne pas agir par la violence mais avec une forme 

de justice, il fit passer une loi pour les juger et éta

blit des tribunaux chargés d'instruire l'affaire de ceux 

qui étaient absents. La plupart, en effet, étaient au 

loin, et quelques-uns gouvernaient des provinces ; quant 

à ceux qui étaient présents, la crainte les empêcha de 

Αύτίχα τίθναίην, έπε'ι άρ' εμελλον έταίρω 
κτεινομένω έχαμΰναι 

7. Cf. XJUV, 35. — 8. Xyl., Reiske, A, G, I, Sturz et Bekk.; velg. : 
χατελείφ&ησαν. 

9. F : αυτόν. — 10. Brutus et Cassius, entre autres (cf., plus haut, 
ch. 40), avaient, le premier la Macédoine, le second la Syrie. Vell. Pa-
tere- (II. 69) appelle loi Pedia cette loi portée contre les meurtriers de 
César. Suivant Dion (plus bas, ch. i>t>), Q. Pedius proposa dans le séaal, 
à l'instigation de César, la loi qui rappelait Vnloine et Lépidus. 
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ύττο τοΰ δέους, και προσέτι και διαλαθόντες Ιξεχωρησαν. 

Ερήμην ούν, ούχ όπως οι τε αύτόχειρες τοΰ Καίσαρος 

γενο'μενοι και οι συνομο'σαντες σφισιν, άλλα κα! άλλοι 

πολλοί, ούχ ÔTt μη επιβουλεύσαντες τω Καίσαρι, αλλ' ουδέ 

εν τη πόλει τότε γε οντες, άλωσαν. Τοΰτο δε έπι τον ΤΙομ-

πτίϊον τον Σέξτον1 μάλιστα κατεσκευάσθη · και γαρ εκείνος, 

ηκιστα τ ι ς επιθέσεως μετάσχων, όμως κατά το πολέμιον 

αύτοΰ κατεψηψίσθη. Και αυτοί τε πυρός και ύδατος εΐρ-

χθησαν, και αί ούσίαι αυτών έδημευθησαν · τά τε έθνη ουκ 

εκείνα μόνον, ών τινές αυτών ήρχον, άλλα και τα λοιπά 

πάντα τοίς τοΰ Καίσαρος φίλοις επετράπη. 

4g. Εν τούτοις δε τοις ΰπαιτίοις και ό Κάσκας ό 

Πούπλιος ô Σερουΐλιος ό δη'μαρχος έγένετο · και επειδή 

προϋποτοπη'σας τον Καίσαρα, ύπεξηλθε πριν και ες την 

πόλιν αύτον έσελθειν, της τε άρχης, ώς και παρά τα πά

τρια άποδημη'σας 5 έπαύθη, τοΰ πλήθους ύπο Πουπλίου 

Τιτίου συνάρχοντος αύτω άθροισθέντος · και ούτως έάλω. 

Επειδή' τε ό Τίτιος ουκ ες μακράν ετελευτησεν, εβεβαιώθη 

το άπο τοΰ αρχαίου τετηρημένον · ούόεις γαρ ες εκείνο τοΰ 

χρόνου συνάρχοντά τίνα κατάλύσας άπενιαύτισεν, άλλα 

τοΰτο μεν, ό Βροΰτος επί τη τοΰ Κολλατίνου καταπαύσει 

Ιπαπέθανε , τοΰτο δε, ό Γράκχος επι τη τοΰ Οκταουιου 

1. Sextns (cf., plus haut. eu. 40) avait reçu du sénat le commandement 
de la flotte. — 2. C om. — 3. H : ίιπατίοις. — 4. Il avait été un des 
meurtriers (cf. XLIV, 52). — 5. Les lois défendaient aux tribuns d'être 
absents de Rome une seule nuit. — 6. C, D : Πλοΰου, nom altéré. 

T. Cf. Tite Live, H, 2 et 6. J. Obséquens, 130 : « Notatum est prodigii 
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comparaître et ils sortirent secrètement de Rome. 
Non-seulement ceux qui avaient porté la main sur César 
et leurs complices, mais beaucoup d'autres encore qui, 
loin d'avoir conspiré contre lui, n'étaient même pas à, 
Rome à cette époque, furent néanmoins condamnés par 
contumace. Cette mesure fut prise surtout en vue de 
Sextus Pompée qui, bien qu'il n'eût pas pris la moindre 
part au complot, fut cependant, parce qu'il était en 
guerre avec César, déclaré coupable. On leur interdit 
le feu et l'eau et on confisqua leurs biens ; les provinces, 
«ant celles qui étaient gouvernées par quelques-uns des 
meurtriers que les autres, furent toutes, sans exception, 
confiées aux amis de César. 

49. Au nombre de ces accusés fut le tribun du peu
ple P. Servilius Casca : comme, devinant les intentions 
de César, il était sorti de Rome avant que celui-ci y 
entrât, il fut, pour s'être absenté contre les lois de la 
patrie, destitué par son collègue P. Titius, qui assem-r 
bla le peuple à ce sujet, et condamné comme criminel. 
La mort de Titius, survenue peu de temps après, con
firma une remarque faite depuis longtemps, à savoir, 
qu'aucun de ceux qui jusqu'ici avaient destitué un col
lègue n'avait passé l'année : ainsi Brutus mourut à la 
suite de la déposition de Collatin ; Gracchus fut égorgé 
à la suite de la destitution d'Octavius ; Cinna, qui avait 

loco fuisse, quod P. Tilius pra?tor [il aurait dû mettre tribunus ptebis], 
propter dissensiones. collegae magistratum abrogavit, et ante annuin est 
mortuiis- Constat neminem, qui magistratum collegae abslulrrat, aoomD 
vixisse. .Vbrogaverunt au te m hi : L. Junius Brutus, consul, Tarquinio Cd-
latino, Tib. Gracchus Octavio, C. Cinna, trihunus plebis, liarullo FlaTioqae.'' 
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καταλύσει άπεσφάγη , δ τε Κίννας, ό τον τε Μάρυλλον 

και τον Φλαουϊον απαλλάξας , ουκ ες μακράν άπεφθάρη . 

Ταύτα μέν οίίτω τετη'ρηται. Των δε δή του Καίσαρος φο-

νέων συχνοί |χεν ες την του παιδος αύτου χάριν, συχνοί 

δε και ΰπο των άθλων προσαναπειθόμενοι κατηγορούν · 

χρη'ματά τε γαρ έκτης του άλόντος ουσίας και την τιρνήν 

τη'ν τε αρχήν την εκείνου, ει τίνα άρα έχων ην, τό τε 

{/.ηκετι μήτ' αύτοι , μη'τε τους υίείς ^ τους τε εγγονούς 

αυτών στρατευεσθαι, ελάμβανον. Των γε [χήν δικασάν-

των σφίσιν οί μεν πλείους τη τε χάριτι και τω δεει τα» 

του Καίσαρος κατεψηφίζοντο αυτών, ένδεικνύμενοί πνι ώς 

R.p.486. και δικαίως αύτο ποιοΰντες- είσι δε, ο'ί την ψήφον °, 
« x ~ / ~ \ ~ / ~ ' 1 1 

οι μεν τω νομω τω περί της τιμωρίας σφων γεγραμμενω , 

οί δε και τοΤς δπλοις τοις του Καίσαρος, έ'δοσαν. Και τις 

Ικίλιος Κορώνας βουλευτής άντικρυς τον Βρουτον τον 

Μάρκον απέλυσε. Και τότε μεν αύτο'ς τε έπι τούτω μέγα 

ηυχει, και παρά των άλλων επαίνους κρυφά ελάμβανε, τω 

τε Καίσαρι, δτι μή εύθυς απέθανε, δόξαν επιεικείας παρέ-

σχεν · ύστερον δε εκ προγραφής έβανατώθη. 

1. Cf. Appien et l'Êpitomede Tite-Live, LV11I. 
2. c. Helvius cinna, tribun du peuple, avait, l'année précédente (710), 

pour complaire à Jules César, destitué ses collègues c. Epidius Marullus 
et L. Flavius Cesetius (cf. XLTV, 10) ; peu de temps après, il fut massacré 
par le peuple en tumulte, qui le prit pour Cornélius Cinna (cf. XLTV, 10). 

3. Bekk.; vulg. : άλ)ων, que Reiske explique : « Repetendum est non 
ab άλλοι, sed a τά άλλα, etiam reliquis de causis. » — 4. C, D, H : τιμήν 
ή τήν αρχήν. — 5. Bekk.; vulg. : αυτόν. — C. C, D, H om. — 7. Bekk.; 
vulg. : τού; τε υίεΐ;. — 8- Bekk.; vulg. ; αΟτοϋ. — 9. D, Ε, H om. 

10. D, F, H et Bekk.; vulg. et A, B, C, E, G, Ι, Κ -. οι περί τήν ψήφον. 
Reimanis : « Satis probabile mihi est legendum esse : είν'ι δέ, οΖπερ τήν 
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chassé de leur magistrature Marcellus et Flavius, ne 

tarda pas à périr . Voilà des faits qui ont été remarqués. 

Quant aux meurtriers de César, plusieurs citoyens pour 

être agréables à son fils, plusieurs aussi séduits par 

l'appât des récompenses, leur intentèrent des accusa

tions ; car l'accusateur recevait pour sa part une somme 

d'argent prise sur les biens du condamné, ses hon

neurs et sa charge, s'il en occupait une, et l 'exemption 

du service militaire pour lui, ses enfants et ses descen

dants. La plupart des juges condamnèrent les accusés, 

pour complaire à César dont ils avaient peur, bien qu'ils 

affectassent d'agir avec justice ; il y en eut aussi qui 

obéirent soit à la loi relative à la punition des conjurés, 

soit aux armes de César. Cependant un sénateur, Icilius 

Coronas, acquitta ouvertement Marcus Bru tus. Pour le 

moment , il se glorifia lui-même grandement de cet acte, 

et reçut les éloges secrets des autres ; il procura même 

à César une réputation de clémence pour ne l'avoir pas 

fait périr sur-le-champ, mais, plus t a r d , il fut mis à 

mort parmi les proscrits. 

ψήφον... Ιδοσαν. Saepins περ in περί mutari a librarus constat Verba 
intennedia, τφ νόμω. . . τοις δπλοι; [Reiske signale de nouveau ici no 
latinisme], materialiter accipi possint, pro verbis judicum, damnantem 
ψήφον sic excusantium. » Sturz adopte cette conjecture. 

11. F : γεγραμμένων. — 12. Vulg. et les mss. : Ιιχίλιος, que Reim., 
suivi par Sturz et Bekk., corrige Σιλίχιος, d'après Plutarque (Brutus, 27). 
Ni l'un ni l'autre de ces noms ne ressemble à un nom romain; celui dlxi-
>.«ος, au point de vue paléographique, se tire facilement de la vulgate; il 
est d'ailleurs confirmé par les mss. d'Appien, qui portent Ίχέλιος. Quant 
aux mss. (A, B, C) cités par Reim., je ne trouve, dans mes notes, aucune 
variante à cet endroit. 
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5ο. Ταυτ' ούν πράξας ό Καίσαρ επί τε τον Αεπιαον 

και έπι τον Αντώνιον δήθεν εστράτευσεν ,. Ο γαρ Αντώ

νιος, ώς τότε εκ της {*·<*χης έφυγε, και αύτον ούθ' ό Καί

σαρ δια το τω Δεκίμω τον πόλεμον εγχειρισθηναι, ούτε 

εκείνος δια το μη βούλεσθαι3 τον άντίπαλον τω Καίσαρι 

ύπεξαιρεθηναι, επεδίωξε, συνελέξατο όσους ηδυνηθη των 

εκ της ρ·άχης περισωθέντων, και προς τον Λέπιδον άψί-

κετο5 , παρασκευασάμενον μέν ώς και αύτον ες την Ιταλίαν 

κατά το δόγμα στρατεύσοντα, πρασταχθε'ντα όέ αύθις 

κατά χώραν μεΐναι. Οι γαρ βουλευτά! επειδή έπυθοντο 

τον 2ιλανον τα του Αντωνίου πράξαντα, εφοβη'θησαν τον 

τε Λέπιδον και τον Πλάγκον τον Λούκιον , μη καΙ 

εκείνοι αύτω συνάρωνται ° · και πε'μψαντες προς αυτούς 

ούόέν ετι δεΐσθαι σφών εΰασαν. Ινα δε μηάεν ΰποτοπη'-

σωσι, κάκ τούτου τι κακουργη'σωσιν, εκελευσαν αύτοις τους 

εκ Ούΐέννης 2 της Ναρβωνησίας ΰπο των Αλλοβρίγων 

ποτέ έκπεσόντας, και ες το μεταξύ του τε Ροδανου και 

τοΰ Αράριδος i a , ή συμμίγνυνται άλληλοις, ίάρυθέντας, 

συνοικίσαι15. Και ούτως εκείνοι ύπομείναντες, το Αουγού-

δουνον μεν όνομασθέν, νυν δε Λούγδουνον καλούμενον , 

I. Le sénat (cf., plus haut, cli. 42) M avait eonfié la conduite de cette 
guerre. — 2. Leuncl. et Reim. : οντ' ό Kaîeap. — 3. F : βουλευεσθαι. 

4. Vulg. : το άντίπαλον. — 5. Cf., plus haut, ch. 38. — 6. Ε : τα δόγ
ματα. — 7. C : έπείθοντο. — 8. G : Πλάκον, avec un γ ajouté au-dessus 
par une autre main. — 9. Vulg. et D, E, H : xai τον Aoûxtov. Xyl-, le 
premier, a vu que le xai devait être supprimé. — 10. Odd., approuvé par 
Reim., et Bekk. ; vulg. : εκείνο; αύτώ συνάρηται (Β : <πιναίρηται). 

I I . Reiske; vulg : τε.—12. Sturz : « In omnibus libris èx servatum 
esse mirum videatur. Etsi enim hanc scripturani défend» posse quis 
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5o. César, ces actes accomplis, fit semblant de mar 

cher contre Lépidus et contre Antoine. Car Antoine, 

qui, dans sa fuite après la bataille, n'avait été poursuivi 

ni par César, parce que la conduite de la guerre avait 

été confiée à Décimus, ni par Décimus, parce qu'il ne 

voulait pas débarrasser César d'un adversaire, ramassa 

tout ce qu'il put des soldats qui avaient survécu au com

bat et vint trouver Lépidus, qui s'était, conformément 

au sénatus-consulte, disposé à mener son armée en I ta

lie, et qui, depuis, avait reçu l 'ordre de rester dans la 

position qu'il occupait. Car le sénat, en apprenant que 

Silanus avait embrassé le parti d'Antoine, eut peur que 

Lépidus et Plancus ne se joignissent également à lui, et 

leur envoya dire qu'il n'avait plus besoin d'eux. Mais, 

pour leur ôter tout soupçon, et, par suite, toute pensée 

de rien tenter, il leur commanda de fonder une ville en 

faveur de ceux qui avaient été autrefois chassés de 

Vienne Narbonnaise par les Allobroges et qui s'étaient 

établis au confluent du Rhône et de l 'Araris. C'est ainsi 

que, pendant qu'ils y restèrent, ils bâtirent la ville ap

pelée Lugudunum et aujourd'hui nommée Lugdunum, 

putet, quia latine Vienna, non l'ienna, dicatur atque scribatur, tamen 
haec quoque ratio vana apparet. Nam fXLV, 1] legitur il Ούελίτρ«ν. 
Dum tamen certiora doc ar ; abstineo nianum quo minus έξ scribat. » 

13. Il a été fait mention plus haut (XXXVII, 47) de cette révolte des 
Allobroges. — 14. D : 'Αναρίδο;. — 15. F : συνοιχήβαι. 

1β. On donne à ce nom plusieurs étymologies. Suivant le faux Plutarque 
(Des fleuves et des montagnes), Momoros et Atépomaros, qui avùeat 
été détrônés par Séséronéos, entreprirent, d après la réponse d'un onde* 
de bâtir une ville sur la montagne qui est auprès de l'Araris (aujoord. 
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έκτισαν ούχ ότι ού και ες την ίταλίαν συν τοις οπλοις 

ηδυνη'θησαν αν άνελθείν, εΐπερ ηθελη'κεσαν (ασθενέστατα 

γαρ ηδη τα ψηφίσματα προς τους τάς δυνάμεις έχοντας 

ηγετο), αλλ' οτι την Ικβασιν τοϋ Αντωνιείου πολέμου 

περισκοποΰντες, ττί τε βουλίί πεπειθαρχηκέναι δόξαι, και 

τα σφέτερα άμα κρατύνασθαι εβούλοντο. 

δ ι . Αμελεί τον τε Σιλανον ό Αέπιδος επι τίρ του Àv-

R.p*87. τωνίου συμμαχία όιεμέμψατο · και αύτω εκείνω Ιλθόντι 

ούκ εύθυς ες λόγους άφίκετο, άλλα και τη γερουσία προσ-

κατηγορών αύτοΰ έπέστειλεν , ώστε και επαίνους εκ τού

του και την ήγεμονίαν του προς αύτον πολέμου λαβείν. 

Τον μεν δη άλλον χρο'νον δια ταύτα οΰτε5 προσίετο τον 

Αντώνιον οΰτε άπεωθεΐτο, άλλα περιεώρα μεν έγγυς δντα 

και τοις συστρατευομένοις οί προσορλοΰντα, ου μέντοι και 

ες λόγους αύτω ηει · επειδή δε την όμολογίαν αύτοΰ την 

προς τον Καίσαρα έπύθετο, τότε και αύτος άμφοτέροις 

σφίσι συνηνέχθη. Μαθών δε το γιγνόμενον Μάρκος Ιου-

βέντιος υποστράτηγο; αύτοΰ, τα μεν πρώτα άποτρέπειν 

αύτον έπειράτο* ως δ' ούκ επεισεν, αύτος έαυτον, τών 

στρατιωτών όρώντων, κατενρη'σατο. Και εκείνω μεν επαί-

la Saône) ; ils en avaient déjà jeté les fondements, lorsqu'une multitude 
de corbeaux, dirigeant leur vol de ce côté, remplirent les arbres d'alen
tour. Momoros, très-versé dans la science des augures, donna à la ville le 
nom de Lugdunum ; car λοΰγο;, dans la langue du pays, signifie cor
beau, et δοϋνος, mon ι agn e. Selon d'autres, cette ville, fondée l'an 41 
avant J. C. par le consul L. Munatius Plancus ( cf. Sénèque, Lett. 91, et 
une inscription citée par i. Gruter, p. CCCCXXXtX), se nomma d'abord 
Lucii Dunum, puis, par abréviation, Luc Dunum, et enfin Luqdunum. 
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non qu'ils n'eussent pu passer en armes en Italie, s'ils 

l'eussent voulu (les décrets étaient déjà bien faibles 

contre ceux qui avaient les armées), mais parce qu'en 

attendant l'issue de la guerre d'Antoine, ils voulaient 

paraître avoir obéi au sénat et en même temps affermir 

leurs propres affaires. 

5 1 . Sans doute Lépidus adressa des -reproches à Si-

lanus pour s'être allié avec Antoine et n 'entra pas im

médiatement en pourparlers avec lui ; même il écrivit 

au sénat pour accuser la conduite de son lieutenant, et 

cette démarche lui valut des éloges et le commandement 

de la guerre contre lui. Ce fut pour ce motif que, le 

reste du temps, il n'accueillit ni ne repoussa Antoine; 

il souffrit même qu'il fût près de lui et qu'il eût des 

rapports avec les soldats placés sous ses ordres, sans, 

toutefois, lui-même envenir à une entrevue ; mais, quand 

il fut informé de l'accord d'Antoine avec César, il se joi

gnit alors à tous les deux. Instruit de ce qui se passait, 

M. Juventius, lieutenant de Lépidus, essaya tout d'abord 

de l'en détourner : n'ayant pas réussi, il se donna la 

mort en présence des soldats. Le sénat lui décerna, 

C'est de cette dernière forme qu'est venu Lyon. On peul encore consulter 
les Recherches curieuses d'antiquités de Jacob Spon, Lyon, 1683, in-4. 

1. Bekk.; vulg. om. — 2. Reim., d'après A et B, SturzetBekk.; vnlg. : 
"Αντωνίου. — 3. A, D, F, H, I, K, Reiske, Sturz et Bekk.; vulg. : net<taf-
χηχέναι. — 4- Cf. Cieéroa, Lettres Fam., X, 23 et 34. 

S. C : ταντ' ούτε. — 6. D : γινόμενο;. 
7. Xyl. (cf. sa note), Reim. et Sturz; Bekk. -. Ίονονένηο; ; vulg. et les 

Utss. : Ούϊ&ντιος. 
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νους τε iirt τούτω η βουλή, και ανδριάντα την τε ταφή ν 

την οημοσίαν εψηφίσατο · τον δε δη Αέπιδον, τγίν τε ει

κόνα την εν τω βη'ματι ίδρυμένην άφείλοντο , και πολέμιον 

εποιη'σαντο · καί τίνα καΐ ημέραν τοΐς συνοΰσιν αυτω προ-

έθεντο , πόλεμον σφίσιν απειλησαντες, αν JAVJ εντός εκεί

νης εγκαταλείπωσιν αύτο'ν. Ποος d' ετι την τε έσθητα 

αύθις μετέβαλαν (επί γαρ τη του Καίσαρος ΰπατεία. την 

άστικην4 άνειλη'φεσαν), καί τον Βροΰτον τον Μάρκον τον 

τε Κάσσιον και τον 2ε'ξτον επ' αυτούς μετεπέμψαντο · 

επειδή' τε εκείνοι χρονιειν εδόκουν, τφ Καίσαρι, αγνοία 

της συνωμοσίας αυτών, τον πόλεμον επέτρεψαν. 

52. Και δς τω μεν λόγω ύπεδέξατο αύτον, καίτοι τους 

στρατιώτας συμβοησαι ποιη'σας άπερ ειρηται · έργον ο 

ουδέν εχόμενον αύτοΰ επραξεν, ούχ ότι και εκεκοινολό-

γητο , τω τε Αντωνίω, και οι' εκείνου και τω Λεπιδω 

(βραχύ γαρ τι τούτου εφρόντιζεν), άλλ' δτι ισχυρούς τε 

αυτούς έώρα όντας, και συμφρωνοΰντας ύπο της συγγε

νείας ° ησθάνετο, και ούτε βιάσασθαι σφας εδυνατο, καί 

ετπίλπισε i l τον τε Κάσσιον και τον Βροΰτον, μέγα ηδη δυ -

1. Cf. Phiiipp. IX, 6. — 2. Sturz (cf. sa remarque), vulg. etBekk. ·. άφβί-
λαντο. Cicéron, Phiiipp. XIII, 4, fait mention de cette statue élevée à 
Lépidus près des Rostres avec une inscription honorifique. Dans sa lettre 9 
à M. Brutus, il s'exprime différemment, et s'applaudit du renverse
ment de cette statue. 

3. B, C, D, Κ,Η : προαέθεντο. 
4. Β, F, H, K, Reim., Sturz et Bekk.; vulg. et A, C, D, E, G, I : àcxtj-

«xi]v, que Reimarus, dans sa note 263, explique par toga, relut ad quo-
iidianos usus comparata vestis. 

6. C on». : τόν Μάρχον. — 6. Cf. ch. 40. 
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pour ce fait, des éloges, une statue et une sépulture aux 
frais de l'État, enleva le buste de Lépidus élevé sur les 
Rostres, et le déclara ennemi public ; il fixa même un 
délai à ceux qui étaient avec lui, les menaçant de les 
traiter en ennemis s'ils ne l'avaient quitté dans l'inter
valle. En outre, on changea de nouveau d'habit (on 
avait, sous le consulat de César, repris la toge ) , et 
Marcus Brutus, ainsi que Cassius et Sextus, furent man
dés au secours de la République contre leur coalition; 
comme ils semblaient tarder, on confia le soin de la 
guerre à César, sans savoir le pacte qu'il avait fait avec 
eux. 

5-2. César feignit d'accepter, bien qu'à son instiga
tion ses soldats eussent pris l'engagement qui a été dit 
plus haut; mais il n'y eut, de sa part, aucun acte d'hos
tilité, non parce qu'il avait rendu sa cause commune 
avec Antoine et, par Antoine, avec Lépidus (il s'en 
souciait fort peu), mais il sentait qu'ils étaient forts, 
et que leur parenté leur avait inspiré les mêmes sen
timents ; d'ailleurs il ne pouvait les vaincre par la 
force, et il espérait, par leur moven, venir à bout de 
Cassius et de Brutus, qui déjà étaient puissants, et 

7. Valg. et ïes mss. Odd. propose de remplacer συμβοήσαι par συμ-
φρονη<ται ; Reiske, à son tour, propose d'y substituer συνομόσαι ou <τυμ-
βεέαιώσαι, ou bien encore de conserver συμβοήσαι, et de lire i; «rep 
είρηται. Sturz a adopté cette dernière conjecture, en mettant toutefois 
« entre crochets. Avec Reim. et Bekk., je maintiens la vulgate : « Respi-
cit Dio, dit Reimarus, ad dicta [supra, c. 42], ubi όμοσα·.; neqne 
conclamatio abhoc loco aliéna. » — 8Leuncl., Sturz et Bekk.; rulg. : 
xâv. — 9. A. C. F, C, I et Bekk. ; vulg. et les autres mss. : βοάχν τι γάφ. 

10. Sur cette parenté,cf., plus haut, ch. 38. — i l . B, G, Xiph. et 
Bekk.; F, Κ . ίττ)-ισι ; Vlilp. : ήλητε . 

T. VI. 9 
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ναμενους, οι' αύτων κατεργάσεσθαι , και μετά τούτο και 

εκείνους ό ι'αλλήλων χειρώσεσθαι* δια μεν όη ταΰτα και 

άκων τάς συνθηκας προς αυτούς εφύλαξε, και σφίσι και 

καταλλαγάς προ'ς τε την βουλην και προς τον δημον επρυ-

Γ..ρ.ΰ88. τάνευσεν, ουκ αύτος εσηγησάμενος, Ίνα μη και ύποπτευθείη 

τι των γεγονότων · άλλ' ό μεν έξεστράτευσεν ώς και πολε-

μτίσων αύτοΐς, ό δε δη Κυϊντος την τε άδειαν και 

την κάθοδον σψίσιν, ώς και ά<ρ' έαυτοΰ γνώμης, δοθηναι 

συνεβουλευσεν. Ου μέντοι και ελαβον αύτην πριν τω τε 

Καίσαρι την γερουσίαν, ώς και άγνοοΰντι το γιγνο'μενον, 

κοινώσασθαι , και εκείνον άκοντα δήθεν ύπο των στρα-

τιωτών άναγκασθηναι συγκαταθέσθαι. 

53 . Εν ώ δε ταΰτ' έπράττετο, ό Δέκιμος το μεν 

πρώτον ώς και πολεμη'σων αύτοίς ώρμησε, και τον γε 

Πλάγκον τον Λούκιον, επειδή και συνυπατός ol ες το έπιόν 

έτος προαπεδέδεικτο , προσηταιρίσατο · μαθών δε δη 

την τε έαυτοΰ καταψη'φισιν και την εκείνων συναλλαγήν, 

ηθέλησε μεν έπι τον Καίσαρα έπιστρατεΰσαι, εγκαταλει

φθείς δε ύπο του Πλάγκου, τά τε του Λεπίδου και τα του 

Αντωνίου φρονη'σαντος, τη'ν τε Γαλατίαν εκλιπεΐν , και ες 

την Μακεδονίαν προς τον Βρουτον πεζή δι' Ιλλυριών 

έπε^θηναι ίγνω καί τινας στρατιώτας, εν ώ δη τα εν 

^ερσι καθίστατο . προέπεμψεν. Ως δέ εκείνοι τε τα του 

1. Β, Ε, F, C, Η, Κ : χατεργάσασθαί. — 2. Η om. 
3. Cf. p . 111, note 7. — 4. D, Ε, Η : es ' εαυτού. — 5. D om. 
6. R. Mienne : κονώτασθϊ·.. 
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ensuite les vaincre eux-mêmes l'un par l 'autre. Ce fat 

pour cette raison qu'il resta malgré lui fidèle au traité 

conclu avec eux et négocia leur réconciliation avec le 

sénat et avec le peuple, sans toutefois en faire lui-même 

la proposition, de peur de laisser soupçonner quelque 

chose de leurs arrangements : il partit avec son armée, 

sous prétexte d'aller leur faire la guerre, et ce fat 

Quintus qui conseilla, comme s'il agissait en son nom 

personnel, de leur accorder l'impunité et le retour. Ils 

ne l 'obtinrent néanmoins qu'après que le sénat eut 

communiqué la proposition à César, qui feignit de tout 

ignorer, et que celui-ci eut été, en apparence, con

traint par ses soldats d'v acquiescer malgré lui. 

53 . Sur ces entrefaites, Décimus partit d 'abord avec 

l'intention de faire la guerre à Antoine et à Lépidus, et , 

comme Plancus avait été désigné consul avec lui pour 

l 'année suivante, il l'associa à ses projets; puis, instruit 

du décret porté contre lui et de la réconciliation de 

ses ennemis, il voulut marcher contre César ; mais, 

abandonné par Plancus qui avait embrassé le parti de 

Lépidus et d'Antoine, il résolut de quitter la Gaule pour 

aller, en traversant l'IUvrie , rejoindre en toute hâte 

Brutus en Macédoine par la route de terre, et détacha 

quelques soldats en avant, tandis qu'il mettait ordre aux 

affaires du moment. Ces soldats ayant passé à César, et 

7. G et Bekk. ; Tulg. : Te. — 8. G : KSOOXSÔÏÏ&XTO. 
9. B, D om. — 10. C, D : έγνω έκκχθϊίνβκ. 
II. A, D, F, H, Ι, Κ : χ»6ί*ταντο. 
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Καίσαρος άνθείλαντο1, και τους λοιπούς ο τε Λέπιδος και 

ό Αντώνιος έπιδιώξαντες δι' έτερων προσέθεντο, συνε

λήφθη2 τε μονωθείς ύπ ' εχθρού τινός· και μέλλων σφαγη'-

σεσθαι, έδεινοπάθει και ώδύρετο μέχρις ou Ελουϊός τις 

Βλασίων , ευνοϊκός οι εκ συστρατείας έχων, εαυτόν εκών, 

όρδντος αύτοΰ, προαπέκτεινε. Και ό μεν ούτως επαπέ-

θανεν 5. 

54· Ο δε δη Αντώνιος ο τε Λε'πιδος εν μεν τη Γα

λατία υποστράτηγους κατέλιπον, αύτοι δε ες την Ιταλίαν 

προς τον Καίσαρα ώρμησαν, τό τε πλείστον και το κρά-

τιστον του στρατού επαγόμενοι . Ούτε γαρ ακριβώς πως 

έπίστευον αύτω, οΰτε εύεργεσίαν τινά όφείλειν ηθελον, ώς 

και δΓ εαυτούς τη'ν τε σφετέραν ίσχυν, άλλ' ου δι' εκείνον , 

Β.ρ.<ι89. και της αδείας και της καθόδου τετυχηκότες * και προσέτι 

και ηλπιζον, πάνθ' δσα εβουλοντο, και τον Καίσαρα'και 

τους άλλους τους εν τω άστει, τΐ) των στρατοπέδων 

σφών περιουσία εξεργάσεσθαι . Τοιαύτη μεν ουν γνώμη 

1. A,D, F, G, Η, Ι et Bekk.; vulg. : άνθείλοντο. 
2. C : συνελείφθη. LTipitome de Tite-Live, CXX : « Quum M. Antonio 

Tires Asinius quoque Pollio et Munatius Plancus, cum exercitibus suis 
adjancti, ampliassent, et D. Brutus, cui senatus ut persequeretur Anto-
nium mandaverat, relictus a legionibus suis, profugisset, jussu Antonii, 
in cujus potestatemTenerat, ab CapenoSequano interemptus est.» Velléhis 
Paterc., 11,64 : <> D. Brutus desertus primo a Planco, post etiam insidiis 
ejusdem petitus, paulatim relinquente eum exercitu, fugiens in hospitis 
cujusdam, nobilis viri, nomine Gameli, domo, ab his quos miserai Anto-
nius, jugulatus est. >> Cf. Appien, 111, 97 et 98; il entre dans plus de 
détails. — 3. Π om. : χαϊ μέλλων. . . ώϊύρετο. — 4- C'est à peine si 
on rencontre autre part le nom de cet Helvius Blasion. 
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le reste s'étant rendu à Lépidus et à Antoine qui les 

avaient fait poursuivre par leurs camarades, Décimus, 

abandonné, fut pris par un de ses ennemis ; sur le point 

d'être égorgé, il déplorait son malheur et se lamentait, 

lorsqu'un certain Helvius Blasion, qui l'aimait pour avoir 

porté les armes avec lui, se tua volontairement lui-même 

sous ses veux. Ainsi mourut Décimus. 

54. Quant à Antoine et à Lépidus, ils laissèrent des 

légats dans la Gaule et se rendirent auprès de César en 

Italie, emmenant le gros et l'élite de leur armée. Car 

ils n'avaient pas en lui une confiance absolue, et ils 

ne voulaient lui être redevables d'aucun bienfait, comme 

si c'eût été par eux-mêmes et non par son intervention 

qu'ils avaient obtenu l'impunité et le rappel : de plus, 

il espéraient contraindre par le nombre de leurs soldats 

César et le reste des citoyens à exécuter tout ce qu'ils 

voudraient. Dans cette intention, ils traversèrent la pro-

b. D, H : άπεπάβανεν; C : άπέβανεν. — 6. Une phrase de Plutarque, 
Ant., 18, est l'explication de ce passage : Αύβι; ύπερε&χλε τα; "Αλπεις et; 
τήν Ίταλίαν, άγων έπταχαίοεχα τέλη πεζών σνν ούτω χα'ι μυρίου; ιππείς. 

7. Β : πω έπίστευον. 
8. Reiske transpose δι' εαυτοί»; et et' èxeîvov, et traduit : Solebant illi 

obligati beneficio esse, tanquam si per eum, non per se, in patriam 
redissent; ou : Solebant illi grattas debere, ut taies, qui propter 
eum rediissent. — 9. C om. 

10. Bekk.; vulg. : έξεργασοκιθαι. Antoine avait, au rapport deVel-
léius, II, flô. signifié à César qu'il se joindrait à Cassius et à Bnrtus, 
forts déjà de dix-sept légions, s'il refusait de marcher d'accord avec loi. 
Ce fut la. suivant le même auteur, le mntif de leur alliance-
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ώς και δια φιλίας της χώρας ηεσαν · εκακουργείτο δέ ύπο 

του πλήθους της τε θρασυτητος αυτών ούδενος πολεμ,ου 

βοαχύτερα. Και αΰτοις και ό Καίσαρ μετά πολλών στρα

τιωτών άπη'ντησε περί Βονωνίαν , μάλα ευ παρεσκευα-

σμένος άμυνασθαι σφας, αν τι βίαιον πάσχη. Ου μέντοι 

και έδεη'θη το'τε των οπλών επ' αυτούς ούοέν · εθίσουν (/.εν 

γαρ δεινώς αλλήλους, τω δε δη τάς τε δυνάμεις αντιπά

λους πως εχειν, και τους άλλους εχθρούς προτιμωρη'σα-

σθαι δι' αλλήλων βουλεσθαι, προσποιητών όμολογίαν 

εποοη'σαντο. 

55. 2υνηλθον δέ ες τους λόγους ου μόνοι, άλλα στρα-

τιώτας ισαρίθμους έχοντες, εν νησιδίω τινι του ποταμού 

του παρά την Βονωνίαν παραρρέοντος5, ώστε μηδένα άλ

λον μηδετέροις προσγενέσθαι · και ούτω πολί» από των 

παρόντων σφίσιν άποστάντες, αλλήλους τε διηρευνησαν , 

μη και ξιφίδιον τις ύπο μάλης εχοι · και διαλεξάμενοί τίνα 

ήσυχί), το μεν σύμπαν επί τε τη δυναστεία, και κατά τών 

εχθρών συνώμοσαν. Ινα δέ δη μη και της ολιγαρχίας άν-

τικρυς εφίεσθαι δόξωσι, καί τις αύτοΐς φθόνος, κάκ τούτου 

και έναντίωσις, παρά τών άλλων γενηται, τάόε όιωμολο-

γη'σαντο · κοινή7 μεν τους τρεις , προς τε διοίκησιν και 

1. Plutarque, a la suite du passage cité plus haut : Χωρί; δέ, φρουραν 
Γαλατία;, εξ τάγματα έλελοίπε'. μετά Ούαρίου τινός τών συνήθων χαί συμ
ποτών, δν Κοτύλωνα [Cotyla dans divers passages des Philippiques] προ-
σηγόβευον. 

2, Ville de la Gaule Cisalpine (aujourd'hui Bologne, dans les États de 
Église), chez les Boiens, dont elle était la capitale. — 3. A : προστιμω-
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vince comme un pays ami, et cependant les dégâts com

mis par le nombre et l'audace des soldats ne le cédèrent à 

ceux d'aucune guerre. César vint à leur rencontre avec de 

nombreux soldats aux environs deBononia, bien préparé 

à les repousser si on lui faisait la moindre violence. Mais il 

n 'eut alors aucun besoin d'armes contre eux : ils se haïs

saient mortellement les uns les autres, mais ils avaient 

des armées à peu près égales en forces, et ils voulaient, 

en s'aidant les uns les autres, se venger d'abord de leurs 

ennemis ; ils feignirent donc de s'unir. 

55. Ils se rendirent à la conférence, non pas seuls, 

mais avec un nombre égal de soldats de part et d 'autre, 

dans une petite île du fleuve qui baigne Bononia, 

de manière que personne n'eut le moindre rapport 

avec aucun d e u x : arrivés à une grande distance de 

ceux qu'ils avaient amenés, ils se fouillèrent mutuelle

ment, de crainte que l'un d e u x n'eût un poignard ca

ché sous sou aisselle ; puis, après quelques paroles à voix 

basse, ils arrêtèrent en somme le partage du pouvoir su

prême et la perte de leurs ennemis. Mais, pour ne point 

paraître ouvertement désirer un pouvoir oligarchique, et 

ne point exciter l'envie, et par suite, des menées contre 

eux, ils convinrent que, pour administrer et organiser la 

ρήσασ6αι. — 4. A : προσποιητόν. — 5. Ce fleuve est le Rhénus (aujour
d'hui Reno). L'ile dont il est ici question ne peut donc pas être, comme le 
veut Appien . IV, 2, une ile du fleuve tavinium. — f>. Appien , IV, 2, 
raconte la chose d'une manière différente : Λε-iSo; αύτος icpoc).6av, 
διηρεύνα τήν νηιον, xïi rç χλαμύοι κατεσειεν ή κειν έχατερον. 

". Π : xovç. et. un peu plus loin, χονακ,ωβ·.. — S. C ora. : τον; τρεϊς. 
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ττρος κατάστασιν τών πραγμάτων, έπιμελητάς τε ηνας 

και διορθωτας , και τούτο ουκ ες άεί δήθεν, άλλ' ες ετη 

•πέντε, αιρεθηναι, ώστε τά τε άλλα πάντα, καν μηδέν υπέρ 

αυτών μη'τε τω δη'μω μη'τε τη βουλή κοινώσωσι, διοικεΐν, 

και τάς αρχάς τάς τε άλλας τιμάς οις αν εθελη'σωσι 

διδο'ναι· ιδία δε δη, όπως μη καΐ πάσαν την άρχην σφετε-

ρίζεσθαι νομισθώσι, Καίσαρι μεν την τε Λιβύην έκατέραν, 

και Σαρδώ, και 2ικελίαν Λεπίδω δε τη'ν τε Ιβηρίαν πά

σαν, και την Γαλατίαν την Γίαρβωνησίαν5* Αντωνίω δέ 

Β.ρ.490. την λοιπην Γαλατίαν , τη'ν τε εντός τών Αλπεων και την 

υπέρ αύτας ουσαν, άρχειν δοθηναι. Εκαλείτο δέ εκείνη 

μεν Τογάτα, ώσπερ - είπον , ότι τε εϊρηνικωτέρα παρά 

τάς άλλας έδόκει είναι και δτι και ττ( εσθητι τΐί Ρωμαϊκή 

τη αστική έχρώντο ηδη · αυτή δέ δη , Κοματα, δτι 

οί Γαλάται οί ταύτη, ες κόμην το πλείστον τάς τρί

χας άνιέντες, επίσημοι κατά τούτο παρά τους άλλους 

ήσαν. 

56. Ταυτά τε ουν οΰτω διέλαχον, ίνα αυτοί τε τα 

ισχυρότατα λάβωσι, και τοις άλλοις δο'ξαν του μη και τών 

πάντων οριγνασθαι παράσνωσι · και προσσυνέθεντο τών 

τε εχθρών σφών ° σφαγάς ποιη'σασθαι, και Λε'πιδον μέν, ες 

την του" Δεκίμου γώραν ΰπατον άποδειχθέντα, τη'ν τε 

1. C om. — 2. D : ό.οθωτά;. — 3. F, G et Bekk.; vulg. : τάλλα. 
4. H om. — 5. A, Ι : Ταρ€ωνη<τίαν ; Β : και τήν Τορβωνησίαν. Ce nom de 

Narbonnaise ne fut donné que plus tard, vers l'an 27 de J. C , à la partie 
de la Ganle soumise aux Romains antérieurement aux conquêtes de Jules 
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République, ils seraient tous les trois élus curateurs, en 

quelque sorte, et correcteurs de l'État, et cela, en 

apparence, non pas pour toujours, mais pour cinq ans 

seulement, avec le droit de régler tout sans rien com

muniquer au peuple ni au sénat, et de donner les ma

gistratures, ainsi que les autres honneurs, à ceux qu'ils 

voudraient : pour le compte particulier de chacun, afin 

qu'on ne crût pas qu'ils s'arrogeaient toutes les provinces» 

César devait avoir l'une et l'autre Libye, la Sardaigne et la 

Sicile ; Iiépidus, toute l'Espagne et la Gaule Narbonnaise ; 

Antoine, tout le reste de la Gaule, tant Cisalpine que Tran

salpine. On appelait la première Togata, ainsi que je 

l'ai dit, parce qu'elle semblait mieux pacifiée que les 

autres provinces et qu'on y faisait déjà usage du vête

ment que les Romains portent à la ville ; la seconde se 

nommait Comata, parce que les Gaulois qui l'habitent 

se distinguent des autres par la longueur de leurs che

veux qu'ils laissent croître. 

56. Ils réglèrent ce partage par le sort, en vue 

de s'emparer, eux, des provinces les plus fortes, et 

de faire croire aux autres qu'ils ne les convoitaient 

pas toutes; ils arrêtèrent aussi qu'ils mettraient à 

mort leurs ennemis, que Lépidus, élu consul à la place 

César. Ici il est un véritable anachronisme. — 6. c om. : τήν Νοφβωνη-
βίαν. . . λοιπήν Γαλατία ν. —T. C, Η οπι. : έχαλεΐτο. . . ίίπον. 

8. Η : αύτη. 
9. Ε : προς <rjvt9cvT0; F : miw.&vit'i. — 1". Η om. 
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Εώμην και την λοιπην Ιταλίαν δια φυλακής l'y ειν * · εκεί

νους οέ επί τε τον Βρουτον και επί τον Κάσσων στρα-

τειίσασθαι. Και αύτα και ορκοις επιστώσαντο. Και μετά 

τοίϊτο τους στρατιώτας, όπως και έπη'κοοι δήθεν και μάρ

τυρες των ώμολογημένων σφίσι γένωνται, συγκαλέσαντες, 

έδημηγόρησαν οσα και ευπρεπές και ασφαλές ην αύτοΤς 

ειπείν. Καν τούτω οι του Αντωνίου στρατιωται την θυ

γατέρα τί;ν της Φουλουΐας της γυναικός αύτου, ην εκ τοϋ 

Κλωδίου είχε, τω Καίσαρι, καίτοι Ιτέραν έγγεγυημένω , 

προεξένησαν , του Αντωνίου δηλονότι τοϋτο κατασκευ-

άσαντος. Και 8ς ουκ απηρνη'σατο· ούδε γαρ εμποδισθη'σέ-

σθαί5 τι εκ της έπιγαμίας προς α κατά του Αντωνίου 

πράξειν εμελλεν , ενο'μι-ϊε · τα τε γαρ άλλα, και τον πα

τέρα τον Καίσαρα ουδέν τι ήττον εκ της προς τον Πομ-

πη ΐ̂ον συγγενείας πάνθ' όσα ηθέλησε κατ1 αύτου πράξαντα 

ηπίστατο. 

1. Lépidus (cf. XLVII, 20) prit les faisceaux avec Plancus, à la place 
de Décimus Brutus, consul désigné, mais déjà mis à mort. Appien, IV, 2, 
ajoute qu'il avait été arrêté par les triumvirs que César céderait pour le 
reste de l'année le consulat (cf. Dion, XLvn, 20) à P. Ventidius. 

2. C : ομολογημένων. — 3 . D : έγγυημενω. « Έγγεγυημένω. Corrupte, 
dit Sturz. Inde scribendum putavi ήγγυτ,μένω. » D'après le témoignage 
de Suétone, 62, César était fiancé à la fille de P. Servilius Isauricus. 
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de Décimus, aurait la garde de Rome et du reste de 

l'Italie, tandis que les deux autres marcheraient contre 

Brutus et contre Cassius. Ils confirmèrent ces stipula

tions par des serments. Après cela, ayant convoqué 

leurs soldats pour qu'ils entendissent leurs conventions 

et en fussent témoins, ils leur parlèrent en termes con

venables et discrets. En même temps, les soldats d\\n-

toine, évidemment à son instigation, s'entremirent pour 

marier César, bien qu'il fut fiancé à une autre, avec la 

fille que sa femme Fulvie avait eue de Clodius. Celui-ci ne 

s'y refusa pas ; il ne voyait en effet, dans ce mariage, 

aucun empêchement à ses projets ultérieurs contre An

toine : car il savait que son père César n'en avait pas 

moins, malgré son alliance avec Pompée, exécuté tout ce 

qu'il avait voulu contre lui. 

4. Cf. Suétone, 62; Plutarque, 20; Zonaras, X, 16. Il s'agit de Claudia, 
que Fulvie, femme d'Antoine, avait eue de Sextus Clodius, son premier 
mari. Claudia était alors à peine nubile. Plus tard, César (cf. XLVIII, 5) 
la répudia, en affirmant, par serment, qu'elle était encore tierge. 

5. B, F : έμποδισθησεται. 
6. F, Sturz et Bekk.; vulg. : ήμελλίν. 
7. C : πράξαι ; D, H : πράξε. 



ΤΩΝ 

ΔΙΩΝΟΣ 
ΙΣΤΟΡΙΩΝ ΡΩΜΑΪΚΩΝ 

ΤΟ ΤΕΣΣΑΡΑΚΟΣΤΟΝ ΕΒΔΟΜΟΝ Β1ΒΑΙΟΝ. 

Τάδε ενεστιν εν τω τεσσαραχοστώ έβδόμω τών Δίωνος 'Ρωμαϊκών ' . 

Ως Καίσαρ και Αντώνιος καί Λέπιδος, ες Ρώ[/.τιν ελθόν-

τες, σφαγάς ειργάσαντο. 

Περί Βρούτου και Κασσίου, και ών έπραξαν προ τ ι ς 

προς Φιλίππους [/.άχγις. 

Ως Βρούτος και Κα'σσιος ύπο Καίσαρος Υίττηθησαν, και 

άπέβανον. 

Χρόνου κλήθος, το λοιπό της Γαίου Ούϊουίου ' Πάνσου χαί Αύλου Ίρτίου 
υπατε£ας, χαί άλλο έτος £ν, εν φ 4 άρχοντες οι άριθμΛυμενοι οϊδε εγέ-
νοντο · 

Μάρκος Αίριύλιος Λέπιδος το β , και Λούκιος Μου-

νάτιος, Λουκίου υίος,Ιϊλάγκος '. 

1. Mêmes manuscrits que pour le livre précédent, et, en plus, Peiresc, 
qui s'arrête à la tin du chapitre 20. — 2. F : ΦΟ.πτπον. — 3. D : Βιβίου: 
F : Ιουδίου. — 4. D, Ε, H : οίς. — 6. D, G : Αιμίλιος. — 6. C, D, Ε, Η : 
xai Αέπΐοος. — 7. C, D, Ε, H : Aoumo; (G : οϋκ·.ο;) ΜΟΜΙΟ; (Ε : Μάοκιο?) 



HISTOIRE ROMAINE 

DE DION. 
LIVRE Q U A R A N T E - S E P T I È M E . 

Matières contenues dans le quarante-sixième livre de l'Histoire 
romaine de Dion. 

Comment César, Antoine et Lépidus, de retour à 

Rome, y tirent beaucoup de meurtres, § 1-19. 

Brutus et Cassius, ce qu'ils firent avant la bataille de 

Philippes, § 2o-36. 

Comment Brutus et Cassius furent vaincus par César, 

et moururent, § 37-49· 

Espace de temps : le reste du consulat de C. Tibias Pansa et d'A. Hirtios, 
et, en plus, une autre année, pendant laquelle les consuls furent -. 

M. jËmilius Lepidus II et L. Munatius Plancus, fils 

de Lucius. 

Σνινάπο; (ce nom se lit également ainsi dans A ; dans C : ϊυ:γάηας ; 
dans G : ΛμΛίυινατιοζ, avec un accent aigu sur le μ) χαί At&ot utà; scùwù 
Πλάγχο;. Dans F. la liste des consuls se lit ainsi : M Alui'/o; M ·Λος Ai· 
tticoc τό 6 vit A M Σν.νάτίο; Λ υιό; ΙΡάγχο;. 
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R.P.&91. ι . Ταΰτ' ουν συνθεμένοι και συνομόσαντες *, ες την Ρώ-

μην, οοξτρ μεν ώς και πάντες άπο της 'ίσης αρξοντες, γνώμη 

δε ώς και αυτός έκαστος πάν το κράτος εξων , ηπείγοντο8, 

καίπερ εναργέστατα μεν και πρότερον, σαφέστατα δε και 

τότε το μέλλον εσεσθαι προμαθόντες. Τω μεν γαρ Λεπιδω 

δφις τέ τις ξίφει εκατοντάρχου περιπλακεις, και λύκος ες 

τε το στρατόπεδον και ες την σκηνην δενπνοποιουμένου a 

αύτοΰ έσελθών, και την τράπεζαν καταβαλών5, τη'ν τε 

ίσχυν αμα και την δυσχέρειαν την επ' αύτη προεση-

μηνε · τ φ δ' Αντωνιω γάλα τε πέριξ περί το τάφρευμα 
·> « \ 8 χ Ν/ 9 \ 10 / / 

R.p.fi92. περιρρυεν , και συνωοια τις νυκτός περιηχησασα, τας 

τε θυμηδίας και τον δλεθρον τον άπ' αυτών προέδειξεν. 

Εκείνους μεν ουν ταΰτα, πριν ες την Ιταλίαν ελθείν, έγέ-

νετο· τω δε δη Καίσαρι τότε εύθυς έπι ταΐς συνθη'καις 

άετος " , υπέρ τε της σκηνής αύτου ιδρυθείς και δύο κό-
, / .« 12 

ρακας προσπεσοντας οι τιλλειν τε των πτερών πειρω-

μένους άποκτείνας, την νίκην κατ' αμφοτέρων αύτων 

έδωκε. 

ι. Και οι μεν ούτως ες ràv Ρώμην, πρότερος μεν ό 

Καίσαρ, έπειτα δε και εκείνοι, χωρίς έκάτερος, μετά τών 

στρατιωτών απάντων ηλθον Χ«ι παραχρήμα τα δόξαντα 

1. Β, D, Ε, F : συνωμόσαντε;. — 2. F : έ? ών. 
3 . C : επείγονιο. 
4. C : δειπνοποιούμενο;. — 5. C, Ρ? Ε · Η : χαταλοβών. — 6. Xiph., 

Α, Β, C, F, G, Ι et Bekk.; Vulg. et D, P> K : προσημαίνειν εδοξε. 
7. D, Ε, Η : τι. — 8. G : περρΛοέν. 
9. F om. 
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i . L'accord ainsi conclu et juré, ils se hâtèrent de *° ** 
J ' Rome 

marcher su r Rome, en apparence pour y commander avec £f~m 

une égale autori té , mais chacun avec la pensée de pos- Ζ*.~Λ>. 
séder seul le pouvoir, bien que des prodiges, auparavant 

très-significatifs et alors encore très-clairs, les eussent 

à l'avance instruits de ce qui devait arriver. Pour Lépi-

d u s , un serpent qui s'enroula autour de l'épée d'un 

centurion ; un loup qui entra dans son camp et dans sa 

tente , au moment où il soupait, et renversa la table , 

semblèrent un signe de sa puissance et des difficultés 

qui l 'accompagnèrent. Pour Antoine, du lait qui coula 

dans le fossé tout à l 'entour de son camp, une harmonie 

qui retentit pendant la nuit, lui présagèrent et ses plaisirs 

et la ruine qui en fut la suite. Voilà ce qui leur était 

arrivé avant de venir en Italie. Quant à César, un aigle 

se posant sur sa tente aussitôt après le traité, et tuant 

deux corbeaux qui avaient fondu sur lui et essayaient 

de lui arracher les ailes, lui donna la victoire sur ses 

deux rivaux. 

2 . Ce fut sous de tels auspices qu'ils vinrent à R o m e ; 

César arriva le premier, les autres ensuite, chacun sé

parément avec tous ses soldats. Aussitôt ils firent passer^ 

à l a ide des tribuns, une loi connrmative de leurs réso-

10. D, E,H om. 
11. Suétone, 96 ·. « Contractis ad Bononiam triumvirorum copiis, aquOa 

tentorio ejus supersedens duos corïos hinc et inde infestantes afflivit et 
ad terram dédit, notante onini exercilu futuram quandoque ioter rollegas 
discordiam talem, qualis secuta est, ar exitum prarsagiente. >· 

12. F. : xiiU'.. 
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σφίσι δια των δημάρχων ενο|χοθέτησαν. Α γαρ επραττον 

καί εβιάζοντο, το τε όνομα το του νόμου ελάμβανε, καί 

προσέτι και παράκλησιν αύτοίς έφερε* πάνυ γαρ ίκετευ-

θηναι σφας έδει, ίνα αυτά ποιη'σωσι. Και δια τούτο και 

θυσίαι επ* αύτοϊς ώς και επ' εύτυχη'μασί τισιν, εψηφίσθη-

σαν , και η εσθής , ώς και εύδαιμονούντων σφών, μετε-

βλη'θη, καίπερ ποΤλου μέν και εξ αυτών των πραττομε-

νων, πολλω δε ετι πλείονος εκ τεράτων δέους αύτοΐς 

δντος. Τά τε γαρ σημεία του στρατεύματος, του την 

πολιν2 φυλάττοντος, άραχνίων άνεπλη'σθη3, και δπλα εκ 

της γης ες τον ούρανον άνιο'ντα ώφθη, κτύπος τε άπ ' αυ

τών πολύς ηκούσθη · και εν τοις Ασκληπιείοις μέλισσαι ες 

την άκραν πολλαι συνεστράφησαν · γύπες τε επί τε του 

νεώ του Γενίου του δη'μου και επί του της Ομονοίας 

παμπληθείς ίδρύθησαν 5. 

3 . Και αυτών ενταδθα ετι, ώς ειπείν, δντων, αι τε σφαγαι 

έκεΐναι, αίς ποτέ ό 2ύλλας εκ τών προγραφών έκέχρητο , 

εποιη'θησαν, και ή πόλις άπασα νεκρών έπληρώθη. Πολλοί 

μέν γαρ εν ταις οικίαις, πολλοί δε και εν ταΐς όδοίς, εν τε 

ταΐς άγοραΐς, καί προς τοις ίεροίς σποράδην άπεκτίννυντο · 

και αί τε κεφαλαί αυτών επί το βήμα αύθις άνετίθεντο, 

καί τα λοιπά σώματα, τα μέν αύτοΰ τε ερρΊπτεΐτο, καί 

1. G : ή ε060;. — 2. D : τήν τοΰ ΐΐόλιν. 
3. D : άναπλήσθη; C : άναπλίσθη. — 4. Reiske et Bekk. en note; vulg. 

om. — 5. Bien que les vautours apparus à César ( plus haut, XLVI, 46) 
fussent un heureux augure pour lui, ici cependant, en allant se percher 
sur le temple du Génie du peuple romain et sur celui de la concorde, ils 



HISTOIRE ROMAINE DE DION, L. XLVII. 145 

lutions. Toutes leurs ordonnances, en effet, et toutes 

leurs violences prenaient le nom de loi et leur atti

raient des prières ; car il fallait les presser avec les plus 

vives instances de les mettre à exécution. Aussi des 

sacrifices furent-ils décrétés à cette occasion comme 

pour des succès remportés , et on changea d 'habi t , 

comme si Γοη eût été dans des jours de bonheur, bien 

que grande fût la crainte inspirée par ce qui se passait, 

et beaucoup plus grande encore celle que faisaient naître 

les prodiges. En effet, les enseignes de l'armée qui gar

dait la ville se couvrirent de toiles d'araignées ; on vit 

des armes monter de terre au ciel , et on les entendit 

retentir à grand bruit . Pendant les fêtes d'Esculape, des 

abeilles allèrent en grand nombre se réunir en grappes 

au sommet du temple de ce dieu ; une troupe immense 

de vautours se posa sur le temple du Génie du peuple 

romain et sur celui de la Concorde. 

3 . On était encore, pour ainsi dire, dans cette situation, 

lorsque les meurtres dont Sylla avait donné l'exemple 

par ses proscriptions se renouvelèrent, et la ville en

tière fut remplie de cadavres. Bien des gens, en effet, 

furent tués çà et là dans leurs maisons ; beaucoup aussi 

sur les chemins et sur les places publiques, ainsi que 

près des lieux sacrés. Les têtes furent, comme précédem

ment, exposées sur les Rostres, et les troncs, tantôt laissés 

semblent être un mauvais présage, parce que ce sont des oiseaux qui se 
nourrissent de cadavres. — 6. D. Ε : κροτγοβφών. —7. C, D, Ε : WMTIITO. 

8. A. ·. «ctxTtÎvYWÎo. — 9. Comme auparavant, lors des proscriptions 
de Sylla. Il ne faut donc pas changer, comme le veut Leuncl., αΰβις en 
ϊύθύί. Ζοη. porte ούτοί̂ . 

T. VI. 10 
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ύπο κυνών ορνίθων τε ησΟίετο , τα Sh ες τον ποταμον 

R.p.os. ενεβάλλετο ~. Τα τε άλλα όσα επί του 2υλλου πρότερον 

έπέπρακτο, και τότε συνεφερετο, πλην ότι ουο μόνα 

λευκώματα, ytoplç μεν των βουλευτών, χωρίς οέ των 

άλλων, εξετέθη. Και το μεν αίτιον, οι' δ τουτ' έγένετο , 

ούτε παρ' έτερου τίνος μαθεΓν, οΰτ' αύτος εύρεΐν ηδυνϊΐ-

θτιν . Ο γαρ τοι μόνον αν τις, τό γε έλάττους θανατω

μένοι, εννοτίσειεν', τίκιστα άληθίς έστι* πολλφ γαρ πλείους, 

άτε και ύπο πλειόνων, ενεγράφησαν8. Τούτο δε ούν 

παρά τάς σφαγάς, τάς εν τω πριν γενομένας, παρηλλαξεν · 

επεί οτι γε ουκ άνααιξ τα ονόματα των πρώτων τοις πολ-
-ν ~ ^ ν > \ 10 >ϊ /Α -> - ' 11 ν ι 1J ~ 13 

λοις, άλλα χωρίς εξετεοη, ληρον που πολύν τοις γε 

εκ του ομοίου σφαγησομενοις εφερεν. Αντ' εκείνου οέ ori 

έτερα και πάνυ δυσχερή, καίπερ μηδεμίαν τών προτέρων 

υπερβολών, ως γε και έδόκει, λιπόντων, ουκ ολίγα αύτοις 

συνηνέχθη. 
I . F : ήσθήετο; Η : χαι ήσθίετο. — 2. Β : ένεβάλετο. — 3. C, D : 

μόνον. — 4. F om. : Τά τε άλλα. . . έγένετο. 
5. Β, F : ήουνήθη. — 6. C, G, Η : τε. — 7. Leuncl., approuvé par 

Storz, vulg. -. ένενότ,σεν ; Β, F : ένενότ,ίταν. — 8. Sur le nombre des pros
crits, cf. l'Epitome de Tite-Live, CXX ; Florus Π, 16 ; Plutarque, Cic. 46 et 
Ant. 20 ; App., IV, 8-12. Ce dernier nous a, en outre, transmis la traduc
tion de Tédit des triumvirs. — 9. Reiske et Bekk., vulg. et les mss : δέ 
où; Reim. et Sturz : οέ που, et, plus bas (cf. la note 11), λί,οον où, au Heu 
de λήρόν που. 

10. C, D : άναχωρίς, au lieu de άλλα χωρίς. 
I I . Reimarus, suivi par Sturz, lit ici : λήρον où, au lieu de ληρόν 

που, et traduit : Λ"ο« mulium erroris ex similitudine nominum 
naseeretur. Je ne saurais, malgré les raisons que, dans ses Addenda, il 
prétend opposer à celles de Reiske (cf. l'édition de Sturz, tome V, p. 310, 
et tome ΥΠ, p. 406), me ranger à son avis, c'est forcer le sens de έχ τοΰ 
ομοίου, et donner à λήρον une signification qui n'est pas la sienne ; en-
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à l'endroit même du meurtre et dévorés par les chiens 
et les oiseaux, tantôt jetés dans le fleuve. Tous les 
maux du temps de Sylla se renouvelèrent alors, si ce 
n'est toutefois qu'il n'y eut que deux listes affichées, 
une à part pour les sénateurs et une pour les autres 
citoyens. Quant à la raison de ce fait, nul n'a pu me la 
dire, et moi-même je n'ai pu la découvrir. La seule sup
position possible, en effet, celle d'une moindre quan
tité de morts, n'est nullement fondée; car les victimes 
furent beaucoup plus nombreuses, attendu le nombre 
plus grand des prescripteurs. Il y eut donc, avec les 
meurtres de l'époque précédente, cette différence, que 
les noms des personnages importants ne furent pas con
fondus avec ceux de la foule, mais affichés séparément; 
atroce dérision à l'égard de gens qui n'en devaient pas 
moins être pareillement égorgés. En revanche, une foule 
d'horreurs nouvelles, bien que les premières n'eussent, 
à ce que l'on croyait, laissé rien à faire de plus, vinrent 
fondre sur les victimes. 

suite la vulgate offre un sens fort bon. Que les triumvirs aient fait aux 
sénateurs l'honneur d'une table à part, bien que ceux qui étaient portés 
sur l'une ou l'autre des tables fatales ne dussent pas moins être sembla-
blement égorgés, la chose se conçoit : c'était une dérision ajoutée a 
tant d'autres que nous verrons plus loin ; mais, pour s'être inquiétés des 
erreurs qui pourraient résulter de la similitude des noms, ils ataient, 
dans le moment, à s'occuper de bien d'autres choses; c'était assurément 
bien le moindre de leurs soucis. Je rétablis donc, avec Reiske et Bekk., la 
leçon des mss., et je rapporte Άντ' ÔUÎWJ à cette distinction dérisoire 
accordée aux sénateurs. Je dois cependant avouer que l'expression Mlp·* 
tçtpr» me semble, comme à Reimarus, d'une grécite suspecte. Au point 
de Tue paléographique, on pourrait lire λϊ,ρον i-mvtv ; mais 1%χρΗ-
cation, selon moi, la plus naturelle, c'est de voir ici un de ces latinisme» 
qui ne sont pas très-rares dans Dion. — il. H : *ολλή·*. — 13. Leoed., 
Storz et Bekk.; vnlg. : n . 
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4. Επί μεν γαρ του 2ύλλου ot τέ τι δρώντες τάς τε 
τόλμας πρόσχημα, ατε και πρώτον τον τοιούτου πειρώ-
μενοι και ούκ εκ προβουλ-ΐίς, έποιοΰντο ' και δια τουθ' 
ήττον τά πλείω κακοτρόπως, οία ούκ εκ προνοίας αλλ' εκ 
συντυχίας, επραττον και οι πάσχοντες, έξαπιναίαις τε 
και άνηκούστοις συμφοραΐς περιπίπτοντες, ραστώνν;ν τινά 
εκ τοΰ ανέλπιστου των παθών ελάμβανον. Τότε δε" πάντα 
μέν τα προτολμτιΟέντα, οί μεν αυτοί χειρουργησαντες, οί 
δε ΐδόντες, οί δ' άκονί γουν ύπογυίω άκριβουντες πολλά 
γοΰν εν τω δια μέσου, τν; προσδοκία των ομοίων, οι μεν 
ώς δράσουσι προεπινοησαντες , οί δ' ώς πείσονται προ-
δείσαντες· εκείνοι τε πλείστην άτοπίαν τη τε ζηλώσει 
τών προτέρων έργων, και τνί άπ' αυτών ες το καινώσαί 
πως τα επιβουλεύματα εξ επιτεχνησεως, παρεΐχον · και οί 
έτεροι πάνθ' δσα παθειν εδύναντο λογιζόμενοι, πολύ ταΐς 
ψυχαις και προ τών σωμάτων, ώς και εν αύτοΐς Ί\6Ά ον-
τες, διεκναίοντο. 

5. Καν9 τούτω χαλεπωτέρως y πριν άπ7)λλασσον, 
R.p.«Hi xai διότι τότε μεν μόνοι οι τοΰ Σύλλου τών τε περί αύτον 

δυνατών εχθροί διώλοντο, τών δε δή φίλων αύτοΰ των 

1. Leuncl. et Storz : τή; τε τόλμης. — 2. D, C : μεν. 
3. A, C, D, Ι et Bekk.; Sturz déclare cette forme préférable, sans ce

pendant l'introduire dans son texte ; vulg. et Β, Ε, F, G, H, Κ : ύπογύψ. 
4. C : γε. — 5 . Reiske, et Bekk. en note; vulg. : προσεπινοήσαντε;; 

de même, plus bas : προδείσαντες, au lien de la vulgate προσδεΐσαντες. 
Keim. (Addenda) défend la leçon vulgaire : « Ferri potest, dit-il. Vult 
eaim τήν τών προτέρων δυσχερών ύπερδολήν ostendere. » 

6. c, D : ο'.δε ώς. — 7. Les commentateurs s'accordent à signaler ici 
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4- Sous Sylla, en effet, les auteurs des massacres se 
faisaient comme un rempart de leur audace même : 
c'était la première fois qu'on essayait pareille chose, et 
ce n'était pas de dessein prémédité. Aussi la plupart 
des meurtres étaient-ils commis avec moins de perver
sité, étant le résultat non de la réflexion, mais du ha
sard , et les victimes, succombant à des accidents 
subits et inouïs jusqu'alors, trouvaient une sorte d'adou
cissement à leurs malheurs dans ce qu'ils étaient im
prévus. Mais, à l'époque dont je parle ici, tout ce qu'on 
avait osé auparavant, les uns pour l'avoir eux-mêmes 
exécuté, les autres pour l'avoir vu exécuter; d'autres, 
enfin, pour en avoir récemment entendu le détail, ayant 
d'avance, pendant l'intervalle et dans l'attente de cir
constances pareilles, ceux-ci médité de le commettre, 
ceux-là appréhendé de le souffrir; les premiers, pour 
rivaliser avec les crimes précédents et renchérir par la 
nouveauté sur les raffinements d'autrefois, se livraient 
à une foule d'actions des plus étranges; tandis que les 
autres, réfléchissant à tout ce qu'ils pouvaient souf
frir , sentaient, comme s'ils y eussent été déjà en 
proie, leurs âmes déchirées bien avant que le fût leur 
corps. 

5. C'est pour cela que les résultats furent alors pires 
que la première fois, et aussi parce que, au temps de 
Sylla, ses ennemis et ceux d'hommes puissants près de 

l'oinicsion d'un substantif. « Nain repeti superius ζηλώσει vix commode 
potest. Studio, Xylander, quasi σπουδή intelligens. » dit Reimaros. Sui-
•aot Reiske, il manque προθυμία ou δίΐνόττ,τ:. Enfin, Reim. pense, et 
Bekker a donné en note cette conjecture, que peut-être il faudrait, plut 
bas, lire έ»«ί£νήβ£ΐ, au Heu de il έπιτεχνήσεω;. — 8. A, C, E, F, Ι, Κ : 
xcvwra:; C : vr-ùxii·,. —9. Bekk. : Kiv tt. 

10. Gron , d'âpre.- A fdc même, B, F, G. 1. K\ et l*s éd. suh*éq. ; C, 0, 
E, H OR) : τών tt r.t'y. . . ;i/.»v aCtoù. 
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τε άλλων ανθρώπων ουδείς, εκείνου γε κελεύσαντος, 

εφθάρη · ώστε εξω^ των πάνυ πλουσίων (τούτοις γαρ ουκ 

εστίν ότε ειρήνη προς τον ίσχυροτερον εν τοις τοιούτοις 

γίγνεται), οι γε λοιποί εθάρσουν · εν δε δή ταις δευτέραις 

ταύταις σφαγαΐς, ούχ όπως οι εχθροί αυτών, η και οί 

πλούσιοι, άλλα και οί πάνυ φίλοι και παρά δόξαν εκτεί-

νοντο. Αλλως ρ.εν γαρ η τις η ουδείς ες εχθραν άπ' ιδίας 

τινός αιτίας τοις άνδράσιν έκείνοις, ώς και σφαγηνάι προς 

αυτών, εληλύθει · τα δε δη κοινά πράγματα, και αχ των 

δυναστειών οιαλλαγαί, και τας φιλίας τάς τε έχθρας τάς 

σφοδρας αύτοίς επεποιηκεσαν. Πάντας γαρ τους τω πέλας 

συναραρ-ένους τέ τι και συ[Λπράξαντας εν πολεμίου ρ,οίρά 

οί έτεροι έτίθεντο · και ούτω συνέβαινε τους αυτούς και 

φίλους τινι αυτών και εχθρούς' πάντως γεγονέναι* ώστε εν 

ω 8 ιδία έκαστος τους επιβουλεύσαντάς οί ηρίνετο, και 

τους φιλτάτους κοινή συναπώλλυσαν. Εκ γαρ των προς 

άλλη'λους πραγρ-άτων τό τε οίκειωθεν σφίσι και το άλλο-

τριωθέν εν λόγω τινί τιθέαενοι, οΰτε τον εαυτοί» τις αυτών 

εχθραν * τιμωρη'σασθαι, φίλον έτερου δντα, εδύνατο, [Λ,η 

άντιδιδους άλλον * · και εκ της τών γεγονο'των όργης, της 

1. Salluste, Catilina 52 : « Uti quisque domum ant villam, postremo 
aut Tas aut vestimentum alicujus concupiverat, dabat operam, uti in 
proscriptorum numéro esset... Neque prias finis jugalandi fuit, quam 
SuUa omnes suos dmtiis expleviL » Yell. Paterc., Π, 22 : « Id quoqne 
accessit, ut saevitiae causam avaritia praeberet, et modus culpœ ex pecunia? 
modo constitueretur, et qui fnisset locuples, fieret inde nocens. » Plu-
tarque , Sylla, 3 : Ήσαν δ' οί δι' οργήν άπολλύμενοι xat δι' εχθραν ουδέν 
μέρος τών δια /ρήματα σφαττομενων. Άλλα και λέγειν ίπτ,ν. τοΤ; κολάζουσιν, 
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lui furent les seuls qui périrent , et que nul aut re , par 
son ordre du moins, ne fut mis à mort ; de telle sorte 
qu'en dehors des gens tout à fait riches (pour ceux-là 
en effet, jamais, en pareil cas, il n 'y a de paix avec le 
plus fort), le reste des citoyens était sans crainte; au 
lieu que , dans ces nouveaux massacres, non-seulement 
les ennemis des triumvirs et les riches, mais même leurs 
plus grands amis , étaient tués contre toute attente. 
Presque personne d'ailleurs n'avait, pour une cause pri
vée, encouru l'inimitié de ces hommes au point d'être 
égorgé par eux ; mais les affaires publiques et des com
promis d'ambition avaient fait naître chez eux des ami
tiés et des haines très-fortes. Quiconque avait favorisé 
l'un et pris son parti, les autres le mettaient au rang de 
leurs ennemis. Aussi arriva-t-il que les mêmes hommes 
étaient inévitablement amis de l'un et ennemis des autres; 
en sorte que si chacun, en son particulier, se vengeait 
de ceux qui avaient agi contre lui, en commun, tous fai
saient périr leurs amis les pins chers. Car comme, vis-à-
vis les uns des autres, ils tenaient compte des bonnes 
et des mauvaises dispositions qui leur avaient été témoi
gnées, aucun d e u x ne pouvait punir son ennemi, quand 
il était ami d'un autre, sans en livrer un autre en échange; 
et leur ressentiment pour ce qui s'était passé, ainsi que 
les soupçons qui en étaient la suite, les poussant à ne 

ώ; rôvôe μέν àv-çftxtv οίχία μεγάλη, τόνοε χήπος, άλλον νοατα 6ερμά. Ce qui 
avait en lieu précédemment sous Sylla eut liea également sous les trium
virs, comme on le verra plus bas, eh. 6. 

2. C : ιΐοηνην. — 3. C, D WD. 
4. G : iîi'iûio;. — à. C. D. t : έλτ-,λνοειν ; κ : έλτ,λύθτ,. — 6. Β : σννβιρο-

μή/οιχ. — 7. Reiske : έτερω ίχβρον;. — 8. F om. : èv ώ. — 9. C : tw-
«βνλ*ν©νταί. — 10 D : τότε. — 11. F : ί/βρο-/ aûrwv; D. H om. : αντύν. 

H . c; on, 
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τε έπειτα υποψίας, παρ' ουδέν την του εταιρικού σωτηρίαν 
προς την του διαφόρου τιμωρίαν ποιούμενοι , ραδίως 
σφάς άντεδίδοσαν. 

6. Κάκ τούτου τους τε φιλτάτους άντι των έχθίστων 
άλληλοις προέβαλλον, και τους πολεμιωτάτους άντι των 
έταιροτάτων, τοΰτο μεν, ίσους προς ίσους τοΰτο δε, άνθ' 
Ινος4 πλείονας, η και άντι πλειόνων ελάττονας ηλάττοντο* τά 
τε άλλα εν αγοράς τρόπω ποιούμενοι, και υπερβάλλοντες, 
ώσπερ εν πρατηρίω. Ει μέν6 εις τις ενός τίνος αντάξιος' 
ώστ' ίσομοιρεΐν εύρίσκετο, άπλ*7ί η άντίδοσις εγίγνετο* 
όσους δέ δή άρετη' τις η άξίωσις, η και συγγένεια άνετίμα, 

R.p.495. άντι πλειόνων άπώλλυντο. Ατε γαρ εν εμφυλίοις πολέ-
μοις, και πολλω μέν χρόνω, πολλαις δε και πράξεσι 
γενομενοις , συχνοί και τοις πάνυ συγγενεσι κατά το 
στασιωτικον προσεκεκρούκεσαν. Αμελεί τω τε Αντωνίω 
και à θείος Λούκιος Καίσαρ , και τω Λεπίδω ό αδελφός 
Λούκιος Παύλος, επεπολέμωντο. Αλλ' ούτοι μέν εσώθη-
σαν , των δε δη άλλων πολλοί και παρ' αύτοις τοις τε 
φίλοις και τοις άναγκαίοις, ύφ' ων περ ες τα μάλιστα 
και15 σωθη'σεσοαι και τιμηοη'σεβθαι προσεδόκων, εσφάγη-

I. C : ποιούμενο;. — 2. F : έχθρων. — 3. Ε : προίσου;, ail lieu de προς 
Ï*WÎ. — 4. Bekk. : ενός τινο;. — 5. Dans G, on lit en marge, d'une an
tre main:ηλάττοντο, ίλαττόνα;. . . . τρόπω. 

6. Bekker propose de lire : Eî μεν γαρ. — 7. G : αντάξια;. 
8. G : εμφύλιοι. — 9. Ε : γενόμενο»;. — 10. Α, Β, G : βυνγενεϋσ·.. 
II. Avec Xyl, Paulmier et Bekk., je supprime le mot 'Αντώνιο; 

donné parles mss. et conservé parles éditeurs précédents, qui se conten-
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faire aucun cas du salut d'un ami en comparaison de la 
punition d'un adversaire, les décidaient sans peine à 
consentir à cet échange. 

6. Aussi se livraient-ils les uns aux autres ceux qui 

leur étaient les plus chers en échange de ceux qui leur 

étaient les plus odieux, et leurs plus grands ennemis en 

échange de ceux avec qui ils avaient les liaisons les plus 

intimes, Tantôt ils donnaient nombre pour nombre , 

tantôt plusieurs pour un seul , ou un nombre moindre 

pour un plus grand, trafiquant ainsi que sur un marché 

public et mettant tout à l 'enchère comme pour des 

objets vendus sous la haste. Quand l'un était trouvé 

égal à l 'autre , de manière à en ê t r e , pour ainsi d i r e , 

l'équivalent, alors l'échange se faisait purement et sim

plement; mais ceux à qui quelque vertu, quelque dignité 

ou quelque parenté donnait un prix supérieur, étaient 

mis à mort en échange d'un nombre plus grand. Car, 

ainsi qu'il arrive dans les guerres civiles, surtout quand 

elles se prolongent avec des incidents très-divers, plu

sieurs avaient, dans les séditions, offensé leurs parents les 

plus proches. Ainsi, Antoine avait eu à combattre contre 

son oncle Lucius César ; Lépidus , contre son frère 

L. Pauius. Ces derniers , cependant, furent sauvés ; 

tandis q u e , parmi les aut res , beaucoup rencontrèrent 

dans les amis et dans les parents dont ils atten

tent de le mettre entre crochets. Ce Lucius César était le frère de Jolie, 

mère d'Antoine. Or le nom de César ne se trouve pas dans la généalogie 

d'Antoine. — 12. B, C, D, E, F, G : xaù 6. 
13. Antoine accorda la vie à Lucius César, aux prières de sa mère; 

Lépidus laissa son frère Pauius s'enfuir à Milet (et, plus bas, le eoa*-
nencement et la fin du ch. 8.) 

14. Ε : xai τά μά)ιτ:χ — la. C, H otn. 
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σαν. Οπως γαρ (Αηδείς, στερηθησεσθαι τών άθλων φο

βηθείς , ότι τους επί του Σύλλου φονεύσαντάς τινας ό 

Κάτων ό Μάρκος ταμιευσας άπη'τησε χάνο' οσα έπ' αύ-

τοίς είλη'φεσαν , ήττον τίνα άποκτείνη, προηγόρευσαν δτι 

ούοένα αυτών ες τα δημόσια γράμματα έσγράφουσι. 

Τους τε ούν άλλους έτοιμότερον δια τοΰτ' εσφαζον7, 

καί τους εύπορους, ει και μηδενί αυτών άπηχθοντο * 

πάμπολλων τε γαρ χρημάτων δεόμενοι, και ουκ έχοντες 

οπόθεν άλλοθεν τας επιθυμίας των στρατιωτών άποπλη-

ρώσωσι, κοινη'ν τίνα κατά των πλουσίων εχθραν προσ-

έθεντο 10. Καί άλλα τε δια τούτο πολλά παρηνομη'θη *, 

και παιδίσκον τινά ες έφηβους εση'γαγον12, ιν' ώς εις άν

δρας ηδη τελών άποθάνη. 

η. Ταύτα δε επράττετο μεν 3 υπό τε του Λεπίδου 

και ΰπο του15 Αντωνίου μάλιστα (προς τε γαρ του Καί

σαρος του προτέρου επί μακρότατον τιμηθέντες, καί εν 

ταις αργούς τοις τε ηγεμονίαις επί πλείστον γενόμενοι, 

πολλούς εχθρούς είχον ) · εδόκει όέ καί ύπο του Καίσαρος 

κατά τ/,ν της δυναστείας κοινωνίαν γίγνεσθαι, επεί αυ

τός γε ουδέν τι συχνούς άποκτεΐναι εδεη'θη · τη τε γαρ 

1. Gron., d'après A, et les éd. subséq. ; de même les autres mss., à Pex-
ception de C, D, E, qui omettent προσεδόχων. . . στερηθησεσθαι. 

1. Après ce mot, lacune dans H. 
3. Cf. Ptutarqne, 17. — 4. Reimarus : « Quanquam excusari haec 

possunt, melius tamen forte legas ουδέν αυτών. . . έσγράψουσι. » Bekker 
donne en note cette conjecture. Quant à ce qu'il faut entendre ici par 
•Λτομνήμασιν, on peut consulter, dans les Mémoires d'Histoire ancienne et 



HISTOIRE ROMAINK DE DION, L. XLVII. 155 

daient le plus secours et respect, des gens qui les égor

gèrent. Pour que la crainte d'être dépouillé de ses 

récompenses (M. Caton, dans sa questure, réclama des 

assassins du temps de Sylla tout ce qu'ils avaient reçu 

pour ces meurtres) ne rendît aucun meurtrier moins 

hardi à verser le sang, les triumvirs déclarèrent qu'aucun 

écrit public ne conserverait leur nom. Aussi les meur

triers n 'en furent que plus disposés à égorger leurs conci

toyens et les r iches, sans avoir contre eux aucune ani-

mosité. La quantité d'argent dont ils avaient besoin, et 

l'impossibilité de contenter autrement les désirs des sol

dats, rendirent les triumvirs ennemis communs des riches. 

Entre autres contraventions aux lois, qui en furent la 

suite, ils mirent un enfant au nombre des adolescents, 

afin qu'étant déjà entré dans la classe des hommes, on 

pût le faire mourir . 

7. Antoine et Lépidus étaient les principaux auteurs 

de ces violences ( honorés pendant longtemps par le 

premier César, et ayant exercé plusieurs magistratures 

et commandements , ils avaient beaucoup d 'ennemis); 

mais, parce qu'il partageait la puissance avec eux, César 

semblait en être coupable aussi, bien qu'il n 'eût aucun 

besoin de faire mourir beaucoup de monde : car il n'était 

de Philologie de M. Egger, on article relatif au livre de M. J.-V. Le Clerc 
sur les Journaux chez les Romains. — 5. A, B, F : TOUTOU;. 

6. Peir. om. : διά τον*;'. — 7. Peir. : έσφαζον ol HEpt Άντώηον. 
8. Peir. ; ήχΟοντο. — 9. C : «όθεν. — 10. Bekk. ; volg. : «poéitvte. 
11. Peir. : ôtà τούτο *οφ*νιμήθη. — 12. Cf. App. IV. 30 Peir. : έτίγβγ». 
13. Peir.om. — U. Peir.om.— 15. Peir.ora.·.ύποτον 16. Ροκ. 

om.: μάλιβτα. . . ιΐχον. — 17. D : xo'.-<w.ta;. 
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φύσει ουκ ώριος ην, και εν τοΓς του πατρός ηθεσιν ενετέ-

θραπτο. Προς δ' ετι νέος τε ων, και άρτι Ις τα πράγματα 

παριών, ουτ' άλλως ανάγκην1 πολλούς σφοδρώς (Αίσειν 

είχε, και φιλεΐσθαι ήθελε. 2ηρ.εΐον δε, οτι άφ' ου της τε 

προς εκείνους συναρχίας απηλλάγη, και το κράτος ρ-όνος 

Ισν/εν, ουδέν ετι τοιούτον έπραξε. Και τότε δε ουχ ίσον 

η.ρ.490. πολλούς ούκ εφθειρεν, άλλα και έσωσε πλείστους ' τοις 

τε προδουσι τους δέσποτας η τους φίλους χαλεπώτατα, 

και τοις συναραμένοις τισίν επιεικέστατα5 έχρη'σατο. 

Τεκρ-η'ριον δέ· Τανουσία , γυνή επιφανής, τον άνδρα 

Τίτον Ούινιον έπικηρυχθέντα το ριέν πρώτον ες κιβωτον 

παρά άπελευθέρω τινι Φιλοποίριενι κατέκρυψεν, ώστε 

και πίστιν του τεθνηκέναι αύτον παρασχειν * [/.ετα δε 

τοΰτο δηριοτελη έορτήν, ην συγγενη'ς τις αύτης ποιη'σειν 

έμελλε, τηρη'σασα, τόν τε Καίσαρα δια της Οκταουίας 

της αδελφής ες το θέατρον ρ,όνον των τριών έσελθεϊν 

διεπράξατο * · κάνταΰθα έκπηδησασα , τό τε πραχθεν 

άγνοουντί οί έ[Λη'νυσε και την κιβωτον αυτήν έσκορ-ί-

σασα, εκείθεν τον άνδρα έξη'γαγεν, ώστε τον Καίσαρα 

θαυρ,άσαντα πάντας μ.έν αυτούς άφεΐναι (και γαρ τοις 

1. BekJk.; vulg. : άν ανάγκην. — 2. Peir. om. 
3. Florus IV, 7 : " Haec scelera in Antonii Lepidique tabulis ; Caesar 

percossonbus patris contentus fuit, ideo ne, si inulta faisset, etiam justa 
ejus caedes haberetur. » Snéfone, 27 : « Restitit quidem aliquamdiu colle* 
gis, ne qna fieret proscriptio, sed inceptam utroque acerbius exercuit. 
îiamque illis in multorum saepe personatn per gratiam et preces exora-
bilibus, solus magnopere conlendit ne cui parceretur. Proscripsitque etiam 
C. Toranium tutorem suuro (ci. Appien, iv, 12,1 eumdemque collegam 
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pas cruel de sa nature, et il avait été élevé dans les mœurs 

de son père. En outre, jeune encore et récemment ar

rivé aux affaires, il n'avait eu aucune occasion de haine 

bien vive contre personne, et, de plus, il voulait être 

aimé. La preuve en est que, dès qu'il fut délivré de ses 

collègues et seul maître du pouvoir, il ne fit plus rien de 

pareil. Même alors , non-seulement le nombre de ses 

victimes fut peu considérable, mais encore il en sauva 

beaucoup ; il en usa durement envers ceux qui tra

hirent leurs maîtres ou leurs amis, tandis qu'il se mon

tra plein de bonté envers ceux qui leur vinrent en aide. 

Par exemple, Tanusia, femme d'une naissance distin

guée, cacha d'abord dans un coffre, chez son affranchi 

Philopoemen, T. Vinius, son mari, qui était proscrit, 

pour faire croire à sa mort; profitant ensuite de jeux 

publics que devait célébrer un de ses parents, elle s'ar

rangea, avec l'aide d'Octavie, sœur de César, pour qu'il 

vînt au théâtre seul des triumvirs, et là, s'élançant vers 

lui, elle lui découvrit son secret, et faisant apporter le 

coffre, en tira son mari ; de telle sorte que César, frappé 

d'admiration, leur fit grâce à tous (car il y avait peine 

pttris soi Octavii in aedilitate. » — 4. F : <rjvaipeqi£vouî. — 5. Par. : 
tial tKitixia rata. 

β. D, H : Ταρονβία. 
7. Peir. : Bivtov. Appien, IV, 44, lui donne le nom de Juniae. 
8· Peir. ; Μίλίυδέρων. 
9- Peiresc. : μόνων. — ίο. Peiresc. ·. δ«τάϊ«β. 
H. D, H : έατΓΓίοήσασα. 
t*. Peh·. : τον ανδοα txiHkv. — 13. fi ; τάχη. 



£58 ΤΩΝ 1ΙΩΝ0Σ ΙΣΤΟΡΙΩΝ ΡΩΜ. βΙΒΑ. ΜΖ. 

συγκρυψασί τίνα θάνατος προείρητο), τον δε δή Φιλοποί

μενα και ες τήν ιππαδα κατατάξαι . 

8. Εκείνος μέν ούν πολλούς, όσους γε και ήδυνη'θη, 

διεσώσατο· δ τε Λεπιδος0 τω τε άοελφω τω Παύλω ες 

Μίλητον5 εκδράναι έπε'τρεψε, και προς τους άλλους ουκ6 

απαραίτητος ή ν ό δε Αντώνιος ώμως και ανηλεώς 

ούχ οτι τους έκτεθέντας, άλλα καΐ τους επικουρήσαί τινι 

αυτών επιχειρη'σαντας έκτεινε. Τάς τε κεφάλας σφών, ει 

και σιτούμενος ετυγχανεν, επεσκο'πει , και επι πλείστον 

τ ι ς τε άνοσιωτάτης και της οικτρότατης αυτών δψεως 

ενεπίμπλατο. Και ή γε Φουλουΐα πολλούς και ~ αύτη 

και κατ' εχθραν, και δια χρη'ματα, και εστίν οΰς ουδέ γι-

νωσκομένους υπο του άνδρος , εθανάτωσεν. Ενός γουν 

τίνος κεφαλήν ιδών, είπε ν, οτι « Τούτον ουκ ήπιστάμην. » 

ίϊς δ ' ουν και ή του Κικερωνος ποτέ εκομίσθη σφίσι 

(φευγων γαρ 15 και καταληφθείς εσφάγη), ό μεν Αντώ

νιος πολλά αύτω και δυσχερή εξονειδίσας, έ'πειτ' εκε-

λευσεν αυτήν έκφανέστερον των άλλων εν τω β^ματι 

προτεθήναι, ΐν' όθεν κατ' αύτοΰ δημηγορων ήκουετο, εν

ταύθα μετά της χειρός της δεξιάς, ώσπερ άπετέτμητο, 

όρωτο · ή δε δή Φουλουΐα ες τε τας χείρας αυτήν πριν 

1. Suétone, 27 : « Postea T. vininm Philopœmenem, qaod patronum 
sunm proscriptum celasse olim diceretur, equestri dignitate decoravit. » 
Appien donne à cet affranchi le nom de Philémon an liea de celui de 
Phitopcemen. — 2. C, D, Ε : èwtvowc. 

3. Peir. : Srt xai Λέπιδος. — 4. Peir. om. — 5. Paalus, suivant Ap
pien, fit voile vers Brutns après la mort duquel il se retira enfin à liilet. 

6. Zon., contredisant Dion , om. — 7. Peir. : ότι 'Αντώνιος. 
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de mort pour ceux qui recelaient un proscrit) et éleva 

Philopœmen à la dignité de chevalier. 

8. César donc sauva tous ceux qu'il pu t ; Lépidus 

aussi permit à son frère Paulus de s'enfuir à Milet, et 

ne se montra point inexorable à l'égard des autres ; mais 

Antoine faisait cruellement et sans pitié mourir non-

seulement les proscri ts , mais encore ceux qui avaient 

essayé de secourir quelqu'un d'entre eux. Il examinait 

leurs têtes, même lorsqu'il se trouvait à table, et restait 

longtemps à se rassasier de ce funeste et déplorable 

spectacle. Fulvie aussi, tant pour satisfaire sa haine 

particulière que pour avoir leur argent, fit mourir beau

coup de citoyens, dont quelques-uns n'étaient même pas 

connus de son mari. C'est ainsi qu 'envoyant la tête de 

l'un d'eux Antoine s'écria : « Je ne le connaissais pas. » 

Quand la tête de Cicéron leur fut enfin apportée (arrêté 

dans sa fuite, il avait été mis à mort) , Antoine, après lui 

avoir adressé de sanglants reproches, ordonna de l 'ex

poser sur les Rost res , plus en vue que les au t res , ann 

qu'en ce même endroit d'où le peuple l'avait entendu 

parler contre lui, il l'v put voir, la main droite coupée; 

Fulvie prit la tête dans ses mains , avant qu'on l ' em-

8. C, D : τ:. — 9. Reitke : Τί; Τ£ γάρ. — 10. C : έυχόπει. 
11. Bekk.; Peir. : "On xai ή Φονλουία ; vulg. -. Και f, te Φουλο-jta. 
12. A, H et Bekk.; vulg. : (liv xai.— 13. Peir. : τ" άνδρό;. 
14. Coistin : ' û ; γο·><. — 15. C, D : δέ. — te. plutarque rejette égale

ment sur Antoine la plus grande partie des proscriptions. Peir. : «5 'Avn·· 
ν.ος; F : é jù* oûv "Arcamoç. — (7. Peir. : iirciTa ixùrjQtv. 

18. D : s'eevMTfcr». — 19. Peir. : ΦοΛβίβ . 
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α"ποκο«.ισθΐίναι, εδέξατο , και εμπικραναμένη οί και 
R.p.497. έιιπτύσασα επί τε τα γόνατα έπέθηκε, και το στο'μα 

αυτής3 διοίξασα την τδ γλώσσαν έξείλκυσε και ταΐς βε-
λόναις, αίς ες την κεφαλήν έχρητο, κατεκέντησε, πολλά 
άμα και μιαρά προσεπισκώπτουσα . Και ούτοι δ* ούν 
όμως εσωσάν τινας, παρ' ών γε και πλείω χρήματα ελα-
βον η τελευτησάντων εύρη'σειν ηλπισαν και ινα γε5 μη 
κεναι6 αϊ εν τοις λευκώμασι χώραι των ονομάτων αυτών 
ώσιν, ετέρους αντενέγραψαν. Πλη'ν γε οτι τον θείον ο 
Αντώνιος8, πολλά της μητρός της εαυτού της Ιουλίας ίκε-
τευσάσης, άφηκεν, ουδέν άλλο χρηστον είργάσατο 9. 

g. Πολύτροποι μεν ούν δια ταΰτα αϊ σφαγαι, πολυει-
οειςσεκαισωτηριαι τισιν εγενοντο . 2υχνοι μεν γαρ και 
προς των φιλτάτων άπώλοντο, συχνοί δε12 υπο των έχθί-
στων έσώθησαν. Αλλοι σφας αυτούς άπέκτειναν, άλλους 
αυτοί οι επελθόντες, ως και φονευσαντες , απέλυσαν. 
Προϊόντες δε τίνες δέσποτας, η και φίλους, έκολάσθησαν, 
και έτεροι οι' αυτό τοΰτο έτιμη'θησαν οι τε περιποιη'σαν-
τές τινας, οί μεν δίκην εδοσαν, οί δε και γέρα Ιλαβον. 
Οία γαρ ούχ ενός ανδρός, άλλα τριών, προς τε την έπι-
θυμίαν την εαυτού έκαστου, και προς το ίδιον συμφέρον 
πάντα ποιούντων, και μήτε τους αυτούς εχθρούς η φίλους 

1. Peiresc. : έδέξοτο πριν άποχομιαθήναι. — 2. C : έμπιχρανομένη. 
3 . Reiske : αυτή. 
4. Ε : προεπισχώπτουβα; Xiph. et Zon. : έπ'.σχώπτουσα. — 5. Coin. 

— 6. Β : xatvat. — 7. Bekk. : τε. 
8. Cf. eh. 6. — 9. A, B, F om. : ουδέν.. . είργάσατο. — 10. Appien est, 
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portât, et, après l'avoir insultée par des paroles amères 
et avoir craché dessus, elle la plaça sur ses genoux; 
puis, lui ouvrant la bouche, elle en tira la langue, qu'elle 
perça avec les aiguilles dont elle se servait pour parer 
sa tête, tout en l'accablant de railleries criminelles. Tous 
les deux, cependant, épargnèrent quelques proscrits dont 
ils reçurent plus d'argent qu'ils n'espéraient en retirer 
de leur mort ; e t , pour ne pas laisser vides, sur les 
tables de proscription, la place occupée par leurs noms, 
ils leur substituèrent d'autres victimes. Ainsi d o n c , 
excepté la grâce de son oncle, accordée aux instantes 
supplications de sa mère Julia . Antoine ne fit rien 
d'honnête. 

9. Durant ces malheurs, il ν eut diverses façons 
d'être mis à m o r t , de même qu'il y eut diverses 
façons d'être sauvé. Beaucoup, en effet, durent leur 
perte à leurs plus grands amis : beaucoup durent leur 
salut à leurs plus grands ennemis. Les uns se don
nèrent eux-mêmes la mort ; d autres furent épargnés par 
les meurtriers eux-mêmes , qui firent semblant de les 
avoir tués. Il ν en eut de punis pour avoir trahi leurs 
maîtres, ou leurs amis; d autres qui recurent des h o n 
neurs pour le même fait : quelques-uns de ceux qui 
tirèrent du danger des proscrits furent livrés au sup
plice, quelques autres furent récompensés. Comme il y 
avait non pas un seul magistrat, mais trois, faisant tout 
chacun suivant son caprice et son intérêt particulier, 
qu'ils n'avaient pas les mêmes hommes pour ennemis ou 

de tous les historiens que nous posions, celui qui, dans son quatrième 
livre des Guerres civiles, nous a transmis le plus de détails sur ces pros
criptions. — 11. D, F, H : Ivr/voi « x*i. — 1? C, D, Ε, Η . χα: βνχνβί; 
GOTO. — 13. F. : ί/6ρών. 

l i . Rciske et Bekk. : fîi-Jsîvrc;. 
T. vi H 
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ηγουμένων, σωθηναί τε πολλάκις1 δν ό έτερος άπολέσθαι, 

και φθαρηναι αύ δν ό έτερος περιγενέσθαι ήθελε, σπουδα

ζόντων, πολλά και ποικίλα συνέβαινεν, ώς που και εύνοιας 

η μίσους προς τίνα έχοντες ήσαν. 

ί ο . Εγώ ούν το μεν πάντα αυτά ακριβώς καθ' εκα-

στον έπεξελθειν παραλείψω (πάμπολύ τε γαρ έργον αν 

εΐη, και ουδέν μέγα τη συγγραφή παρέξεται)· α δε αξιο

μνημόνευτα μάλιστα είναι νομίζω, διηγη'σομαι. Τούτο μεν 

γαρ, ες σπη'λαιόν τις τον δεσποτών4 κατακρύψας, είτ' 

επειδή και ως καθ' έτερου τίνος μη'νυσιν άπολεΐσθαι 

Ιμελλε, την τε εσθητα προς αύτον ηλλάξατο, και μετ' 

αυτής τοις επιοΰσιν, ώς και αύτος εκείνος ων, προαπην-

τησε,και έσφάγη 6 · και ούτως ο,ί μεν άπετράποντο, νο-

μίσαντες7 δν έβούλοντο πεφονευκέναι, ό δε, απελθόντων 

R.p.408. αυτών, έτέρωσε διέφυγε. Τούτο δε, άλλος τις , την σκευήν 

ομοίως άπασαν προς τον δεσπότην όιαλλάξας, αυτός τε 

ες φορεΐον κατάστεγον έσηλθε, και εκείνον διφροφορεΐν 

έποίησε · κάκ τούτου καταληφθέντες, à μεν ούδ' όφθείς 

εφονεύθη, ό δε, ώς11 τις σκευοφόρος, διεσώθη. Και ταύτα 

μεν εκείνοι εξ ' ευεργεσίας τινός προϋπαρχούσης σφίσι 

τοις εύ ποιη'σασιν άνταπεδοσαν στιγματίας14 δε τις ούχ 

t. C, D, Ε, Η : σωθηναι πολλάκις γέ. — 2. C, F : χαί. 
3. F : Ιχαβτα. 
4. C : ό &<πιότην. — 5. Β, C, D, E, F, H om. 
6· Cf. Val. Maxime, v i , 8, Sénèqne, des Bienfaits, Π1.25; Peir. : *p«-

χητησβαι έσββγη. 
7. Xiph. : νομιζοντε;. — 8. C : τι. 
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pour amis , et que souvent même l'un s'efforçait de 

sauver celui que l 'autre voulait perdre et de faire périr 

celui que l'autre voulait laisser vivre, il arriva une foule 

d'événements étranges, selon que les triumvirs avaient 

pour quelqu'un de la bienveillance ou de la haine. 

10. Quant à moi, je ne m'arrêterai pas à les raconter 

tous en détail (ce serait me charger d'une tâche pénible 

et sans aucune utilité sérieuse pour cette histoire), je 

rapporterai seulement ceux que je crois le plus dignes 

de mémoire. Ici, c'est un esclave q u i , ayant caché son 

maître dans une caverne, le voyant ensuite sur le point 

de périr par suite de la dénonciation d'un autre, change 

de vêtements avec lui, et , comme si c'eût été lui qui 

était le maître, va à la rencontre de ceux qui le pour 

suivaient, et se laisse égorger. Grâce à ce stratagème, 

ceux-ci s'en retournent persuadés qu'ils ont tué celui 

qu'ils voulaieut, et, quand ils sont éloignés, le maître 

s'enfuit autre part . Là, c'est un autre esclave qui, ayant 

également changé en entier son costume pour celui de 

son maître, monte dans sa litière couverte et la lui fait 

por te r ; puis, quand ils sont arrêtés, l'esclave est tué sans 

même être vu et le maître échappe à la mort comme n 'é

tant qu'un des porteurs. Voilà des dévouements d 'es

claves pour leurs maîtres en retour de bienfaits qu'ils 

avaient reçus d'eux. Mais un esclave stigmatisé, loin de 

9. C, D, H : ô-.ypovtîv. — io. Plutarque, vie de Marias, rapporte un 
trait semblable de fidélité d'an esclave pour son maître, 

i l . C, F : -m. 
11. C : cxtivot; ; Peiresr. : \ùy ίσως ixtîvo;. 
13. Ε om. 
14. Cf. Val. Maxime Vl, », T. Peir. . στιμβτίας. 
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όσον ού προέόωκε τον στίξαντα , άλλα και πάνυ προθύμως 

εσωσεν. Ως γοδν υπεκκομίζων ποι αύτον Ιφωράθη και 

έδιώκετο, άπέκτεινέ τε τίνα εντυχόντα οι κατά τυνην, 

και την στολών αύτοΰ τω δεσπότη δούς, τον μεν έπι πυράν 

επέθηκεν, αυτός δε τη'ν τε έσθητα και τον δακτύλιον του 

δεσπο'του λαβών , άπη'ντησε τοις οκύκουσι · και πλασάμενος 

ώς και φευγοντα αύτον άπεκτονώς , έπιστεύθη εκ τε 

των σκύλων και εκ των στιγμάτων και εκείνον τε Sittcx. 

έσωσε, και αύτος έτιμη'θη. Ταΰτα μεν ούν ες ούδεμίαν 

όνο'ματος ΐλνη'μην άνη'κει · Οσι'διον δε δη Γε'ταν ό υίος, 

έκφοράν δη τίνα αύτοΰ ώς και τεθνηκότος σκευάσας7 εξε-
7 \ ΤΤ /-· 8 ν / 9 χ ~ Λ/Ι ' 10 

σώσε · και Κυιντον Κικερωνα , τον του Μάρκου 

άδελφον, ο παις εςέκλεψε και, όσον εφ' έαυτω, εσωσεν. 

Αύτος μεν γαρ και κατέκρυψε τον πατέρα, ώστε μη εύρε-

θηναι, και στρεβλωθείς έπι τούτω πάσαις βασάνοις, ούοεν 

έξελάλησε· μαθών δε εκείνος το γιγνόμενον, και θαυμάσας 

τε άαα τον παΐδα και ελεη'σας, ηλθεν εθελοντής ες το 

εμφανές , και αύτος εαυτόν " τοις σοαγευσι παρε'δωκεν. 
À < *. χ 12 χ > Ρ / ~ / 13 > 

ρε τη ς μεν όη και ευσεοειας τοσαυτα τότε επι

φανή έργα εγένετο- Ποπίλιος δε δη Λαινας τον Κικέ-

ρωνα τον Μάρκον άπεκτεινε, καίπερ εύεργέτην αύτου έκ 
1. Xiph. : τον δεσπότην τον στίξαντα, « quod i'orte Dionis etiam fait, 

dit Reimarus, siquidem et Zoharas τόν στίξαντα αύτον δεσπότην habet. 
Sed is rem paulo aliter exponit his verbis : ώ; γάρ συναπεδίδρασχβ τώ 
δεσπόττ;, χαί διώχεσθαι έγνω, άπέχτεινε, etc. » 

2. Peir. : ακε'χτεινεν τ«. — 3. D : άποχτονοώ;. — 4. Peir. om. 
5. Peir. : ονόμχία. — 6. Α, Β, D, Ε, F, G, H, Ι, Κ : 'Or.aîov; Coislill : 
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trahir l 'auteur de ses stigmates, prit un soin tout par 
ticulier pour le sauver. Tandis qu'il l'emmenait secrè
tement , il avait été vu et on le poursuivait; l'esclave 
alors tue un homme qu'il rencontre par hasard, et met 
sur un bûcher le cadavre, dont il donne la toge à son 
maître ; lui-même, avec les vêtements et l'anneau de 
son maître, va au-devant de ceux qui le poursuivaient, 
et, feignant d'avoir tué son maître qui s'enfuyait, il réussit 
à se faire croire en leur montrant les dépouilles et les 
stigmates : il sauva son maître et en même temps fut 
comblé d'honneurs. Il n'a survécu aucun souvenir du 
nom des auteurs de ces actions. Hosidius Géta dut la 
vie à son fils qui célébra publiquement ses funérailles 
comme s'il eût été m o r t ; Quintus Cicéron, frère de 
Marcus, fut dérobé à tous les regards par son fils et 
sauvé par lui, en tant du moins qu'il fut au pouvoir de 
l'enfant. Le fils, en effet, cacha le père si bien qu'on ne 
put le trouver, et la question, à laquelle on l'appliqua 
ne put, malgré toutes les tortures, lui arracher aucun 
aveu ; mais le père, instruit de ce qui se passait et plein 
à la fois d'admiration et de compassion pour le fils, se 
montra volontairement aux veux de tous et se livra lui-
même aux meurtriers. 

11 . Voilà jusqu'ici d'illustres exemples de vertu et 
de piété qui se produisirent à cette époque. Au con
traire, Popilius Laenas tua Marcus Cicéron qui pourtant 

©σία; Peiresc :'Οσίλιον.— 7. peiresc. : έξέωσε·/. — 8. Peir : Κύντα.. 
Κι . . „ 

9. G: xestova (îicl, correction dune autre main. 
10. Xiph. ajoute : τοϋ ^ήτορο;. — U PPir om. — 12. D, Gona. 
13. Peir. oai.;fi . Toeaûtà -.t. — 14. Xyl . Reim., Sturz et Bekk.; TUIR. 

et A, D, C, !. Κ et Peir. : Πόκλιο;; F : HOUS/I'A. — I·>. P*ir. om. ;U (q 
Aatvôi. 
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συνηγορη'ματος οντά1, και ί'να γε μή άκουόμενος μόνον, 

άλλα και όρώμενος, πίστιν του πεφονευκεναι αύτον λάβη, 

εικόνα έαυτοϋ πλησίον της εκείνου κεφαλές έστεφανω-

μενην2 εθηκε, και το όνομα και το έργον αύτοΰ επιγε-

γραμμένον εχουσαν. Και ούτω γε και τω Αντωνίω δια 

τοΰτ' ηρεσεν 4, ώστε και χρήματα πλείω των επηγγελμε νων 

λαβείν 5 . Μάρκος δε Τερεντιος Ούάρρων6 ηδίκησε μεν 

a.p.699. ουδέν, ομώνυμος δε δη τινι τών επικεκηρυγμένων, πλην 

μιας προσηγορίας, ών7 , και δείσας μη Tt κατά τούτο, 

οια και ό Κίννας8, πάθη, έξέθηκε γράμμα αύτο τούτο 

δηλοΰν10· έδημάρχει δε. Και ό μεν διατριβην και γέλωτα 

επί τούτω ώφλίσκανε · το δέ δη άστάθμητον τοϋ βίου και 

εξ εκείνου ετεκμηριώθη, οτι Λούκιος μεν Φιλούσκιος, οπό 

τε του Σύλλου πρότερον έπικηρυχθείς, και διαφυγών, ες 

τε το λεύκωμα αύθις τότε Ισεγράφη, και απέθανε· 

Μάρκος δε Ούαλέριος Μεσσαλάς12, ΰπο του Αντωνίου θα-' 

νατωθείς, ούχ15 όπως εν άσφαλεία διεβίω, άλλα και ύπα

τος άντ' αύτοΰ εκείνου ύστερον απεδείχθη. Ούτως εκ τε 

των άπορωτάτων πολλοί περιγίγνονται, και εκ τών θαρ-

1. Cf. Plutarque et Appien, rv, 20. — 2. Au rapport d'Appien, Antoine 
était assis sur son tribunal, quand Laenas vint lui apporter la tête et la 
main de Cicéron qu'il agitait de loin pour les lui faire voir. Peir. -. έτταφοε-
νομενην. — 3. F om. — 4. Peir. : δια ταϋτα ήρεσεν. — 5. Antoine lui 
donna une couronne, et lui fit, d'après Appien, compter 250,000 drachmes, 
somme double de celle que recevaient les autres meurtriers. 

6. Coislin : Ούάρων. — 7. Reimarus croit qu'il s'agit ici d'un agnom 
passé par Dion ; car il avait un nom et un surnom communs avec M. Té-
rentius Varron, l'illustre grammairien, que Calénus (cf. Appien, IV, 47) 
sauva pendant les proscriptions en le cachant dans sa villa, un antre 
Varron, suivant l'expression de Vell. Paterculus, II, 71, « ad ludibrium 
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était devenu son bienfaiteur en le défendant en justice, 
e t , comme si ce n 'eût pas été assez de la renommée et 
qu'il eût aussi fallu la vue pour confirmer qu'il était l'au
teur de ce meurtre , il plaça près de la tête de Cicéron 
son buste avec une couronne et une inscription relatant 
son nom et son action. Il se rendit par là tellement 
agréable à Antoine que celui-ci lui donna une somme 
plus forte que celle qui avait été promise. M. Térentius 
Vairon n'était coupable d'aucune offense ; mais comme 
son nom était, à un seul prénom près, le même que celui 
d'un des proscrits, et qu'il craignait, par suite de cette 
ressemblance, d'éprouver le sort de Cinna, il fit poser 
une affiche pour en donner avis : il était alors tr ibun 
du peuple. Par là il se rendit l'objet des entretiens et 
des railleries de tout le monde. Mais voici un exemple 
qui témoigne bien de l'instabilité de la vie : L. Phi— 
luscius, dont la tête avait été autrefois mise à prix par 
Sylla et qui avait alors échappé au péril, fut inscrit de 
nouveau sur les tables de proscription et fut tué, tandis 
que M. ValériusMessala, quoique condamné à mort par 
Antoine, non-seulement vécut en sûreté, mais même fut, 
dans la suite, créé consul à sa place. Ainsi, beaucoup 
se tirent sains et saufs des circonstances les plus diffi
ciles, tandis que beaucoup périssent de ceux qui étaient 

montants Antonii, digna illo ac vera de exitu ejus magna cura libertate 
orainatus est. » — 8. Cf. XLIV, 52. — 9. F om. — 10. Bekk.; vnlg. : 
οηλών. — 11. F : ές το λεύχωμα αύθι;. — 12. Appien, V, 112 et 113, ra
conte en détail que ce M. Valérius Messala Corvinus s'enfuit vers Bratiis 
et Cassius, et, après leur mort, livra la flotte à Antoine en vertu d'un 
traité; qu'ensuite il reçut et rétablit César, réduit à une situation critique 
par la flotte de Sexlus Pompée. 

13. Vulg. et D, H : 6βνω9ίΊ; à-» ούχ ; dans Ι, άν est en marge avec renvoi. 
14. B, F, G et Bekk. ; vulg. et les autres mss. ·. έχείνον αυτού. Messala 

futcooîul l'an de Rome 723, l'année même de la bataille d'Aciium, avec 
Octave, cf. L , 10, et Appien, IV, 38. 
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σούντως εχόντων ούκ έλάττους άπόλλυνται* και οία 

τούτο χρη μη'τε ες το ανέλπιστον προς τας αύτίκα συμ

φοράς έκπλη'ττεσθαί τίνα, μη'τε ες το άφρόντιστον ύπο 

του παραχρήμα περίχαρους επαιρεσθαι, άλλ' ες το μέσον 

επ' αμφότερα την έλπίόα του μέλλοντος τιθέμενον, ασφα

λείς έφ' εκάτερα τους λογισμούς ποιεισθαι . 

12- Kat τότε γουν ταΰτά τε ούτως έγένετο, και 

πλείστοι μεν των μη προγραφέντων ο̂ ιά τε εχθραν και σΊα 

χρη'ματα παραπώλοντο , πλείστοι οέ των έπικηρυχθέντων 

ούχ οτι περιεγένοντο, άλλα και κατηλθον αύθις, καί τίνες . 

και αυτών και ά"ρνάς έ'σχον. Η δ' άναχώρησις σφίσι προς 

τε τον Βρουτον, και προς τον Κάσσιον, τον τε 2ε'ςτον 

βγίγνετο . Και οι γε 9 πλείους προς τούτον συγκατέφυ-

γον · ναυαρχειν τε γαρ προτερον αιρέσεις , και χρονον 

τινά εν τη θαλασσή δυνηθείς, ίσχυν τε οίκείαν, καίπερ 

της άρχης μετά τοΰθ' ύπο του Καίσαρος αποστερηθείς , 

περιεβάλετο · και την Σικελίαν κατασχών , επειθ' ως 

καί έκείνω έπεκηρύχθη15, αϊ τε άλλαι σφαγα'ι έγίγνοντΌ, 

πλείστον τοις όμοίοις συνη'ρατο. Τη γαρ Ιταλία εγγύθεν 

εφορμών, διέπεμπεν ες τε την Ρώμην και ες τας αλλάς 

I. G : έχ των σούντως (sic). — 2. Ε om. — 3. D : εφ' Ικοτέρα τους λο
γισμού; άο-φοώεΐ; ποιεισθαι. 

4. Β, F, et Bekk. ; vulg. : οδν. — 5· C : άπώλοντο. — 6. G : r-αί τινας. 
7. D, G et Bekk-; vulg. oro.— 8. Beaucoup aussi se réfugièrent en 

Afrique auprès de Cornificius, comme nous l'apprend Appien, IV, 38. 
9. A, D, F, G, I : γε. — 10. Xiph. : κατέφυγον ; Β : οΰ χατέφυγον. 
II . Cf. XLVT, 40.—12. A et Bekk. ; vulg. : στερηθείς.—13. Β : περιεβάλετο. 
14. Ce n'était pas seulement la Sicile, mais encore la Sardaigne (cf. 
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pleins d'assurance ; ce qui montre bien qu'il ne faut ni 

se laisser aba t t re , en présence d'un malheur sub i t , au 

point de perdre toute espérance, ni se laisser emporter 

à des sentiments insensés par l'excès d u n e joie inatten

due, mais, prenant pour intermédiaire dans les deux cas 

l'attente de l'avenir, rester ferme dans l'une comme 

dans l 'autre fortune. 

12. Voilà comment se passèrent les choses ; en ou

tre, beaucoup, qui n'étaient pas proscrits, furent tués à 

cause d'inimitiés privées ou bien à cause de leurs r i 

chesses, comme au?si un grand nombre de ceux dont 

la tête fut mise à prix non-seulement survécurent, mais 

rentrèrent par la suite dans leurs fovers ; quelques-uns 

même furent revêtus de magistratures. Les proscrits se 

retirèrent auprès de Brutus et de Cassius, ou bien auprès 

de Sextus. La plupart se réfugièrent auprès de ce der

nier : choisi d 'abord pour commander la Hotte et ayant 

joui quelque temps de la puissance maritime, il s'était, 

bien que dépouillé plus tard de ce commandement par 

César, acquis des forces personnelles, et, maître de la 

Sicile, lorsque ensuite il fut lui-même proscrit à son tour , 

il rendit, pendant que durèrent les massacres, des ser

vices signalés à ceux qui étaient en butte à la même for

tune que lui. Stationnant près de l'Italie, il envoya à 

XLVm, 2 et 17), qui étaient occupées par Sextus. — 15. Leuncl. voudrait 
corriger ώ; xai εκείνο; έπεχτ,ρύχθη ; mais Reitn. fait observer avec rai
son que Zonaras porte έχείνω et Xi pli il in αντώ ; que d'ailleurs cette cons
truction est grecque et familière à Dion et à Xiphilin ; que le verbe έκι-
χηρύ<τ<ιειν à l'actif, sVmplojant avec le datif de la personne et raccusatif 
de la chose (χρήμιτα, θάνατον ir.-.xrpjaï.é r.v·'.. il faut ici. avec le pas
sif, sous-entendre le nominatif ôivaio;. 

16. D : il t« ï>>i.~ |7 <". F. Sttirr. ft Bekk.; valg. on». 
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πόλεις, τα τε άλλα και τοις τίνα. περισώσασι διπλάσια 

R.p.5O0. των τοις φονευσουσι προκειμένων, επαγγελλόμενος , και 

αύτοίς έκείνοις και υποδοχήν και επικού ρίαν και χρη'ματα. 

και τιμάς ύπισχνουμενος. Οθεν περ συχνοί προς αύτον 

•ήλθον. 

13. Αριθμόν γαρ ούτε των προγραφέντων, ούτε των 

φονευθέντων, η και διαφυγόντων, ουδέ νυν έγραψα · οτι 

πολλοί μεν των το πρώτον ες τα λευκώματα εγγραφέν

των άπηλίφησαν5, πολλοί δέ ύστερον άντ' αυτών ενε

γράφησαν · και τούτων τε ουκ ολίγοι διεσώθησαν, και 

άλλοι συχνοί διεφθάρησαν. Και αυτούς ουδέ πενθείν τισιν 

εξουσία ην 9 , άλλα πολλοί και εκ τούτου παραπώλοντο. 

Και τέλος, ως τό τε πεπλασμένον αυτών πάν αί συμφο-

ραι εςενικων, και ουοεις ουο ε των πάνυ ανο ρικων αντι-

καρτερεΐν προς αύτάς1 εδυνατο, άλλ' εν τε τοις άλλοις 

π ίσ ι και εργοις και λόγοις έσκυθρώπαζον, και εν ττί 

άρχη του έτους, ουκ13 ίμελλον, ώσπερ ειώθασιν, έορτά-

σειν14, εκελεύσθησαν δια προγραφής εύθυμεισθαι, θάνατον 

1. Correction de Reiske, adoptée par Bekk.; Sturz la préfère à cefle 
de Leuncl., qui propose de lire un peu plus loin : χαί διπλάσια; vulg. om. 

2. Cf. Appien, IV, 36 — 3. Dans le récit des proscriptions de Sylla, 
Dion a de même passé sous silence ces minuties. — 4. D, H om. 

5. Ε : άπειλήφεταν ; Sturz : « Illud Reiskius emendat άπηλείβθησαν, vel 
άπηλεϊφησαν in aoristo secundo pass. verbi άπαλείφειν. Atque hoc reoepi, 
sed ita ut άπτιλί̂ ησαν scripseriiii. cf. Lobeckii Parerga ad Phrynictem, 
p. 57î. » Avec Bekk., j'ai adopté la leçon de Sturz. 

6. Dans G, les mots έ; τα λενχώματα... πολλοί Εέ sont en marge et d'une 
aotre main. — 7. C, D, E, H om. : πολλοί δέ ΰατζρον... ενεγράφησαν; c'est 
Gron. qui a, le premier, d'après A. comblé cette lacune; Β et Κ portent 
άντενεγράφησιν. — 8. Bekk.; vulg. : -ε. 
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Rome et dans toutes les villes offrir, entre autres avan
tages, à ceux qui sauveraient un proscrit le double de 
la récompense proposée aux meurtriers et promettre 
aux proscrits eux-mêmes retraite, assistance, argent et 
honneurs. Aussi beaucoup vinrent-ils à lui. 

i 3 . Quant au chiffre , je ne rapporte , aujourd'hui 
encore, ni celui de ceux qui fuient proscrits, ni celai 
de ceux qui furent tués ou qui échappèrent par la 
fuite, attendu que beaucoup de ceux qui, dans le premier 
moment, avaient été inscrits sur les listes, en furent ef
facés, et que beaucoup d'autres y furent, dans la suite, 
inscrits à leur place; que, parmi ceux-ci, un assez grand 
nombre furent sauvés et que d'autres, également en as
sez grand nombre, furent tués. Il n'était permis à per
sonne de pleurer, et plusieurs moururent pour l'avoir 
fait. A la fin, comme la calamité était plus forte que 
toute dissimulation, et que personne , même les plus 
courageux, ne pouvait y résister, une sombre tristesse 
éclata partout, et dans les actions et dans les paroles ; 
et même les fêtes ordinaires du commencement de l'an
née n'auraient pas été célébrées sans un ëdit qui or-

9. Océron, contre Pison, 8 : « Quis hoc fecit ulla in Scytbia tyramms, 
nt eos, quos luctu afficeret, lugere non sineret? » Sénèque, Consolation à 
Octavie, parlant de cette proscription : « Flere non licuit saos, non ge-
mere, dira tabe polluto foro, stillante sanie per putres vultus gravi, etc. » 

10. G : ai σφοραί, et, en marge dune autre main, ϋμ. — 11. F : αυτά. 
12. G : άλλοις icâcn pour άλλ' έν τε τοϊ; άλλοι; κάσι. 
13. Bekk. ; vulg. : ο·Ι>; Reiske proposait { οα ήν, parce que, dit-il, « Bon 

annum, sed initium anni solebant έορτάζειν, festa hilarilate celebrare. » 
Sor ces fêtes, cf. Ovide. Fastes. I; et sur le fait historique, Appien, IV, H. 
Έμίλλον, qui suit, est un·' correction de Sturz. adoptée par Bekk. ; vnljt. : 
ίμίλλον. 

1* Cf. Appien, IV. 31. 
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όφλη'σοντες αν ρ.η πειθ.αρχή'σωσιν · οίίτω που, ώς και3 

ε'π' άγαθοΐς, τοΓς κοινοις κακοις χαίρειν ηναγκάζοντο 4. Και 

τί τοΰτο είπον, όποτε και εκείνοις (τοις τρισίν άνδράσι 

λέγω) άλλα τε, ώς εύεργεταις και σωτηρσι της πο'λεως 

γεγονόσι, και τους στεφάνους τους πολιτικούς έΑηφίσαντο ; 

Ού γαρ, οτι τινάς εφο'νευον, αΐτίαν εχμν ηξίουν, αλλ' ότι 

{ζ,η πλείονας προσεπαΐνεΐσθαι ηθελον. Και προ'ς γε τον όη-

ριον φανερώς ποτέ6 είπον, οτι ούτε την του Μαρίού του 

τε 2υλλου ωμότητα, ώστε και [Λίσηθηναι, ουτ' αύ την 

τοίϊ Καίσαρος ε'πιείκειαν , ώστε και καταφρονηθηναι, και 

άπ ' αύτου και επιβουλευθηναι, εζηλώκασι Τοιαύτα ttèv 

περί τάς σφαγάς εγίγνετο. 

ι4· Πολλά δε όη και άτοπα και πεοι τας των άλ
λων ουσία; συνέβαινε. Καίτοι ταις τε1 0 γυναιξί ταις των 

φονευο[λένων τας προίκας, και τοις τε'κνοις τοις {/.εν αρρεσι 

το δε'κατον, ταις δε θηλείαις το είκοστον της έκαστου 

σφών ουσίας οώσειν, ώς και αή όίκαιοι φιλάνθρωποι τε 

δντες11, επηγγείλαντο- Αλλ' ούτε ταΰτα πλην ολίγων 

εδόθη, τά τε των λοιπών και πάνυ πάντα άόεώς επορ-

θεΐτο. Τοΰτο [ΐέν γαρ, ενοίκιον ενιαυσιον πασών των τε 

εν τω άστει και τών εν τη άλλη Ιταλία' οικιών , ών ρ,έν 

1. D : όφλτ,σανιε;. — 2. A, G, Κ : ·π·.9αρχήσωσ·.. — 3. C om. 
4. Allusion à la formule ordinaire des décrets Quod felix,faustum-

que sil, que les triumvirs cf. Appien, IV, il) avaient mise en tête de 
leur édit de proscription. 

5. D : εύεργέτα;. — 6. Ε : τότε. 
7. G '. οΰτ* αυτήν. 
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donna de se livrer à la joie, avec peine de mort contre 
quiconque n'obéirait pas. C'est ainsi que les Romains 
étaient forcés de se réjouir des maux publics comme 
d'un bonheur. Mais à quoi bon rapporter ces détails, 
quand, entre autres honneurs, on leur décerna (je dis 
aux triumvirs) des couronnes civiques comme ayant été 
les bienfaiteurs et les sauveurs de la ville? Car non-seu
lement ils prétendaient ne pas être accusés pour avoir 
tué quelques citoyens, mais ils voulaient être loués 
pour n 'en avoir pas tué davantage. Ils allèrent même 
jusqu]à dire un jour ouvertement au peuple qu'ils n ' i 
mitaient ni la cruauté de Marius et de Svlla, afin de ne 
pas être haïs, ni la clémence de César, afin de ne pas 
être méprisés et, par suite, en butte à des complots. 
Voilà ce qui se passa durant les massacres. 

i4 - Quant aux biens des citovens, il se passa une 
foule de choses qui n'ont pas de nom. Ils promirent de 
donner aux femmes de ceux qui avaient été tués leur 
do t ; aux enfants mâles, le dixième; aux filles, le ving
tième des biens de chacun d'eux, afin de paraître justes 
et cléments. Mais, à très-peu d'exceptions près, cette 
portion ne fut même pas donnée, et tous les biens du 
reste des citoyens furent pillés impunément. I c i , ce 
fut un droit annuel d'habitation qu'ils exigèrent pour 
toutes les maisons dans Rome et dans les autres par
ties de l 'Italie, savoir, une année entière pour celles 

8. G: έπείχεια.— 9. Peiresc. : "Οτι έπ'ι 'Αντωνίου χι: Ό*τιβί«ι xatt 
βφαγου,'χαΐ ττολλά χαί άτοπα. 

10. Peiresc. om., Reiske : τα·; γαρ τε. 
11. Peiresc. : xai îixatoi χαί φιλάνθρωποι 6<τε;. 
12. Oddey propose de lire ολίγοι;.— 13. Peiresc. : τ.-χ.-.ζ ?:avj; Ε : «ivta 

ΐ:α\τα — 14. F : cw'xtov; C : iwixiov.— 15. Peiresc. : άττει χ si τχ Ίταλίχ. 
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έμεμισθώκεσάν τίνες, όλον, ών δέ αύτοι ωκουν, εξ ημι

σείας προς την της καταγωγής άξίαν, εσέπραξαν · τούτο 

δε, τους τα χωρία έχοντας το ήμισυ των προσόδων αυτών 

Β.ρ.5βι. αφείλοντο. Και προσέτι και τους στρατιώτας την τε 

τροφήν παρά τών πόλεων, εν αίς εχείμαζον, προίκα λαμ

βάνειν εποίησαν, και κατά την χώραν, ως έπι τα δεδη-

μευμένα, τά τε τών άνθισταμενων ετι, διαπέμπαντες (και 

. γαρ εκείνους, οτι μη εντός της προόρηθείσης σφίσιν ημέ-

ρας μετέστησαν , πολεμίους εποιη'σαντο,), πάντα και τα 

λοιπά 5 προσδιη'ρπαζον . Ινα γαρ και προ των έργων τους 

μισοους έχοντες, πάν το πρόθυμον σφίσι παρέχωνται, ταΰτά 

τε αύτοΐς πράττειν επετρεπον , και πόλεις χώρας τε δώ-
« .ν. 8 \ •> ^ ~ 9 \ / « . . 

σειν υπισχνουντο · και επι τούτω και γεωνομους ομού, 

και οίκιστας αύτοΐς προσαπέδειξαν. Το μέν ουν πλήθος 

τών στρατιωτών τούτοις άνηρτώντο· τών δε δη λογιμω-

τέρων τους μέν τοις κτη'μασι τοις τών άπολλυμένων εδε-

λέαζον, τα μέν επευωνίζοντες, τα δέ και προίκα σφίσι 

χαριζόμενοι, τους δε και ταϊς άρχαϊς ταΐς τε ίερωσύναις 

αυτών έτίμων. Οπως γαρ άδεώς αυτοί τε τα κάλλιστα 

και τών χωρίων και τών οικοδομημάτων λαμβάνωσι, και 

έκείνοις δσα βουλονται διδώσι, προείπον, μηδένα τών άλλων 

1. Peirese. : δ* αυτοί. — 2. Peiresc. om. 
3. Peiresc. : σφίσ·. ήμε'ρα;. 
4. Peiresc. : μετεστήσαντο. 
5. Peiresc. : xat πάντα, au lieu de πάντα xai τά λοιπά. 
6. F : προδιήρπαζον. 
7. F : επέτρεπε. Sur l'insolence des soldats pendant les proscriptions, 

«f. Appien, IV, 35. 
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qui étaient occupées par des locataires, et un se
mestre pour celles qui l'étaient par leurs propriétaires 
eux-mêmes, d'après l'estimation des édifices ; l à , ce 
fut une moitié de leurs revenus qu'ils prirent à ceux 
qui possédaient des terres. De plus, ils firent fournir 
gratuitement des vivres aux troupes par les villes dans 
lesquelles elles étaient en quartiers d'hiver, et, avec 
les soldats qu'ils envoyaient de côté et d'autre par tout 
le territoire comme dans des biens confisqués et appar
tenant à des gens qui leur résistaient encore (les habi
tants, en effet, pour ne leur avoir pas cédé au jour fixé 
étaient réputés ennemis publics), ils enlevaient tout ce 
qui restait. Car, afin d'avoir, en leur donnant à l'avance 
la récompense de leurs services, les soldats à leur dévo
tion, les triumvirs leur permirent cette licence, promi
rent de leur accorder des villes et des terres et leur 
nommèrent à cet effet des chefs pour partager les ter
res et fonder des villes. Ils s'attachaient par ces mesures 
la masse des soldats; quant aux principaux, ils prenaient 
les uns par l'appât des biens de ceux qui étaient tués, 
tantôt les leur vendant à vil prix, tantôt les leur donnant 
pour rien ; les autres, ils les revêtaient des magistra
tures et des sacerdoces de leurs victimes. En effet, afin 
de s'emparer eux-mêmes impunément des plus belles 
terres et des plus belles maisons, et de donner aux sol
dats tout ce qu'ils voudraient, ils firent défense à tout 

8. C, D : xat ·ϋό>ϋΐ τε χώρ<*ί ύπντχνοϋντο. 
9. F : τούτο. 
10. Correction marginale de Leunci. adoptée par Reim., Starz et Bekk. : 

« Ne entra, dit Reimarus, αυτού;, ipsos milites, divïdandis apis et con-
deodis orbibos praefectos potes, obstat, quod de gregariis militibos hic 
sermo. » Vulg. et A, B, D. E, F, H, Κ : «ντον;. 

11. C : μάΧιαχα. 
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[ΑΤ, ώνησειοντα ες το χραττίριον άπανταν ει ο* ε μή, τε-

θνηξειν τον τοΰτο ΐΐοΐνίσαντα. Και εκείνους γε ούτω 

μετεγειρίζοντο, ,ώστε τι καταφωραν καΐ πλείστου όσου 

άγοράζειν, ων εν-ρτιζον, και σια τοΰτο μτ)δ' ών/ιτιαν ετι. 

15. Περί μεν ούν τα κτήματα τουθ' ούτως έγίγνετο· 

τάς δε αρχάς τοις τε ΐερωσυνας των θανατωθέντων ου 

προς το νομιζόμενον εκ τών νόμων, άλλ' ώς που και εδο-

ξεν αύτοις, διεδοσαν . Και υπάτους , τοΰ μεν Καίσαρος 

ττ,ν αρχήν άπειπόντος (ής γαρ ούτως έπεθυμησεν, ώστε 

και πολεμήσαι δι' αυτήν , ταύτνις εκών εξέστη) , του δε 

συνάρχοντος αύτοΰ μεταλλάξαντυς , άλλον τε τίνα και 

τον Ούεντίοιον τον Πούπλιον, καίπερ στραττιγοΰντα, απέ

δειξαν ες τε τήν στρατηγίαν αύτου τών άγορανομούντων 

τινά εσήγαγον και πάντας μετά τούτο τους στρατηγούς, 
, . < , „ * ία , / » > 

πέντε ημέρας ετι άρχοντας παυσαντες, εκείνους μεν ες 
τας ηγεμονίας τών εθνών έστειλαν , έτερους οέ άντ' αυ

τών αντικατέστησαν. Νόμους τε τους μεν απέλειψαν, 

1. Cf. Appien, IV, 31. Sturz : « Forte ώνητιώντα. Nam activum ώνέω, 
ώνήσω in usu non fuit. Pierson. ad Mœrid., p. 14. Sane paulo post est 
ώνητιάν. >» Mais Dion s'est-il nécessairement servi du même verbe dans 
les deux endroits?— 2. "Vulg. : μή γε Ονήσκειν; Β, F : μή γε θνήσειν. 

3. Cf. Appien, IV, 31. Ce passage a beaucoup exercé 'es interprètes. 
" Xyl., qui traduit qux licilati essent, croit avec raison ce passage altéré. 
Leuncl., approuvé par Penzel, défend la leçon des mss., et traduit : ut 
aliquid eorum invertirent, quitus ipsis opus esset ; idque pretio illi 
maximo comparurent ; Reim. traduit dans le même sens; Wagner Ut 
ώστ' ει τι κατκωοώεν ; Reiske propose de lire : ώστε xai τους πλουσίους 
άμα κατάφωρων, και όσου πλείστου αύτου; ποιεϊν άγοράζειν. Si l'on adoptait 
cette restitution, il n'y aurait pas de raison pour s'arrêter dans cette 
voie. Il n'est pas impossible qu'il j ait lacune , mais pour la remplir 
il faudrait autre chose que des conjectures. Je traduis comme s'il y avait 
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autre d'approcher de la haste sans acheter, sous peine 
de mort pour le contrevenant. Quant aux acheteurs, on 
s'arrangeait de façon à leur faire voir des choses dont 
ils avaient besoin, pour les forcer d'acheter au prix le 
plus élevé et leur faire ainsi passer l'envie des achats. 

ι δ . Voilà comment les choses se passaient pour les 
terres ; quant aux magistratures et aux sacerdoces de 
ceux qui étaient mis à mort, les triumvirs les distri
buaient non pas d'après les prescriptions des lois, mais 
suivant leur bon plaisir. César avant abdiqué le con
sulat (après s'être montré désireux de cette magistra
ture au point de faire la guerre pour l'obtenir, il en 
sortit de son plein gré), et son collègue étant mort, 
ils nommèrent consuls un autre citoyen et P. Venti-
dius, bien qu'il fût alors préteur, et mirent préteur en 
sa place un des édiles; ensuite, destituant les autres 
préteurs, qui avaient encore cinq jours à exercer leur 
charge, ils les envovèrent gouverner des provinces et 
en établirent d'autres à leur place. Ils abolirent aussi 

χατεφοραν, sans toutefois me dissimuler ni que ce verbe ne se trouve pas 
dans les Lexiques (il est régulièrement composé, et la pureté de Dkm 
n'est pas, à beaucoup près, irréprochable), ni que le sens est encore bien 
loin d'être satisfaisant : seulement, c'est ce qui rapproche le plus de la leçon 
des mss. 

4. Leuncl. et Bekk.; vulg. : τε. — j . A. B, G et Bekk.; vulg. : tôoffav. 
6. Bekk. : ùirxrou; -t. — 7. A, F : άιιειπόντε;. 
8. Cf. XLVI, V> et suiv. Leçon de Bekk. ; vulg. : Sia ταύττν· 
9. C'était, suhaiit Appien, IV, 5 , une convention entre les triumvirs 

que César céderait à Ventidius le consulat pour le reste de l'année. 
10. cf. XLYI, 46. — i l . Reimarus, note V7 . < In Cotlotiona tabula 

consulum collega P. Ventidio datur C. Carrinas, C. t\ » 
15. I-euncl. : όοξο-τι;. correction inutile; Thucvdide, II, ">•'• • ΙΙνβοοώρου 

È-rt ?ύο μ^νΐί io/'/VTX. — 13. Γ, : r r ; . — l i . D : rrtoov; ?* i>-' ΐύτών. 
τ. vi. »a 
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τους δε άντενέγραψαν. Και συνελόντι ειπείν, και ταλλα 

πάντα όπως ποτέ και εδόκει αύτοΐς επρασσον · τών μεν 

γαρ επικλήσεων των έπιφθόνων, και δια τοΰτο καταλυ-

θεισών, ουκ άντεποιη'σαντο, τα δε δη πράγματα προς τε 

το βούλημα και προς το έπιθυμημα το εαυτών διηγον, 

ώστε χρυσον την του Καίσαρος μοναρχίαν φανηναι. Τον 

{tèv ουν ένιαυτον εκείνον ταυτά τε ούτως εποίησαν, και 

νεών τω τε 2αράπιδι και τη Ισιδι εψηφίσαντο. 

Β.ρ.502. 16. Του δε 4 δη Λεπίδου του Μάρκου του τε Πλάγκου 

του Λουκίου ύπατευσάντων, λευκώματα αύθις εξετέθη, 

θάνατον μεν μηδενί ετι φέροντα, τας δε ουσίας των ζών

των άποσυλώντα. Προσδεόμενοι γαρ χρημάτων, άτε 

πολλά μεν και πολλοίς στρατιώταις προοφειλη'σαντες , 

πολλά δέ και επί τοις γιγνομένοις δι' αυτών δαπανώντες, 

πολλω δε ετι πλείω ες τους προσδοκώμενους πολέμους 

άναλώσειν νομίζοντες, ηργυρολόγουν. Ου μην άλλα το τών 

τελών , τών πρότερον μεν ποτέ καταλυθέντων, τότε δέ 

αύθις επαναχθέντων, η και εκ καινής προσκαταστάντων , 

τό τε τών συντελειών , ας πολλας μεν επι τη γη, πολλας 

οε και επι τοις οικεταις επραττοντο , μετρίως πως τους 

ανθρώπους ελύπει* το δέ δη τους και εφ' όποσονοΰν ετι, 

ου μόνον τών βουλευτών η και τών ιππέων, άλλα και 

1. C, D, H om. — 2. Les mss., les édit et Xiph. C'est le mot concret 
pour le mot abstrait; il n'est donc pas nécessaire, comme le voudrait 
Lenncl., de lire χρυσην. — 3. Cf. XL, 47. F : Ξάραπι. — 4. F : τε. 

à. Dans 1, on lit en marge et de la même main : λευκώματα τα μετ' 
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plusieurs lois pour y en substituer d'autres. En un mot, 

ils agirent dans tout le reste suivant leur bon plaisir : 

sans prendre des titres devenus odieux et pour cette 

raison abolis, ils administrèrent les affaires d'après leurs 

volontés et leurs caprices, de telle sorte que la domina

tion de César paraissait un siècle d'or. Voilà ce qu'ils 

firent cette année ; de plus, ils décrétèrent un temple à 

Sérapis et à Isis. 

16. Sous le consulat de M. Lépidus et de L. Plancus, An de 
Rome 

de nouvelles tables furent affichées qui ne condamnaient T*2· 
*- ïéfiim 

plus personne à mort, mais qui dépouillaient de leurs <~^»· 

biens ceux qui avaient conservé la vie ; car, ayant besoin "^^"T 

d'argent, devant beaucoup à beaucoup de soldats, dé

pensant beaucoup pour les actes qu'ils accomplissaient 

par leurs mains et prévoyant plus de dépenses encore 

pour les guerres auxquelles ils s'attendaient, ils se 

mirent à lever des contributions. Cependant les im

pôts auparavant abolis et alors rétablis ou ajoutés aux 

anciens, les contributions sans nombre qu'ils levaient 

et sur les terres et sur les esclaves, n'affligeaient pas 

encore trop les Romains : mais l'inscription sur ces ta

bles de ceux qui, non-seulement parmi les sénateurs ou 

les chevaliers, mais même parmi les affranchis, avaient 

έξονβίχ; ^οοστάγμιη. — 6. Cf. XLVII, 3 . — 7. Leuncl., Sturz et Bekk.; 
vnlg. et les mss : ι«οβοφ«ιλή<ταντι;. — 8. Β, Ε, F, S. : άλλα το μ*ν τών 
Τίλών, C : αλλά μίν τίλών. — 9. Cf. ch. 14. — 10. G om. : το t t tôv. 

11. Com. — 12. C : uirmt. 
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των έςελευθέρων, και άντρων ομοίως κα! γυναικών, εύπο-

ροΰντας ες λευκώματα έσγραφηναι, και δεκατείαν τινά 

καινην δεκατευθηναι , σφόδρα πάντας ηνίασε. Τω μέν 

γαρ λόγω το δέκατον της ουσίας παρ' εκάστου σφών 

επράχθη, έργω δε ουδέ το δέκατόν τινι κατελείφθη . 

Επειδή γαρ ου ρητόν τι άργύριον προς την των κτημάτων 

άζίαν έσενεγκεΐν έκελεύσθησαν, άλλ' επ' αύτοίς αι τιμήσεις 

των σφετέρων έγένοντο, κάκ τούτου ώς ουκ ορθώς αυτά 

τετιμημένοι διεβάλλοντο, και τα λοιπά προσαπώλλυσαν. 

ι η. Ει δ' ουν τίνες τουτό πως διέψυγον,, αλλ' υπό τε 

των τάξεων ες στενον κατακλειόμενοι, και αργυρίου 

δεινώς σπανίζοντες, πάντων και αυτοί τρο'πον τινά άπε-

στερουντο. Και μέντοι και έτερον τι τοιόν^ε, βαρύ μεν και 

άκοΰσαι, βαρύτατον δε πραγθηναι, έγένετο · τω γαρ βου-

λομένω σφών εδόθη, πάσης της ουσίας εκστάντι, το τρίτον 

μετά ταΰτα αύτης άπαιτησαι, τουτ' ε'στι μη'τε τι λαβείν, 

και προσέτι και πράγματα σχείν. Οπότε γαρ βία τα 

δυο μέρη φανερώς εσυλώντο, πώς αν το τρίτον άπελαβον, 

άλλως τε και ελαχίστου αυτών πωλουμένων; Τούτο μεν 

γαρ, πολλών άαα άποκηρυττομένων, και των άνορώπων 

τών πλειόνων και άχρυσων και άναργυρων όντων, τών δε 

λοιπών μη τολμώντων, ώς και εχόντων τι, άγοράσαι, ίνα 

μη και εκείνο προσαπολέσωσιν, αί τίμα! άνεΐντο7 · τοΰτο δέ, 

1. G : χχτευβτ,ναι. — ?.. C : -αΐΐλείφθτ,. et, en marge, χατελείβθτ,. 
3. Reiske : σνντι£εων. 
4. A, F : τίνα 
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conservé un revenu quelque faible qu'il fût, la dîme que 

l'on exigeait d 'eux, causaient à tout le monde une vive 

douleur. Car, bien qu'en apparence, ils ne prissent que 

le dixième du bien de chacun, en réalité, ils ne lui en 

laissaient même pas le dixième. En effet, au lieu d'im

poser le payement d'une somme fixée d'après la valeur 

des propriétés, ils en faisaient faire l'estimation par les 

propriétaires eux-mêmes et tiraient de là un prétexte 

pour les accuser d'estimation mensongère et les spolier 

du restant. 

17. Si quelques-uns parvenaient à y échapper, comme 

ils étaient réduits par les contributions à une gêne 

étroite et à une grande disette d'argent, ils se trou

vaient, eux aussi, en quelque sorte dépouillés de tout. 

Voici encore une autre chose qui eut lieu, chose pénible 

à entendre, excessivement pénible à subir : on donna à 

qui le voulut la faculté de pouvoir, en cédant tout son 

bien, en réclamer le tiers, c'est-à-dire de ne rien rece

voir du tout et en outre de s'attirer des tracas. Com

ment, en effet, lorsqu'on s'est laissé ouvertement arra

cher les deux tiers par force, recouvrer le troisième, 

surtout les ventes se faisant à vil prix? Car, d'un côté, 

le grand nombre de propriétés mises en vente à la fois, 

dans un moment où la plupart des citovens n'avaient ni 

or ni argent et où le reste n'osait acheter, par crainte de 

perdre même le peu dont il paraîtrait possesseur, faisait 

5. C, I). E. H "in. : w. -ÇOSÎT·. ; dans V, ers mnt> sont rn πιπί"}^. 
ο 

f>. C : Οπό - î γ « Jî'-'i 'sir'": — ' . B, Y : ivEt-ti: : Λ. : âviïvroci sic)-
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τοις στρατκ&ταις πολύ παρά την άξίαν πάντα επιπράσκετο. 
Ώστε των μεν ιδιωτών ουδείς ουδέν, ο τι καί άξιον ειπείν, 

Β.ρ.503. διεσώσατο · προς γαρ αύ τοις άλλοις1, ες τε το ναυτικον 
οίκέτας, ει καί μη ε'ιχον τίνες, ώνουμενοί γε εδίδοσαν, και 
τας όδους οίκειοις οι βουλευτά! δαπανη'μασιν επεσκεύαζον. 
Μονοί δε δη οί τα όπλα έχοντες υπερεπλούτησαν. Ουδέ 
γαρ ούόέ έξη'ρκει σφίσιν ούτε ή μισθοφορα , καίπερ εντελής 
ούσα* οΰτε αί έξωθεν επιφοραί , καίτοι παμπληθείς γενο-
μεναι · ου τα άθλα των φόνων, μέγιστα δη δοθέντα * ούχ 
αί κτήσεις των χωρίων, προικιμαΐαι τρόπον τινά αύτοΐς 
ύπάρξασαι · άλλα και προσε'τι οί μεν τάς ουσίας των 
τελευτώντων δλας καί ητουν και ελάμβανον, οί δε και ες 
τα τών ζώντων ετι γερόντων τε και άτέκνων γένη εσε-
βιάζοντο. Ες τοσούτο γαρ της τε απληστίας καί της 
άναισχυντίας έχώρησαν, ώστε τινά καί την της Αττίας 
της του Καίσαρος μητρός ούσίαν, άποθανούσης τότε δη
μοσία τε ταφή8 τιμηθείσης, παρ' αύτοΰ του Καίσαρος 
αίτησαι. 

18. Ταΰτά τε ούν οΰτως οί άνδρες εκείνοι οί τρεις 
εποίουν, καί άμα καί τον Καίσαρα τον πρότερον επί πλεί-

1. D, G -. αύτοΐς άλλοι;. — 2. Reiske ; vulg. : μισθοφορία. « Differre mibi 
videntur, dit Reiske, μισθοοορά et μισθοφορία. Illud est ipsam stipendiom 
militare, hoc τό mereri Tel accipere stipendium. » 

3. Bekk. ; vulg et les mss. : χαί ύπερεντελή;. 
4. Leuncl. et Henri Etienne, d'après Xyl., suivis par Reim., Sturz et 

Bekk. Cette leçon est conflnnée par A, C, F, G, I, K. Robert Etienne et 
B, D, E, H : έπιφθοραί. dans G, on lit à la marge, écrit dune autre 
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diminuer les prix ; d'un autre côté, on vendait tout aux 
soldats bien au-dessous de sa valeur. Aussi parmi les 

simples particuliers personne ne sauva rien qui vaille : 

car, en outre des autres charges, ils avaient à fournir pour 

la marine des esclaves qu'il leur fallait acheter, quand 

ils n'en avaient pas ; les sénateurs avaient à entretenir les 

routes à leurs frais. Seuls, les hommes de guerre regor

gèrent de richesses. Loin de se contenter de leur solde, 

bien qu'elle fût parfaitement suffisante, de leurs grati

fications, bien qu'ils en eussent reçu de fort nombreuses, 

des larges récompenses qu'on leur avait données pour 

les meurtres, de la possession de terres abandonnées, 

pour ainsi dire, à leur dévolu, les uns réclamaient et 

obtenaient les biens entiers des citoyens qui mouraient, 

les autres s'introduisaient par violence dans la famille 

de vieillards encore vivants et sans enfants. Ils devinrent 

à tel point insatiables et impudents que, Attia, mère de 

César, étant morte alors et ayant été honorée de funé

railles aux frais de l'État, l'un d'eux osa demander ses 

biens à César lui-même. 

18. Telle était la conduite des triumvirs. En même 

temps ils comblaient d'honneurs le premier César. Car, 

main : taçOopaù XSÎTCK «χμπληθεϊ; γενόμεναι ' où τά. — 5. D : προχιρίβι. 
6. C, H om. — 7. C, D om. 
8. Sur les honneurs extraordinaires qui lui furent rendus après sa 

mort, cf. Suétone, 6t . D, Ε : tors xat δημοσία xxsfÀ-
9. A, B, F, C, I, K, Reim , Sturz et Bekk.; H, D, Leuncl. et Heari 

Etienne : ot tptï; άνδρες έχεΐνοι : Robert Etienne et C, Ε : οι xpeî; ot Mçti 
W«ïv<3( 
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στον εσερινυνον . Ατε γαρ τ ι ς μοναρχίας εφιέμενοι και 

προς αυτήν επειγόμενοι, τους τε σφαγέας αύτοΰ τους 'λοι

πούς οργί μετηεσαν, ώς 2 και εκ τούτου τνίν τε ά^είαν 

σφίσιν ων εποίουν και τνίν άσφάλειαν πόρρωθεν προπαρα-

σκευάσοντες· και πάνθ' δσα ες τιμήν αύτω έφερε, προ-

θυμως επραττον ες ΰποδοχήν του και αυτοί ποτέ των 

όμοιων άξιωθ^ναι · και δια τοΰτο τοις τε εψηφισμένοις 

•ηγαλλον αύτον και ετέροις, α τότε 6 προσέθεσαν. Εν τε 

γαρ ττι πρώττι του έτους -/,μερα αυτοί τε ώμοσαν, και 

τους άλλους ώρκωσαν, βέβαια νομεϊν ' πάντα τα υπ' 

εκείνου γενόμενα (και τούτο και νυν επί πασι τοίς το 

κράτος αεί Ιχουσιν , η και έπ' αύτοΰ9 ποτέ γενόμενοι;, 

και μη ατιμωίίεισι , γιγνεται^, και τιρφον οι εν τε TYJ 

άγορα και εν τω τόπω, εν ω εκέκαυτο, προκατεβάλοντο * 

και τι και άγαλρια αύτου εν ταις ίπποδρομίαις μεθ' έτερου 

Αφροδισίου επεμπον. Ε'ί τε νίκνι τις ήγγελθη ποθέν, χωρίς 

μεν τω κραττίσαντι, χωρίς δε έκείνω και τεθνεώτι, τιμήν 

ιερομτινιας ενεμον . Ια τε γενεσια αυτού οαφνηφορουντας 

και εύθυμουμένους πάντας έορτάζειν ανάγκασαν, νομοθεττί-

1. Α, Β, F et Bekk. ; vulg. : εσέμνυνον Επί πλεΰττον. — 2. F om. 
3. C om. : έ;. Reiske voudrait άποδοχήν ou προσδοχήν dans le sens de 

προσδοχίαν, ou bien encore Οπολογήν, qu'il explique propterea quod ύπε-
λογίζοντο. Reim. (Addenda), et Sturz est de son avis, propose άπεκδοχήν 
pour le cas où un changement serait nécessaire. 

4. Bekk. propose, en note, καν. 
h. En marge et d'une autre main dans G : μω; (dernière syllabe de jrpo-

βύμω;) επραττον le, ίιποδοχήν τοΐι και αυτοί ποτέ των ό- (première syllabe 
de ομοίως). 

6. Bekk.; vulg. : έτεροι: αντόσε; F, G : έτερο:; αύτότε. Reim. propose 
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comme ils désiraient son pouvoir souverain et qu'ils 

marchaient à grands pas vers ce but , ils poursuivaient 

avec acharnement le reste de ses meurtriers, dans la 

pensée que , par l à , ils se ménageraient de loin pour 

l'avenir impunité et sûreté pour leurs actes ; aussi, tout 

ce qui tendait à lui rendre des honneurs, ils l'exécutaient 

avec empressement, dans l'espoir d'en obtenir un jour 

autant pour eux-mêmes, et, dans cette intention, ils ac

cumulaient sur lui tous les honneurs qui lui avaient été 

précédemment décernés, et ils en ajoutèrent de nou

veaux. Le premier jour de l 'année, ils jurèrent eux-mêmes 

et firent jurer aux autres de ratifier tous ses actes (cette 

coutume, aujourd'hui enco re , s'observe à l 'égard de · 

tous ceux qui se succèdent au pouvoir suprême ou qui 

l 'ont exercé, toutes les fois qu'ils n 'ont pas été notés 

d'infamie), ils lui érigèrent un héroon sur le Forum, à 

la place même où son corps avait été brûlé, et prome

nèrent, dans les jeux du cirque, une statue de César avec 

une statue de Vénus. Quand on annonçait de quelque 

part une victoire, ils décrétaient des supplications dis

tinctes en l 'honneur, et de celui qui avait remporté cette 

victoire, et de César, bien qu'il fût mort . Ils contrai

gnirent aussi tous les citoyens à célébrer son jour natal, 

έτερα (conjecture d'Oddey) αύ τότε, et Reiske, approuve par Sturz : 
έτέροις, όίς (ou S) αυτοί τότε. 

7. D : βεβαινομϊεϊν. — 8. Reiske et F; vulg. et Bekk. : ίσχουσι. 
9. Reiske : « Έπ' αύτοΰ idem est atque έν αύτώ, vel χυρίους αύτοΰ. 

Redit ad το χρατος. » Cf., dans le tome ν de l'édit- de Sturz, la note «6*. 
10. Lorsqu'un empereur était noté d'infamie après sa mort, comme un 

Néron ou un Domitien, ses actes étaient cassés, ses loi* abolies, ses sta
tues renversées, son nom effacé. C ; iv.urfiî'.rn. 

H. Bekk.; \U1JÎ. : κροχατεβάλλοντο. — 12. Sur tous ce?, honneurs, e t 
XLV, 7. 
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σαντες τους μέν άλλους τους άμελησαντας αυτών1 επά

ρατους τω τε Διί και αύτω Ικείνω είναι, τους δέ δη βου-

λευτάς τους τε υίείς σφών πέντε και είκοσι μυριάδας 

B.p.50iu όφλισκάνειν. Και (συνέβαινε γαρ ε'ν τη αύτη ημέρα και τα 

Απολλώνεια γίγνεσθαι ) έψηφίσαντο τη προτεραία τα ,γε-

νέσια άγάλλεσθαι, ώς και λογίου τίνος 2ιβυλλείου άπα-

γορεύοντος μηδενί θεών τότε, πλην τω Απόλλωνι, έορ-

τάζεσθαι. 

ig. Ταΰτά τε ούν αύτω εσωκαν · και την ημέραν εν 

TJ εφονεύθη, κυρίαν αεί ποτέ εδραν βουλής εχουσαν, απο

φράδα ένόμισαν . Τό τε οίκημα, εν ω έσφάγη, παραχρήμα 

τε έκλεισαν , και ύστερον ες αφοδον μετεσκεύασαν ' και 

το βουλευτη'ριον, το Ιούλιον απ' αύτου κληθέν, παρά τω 

Κομιτίω ώνομασμενω ωκοδόμουν i ώσπερ εψη'φιστο . 

Προς δε τούτοις, άπεΤπον μεν μηδεμίαν εικόνα αύτοΰ, 

καοάπερ θεού τίνος ώς αληθώς οντος, εν ταϊς των συγγε

νών αύτου έκφοραΐς πέμπεσθαι, ό'περ εκ του πάνυ αρχαίου 

και τότε ετι έγίγνετο* άπηγόρευσαν 6& μηδένα ές το 

ηρώον αύτοΰ καταφυγόντα έπ' αδεία, μη'τε άνδρηλατεί"-

σθαι , μη'τε συλασθαι, όπερ ούδενι ούόε των θεών, πλην 

των επί του Ρωμύλου γενομένων , εδεδώκεσαν. KaiTdt 

1. F : αώτό-*. — ϊ. Reiske : «γβσβιι. Sturz justifie la Tulgate par deux 
exemples de Xénophon. — 3. C, F, G et Bekk. ; valg. : μεν. 

4. Suétone, 88 : « Idus Martias parricidium nominari plaeuit, ae ne un-
quam eo die seuatus ageretur. » César avait reçu (cf. XUV, 4) le titre de 
père de la patrie, de là le nom de parricide donné à son assassinat. 

5. Suétone, 88 : « Curiam, in qua occisus est, obstrui plaeuit. » D et 
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des couronnes de laurier sur la tète et la joie sur le 

visage, sous peine, pour ceux qui négligeraient ce devoir, 

d'être, de par la loi, dévoués à Jupiter et à César lui -

même ; et, si les coupables étaient sénateurs ou fils de 

sénateurs, de payer deux cent cinquante mille drachmes. 

Bien plus, les jeux Apollinaires tombant le même jour , 

on décréta de fêter, la veille, la naissance de César, 

attendu qu'un oracle sibyllin défendait de fêter ce jour-là 

un autre dieu qu'Apollon. 

19. Tels furent les honneurs rendus à César; de 

plus, le jour de sa mort, jour auquel le sénat avait tou

jours siégé, fut réputé néfaste. On ferma sur-le-champ 

la salle où il avait été tué, et, dans la suite, on la con

vertit en latrines. On bâtit encore, conformément au 

décret, près du Comitium, la curie Julia, ainsi appelée 

du nom du dictateur. En outre , on ordonna qu'aucune 

image de César, attendu qu'il était véritablement dieu, 

ne serait portée aux funérailles de ses parents, ainsi que 

cela s'était pratiqué de toute antiquité et se pratiquait 

encore à cette époque. On défendit d'entraîner ou d 'ar

racher par force celui qui, pour s'assurer l ' impunité, 

se serait réfugié dans son héroon, privilège qui, si l'on 

excepte ce qui eut lieu sous Romulus, n'avait été accordé 

H : ιταράχρημ* έκλεισαν. — 6. C, D, Ε, H om. : χαί ύστερον έ; άφοδον [ t m -
σχεύασαν.—7. D, Ε, F, G,H: έπ'αύτοϋ. — 8. Cf. XLIV, 5. — 9 . C , D , E : 
άνδρίλατεΐββοκ. —10. Cf. Gronovius sar ces mots de Tite Ltve, 1,8, Loatm, 
qui nunc septus descendentibus ïnter duos lucos est, Asylum aperit. Juste 
Lipse, Excursvs F sur le livre ΙΠ des Annales de Tacite, révoque égale
ment en doute le droit d'asile accordé à ancun antre dieu qu'à Ronmhw. 
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και εκείνο το χωρίον ονόματι την άσυλιαν> μετά την τών 

άντρων άθροισιν, άνευ του έργου αύτης, εσχεν · ούτω γαρ 

περιεφράχθη, ώστε μηδε'να ετι τοπαράπαν έσελοειν ες 

αύτο δυνηθηναι. Τω fièv à ή Καίσαρ ι ταΰτ' έδωκαν · ταις 

δε άειπαρθένοις, ραβδουχω ένι εκάστη χρησοαι, οτι τις 

αυτών άπο δείπνου προς έσπέραν ο'ίκαδε έπανιοΰσα ηγνοη'Οη 

τε και ΰβρίσθη. Τάς τε αρχάς τας εν τ^ πόλει επι πλείω 

εττ ποοαπέδειξαν, τους τε επιτηδείους σφίσιν άμα δι' αυ

τών τιμώντες, και τα πράγματα επι μακρότερον ταις τών 

άρξόντων διαδοχαΐς κρατυνόμενοι. 

2θ. Πράξαντες δε ταύτα, Λεπιδος μεν αύτου, την τε 

•πάλιν και την άλλην Ιταλίαν διάξων, ώσπερ είπον3, ύπέ-

μεινε· Καίσαρ δε και Αντώνιος έξεστράτευσαν. Ο τε γαρ 

Βρούτος και ό Κάσσιος το μεν πρώτον, μετά την όμολο-

γίαν τον προς τον Αντώνιον τους τε άλλους σφίσι γενο-

μένην *, και ες την άγοραν εσηεσαν, και τας στρατηγίας 

εν τω αύτώ, ώ και πριν, κο'σμω διώκουν επει δ' ηρςαντό 

R.p.505. τίνες επί τη του Καίσαρος σφαγή χαλεπαι'νειν, έξεχώρη-

σαν, ώς και επί τας Ι'ξω άρχας, άς προσετετάχατο*, έπει-

γόμενοι. Καίτοι και αστυνόμος ό Κάσσιος ήν τά τε 

Απολλώνεια ούδέπω διεωρτάκει . Αλλ' εκείνα μεν δι' 

1. G : εστί. — 1. G : 6ε. — 3. Cf. ΧΙΛΊ, 56. — 4. Cf. XXIV, 34. 
5. La Macédoine, avec Mlyrie, avait été attribuée à Brutus, et la Syrie 

à Cassius. Cf. XLV, 9. C : -ροσετετάχαντο. — 6. Paulmier veut traduire 
άττυνόμοί par édile, mais cf. Yfnde.r — T. Plutarque et Appien rappor
tent que Brutus fut, dans ia demande de la préture urbaine, préféré à 
Cassius par César. Plutarque 'Brutus, 21) ajoute que Brutus fit, bien qu'ai* 
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à aucun des dieux. Cet endroit, d'ailleurs, bien que 
déclaré asile, ne conserva, depuis l'accroissement de 
la population, qu'un nom sans valeur effective; car on 
l'obstrua de façon que personne désormais ne pût 
y entrer. Les triumvirs attribuèrent donc à César ces pri
vilèges, et accordèrent aux Vestales celui d'être accom
pagnées chacune d'un licteur, parce que l'une d'elles re
venant le soir chez elle, au sortir d'un souper, avait été 
outragée par ignorance. Ils nommèrent aussi aux ma
gistratures urbaines pour plusieurs années, afin d'hono
rer par ce moyen leurs partisans et, en assurant ainsi la 
succession des magistrats, d'affermir leur pouvoir pour 
un temps plus long. 

20. Une fois ces actes accomplis, Lépidus resta à 
Rome, ainsi que je l'ai dit, pour administrer les af
faires de la ville et celles de l'Italie; César et Antoine 
se mirent en campagne. Brutus et Cassius, en effet, 
après leur convention avec Antoine et le reste des ci
toyens, étaient d'abord descendus au Forum, où ils 
exercèrent leur préture avec le même appareil qu'au
paravant ; puis, lorsque quelques citoyens eurent com
mencé à s'irriter de la mort de César, ils soitirent 
comme pour se rendre en hâte dans les provinces qui 
leur étaient confiées. Cassius, cependant, était préteur 
urbain et n'avait pas encore célébré les jeux ApoUinai
res. Il les fit, bien qu'absent, célébrer avec une grande 

sent, célébrer les jeux ApoUinaires. Cicéron (Philipp., II, 18 .d'accord avec 
Plutarque et Appien : « Cur ludi Apollinares incredibili M. Bruti honore 
celebrati ? » Il est donc probable qu'il y a ici une faute de copiste, comme 
)'a vu Xylander. Aussi Bekker propose-t-il, en note, de lire ici Bswro;, et, 
plus bas, Κασσίου. — 8. la célébration de> jeux Apollinaire» appartenait 
au préteur urbain 
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Αντωνίου του συστρατηγου χα! απών εκπρεπεστατα 

διετελεσεν , αύτος δε ουκ ευθύς εκ της Ιταλίας άπέπλευ-

σεν . αλλ1 εν τη Καμπάνια, μετά του Βρούτου χρονίσας , 

επετη'ρει τά γιγνόμενα. Και τίνα κα! γράμματα ες την 

Ρώμην, ατε και στρατηγουντες, προς τον όημον επεμπον, 

μέχρις ού5 ό Καίσαρ ό 6 Οκταουϊανος7 τών τε πρα

γμάτων άντιλαμβάνεσθαι, και το πλήθος σφετερίζεσθαι , 

ηρξατο. Τότε γαρ1 0 της τε1 1 δημοκρατίας ά'μα1 άπο-

γνόντες, και εκείνον φοβηθεντες, άπηραν. Και αυτούς οί 

Αθηναίοι λαμπρώς ύπεδέξαντο · έτιμωντο μεν γαρ και ΰπο 

τών άλλων σχεδόν τι πάντων εφ' οίς εποίησαν , εκείνοι 

δε κα! εικόνας σφίσι χαλκάς παρά τε την του Αρμοδίου 

κα! παρά την 5 του Αριστογείτονος, ώς και ζηλωταΐς αυ

τών γενομένοις16, εψηφίσαντο. 

2 ΐ . Κάν τούτω πυθόμενοι τον Καίσαρα επι μείζον 

αιρεσθαι, Κ ρητών μέν και Βιθυνών, εφ' ους εστέλλοντο, 

ήμελησαν, ούδεμίαν εν αύτοίς άξιόχρεων ώφέλειαν όρών-

τες ουσαν · προς δε δή τη'ν τε 2υρίαν και την Μακεδονίαν, 

καίπερ μηδέν σφίσι προσήκουσας, άλλ' οτι τω καιρώ κα! 

1. Π s'agit ici de Caïus Antoine, le second des trois Antoine. Cf. XLV, 9. 
2. B, C, D, H : έπετέλεσεν. — 3. C : χωρήσας, et, en marge : χρονίβας. 
4. Sturz : « Γράμματα, id est, edicta. Placet enim hsec Penzeiii expli-

catio. » — 5. A, B, E, G, et Bekk.; vulg. om. 
6. B, F oin. — 7. Peir. : "Οτι Κάσσιος χαί Βρούτος ο-τρατηγοΰντες εαά 

Όχτα&ανός, pour μέχρις ο·5 ό Όκταουϊανός. — 8. Peir. om. — 9. Peir. 
Om. : xat το πλήθος σ?ετερίζεσθαι. — 10. Peir. om. : τότε γάρ. 

11. Peir. om. — 12. Peir. om. — 13. Peir. : έπόρησαν. — 14. peir. 
om. : παρά τε τήν. 
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magnificence par son collègue Antoine, et, au Heu de 

faire voile immédiatement pour quitter l'Italie, il s'arrêta 

dans la Campanie avec Brutus, pour observer les événe

ments. Ils envoyèrent même à Rome, en leur qualité de 

préteurs, des lettres au peuple, jusqu'au moment où 

César Octavien commença à s'occuper des affaires et à 

s'attacher le peuple. Alors, désespérant du gouverne

ment populaire et redoutant César, ils levèrent rancre. 

Athènes leur fit une réception brillante : presque tous 

les autres peuples leur rendaient des honneurs pour ce 

qu'ils avaient fait, mais les Athéniens leur décernèrent 

publiquement des statues d'airain à côté de celles 

d'Harmodius et d'Aristogiton, comme à des imitateurs 

de ces héros. 

21 . Sur ces entrefaites, ayant appris que César devenait 

de plus en plus fort, Brutus et Cassius renoncèrent à 

se rendre en Crète et en Bithynie où ils étaient envoyés, 

parce qu'ils virent qu'il n'y avait aucun secours impor

tant à en tirer; et comme, d'un autre côté, la Syrie et 

la Macédoine, sans leur appartenir, leur offraient une 

15. Peir. om. : παρά την. — 16. Β : γενόμενα·.;. — 17. A : ώιελίαν ; 
G : ώβηλίαν. — 18. Leuncl. : τφ τότε χαφφ ; Reiske, tout en approuvant 
beaucoup cette conjecture, défend la vulgate, en la résolvant par τούτω 
τώ χαίρω, l'article, dit-il, étant souvent employé à la place du relatif. 
Reim. donne une explication plus satisfaisante : « Τω χαίρω simpliciter 
legitur etiam apud Xiph., idque pariter référendum ad ήχμαζον, nade 
opportunilatem locorum interpretatus sum. Nam et ad loca refertor 
[cf. l'Index] vocabulum ut XXXVI, 30 (45, dans la présente édition) : 
t/.o/tdîv ΐ xatçoi ^v, etc. m 
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τοις χρη'μασι ταις τε δυνάμεσιν ηκμαζον, ετράποντο. Και 

Κάσσιος μεν προς τους Σύρους, ώς και συνήθεις οί 'και φί

λους εκ της μετά του Κράσσου στρατείας1 δντας, ώρμησε· 

Βρούτος δε τη'ν τε Ελλάδα και την Μακεδονίαν συνίστη. 

Αλλως τε γαρ εκ τε της δόξης τών πεπραγμένων, και 

επί ταΐς ελπίσι τών ομοίων προσείχον αύτω, και διότι 

και στρατιώτας συχνούς, τους μεν εκ της προς Φαρσάλω 

μάχης εκεί που και τότε ετι περιπλανώμενους, τους δε 

καί εκ τών τω Δολοβέλλα συνεξελθόντων ύπολειφθέντας 

η δια νόσον, η δι' άταξίαν, προσλαβών είχε · και οί και 

χρη'ματα εκ της Ασίας παρά του Τρεβωνίου ήλθε. Το μεν 

ούν Ελληνικον άπονητότατα εκ τούτων, άτε μηδέ δύναμίν 

τίνα άξιόλογον έχον, προσεποιη'σατο · ες δε δη την Μακε-

R.p.506. δονίαν ήλθε μέν εν εκείνω τω καιρώ, εν φ ο τε Αντώ

νιος ό Γάϊος άρτι άφίκτο , και Κύϊντος Ορτησιος β προ-

άρξας αυτής, άπαλλαγη'σεσθαι έ'μελλεν · ου μέντοι8 και 

πράγμα τι εσχεν. Ούτος τε γαρ ευθύς αύτω προσεχώ-

ρησε, και ό Αντώνιος, κωλυθείς κατά την του Καίσαρος εν 

τη Ρώμη επικράτησιν πράσσειν τι τών τΐί άρχη προσ

ηκόντων, ασθενής ήν. Ο τε Ούατίνιος ήρχε μεν Ιλλυριών 

τών πλησιοχώρων, καί τό τε Δυρράχιον εκείθεν επελθών 

προκατέλαβε, και ήν αύτω κατά το στασιωτικον διάφορος' 

ού μην ήδυνη'θη τι αύτον βλάψαι* οί γαρ στρατιώται, 

1. Appien, IV, 59, nous apprend que cassius avait été questeur de 
Crassus dans son expédition contre les Parthes. 

2« G : τήν 'Ελλάδα xai τήν δόξαν Μακεδονίαν. 
3. C, D : προσήχον. 
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position forte, de l'argent et des troupes, ils se por

tèrent de ce côté. Cassius se dirigea vers les Syriens, 

parce qu'ils étaient liés avec lui et ses amis depuis l'expé

dition de Crassus ; Brutus rangeait la Grèce et la Macé

doine à son parti. La gloire de ses actions et l'espérance 

d'autres semblables lui valurent l'obéissance des peuples; 

d'ailleurs un grand nombre de soldats, les uns errants 

çà et là depuis la bataille de Pharsale, les autres, venus 

avec Dolabella et abandonnés ensuite pour cause de 

maladie ou d'indiscipline, avaient renforcé son armée, 

et il lui était venu d'Asie de l'argent envoyé par Trébo-

nius. Avec ces ressources, il n'eut pas de peine à sou

mettre la Grèce qui n'avait pas même une armée digne 

de ce nom ; quant à la Macédoine, il y vint au moment 

où Caïus Antoine venait d'y arriver, et où Q. Hortensius, 

qui la gouvernait auparavant, était sur le point d'en 

partir; cependant il n'éprouva pas de difficultés. Hor

tensius se joignit aussitôt à lui, et Antoine, empêché qu'il 

était par la prépondérance de César à Rome de faire au

cun acte de magistrat, restait sans force. Vatinius com

mandait aux Illvriens limitrophes de la Macédoine, il 

partit de chez eux pour se saisir de Dyrrachium. C'était 

un adversaire politique de Brutus ; il ne put cependant 

lui causer aucun dommage, car les soldats, qui le haïs-

4. G : Εστί. — 3. Ε : ΰποληφβένχΐΐ — 6 Dans Κ, les mots r» ώ sont 
en marge a\ec un renvoi. 

7. F : iftxito. — 8. Κ : μι·· ζι. 
9. D. Stur? et Bekk.; vulg. ora. 

T. VI . 13 
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άχθόμενοί τε αύτω και προσκαταφρονη'σαντες1 αυτοί» δια 

νόσον, μετεστησαν. Καταλαβών ούν και του'τους, επί τε 

τον Αντώνιον εν τη Απολλωνία δντα εστράτευσε, και 

προαπαντη'σαντός 2 οί αύτοΰ, τους τε στρατιώτας ωκει-

ώσατο, και εκείνον ες το τείχος προκαταφυγόντα* άπετεί-

χισε [/.εν, και εζώγρησεν εκ προδοσίας, κακόν δε ουδέν 

είργάσατο. 

22 . Πράξας δε ταΰτα, και τη'ν τε Μακεδονίαν μετά 

τούτο πάσαν και την Απειρον προσλαβών", έπέστειλε5 τη 

γερουσία, τά τε πραχθέντα οί δηλών, και εαυτόν, τά τε 

έθνη και τους στρατιώτας επ' αύτη ποιούμενος. Οί de 

(ετυχον γαρ ύπο'πτως ηδη προς τον Καίσαρα έχοντες) 

ισχυρώς τε αυτόν επη'νεσαν, και πάντων των εκεί" χωρίων 

άρχειν έκέλευσαν. ίϊς ουν και εκ του δόγματος την ηγε-

μονίαν εβεβαιώσατο, αυτός τε επι πλεΐον προεθυμη'θη, και 

το ΰπη'κοον άπροφασίστως συναιρόμενον εσχε. Rai τέως 

μεν τω τε Καίσαρι πέμπων, οτε έδόκει τω Αντωνίω πο-

λεμεΐν, παρη'νει έκείνω τε άνθίστασθαι, και εαυτω συναλ-

λαγηναι· και αύτος ες την ίταλίαν πλεΰσαι παρεσκευ-

άζετο, όθεν ή γερουσία μετέπεμψεν αυτόν. Επεί δε ό 

Καίσαρ τά τε εν τη Ρώμη ακριβώς κατέσχε, και τους του 

πατρός φονέας φανερώς έτιμωρείτο, κατά νώραν έμεινε, 

1. F : προχαταφρονησαντες. — 2. F : προσαπαντήσαντες. 
3. Ε : άπετυχισε, de même D, mais le mot n'est pas tout à fait clair. 
4. G : προλαβών. 
5. D : απέστειλε. 
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saient et le méprisaient parce qu'il était malade, l'a

bandonnèrent- Brutus, les prenant également avec lui, 

marcha contre Antoine qui était à Apollonie, gagna ses 

soldats comme il s'avançait à sa rencontre, l'enferma 

dans les murailles où il s'était réfugié et le prit vivant 

par trahison, mais ne lui fit aucun mal. 

22. Après s'être ensuite emparé, de toute la Macé

doine et de toute l'Epire, il écrivit au sénat pour l'ins

truire de ce qu'il avait fait et se soumettre à ses dé

cisions , lui, ses provinces et ses soldats. Le sénat, 

qui commençait à se défier de César, lui donna de 

grands éloges et lui ordonna de prendre le gouver

nement de tous ces pays. Quand il vit son autorité 

ainsi confirmée par un sénatus-consulte, il sentit lui-

même s'augmenter son courage, et trouva les sujets de 

Rome disposés à le secourir sans hésitation. Tant que 

César sembla faire la guerre à Antoine, il ne cessa d'en

voyer vers lui pour l'exhorter à résister à cet ennemi et 

à se réconcilier avec lui ; lui-même il se tenait prêt à 

faire voile pour l'Italie, quel que fût l'endroit d'où rap

pellerait le sénat. Mais quand César fut complètement 

maître des affaires à Rome et qu'il se fut mis à punir 

ouvertement les meurtriers de son père, Brutus garda 

6. C : έί. — 7. A, B, F, Κ : â-t. — 8. Le sénat avait déjà appelé Bru
tes, Cassius et Sextus à son secours contre Antoine et Lépidus- Cf. XLVI, 
51. Reimarus, tout en rejetant les changements proposés par Oddey et par 
Leuncl., pense qu'on pourrait peut-être substituer on à ό9ε>. — 9. G : om. 
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χΰ διεσκόπει οπτη ποτέ επιόντα αύτον καλώς άμύναιτο , 

καί τά τε άλλα άριστα δη τη'ν τε Μακεδονίαν διηγαγε, 

και τα στρατεύματα στασιασθέντα οι ύπο του Αντωνίου 

κατεστη'σατο. 

23- Εκείνος γαρ,,καίτοι υπ' αύτου ουδέ του στρατη

γικού κόσμου στερηθείς , ούκ ηγάπησε την ήσυχίαν εν τε 

αδεία και εν τιμί) έχων, αλλ' ες τους του Βρούτου στρα-

τιώτας ίπραττεν άπόστασιν · φωραθεις τε επί τούτω, πριν 

μέγα τι κακόν δράσαι, και των τε επιση'μων της στρατη-

γίας αφαιρεθείς, και φυλακή τινι άδέσμω, Γνα μηδέν νεο-

Ε. ρ.5οτ χμό^Λ > παραδοθείς , ούδ' ως ησύ^ασεν, άλλα και επι 

μάλλον η πριν ε'νεωτέρισεν · ώστε και των στρατιωτών 

τους μεν άλληλοις ες χείρας ελθεΐν, τους δε και επ' εκείνον 

ες την Απολλωνίαν, όπως εξαρπα'σωσιν αύτον, όρμησαι. 

Και τοΰτο μεν ούκ ηδυνη'θησαν ποιησαι · ό γαρ Βρούτος, 

ε'κ γραμμάτων τίνων άλοντων προμαθών το γενησόμενον, 

ΰπεξη'γαγεν αύτον, ώς καΐ νοσουντά τίνα ες δίφρον κατά-

στεγον Ιμβαλών · ούτε δε εκείνον εύρείν δυνάμενοι, και 

τον Βροΰτον φοβούμενοι, λόφον υπέρ της πο*λεως κατε'-

λαβον. Καΐ αυτούς ό Βρούτος ες τε όμολογίαν ΰπαγαγό-

μενος , και ολίγους των θρασυτάτων, τους μεν θανατώσας, 

τους δέ άπαλλάζας εκ της συστρατείας, ούτω διέθηκ,εν, 

1. G : άμ,ννετο. 
2. Bekk.; \u lg . : ύπο τον στρατιωτικον χόσμ.ον στερηθεί;. Η y a évidem

ment quelques mots de passés. Xyl. lit : vr.i toO Βοούτον ουδέ τον 
βτραττ,γιχον, x. τ. À. ; Leuncl. : νπό τον Βροΰτον τον στρατηγικον κόφμ,ον 
ού στερηθεί;; Odd. propose χαίτο: svwo. κ. τ. λ. 
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son poste et songea aux moyens de repousser avanta

geusement son attaque ; il se montra plein de bonté dans 

l'administration des autres provinces et dans celle de la 

Macédoine, et fit rentrer dans l'obéissance les légions 

soulevées contre lui par Antoine. 

23 . Antoine, en effet, bien que Brutus ne lui eût 

pas même enlevé les ornements de la p ré tu re , au lieu 

de se contenter de jouir tranquillement de l'impunité 

et des honneurs qui lui étaient accordés, provoqua une 

défection parmi les soldats de Brutus ; mais, découvert 

avant d'avoir causé un grand mal , et mis , après avoir 

été dépouillé de ses ornements de préteur, en garde 

l ibre , de crainte de nouveaux mouvements , loin de 

se tenir en repos, il recommença de plus belle ses me

nées , à tel point qu'une partie des soldats en vinrent 

aux mains avec leurs camarades, et qu'une autre partie 

marcha sur Apollonie dans l'intention de l'en enlever. 

Ils ne purent toutefois ν réussir, car Brutus, instruit de 

leur projet par des lettres qu'il intercepta, emmena se

crètement hors de la ville Antoine qu'il jeta, comme une 

personne malade, dans une litière couverte : les soldats, 

n'ayant pu trouver Antoine et redoutant Brutus, s'em

parèrent d'une colline au-dessus de la ville. Brutus,après 

les avoir lui-même amenés à se rendre, e t , parmi les 

plus audacieux, puni les uns de mort , et chassé les au

tres de son armée, inspira au reste des dispositions telles 

3- C, D om. : xa: ^υ>αχή. . . îiifaô^ôit;. 
4. C : S'.of&pàv, et. en marge : ÔÎMOV. 
h. Penzel pense que nion a \oulu désigner ici le Ννμ»»ΐον dont il 

a été parlé XLI . ià. 
6. F : ύπαγόα4νο;. 

file:///oulu
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ώστε σφάς τους τε άποπε[Αφθέντας, ως και της στάσεως 

αΐτιωτάτους, συλλαβεΐν και άποκτείναι, και τον τα-

αιείαν τους τε υποστράτηγους του Αντωνίου έξαιτησαι. 

24· Ο ούν Βρούτος εκείνων |χέν ούόένα σφίσιν εξέδω-

κεν, άλλ' ες πλοία αυτούς Ι[/.βαλών, ώς και καταποντώ-

σων, ες το ασφαλές απέπεμψε · φοβηθείς δε αη και αύθις 

τών εν τη Ρώμη πραττομένων , επι το φοβερώτερον άγ-

γελλομενων, ττυνθανό^ενοι [χεταβάλωνται , τον «,έν Âv-

τώνιον εν τη Απολλωνία κατέλιπε, Γαιω τινι Κλω&ίω 

παραλούς* φυλάσσειν · αυτός οέ τό τε πλείστον και το 

ίσχυρότατον του στρατού λαβών, ες τε την άνω Μακεσο-

νίαν άνεχώρησε, κάντευθεν ες την Ασίαν ύστερον Ιπλευσεν, 

όπως σφάς δτι τε πορρωτάτω της Ιταλίας άπαγάγη, κάκ 

τών εκεί υπηκόων5 διατρέφη. Και άλλους τε εν τούτω 

συ|Α(Αάχους προσεποιη'σατο, και τον Δηϊόταρον , καίπερ 

υπέργηρων τε δντα, και τω Κασσίω άπειπόντα την βο-

η'θειαν. Διατρίβοντος δε αύτοΰ ταύτη, εκείνω τε Γελλιος 

Ποπλικόλας επεβούλευσε, και τον Αντώνιον ô αδελφός ό 

Μάρκος εξαρπάσαι, πέμψας τινάς, επεχείρησε. Και τού

τον pùv ό Κλώδιος, ώς ουκ ηδυνη'θη σώον φυλάξαι, άπέ-

κτεινεν, είτ' αύτογνωμονη'σας, είτε και εξ εντολής του 

Βρούτου· και γαρ λόγος ενει, δτι πρότερον μεν εν παντι 

1. C et Bekk. : ταμίαν ; mais ταμιεία, quoique insolite dans ce sens, est 
employé (cf. VIndex) par Dion en plusieurs endroits, notamment aux 
en. 17 et 21 du livre XLV1II; il se trouve même deux fois au ch. 21, 
où, de plus, on lit : συνταμιείαν. — 2. D : εξέπεμψε. — 3- Les proscrip-
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qu'ils se saisirent de ceux qui avaient été renvoyés et 

les mirent à mort comme ayant été les principaux au

teurs de la sédition, et réclamèrent le questeur et les lé

gats d'Antoine. 

24· Brutus ne leur en livra aucun, mais, les jetant 

dans des barques, sous l'apparence de les faire périr 

dans les flots, il les envoya en lieu sîir : d'un autre 

côté, craignant que les soldats, s'ils apprenaient les 

événements de R o m e , événements qu'on exagérait 

d'une façon effrayante, ne fissent de nouveau défection, 

il laissa dans Apollonie Antoine sous la garde d'un 

certain C Clodius, et lui-même, avec le gros et l'élite 

de son armée, se retira dans la Macédoine supérieure 

d'où, plus tard, il fit voile pour l'Asie, afin de les em

mener le plus loin possible de l'Italie et de les nourrir 

aux dépens des populations de cette province. Dans 

cette circonstance il s'acquit, entre autres alliances, celle 

de Déjotarus, bien que ce prince fût arrivé à une ex

trême vieillesse et eût refusé son secours à Cassius. 

Pendant son séjour en Asie, Gellius Publicola conspira 

contre lui, et Marc Antoine essaya de faire enlever son 

frère Lucius par des émissaires. Clodius, ne pouvant plus 

garder vivant son prisonnier, le tua, soit de sa propre 

autorité, soit d'après l 'ordre de Brutus : car Brutus. à ce 

que l'on rapporte, s'intéressa, d'abord, de toutes les 

bons. — 4. Bekk. ; vulg. : μιταβάλλωνται. — ο. Ε : VROXMAV. — 6. D : 
Δήιταρον. — 7. A, F, Κ : :jTztçyrfim. — 8 Correction de Henri Etienne 

adoptée par les <M .«ubséq.: vnlg et Κ : rwce·»; H : TWTO, D : τοντο. 
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την σωτηρίαν αύτου εποιεΐτο, ύστερον δε, μαθών τον1 

Δέκιμον άπολωλότα, παρ' ουδέν αύτην ηγαγεν . Ο δε 

δη Γέλλιος εφωράθη μεν, έπαθε δε δεινον ουδέν ό γαρ 

Βρούτος εκείνον τε εν τοις φιλτάτοις αεί ποτέ νομίσας 

είναι, και τον άδελφον αύτου Μάρκον Μεσσάλαν πάνυ 

τω Κασσίω προσκείμενον είδώς, άφηκεν αυτόν. Και ος 

ε'πέθετο μέν και τω Κασσίω, ουδέν δε ουδέ τότε κα

κόν 7 επαθεν. Αίτιον δ ε , ότι ή μη'τηρ αύτου Πώλα 8 

Β. ρ.508. προμαθοΰσα την επιβουλην, και δείσασα περί τε τω 

Κασσίω, μη προκαταληφθϊ; (σφόδρα γαρ αύτον ηγάπα) , 

και περί τω υίω, μη καταφωραθη, τό τε έπιβούλευμα 

αύτη έκουσα τω Κασσίω προεμη'νυσε , και την σωτηρίαν 

του παιόος άντελαβεν. Οΰ μεντοι και βελτίω αύτον εποίησε · 

προς τε γαρ τον Καίσαρα και προς τον Αντωνιον άπα τών 

ευεργετών άπηυτομόλησεν. 

25. Ο δ' οΰν Βρούτος, ώς τάχιστα τη'ν τε του Αντωνίου 
του Μάρκου πείρασιν και την του άδελφοΰ αύτου σφαγην 
εμαθεν, εδεισε μη και άλλο τι εν τη Μακεδονία παρά την 
άπουσίαν αύτου νεωτερισθη- και ευθύς ες την Εύρώπην 
έπειχθείς, τη'ν τε νώραν την του Σαδάλου γενυμένην 
παρελαβεν (απαις γαρ τελευτών τοίς Ρωμαίοις αύτην κα

ι . C ·- χαί τόν. — 2. Plutarque ( Brutus, 28 ) donne le nom d'Hortensius 
à celui qui reçut l'ordre de faire périr Caius Antoine en expiation de la 

mort de Décimus Brutus et de celle de Cicéron. 

3. G, Κ : έιπχθεν δε'. — 4. H om. — 5 C, D om. 

fi. F et Bekk.: vulg. : Μεσσαλαν. 

7. F, Sturzet Bekk.; Reiske : ουδέν, τότε γε, κακόν; Leuncl. : ονδεν 
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manières au salut d'Antoine, mais, dans la suite, ayant 

appris la mort de Décimus, il ne s'en occupa plus. Pour 

ce qui est de Gellius, il fut découvert, mais ne subit 

aucun supplice, car Brutus, qui avait toujours mis ce 

Gellius au nombre de ses grands amis et qui savait que 

son frère M. Messala était tout dévoué à Cassius, lui 

accorda son pardon. Cependant il trama un complot 

contre Cassius aussi, mais alors encore il ne lui arriva 

aucun mal. La raison en est que sa mère Pola, instruite 

à l'avance du complot, craignant que Cassius, qu'elle 

aimait beaucoup, n'en fût victime et que son fils ne fût 

découvert, révéla d'elle-même la conspiration à Cas

sius, et reçut en retour la vie de son fils. Cependant 

elle ne le rendit pas plus honnête : car il abandonna ses 

bienfaiteurs pour passer à César et à Antoine. 

25. Brutus donc, dès qu'il eut connaissance de ta 

tentative de Marc Antoine et du meurtre de son frère, 

craignit qu'il ne survînt encore de nouveaux mouve

ments dans la Macédoine pendant son absence ; il se 

hâta de revenir en Europe, où il prit possession du ter

ritoire qui avait appartenu à Sadalus (Sadalus, mort 

sans enfants, avait légué son royaume aux Romains) ; il 

•Asù. τότε χαχόν ; C om. : τότε ; vulg. et A . Β, D . Ι , K om. : vJH. 
8. Bekk.; rulg. : Πάλλα; C : Πάλα·.. Cf la note g de Beiraaras. 
9. C, 0, E, H om. — 10. η om. 
11. Xyl.. Henri Etienne et le* éd. suWq. : de même \ . C, l: Ro

bert Etienne el D, K, K, H : Ά5*)ου ; Β : AÔX>/OJ; <. . Άΐβμονιί F : 
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τελιπε), και ες Βηβσους έμβαλων, εϊ —ως άμύναιτό τε 

άμα αυτούς ών εκακούργουν, και όνομα αξίωμα τε αύτο-

κράτορος, ώς και ραον εκ τούτου τω τε Καίσαρι και τω 

Αντωνίω προσπολεμησων ", περιβάλοιτο , άμφο'τερα διε-

πράξατο, Ρασκυπόριδός οι δυνάστου τινός ες τα μά

λιστα Εονιθησαντος. Εντεύθεν δε ες τπν Μακεδονίαν ελθών 

και πάντα τα εκεί κρατυνάμενος, ες τήν Ασίαν αύθις άνε-

κομίσθτ. Βρούτος μεν ταΰτά τε Ιπρασσε, και ες τα νο

μίσματα, α εκόπτετο, είκο'να τε αΰτου και πιλίον , ξι-

φιδιά τε δυο ενετύπου , δϊ]λων εκ τε τούτου και δια 

τών γραμμάτων οτι τήν πατρίδα μετά του Κασσίου ηλευ-

θερωκώς εϊ·»;. 

ιβ. Εν δε τοις αύτοΐς έκείνοις χρο'νοις ό Κάσσιος ες 

τε την Ασίαν προς τον Τρεβώνιον, φθάσας τον Δολο-

βέλλαν u , έπεραιώθη· και λαβών παρ' αύτου χρήματα, 

τών τε ιππέων συχνούς, ους ό Δολοβελλας ες τ/jv Συρίαν 

προεπεπόμφει , και έτερους πολλούς τών τε Ασιανών και 

των Κιλίκων προσέθετο. Κάκ τούτου καΐ τον Ταρκονδί-

μοτον , τους τε Ταρσέας και άκοντας , ες το συμμαχικον 

προσηγάγετο · ούτω γαρ προσφιλώς τω Καίσαρι τω προ-

1. Ε, Η : Βήσαυς. — 2. C, D, Ε, Η : ώ; xat πολεμή<?<ον £αον έχ τούτου 
τψ τε Καίσαρι xat τω 'Αντωνίω. 

3. Β. et Bekk.; vulg. : περιβάλλο.το. — 4. Sur les diverses manières 
dont ce nom a été écrit, cf. l'édition deSturz,tome V, pp. 521 et 522. 

5. D om. — 6. C : αύτοΰ. 
7. C, Reim,, Sturz et Bekk.; vulg et les autres mss : πείλιον 
8. Appien fait aussi mention de monnaie frappée par Bratus, mais 

sans dire quelle image elle portait. — 9. A, C, D, E, F, G et Bekk , 
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entreprit aussi une expédition contre les Besses pour 

tâcher de les punir du mal qu'ils lui avaient fait, et de 

conquérir le litre et la dignité d'irnperator, afin de faire, 

s'il les obtenait, plus aisément la guerre à César et à 

Antoine, double but qu'il atteignit, aidé surtout du con

cours de Rhascyporis, un des princes de ce pays. Après 

être de là passé en Macédoine, où il rétablit l'ordre, il 

retourna en Asie. Tels furent les exploits de Brutus ; 

de plus, il frappa des monnaies sur lesquelles il fit gra

ver un pileum et deux poignards, pour montrer, par 

cette image aussi bien que par l'inscription, qu'il avait, 

de concert avec Cassius, affranchi sa patrie. 

26. Dans ce même temps, Cassius, prévenant Dola

bella, passa en Asie pour rejoindre Trébonius, et, avec 

l'argent qu'il reçut de lui, rangea à son parti un grand 

nombre des cavaliers que Dolabella avait envoyés ea 

avant-garde en Syrie, ainsi que beaucoup d'autres ap

partenant aux Asiatiques et aux Ciliciens. Par suite, il 

contraignit Tarcondimotus et les Tarsiens à entrer mal

gré eux dans son alliance ; car les Tarsiens étaient telle

ment portés pour le premier César et, à cause de lui. 

B, H, t, K, Reim. et Sturz : χρόνοι; έχζίνοι;. — 10. Cf. Appien, IV, SA. 
β 

correction d'une autre main. — 11. F, G : ΑολαβΛλα», et de 
même plus bas. — 12. G : προεπεκόμφβίΐ. — 13. Β : Ταρχοοίμβτον; Ο : 
Ταρχοδϊμοτον. Lesmss de Strahon : Ταρχοίτ,μεντο; ; Plufarque .· Tapxovôn-
μος; I.ucain .tTarco; Gfsar, Guerre* Civilt·,, III, i : Tarcondarttu 
Castor. Cicéron cl Flonis, d'accord avec nmn TarcondtmofHS. 
Cf. JfU, 63. — IV Cf., fies has fh. ™· Μ ρ | Λ' 
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τερω, και οι εκείνον * και τω δευτέρω , οί Ταρσείς είχον, 

ώστε και Ιουλιόπολιν σφάς άπ' αύτοΰ μετονομάσαι. Ταϋτ' 

ουν ό Κασσιος πράξας, ες την 2υρίαν ήλθε, και άμαχι 

πάντα τα τε τών δήμων και τα των στρατευμάτων προσε-

ποιησατο. Η δε δη κατάστασις ή 3 εν τη 2υρία τότε τοιάδε 

ην. Καικίλιος Βάσσος ιππευς , στρατεύσας τε τω Πομ-

πηιω, και άναχωρη'σας ες Τυρον, εκεί εν τω εμπορίω τας 

R.p.509. διατριβάς λανθάνων έποιείτο. Ηργε δε τών 2ύρων 2έξτος· 

τούτω γαρ και ταμία κα! συγγενεΐ αύτου δντι ό Καίσαρ 

πάντα τα τ^δε κατά την 1κ της Αιγύπτου επι τον 

Φαρνάκην ελασιν επε'τρεψεν . Ο ούν Βάσσος το μεν πρώτον 

ήσυχίαν ήγεν, αγαπών ει τις αύτον ζην είάσειεν · ώς δε 

τών τε ομοίων τινές προς αύτον συνελέγησαν, και τών του 

2έξτου στρατιωτών άλλοτε άλλους ες φυλακην της πόλεως 

φοιτώντας άνηρτησατο, περί τε του Καίσαρος πολλά καΐ 

δεινά εκ της Αφρικής ηγγελλετο ' , ούκετι τοις παρουσιν 

εστερξεν, αλλ' η τοις άμοι τον 2κηπίωνα, τον τε Κάτωνα, 

και τους Πομπηίους συναιρ όμενος, η και έαυτώ δυνα-

στείαν τινά περιβαλλόμενος ενεώχμου. Φωραθείς τε ύπο 

τοίϊ 2έξτου, πριν παρασκευάσασθαι, εφη τε τώ Μιθριδάτη 

τω Περγαμηνω την επικουρίαν ε'πί τον Βόσπορον άθροί-

ζειν, και πιστευθείς απελύθη. Και ούτω μετά ταΰτα 

γράμματα τίνα συνέπλασεν, ώς και παρά του" 2κηπίωνός 

1. C : εκείνων. — 2. C : τών δευτέρων. — 3. C oin. 
4. D, Ε, Η : Κεκίλλςος; A, C, Ι : Κέχίλιο;. 
j . Η : Κάασιοζ. — 6. Sturz et Bekk.; wilg. : εμπορίω. 
7. F : χαί ιώ τιμίχ. — 8. Bekk ; vulg. : αύτού. 
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pour le second, qu'ils avaient changé le nom de leur 

ville en celui de Juliopolis. Cassius donc, après avoir 

fait ces choses, vint en Syrie, et là, réduisit sans coup 

férir tous les peuples et toutes les armées. Car, voici 

quelle était alors la situation en Syrie. Cécilius Bassus, 

de l 'ordre équestre, après avoir servi sous Pompée et 

s'être retiré à Tyr, ν séjournait secrètement dans l 'en

trepôt. Le gouverneur de la Svrie était Sextus ; il était 

questeur et parent de César qui, lors de son expédition 

contre Pharnacc, à son retour de l'Egypte, lui avait 

donné l'administration de toutes ces contrées. Bassus 

donc se tint d'abord tranquille, satisfait de ce qu'on le 

laissât vivre; puis, quand il eut réuni autour de lui quel

ques-uns de ceux de son par t i , qu il se fut attaché des 

soldats de Sextus venus, les uns à une époque, les autres 

à une autre, en garnison dans la ville, comme on rece

vait d'Afrique beaucoup de nouvelles fâcheuses sur le 

compte de César, il ne se contenta plus de sa condition 

présente; mais, soit pour favoriser Scipion, Caton et les 

Pompéiens, soit pour se faire à lui-même une certaine 

puissance, il excita un soulèvement. Découvert par 

Sextus avant d'être prêt, il dit qu'il rassemblait des se

cours pour Mithridate de Pergame contre le Bosphore, 

et, ayant réussi à se faire croire, il fut relâché. Après 

cela, il feignit des lettres envovées par Scipion, lettres 

9. C, D. Κ ; χττά; H : μ ιτ ί — 10. Cf XU1. 4 i . 
11. A, F. (;. I, K; Reim., Sturz et Bekk.. Β : t i î i i t v ; vulg. «M C, ï», E, 

H : tlatrtv — 15 Cf. XI.UI, I et su iv 
13 D : U. — Γι. Cf. Xl.ll, i l , 43 et 48. 
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οί πεμφθέντα , και εξ αυτών τον τε Καίσαρα εν τη Αφρική 

ηττησθαι και άπολωλέναι διηγγελλε, και έαυτω την άρχην 

της 2υρίας προστετάχθαι έλεγε. Κάκ τούτου τη'ν τε Τυρον 

μετά τών προπαρεσκευασμ.ε'νων κατέλαβε · κάντευθεν 

προς τα του 2έςτου στρατόπεδα προσχωρών, περιέπεσεν 

αύτω, και ηττηθείς ετρώθη. Παθών δε τοΰτο, κατά μεν 

το ίσνυρον ούκέτ' αυτού έπείρασε, τοις δε δη στρατιώταις 

προσπέμπων τινά τρόπον , ούτω τινάς αυτόν εσφετερί»· 

σατο, ώστε και αύτόχειρας του 2έξτου γενέσθαι. 

ιη. Αποθανόντος δε εκείνου, τό τε στράτευμα παν, 

πλην ολίγων, προσηταιρίσατο · τους γαρ εν Απαμεία χει-

μάζοντας επεδίωξε μεν, ες Κιλικίαν προαποχωρη'σαντας, 

ου μην και προσεποιη'σατο · και ες την 2υρίαν έπανελθών, 

στρατηγός τε ώνομάσθη, και την Απάμειαν εκρατύνατο, 

δπως όρμητη'ριόν οί του πολέμου γένηται. Τη'ν τε ηλικίαν 

ουχ ότι την ελευθέραν, άλλα και την τών δούλων κατέλεγε, 

καί χρη'ματα ηθοοιζε, και όπλα παρεσκευάζετο . Πράσ-

σοντα δε αυτόν ταύτα Γάϊός τις Αντίστιος ες' πολιορκίαν 

κατεκλεισε. Και μετά τούτο άγχώμαλα αγωνιζόμενοι, καί 

μηδέτεροι ίσχυρόν τι παράλαβεΐν δυνάμενοι, άσπόνδω 

διακωχη προς συμμάχων έπαγωγήν διελύθησαν. Και Αν -

1. 0 : πεμφέντα. — 1. D : ττροσπαρασχευασμένων ; C: παρασκευασμένων. 
3. Reiske : « Τρόπον suspectum. Videtur in eo nomen proprium servi 

aut alius cujusdam latere, quo intemuntio Bassus utehatur. Si bene habet, 
videtur xpuç-.ov vel απόρρητον τίνα τρόπον legendum esse. » Cette conjec
ture est très-ingénieuse et ne manque pas de vraisemblance. Cependant, 
des autorités citées par le Thésaurus d'Etienne (éd. Didot), dont plu-
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d'après lesquelles il annonçait que César avait été d é 

fait et était mort en Afrique ; le gouvernement de la Sy

rie, ajoutait-il, lui avait été confié à lui-même. Par cet 

artifice, il s'empara de Tyr avec l'aide des soldats qu'il 

avait mis dans ses intérêts; de là, marchant contre les 

troupes de Sextus, il tomba sur lui à l'improviste et fut 

mis en déroute et blessé. A la suite de cet échec, il n 'es

saya plus d'agir par la force ; mais, par le moyen d 'é

missaires qu'il envoya aux soldats, il s'en concilia si 

bien un certain nombre qu'ils tuèrent Sextus de leur 

propre main. 

27. Sextus mort, Bassus attira à lui toutes les t rou

pes à peu d'exceptions près, car il poursuivit celles 

qui, étant en quartiers d'hiver à Apamée, s'étaient, 

avant son arrivée, retirées en Cilicie, sans pouvoir les 

amener à son parti. A son retour en Svrie, il prit le 

titre de préteur et fortifia la ville d'Apamée, pour s'en 

faire une place de guerre . Il leva, non-seulement parmi 

les hommes libres, mais aussi parmi les esclaves, ceux 

qui étaient en âge, ramassa de l'argent et se procura des 

armes. Il était ainsi occupé, quand un certain C. Antis-

tius vint l'assiéger. Après des combats où la chance 

fut à peu près égale et où ni l'un ni l 'autre ne purent 

obtenir aucun avantage sérieux, ils suspendirent la lutte 

bien que sans aucune convention, pour faire venir des 

sieurs de Dion lui-même (cf. aussi Yfnder\ établissent que rsocisque»* est 
une expression consacré·· pour signifier l'envoi de parlementaires et justi
fie·! le sens ici adopté ilans la traduction. — 4. D, F, fi, Η : xxrttrxcuâCcro. 

5. C. Antistius Reginus. lieutenant de César dan< la guerre des Gaules. 
César ea fait mention, VI. 1 ; vu . 83 et 90. 

G. G : λοχωχ$ 
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τιστίω αέν εκ τε των περιχώρων οί τα του Καίσαρος <ρρο-

R.li.510. νοΰντες, και εκ τ ι ς Ρώαης στρατιωται υπ ' αύτου πεμ.-

φθέντες ποοσεγενοντο · τω όέ δη Βάσσω ô Αλχαυδόνιος ό 

Αράβιος. Ούτος γαρ τω τε Λουκουλλω πρότερον, ώσπερ 

ειρηταί ριοι1, όαολογησας, και τοις Πάρθοις μετά τοΰτο 

κατά του Κράσσου συναράμενος, τότε παρεκλη'θη μεν ύπ' 

αμφοτέρων · έλθών δε ες το μέσον της τε πόλεως και τών 

στρατοπέδων, πριν τ ι άποκρίνασθαι σφίσι, την τε συμ-

μαχίαν άπεκη'ρυξε, και επειδή ό Βάσσος ύπερέβαλε τοις 

χρη'μασιν, επεκούρησέ τε αύτω, και εν τη μάτ/τ. πολύ τοις 

τοξεύρ.ασιν επεκράτησεν. Οί δε δη Πάρθοι ήλθον (/.εν καθ

αυτοί τω Βάσσω έπίκλητοι, ου μέντοι και επί πολύ αύτω, 

διά τον χειμώνα, συνεγένοντο* και δια τούτο ουδέ επραζάν 

τι άξιόλογον. Και ό μέν δυνηθείς Ttva" χρόνον, ίπειτα 

υπό τε Μάρκου Κρίσπου και υποΛουκίου 2τατίου Μούρ-

κου αύθις κατείρχθη . 

28. Τοιούτων δε δη τών πραγμάτων αύτοϊς όντων, ό 

Κάσσιος επελθών , τάς τε πόλεις πάσας ευθύς προς τε 

την δόξαν ών εν τη ταμιεία έπεποιηκει, και προς την λοι-

πην ευκλειαν ωκειώσατο, και τα στρατόπεδα1! τ α τε του 

t. Cf. XXV, 1 (dans la présente édition, Fragm CCCXXX, 2;. 
ω 

2. D : τη; πόλεο;, avec omission de « . 
3. A, B, D, Ι, Κ et Bekk.; vulg. : ύπερέδαλλε. — 4. D : δυνηθεί τινά. 
5. C : έπει&' ΰπό.— 6. Reim. (Addenda) propose (cf. la note suivante) 

de lire Μαρχίου. — 7. Cassius recommande à Cicéron (.Lettres Fam., XII, 
12) Murcus et Crispus, qui avaient le titre iïlmperator. Appien donne 
à tort à ces deux généraux les noms de Ξέστιο; Μοϋλχο; au lieu de Sta-
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renforts. Antistius eut pour lui ceux des habitants du 

pays qui étaient favorables à César, et les soldats que 

celui-ci envoya de Rome ; Bassus, l'Arabe Alchau-

douius. Alchaudonius, en effet, qui précédemment avait, 

comme je l'ai rapporté , traité avec Lucullus, et avait 

ensuite prêté secours aux Parthes contre Crassus, fut 

alors appelé par les deux partis à la fois ; arrivé au mi

lieu de la ville et des légions, avant de donner aucune 

réponse, il mit son alliance aux enchères, et, comme 

Bassus donnait davantage, il se joignit à lui et avec ses 

archers remporta un avantage signalé. Les Parthes aussi 

vinrent au secours de Bassus qui les avait appelés, sans 

cependant rester longtemps avec lui à cause de l'hiver ; 

aussi ne fit-il rien d'important. Bassus, après avoir uu 

instant eu l'avantage, fut ensuite assiégé par M. Crispus 

et par L. Statius Murcus. 

28. Les choses étaient dans cet état, lorsque survint 

Cassius qui gagna aussitôt toutes les villes à sa cause, 

tant par la renommée de ce qu'il avait fait étant questeur 

que par toutes ses autres sortes de célébrité, et n'eut pas 

tius, et de Mivo-jxio; Kpinsoi au lieu de Marcus Crispus. cicéron (Phi-
lipp. XI, 12) donne les noms complet» : L. Statius Murcus et Q. Marcius 
(cf. la note précédente) crispus. 

8. Sturz, s appelant df ) autorité d fcustathe (Scholies sur l'Odjssée, 
p. 1387, 2), suivant lequel les Attiques écrivent ε'.ργω avec l'esprit doux 
dans le sens de χωλύω, et £!?γω avec l'esprit rude dans le sens de έγχλβί·», 
voudrait écrire xaQeipx r̂,. — 9 Cf. Joséphe, Cuerre des Juif>. 1.9. 

10. C, D ·. fJ9v; τζάσΐί- — 11 Bassus était as*iegi' par Murcus et Cris-

T vi t* 
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Βάσσου και τα τών έτερων ούδεν επιπονη'σας προσέθετο. 

Και αύτω καθ' εν μετά πάντων αυτών αύλιζομένω ΰοωρ 

εκ του ουρανού αίφνίο*ιον πολύ επενενετο • κάν τούτω συες 

άγριοι, ες το στρατοπεαον κατά πάσας άμα τας πύλας 

ΐσπεσοντες, πάντα τα εν αύτω οντά συνέχεαν και συνετά-

ραξαν · ώστε τινάς εκ τούτων την τε ίσνυν αύτοΰ την αύ-

τίκα, και την μετά ταύτα καταστροφών τεκμη'ρασοαι. 

Παραλαβών ούν την Συρίαν, ες την Ιου^αίαν ώρμησε , 

πυθόμενος τους στρατιώτας τους εν τη Αίγύπτω ϋπο του 

Καίσαρος καταλειφθε'ντας προσιεναι, και ε'κείνους τε άκο-

νιτί καί τους ]ουόαίους παρεστνίσατο. Και ρ.ετα τούτο 

τον μεν Βάσσον και τον Κρίσπον, τους τε άλλους τους 

ουκ έθελη'σαντάς οί συστρατεΰσαι, απέπεμψε, μ,ηόέν àèt-

κη'σας· τω όέ άή Στατίω τό τε αξίωμα, μεθ' οΰ άφΐκτο, 

ετνίρησε, και προσέτι και το ναυτικον επέτρεψεν ' . Οΰτω 

μέν και ό Κάσσιος ισχυρός όια ταχέων εγένετο, και τω τε 

Καίσαρι περί τών συναλλαγών, και τη γερουσία περί τών 

παρόντων δμοια τω Βρούτω έπέστειλε. Και αύτω Α\άταΰτα 

ή βουλή την τε άρχην της Συρίας εβεβαίωσε, και τον του 

Δολοβέλλου πόλεμον έψηοίσατο. 

2p. Ούτος γαρ έτέτακτο μέν της Συρίας άρχειν , και 

pus dans Apamee; ses légions envoyèrent malgré lui des députés à Cas-
sius, et se rendirent à lui. Cassius lui-même écrit à Cicéron (XII, 12) : 
< Bassus misère noluit mihi legiones tradere. Quod nisi milites, invito 

eo, legatos ad me misissent, clausam Apameam tenuisset. quoad vi esset 
expugnata. » G : τα στρατόπεδο-ν. 

1. Bekker propose, en note, d'intercaler S'entre Παραλάβω-/ et oiv. 
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de peine à s'adjoindre les légions de Bassus et celles des 

autres. Tandis qu'il avait toutes ses troupes campées 

dans un seul endroit, il tomba tout à coup du ciel une 

grande pluie, et. pendant ce temps, des sangliers, se pré

cipitant par toutes les portes à la fois, renversèrent et 

bouleversèrent tout dans son camp : en sorte que quel

ques-uns virent dans ces sangliers un présage de la 

puissance qu'il allait obtenir sur le moment et de la 

catastrophe qui devait suivre. Maître de la Syrie, il 

marcha contre la Judée, ou il avait appris que se dir i 

geaient les soldats laissés en Egypte par César, et les fit 

sans efforts passer, eux et les Juifs, dans son parti. En 

suite il congédia, sans leur faire aucun mal, Bassus, 

Crispus et les autres, qui refusaient de s'allier avec lui ; 

quant à Statius, il lui conserva la dignité qu'il avait en 

venant le trouver, et, de plus, lui donna le commande

ment de sa flotte. Cassius, de la sorte, devint puissant 

en peu de temps; il écrivit à César en vue d'une ré

conciliation, et au sénat au sujet des affaires présentes 

une lettre semblable a celle de Brutus. C'est pourquoi 

le sénat lui confirma le gouvernement de la Syrie et lui 

décerna la conduite de la «jucrre contre Dolabella. 

29. Le gouvernement de la Syrie avait été confié à 

Cette addition est loin de répugner au stjle de Dion. — 2. Cf. le ch. sui
vant et Josèphe déjà cite (page 209. note 9). — 3. A, F, Κ : ixamxi. 

4. D : τόν μτ» Βασσ%. 
à. C: έ6ε/ήοο·τχ;. — 6 Π : Ιττ:·.ω τατε. 
T. Cf., plus bas, ch 30. 
8 Cf ΧΙΛ. IV 
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κ.ρ.5ΐι. την εξοδον ύπατεύων έποιείτο1, /ρόνιος δε δια τε της 

Μακεδονίας και δια2 της Θράκης Ις την Ασίαν το έθνος3 

κομισθείς, και εκεί" ενδιέτριψεν4. Επειδή' τε ενταύθα ετι 

οντι αύτω το δόγμα ηγγελθη, προς μεν την 2υρίαν ού 

προεχώρησεν , αύτοΰ δε δη καταμείνας, τον Τρεβώνιον 

ούτω μετεχειρίσατο , ώστε δόξαν οι εύνοιας5 πλείστην 

παρασχείν, και την τε τροφήν τοις στρατιώταις παρ' 

έκοντος αύτοΰ λαοείν, και την δίαιταν άδεώς συν αύτω 

ποιείσθαι. Επειδή' τε έ'ν τε τω θαρσουντι δια ταΰτ' εγέ-

νετο, και φυλακήν ούδεμίαν εαυτού έποιείτο , τη'ν τε 

2μύρναν, εν ή ήσαν, νυκτός εξαπιναίως κατέλαβε, και 

εκείνον άποκτείνας την κεφαλήν αυτού προς την του Καίσαρος 

εικόνα ε'ρριψε · κάκ τούτου πασαν την Ασίαν κατεσ/ε. 

Πυθόμενοι ' δε ταΰτα οί εν οίκω Ρωμαίοι, πόλεμον αύτω 

έπη'γγειλαν · ούόε'πω γαρ ύ Καίσαρ οΰ'τε τον Αντώνιον 

ενενικη'κει, ούτε τα εν τω άστει δια χειοος επεποίητο. 

Και τοις τε συνοΰσίν οΐ όητήν ήμέραν ες εκλειψιν της Φι

λίας αύτου προεΐπον, ίνα αη καΐ εκείνοι εν εχθρών αοίοα 

γένωνται • και την άντίταςιν τον τε πόλεμον τον προς 

αυτόν το μεν σύμπαν τοΐς ύπατοι; προσε'ταξαν, επειδάν 

τα παρόντα κατορθώσωσι, ποιη'σασθαι, τον γάα Κάσσιον 

ούδε'πω την Συοίαν ε/οντα ηδεσαν ίνα δε μη επί μείζον 

ι. Cf. XLIV, 53 et,22. — ?.. F. et Bekk.; vulg. om. 
3. Xyl. veut lire Ιτος; « ut. dit-il, ad nomen χρόνιο; referatur, anno fere 

circumacto, » mais « haec neutiquam verisimilia, » pour me .servir de 
l'expression de Reimarus. 

4. C, D : ίΐιέτοιψΐ'ϊ. 
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Dolabella, et il était consul quand il partit de Rome, mais, 

sé tan t attardé en traversant la Macédoine et la Thrace 

pour se rendre dans la province d Asie, il ν prolongea son 
séjour. La nouvelle du sénatus-consulte, qui lui parvint 

lorsqu'il ν était encore, fit qu'au lieu d'aller en Syrie, il 

resta en Asie, où il s'empara si bien de l'esprit de Trébo-

nius que, lui ayant donné une haute opinion de sa bien

veillance à son égard, il reçut pour ses troupes des vivres 

qui lui furent volontairement fournis, et vécut sans crainte 

en société avec lui. Comme, par suite de ces rapports , 

Trébonius était plein de confiance et ne se tenait pas sur 

ses gardes, Dolabella s'empara tout à coup, la nuit, de 

Smvrae où ils résidaient, tua Trébonius, dont il jeta 

la tête au pied de la statue de César, et se rendit ensuite 

maître de toute l'Asie. A Rome, quand on fut instruit 

de ces événements, on déclara la guerre à Dolabella; 

car César n'avait encore ni vaincu Antoine ni mis la 

main au gouvernement de la République. On fixa un 

terme à ceux qui étaient avec lui pour renoncer à son 

amitié sous peine d'être, eux aussi, traités en ennemis; 

les consuls recurent ordre de prendre la conduite géné

rale de la guerre contre lui, quand ils auraient terminé 

les affaires présentes, car <>n ignorait encore que Cassius 

était en possession de la Svrie ; les gouverneurs des pro-

.>. C, D OUI. : 'Λ·ι Tfiécov.Qv. , . ΓΛοία; — 6. Il : πα9ομί·.ο; 
T. Cicéron était l'auteur Hu décret. i'X Pliilipp , XI, 12. 
s. A. B, (i, K, approuve* | a r SInry, et Bekk ; ilans la xul^at·- t dan* 

les. autres mw. , la m-yaliun LIT,, au lieu d'elre placée ici, IV t pies bat 
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sv τω μεταξύ χρο'νω αυξηθη, τοίς των προσόρων εθνών 

αρχουσιν ενεχείρισαν · και μετά τοΰτο μαθόντες τα κατά 

τον Κάσσιον, πριν και άτιουν υπ' εκείνων πραχθήναι, 

ταυθ', άπερ είπον , έψηφίσαντο. 

3ο. Ο δ' ουν Δολοβέλλας, εγκρατής ούτω της Ασίας 

γενόμενος, ες την Κιλικίαν ήλθε, του Κασσίου εν τη Πα

λαιστίνη δντος, και τους Ταρσέας εκουσίους3 προσλαβών, 

φρουρούς τινας αυτού εν Αίγέαις δντας ένίκησε, και ές 

την 2υρίαν ένέβαλε . Και της -μεν Αντιοχείας υπο των 

έμφρουρουντων αυτήν άπεκρούσθη6· την δε Ααοδίκειαν7 

άμαχί , 8ιά τήν φιλίαν αυτών, ήν προς τον Καίσαρα τον 

προ'τερον είχον, προσεποιη'σατο. Κάκ τούτων ημέρας Ttvàç 

ισχυσας (τά τε γαρ άλλα και το ναυτικον αύτω δια ταχέων 

εκ της Ασίας επήλθε), διέβαλεν ες Αραδον, όπως καΐ παρ' 

εκείνων και χρη'ματα κα! ναΰς λάβη· κάνταΰθα άποληφθεις 

μετ' ολίγων εκινδύνευσε. Διαφυγών δ ' η ούν, απήντησε τε 

τω Κασσίω προσελαύνοντι, και συμβαλών αύτω ήττήθη. 

R.p.5l2. Κατακλεισθείς τε ες τήν Λαοδίκειαν επολιορκεΐτο , της μεν 

ηπείρου παντελώς είργόμενος (άλλοι τε γαρ τω Κασσίω, 

1. C : τούτο όπερ. — 2. cf. ch. 28 ; et Appien, IV, 63. Dans G, le com
mencement du chapitre se lit ainsi : Ό ο' ουν Δολοβέλλας ήλ6εν, του Κασ
σίου έν της Ασίας γενόμενος ές τήν Κιλιχίαν ήλθε του Κασσίου έν τϊ] Πα
λαιστίνη. 

3· Cf. Appien, IV, 64, et Lentukis ( Lettres Familières de Cicéron, XII, 
13). G : εκουσίου. 

4. « tgeas, dit Reimarus, intellige, ad mare situm, quod .£ga» aliis, 
aliis Alyotat vel Αίγέναι, portum et navium stationem habebat. » Xyl. 
voudrait écrire (Bekk., en note, propose la même chose) Αίγα'.ς : « sic 
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vinces limitrophes devaient, dans l'intervalle, l 'empêcher 

d'augmenter ses forces; lorsqu"ensuite on eut connais

sance des succès de Cassius, avant que ces gouverneurs 

eussent pu rien faire, on rendit le décret dont j ' a i 

parlé. 

3o. Quant à Dolabella, devenu ainsi maître de l'Asie, 

il vint en Cilicie, tandis que Cassius était en Palestine, 

et, ayant pris Tarse qui se rendit volontairement, vain

quit plusieurs des garnisons que Cassius avait à Egées et 

se jeta sur la Syrie. A Antioche, il fut repoussé par les 

troupes qui gardaient la ville, mais il prit Laodicéc sans 

coup férir, attendu lamitié qu'avaient les habitants pour 

Je premier César. Puissant durant quelques jours, par 

suite de ces succès j'entre autres avantages, il avait vu 

sa flotte arriver promptement d'Asiei, il pas*a à Aradus 

pour S'Y procurer de l'argent et des vaisseaux : l à , 

surpris avec une poignée de gens, il courut risque de 

la vie. Dans sa fuite, il fut rencontré par Cassius, qui 

s'avançait contre lui. et défait dans l'engagement qui" 

s'ensuivit. S'étant enferme dansLaodicée. il en soutint le 

siège, complètement coupé du coté du continent ïquel-

Stephanus. dit-il. de L'rbibus, sic Pliitius, !ib λ . capito 27, sic alii. » 
Aon : Αΐγβϊ;. — > F : £vé6a»£ — 6 Cf Lentulus Lettres Familière» 
de Cicéron, XII , ι * et là 

". Cf \ppien, III. "S et IV. ù~i. κ . S£ 5r Aïoc-xcis-
8. C . τό πρότερο. — 9 Λ. C. I V.SOUWE-
10. F : ίκο);·.;6ί-.;-
Il Β. l>. R»'i$k», Sttir/ rt Γι-kk . vulg. .>m 
!*>. Odd., B. I). (.. H . K. /on . . Beim. .-t B-kk : \uljt- et A. C, F, F. I : 

file:///ppien
file:///uljt-
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καΐ Πάρθοι τινές εβοηθησαν ) , ταΐς δέ ο*η ναυσι ταΐς τε 

Ασιαναΐς, και ταϊς Αίγυπτίαις, ας ή Κλεοπάτρα αύτω 

επεαψε , και προσέτι καΐ τοις χρη'ριασι τοΐς παρ' αυτής 

ελθουσιν ισχύων · ριέχρις ου ό Στάτιος το' τε ναυτικον συνε-

κρότησε, και ες τον τών Λαοοικεων λιμένα εσπλευσας, τους 

τε άνταναχθεντας εκράτησε, και άπέκλεισέν οί και την θά

λασσαν. Τότε γαρ άριφοτέρωθεν της επαγωγές τών επιτηοείων 

είρχθείς, επεκδρομήν υ.έν σπάνει τών αναγκαίων εποιη'σατο, 

καταραχθείς οέ £ια ταχέων ες το τείχος, και προοιοό-

ριενον αύτο ίόων , έφοβηθη [/.ή ζών άλω*/; και εαυτόν κα-

τεχρη'σατο4. Οπερ που και Μάρκος5 Οκταουϊος υποστρά

τηγος αύτου επραςε. Και οί μ,έν ταφής ΰπο του Κασσίου, 

καίπερ τον Τρεβώνιον άταφον ρίψαντες , ήξιώθησαν · οι 

τε συστρατευσαντες σφισι, και περιγενοριενοι, και σωτη

ρίας και άοείας, καίτοι πολέμιοι ύπο τών οίκοι Ρωμαίων 

νομισθέντες, ετυχον. Ου {/.έντοι ούό' οί Λαοδικεΐς κακόν 

τ ι , πλην συντέλειας χρημάτων, επαθον . Αλλ' ουδέ άλ

λος ουόεις, συχνών αετά τούτο τω Κασσίω επιβουλευσάν-

των , έκολάσθη. 

3 ι . Εν ω δέ ταΰτ' έγίγνετο , οί Ταρσείς Τίλλιον 

1. Suivant Appien, IV, 69, les Parthes secoururent Cassius parce que 
déjà. lors de l'expédition de Crassus. lorsqu'il n'était que le questeur de 
ce général, ils avaient reconnu en lui une prudence supérieure à celle de 
son chef. — 2. Cf. Appien, IV. 63. — 3. L. Marcus Statius dont il a été 
question au eu. 28-

4. D'après Appien, ïtolabella donna l'ordre à un de ses gardes de lui 
couper la tête et de la porter à Cassius, mais le garde, après avoir tué 
Dolabella, se donna la mort à lui-même. Cf. l'Epitome de Tite Live, CXXI ; 
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ques Parthes, entre autres peuples, prêtèrent secours à 

Gassius), mais resté puissant néanmoins par les vaisseaux 

d'Asie et par ceux d'Egypte que lui envoya Cléopâtre, 

et, de plus, par l 'argent qui lui était venu de sa p a r t ; 

jusqu'au moment où Statius rassembla sa flotte, et, pé 

nétrant dans le port de Laodicée, vainquit les troupes 

opposées à son attaque, et lui ferma également la mer . 

Ayant alors les vivres coupés des deux côtés, il fut r é 

duit à tenter une sortie par manque du nécessaire, mais 

promptement rejeté dans ses murs, et vovant qu'on les 

livrait à l 'ennemi, il craignit d'être pris vif et se donna 

la mort . M. Octavius, son lieutenant, se tua comme lui. 

Cassius leur accorda la sépulture, bien qu'ils eussent jeté 

Trébonius sans la lui accorder ; ceux qui avaient com

battu avec eux et qui survécurent, bien qu'à Rome on les 

eût déclarés ennemis de l'Etat, obtinrent la \ ie sauve et 

l 'impunité. Les Laodicéens. non plus, n'eurent d 'autre 

mal à souffrir qu une contribution en argent. De même, 

aucun autre de ceux qui, dans la suite, couspirèrent en 

grand nombre contre Cassius ne fut puni. 

3 i . Sur ces entrefaites, les habitants de Tarse es-

Vefléios Paterc., Il, 69; Orose, v i , 18. — s. c i t r o n (Philipp., XI, 2) et 
App. (IV, 65) Pappellent Marsus ; aussi un commentateur de Cicéron voe-
<liait-il lire ici Μάρβος. 

6. C, D; vulg. om. — 7. Cf \ppien, III. 76. — 8. C, D : Ttperttveavwi. 
9. D : Aa5t»eî;. 
10. ^ppien. IV. 6?, et Strabon. XVI, ne v>nt pas ifarcon) ici a\ec Dioa 

sur la conduite le nue par C-aseiu··. - 11 B. K, f;, Κ ίπιίονί εντάντΜ-, τ» 
Ksgçiy — P . Γ iji^î·:^ 
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Κίαβρον, φονέα τε του Καίσαρος οντά, και τότε Βιθυνών 

άρχοντα, προς τε τήν τοΰ Κασσίου έπικουρίαν έπειγόρίενον 

επεχείρησαν των του Ταύρου διο'αων είρξαι · προεκλι-

πο'ντες τε αύτας ΰπο δέους, παραχρήμα μεν Ισπείσαντο 

αύτω, νομίσαντες ίσχυρον αύτον είναι ' μετά οε τούτο 

τνΐν ολιγόττιτα των στρατιωτών κατανοησαντες , οΰτε τ·/ί 

χόλει αύτον ε'δέξαντο, οΰτε τα έπιτν$ειά οί -παρέσχον. 

Επειάη τε φρούριόν τι επιτεΐΥΐσας σφίσιν, ες τήν 2υρίαν 

άπνίρε, προτιμοτερον το τω Κασσίω βοηΟχσαι του την 

πο'λιν αύτος εξελείν —οιησάμενος · τούτο' τε έπιστρατεύ-

σαντες αύτω παρεστνίσαντο, και προς τα Αδανα, ομορά τε 

σφίσι και όιάφορα άεί δντα , ώρμησαν, προ'φασιν, ώς και 

τα τοΰ Κασσίου πράσσοντα, ποιησάμενοι. Πυθόμενος όέ 

ταΰτα εκείνος, πρότερον μεν, ώς ετι ό Δολοβέλλας εζη, 

Λούκιον Ροΰφον έπ' αυτούς επεμψεν · ύστερον οϊ γ,οΧ αύτος 

ήλθε, και [YÎSY, γαρ άμανί τω Ρούφω προσεκεχωρηκεσαν) 

άλλο μέν σφάς ούδεν δεινον είργάσατο, τα σε οή ypïî-

ματα τά τε ίδια και τά δημόσια πάντα άφείλετο . Κάκ 

τούτου Ταοσείς επαίνους τε παρά τών τριών ανδρών 

R.p. 513 (εκείνοι γαρ τα πράγματα ηδη τα εν τη Ρώμη είχον) και 

ελπίδα άντιλη'ψεσθαί τι αντί τών άπολωλότων ελαβον · η 

τε Κλεοπάτρα όια την συμμαχίαν, ην τω Δολοβέλλα 

επεμψεν, εΰρετο τον υίον , δν Πτολεμαΐον μεν ώνόμαζον , 

ι. Ce sont les fameuses Pyes, appelées par Strabon, XH, portes (Je la 
Cilicie. — ">.. F : îtpoex)είποντ?;. 

3 . C, D : αύτώ·.. — i. F et BeU. ; v»lg : "Enetîr. 5: οοούρ:ό; τι ; C, D: 
Έπίΐδτ- τι spouo'.ov τι. — 6. F om — 6. A, C, D. F, ("• Om. — 7. A· -άντα;. 
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sayèrent de barrer le passage du Taurus à Tillius Cim-

ber , l'un des meurtriers de César, alors gouverneur de 

Bithynie. qui venait en hâte au secours de Cassius ; puis, 

ayaut, par crainte, abandonné les défilés, ils firent sur 

le moment un traité avec Cimber. crovant qu il était en 

force, mais s'étant ensuite aperçus du petit nombre de 

ses soldats, ils refusèrent de le recevoir dans leur ville 

et de lui fournir des vivres. Cimber, après avoir élevé 

une forteresse contre eux. s'en alla, estimant qu'il va

lait mieux secourir Cassius que d'emporter la ville; les 

Tarsiens alors, se mettant en campagne, lui firent tête 

et marchèrent contre Adana, ville voisine et toujours 

en différend avec eux, sous prétexte qu'elle tenait pour 

Cassius. A cette nouvelle. Cassius envova d'abord contre 

eux L.Rufus. car Dolabella vivait encore: plus tard, il ν 

vint en personne, e t . comme déjà ils s'étaient rendus 

à Rufus sans combat , il ne leur fit aucun mal et se 

contenta d'enlever tout l'argent des particuliers et 

tout l'argent de 1 Etat. A la suite de ces événements, 

les Tarsiens recurent des triumvirs ds étaient déjà en 

possession des affaires a Rome des éloges et l 'es

pérance d'un dédommagement pour ce qu'ils avaient 

perdu ; Cléopâtre, pour avoir envové des secours a Do

labella , obtint que son fils qu'on nommait Ptolémée 

s \ppien, IV. f>4. rapports qiw Cassai* Imir imposa uno mntntuatKm 
de mille cinq rents talents. — '». Μ Λ . propos, en note, «l'ajouter |M* 
après re mot- — 10 ν. Β, F : tûi-rro -u το. ν.ο-.. 

11. Vulg. et l«v» mss. : livouiit·. 
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επλάττετο σε εκ του Καίσαρος τετοκέναι, και κατά τούτο 

Καισαρίωνα προσηγόρευε, βασιλέα της Αιγύπτου κλη-

θηναι. 

32. Κάσσιος όε, επειδή τά τε έν τη 2υρία και τα εν 

τ^ Κιλικία κατεστη'σατο , ες την Ασίαν προς τον Βροΰτον 

άφίκετο". Ως γαρ τη'ν τε συνωαοσίαν των τριών άντρων 

εμαθον , και τα πραττο^ενα υπ' αυτόν κατά σφών 

ησθοντο , συνηλΟο'ν τε εκεί, και τα πράγματα ετι και 

μάλλον έκ,οινώσαντο * την τε γαρ αίτίαν την του πολέμου 

την αύτην έχοντες, και τον κίνσυνον τον αύτον προσοενό'-

[Λενοι, την τε υπέρ της του δη'αου ελευθερίας γνώ[λην αηίέ 

το'τε έξιστάμ.ενοι5, και εκείνους, άτε και τρεις δντας και 

τοιαύτα ορώντας, καταλυσαι γλιχόρ,ενοι, πολλω ποο-

θυ(.'.οτερον κοιντ πάντα και εβουλεύοντο και εποίουν. Και 

τό [/.εν σύμπαν, έγνωσαν έ'ς τε την Μακεοονίαν ελθεΐν, 

και περαιωθηναι αύτους εκεΐσε κωλΰσαι, η και ες την 

Ιταλίαν προοιαβηναι · επει όε τά τε 1ν τη Ρώυ.η καθίστα-

σθαι ετ ' έλέγοντο, και προς τον 2έξτον. άτε και εγγύθεν 

έφε^ρευοντα σφίσιν ' , άσχολίαν εξειν ένοαίζοντο, ουκ εύθυς 

ταυτ' εποίησαν, άλλ' αυτοί τε περιϊο'ντες , και έτερους 

(•^απέαποντες, τους τε αηδε'πω όαοφρονουντας σφίσι προσε-

κτώντο , και χρήματα και στρατιώτας ηθροιζον. 

1. Suétone, ô'>, affirme que César avait permis à Cleopàtre de donner 
ce nom à son fils. 

1. Selon Appien. IV, 63, Cassius avait d'abord eu l'intention de se di
riger droit sur l'Egypte, afin rie punir Cleopàtre d'avoir envoyé des secours 
à DolabeUa-, niais, cédant aux prières de Brutus, il préféra se rendre jvrès 
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et qu'elle prétendait avoir eu de César et que , pour 

ce motif, elle appelait Césarion, fut proclamé roi d 'E

gypte. 

3 î . Cassius, après avoir mis ordre aux affaires de 

Syrie et de Cilicie, se rendit en Asie auprès de Brutus. 

Car, lorsqu'ils apprirent la conjuration des triumvirs et 

furent informés des décrets portés contre eux, ils se r é 

unirent en ce pavs et agirent avec plus de concert :ayant 

le même motif de faire la guerre, ^'attendant au même 

danger et n'avant pas encore alors renoncé au dessein 

de défendre la liberté du peuple romain , pleins d'ail

leurs du désir de renverser cette association de trois 

hommes qui commettaient de telles atrocités, ils n'en 

furent que plus disposés à unir leurs projets et leurs ef

forts. En somme, ils résolurent de se rendre en Macédoine 

et d'empêcher 1 ennemi d'v arriver, ou de passer eux-

mêmes les premiers en Italie. Mais comme on disait les 

triumvirs encore occupés à rétablir l 'ordre a Home, et 

que Sextus, qui les obsenai t de près, leur donnerait, à 

ce qu'ils croyaient, assez à faire, au lieu d'exécuter im

médiatement leur projet, ils se mirent à courir le pays 

et envoyèrent des émissaires chez les peuples qui ne 

s'étaient pas encore rangés à leur pa r t i , afin de les 

attirer à eux et de ramasser de l'argent. 

de lui en Vsie. _ 3. cf. M.VI. ifi — -i. Β, Κ : iytîao. — 5. F <*n. : 
~~h> f t t£«rrsut-.«n. 

G. BeLk.; vulg et ],«; n i s S i · -j^rxiTii/vcau. 
7. Cf. XLV1, i o . XLVIt, 12 , 37 et JS. — «. Γ. : «sv. îevcu. 
9. D : *:»9rx(u-/Îi tic). 
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33 . Κα! αύτοίς οί μεν άλλοι ταύτν; πάντες, και οι 

πρόσδεν περιορώμενοι, παραχρήμα ώμολόγησαν · ό δε &f) 

ΑριοβαρζάνΤίς, ο? τε Ρόόιοι και οί Λύκιοι, άλλως μεν ούκ 

άνθίσταντο , ου μέντοι καΐ συαμαχτ,σαι ηθελον. Γποπτεύ-

σαντες οϋν αυτούς τα των εναντίων, έπειοή ευ ΰπο του 

Καίσαρος τοΰ" προτέρου επεπο'νθεσαν 4, φρονείν, και <ροβτι-

θεντες μ-/; καΐD αυτοί τε άπελθο'ντων σφών ταράξωσί τι, 

καί τους άλλους συναποστγ;'σωσι, γνωμών εποιτ'σαντο έπ' 

εκείνους πρώτον τραπέσθαι, ελπίσαντες σφας, άτε και 

τοις οπλοις πολύ αυτών υπερέχοντες, και ταΐς εύεργε-

σίαις άφθόνως χρώμενοι, όια βραχέος πείσειν, η και βιά-

σεσθαι . Και Κάσσιος ρ,έν Ροόίους ', καίτοι τοσούτον 

κ.ρ.5ΐ4. επί τω ναυτικώ φρονουντας, ώστε ες τε τν;ν άπειρον έπ1 

αυτόν προ^ιαπλευσαι, και τας πέδας ας έκόμιζον, ώς και 

ζώντας πολλούς αίρησοντες, έπιδεικνυναι σφίσι, ναυμαχία 

πρότερον μεν περί Μυνόον, έπειτα σε ποος αύτγ τ ι Ρόοω, 

σια του 2τατίου , τω τε πλάθει και τω μεγέθει τον νεών 
» / ~ , > / ίο » 

την εμπειοιαν σφων κρατησας, ενικνισε ' και μετά τούτο 
καί αύτος ες τήν ν^σον περαιωθείς, άλλο μεν κακόν ού-
ίιι I I . ι » } ( » 12 * · / « ν 

οεν αυτούς εορασεν ^ουτε γαρ αντεστησαν οι, και ευ-

νοιαν αυτών ϊν. ττ,ς όιατοιβ/ς, r,v έκεΐ κατά παισείαν επε-

ποιτιτο , είχε), τάς ό̂ ε δνι ναΰς, και τα χρήματα και τα 

1. F om.— 1. G om. — 3. F : ov καδίσταντο— 4. César avait donné à 
Ariobarzane, roi de Cappadoce, une partie de l'Arménie (cf. XL1, 63). Il 
aTait comblé les Rhodiens d'éloges et de récompenses, à cause de la science 
et de l'habileté de leurs matelots, et aussi du courage d'Euphranor dans 
la pierre d'Alexandrie (Hirtius. 11. î.ï. etc.). César avait également con-
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3 3 . Les autres peuples de ces contrées, même ceux 

dont OD ne s'était pas occupe auparavant, se rangèrent 

tous immédiatement de leur côté: mais Ariobarzane, les 

Rhodiens et les Lvciens , sans opposer aucune résis

tance, refusèrent de s'allier avec eux. Brutus et Cassius 

les soupçonnant d'être , a cause des bienfaits qu'ils 

avaient reçus du premier César, favorables à leurs enne

mis, et craignant qu en leur absence ils n'excitassent quel

ques troubles et ne poussassent les autres à la défection, 

résolurent de se tourner contre eux d ' abord , espé

rant, grâce à la grande supériorité de leurs armes et aux 
bienfaits qu'ils prodiguèrent, les réduire promptement 

par la persuasion ou par la force. Cassius, bien que 

les Rhodiens eussent de leur marine une opinion as

sez haute pour être allés avec leurs vaisseaux au-de

vant de lui jusque sur le continent et lui montrer les 

entraves qu'ils apportaient pour les nombreux captifs 

dont ils comptaient s'emparer, les défit néanmoins sur 

mer , d 'abord auprès de Mvnde, puis sous les murs 

mêmes de Rhodes, avec l'aide de Statius, le nombre 

et la grandeur des λ3ΐ55ε8υχ l'avant emporté sur l 'ex

périence. Après cela , il passa lui-même dans l 'île, 

sans leur faire aucun mal ils n'opposèrent pas de résis

tance, et le séjour qu il a\ait fait parmi eux au temps 

de son éducation le rendait bienveillant a leur égard); 

il leur enleva seulement leurs vaisseaux et leurs richesses 

firme l'antique liberté des L>ciens. — 5. C, D, c». H om. — 6. A, B, F, I : 
fria*i&xi — 7. C.D om. — 8. C : rsïSai. - 9. L. SUtius Murcu», chef 
de la flotte de Cassius vcf. 59'.. Π, F : Σταδίου. — 10. Cf. Appien, IV, 71. 

11. A, B, F, Κ; \υ\μ- : ouït» xsxo-<. — 15. Β : ΪΖΟΛΙΙ 'ούτι. 
IX Cf, dans Appien, IV. 6? et 6S. le discours d'Archetau* a Cassius. 



224 ΤΩΝ ΔΙΩΝΟΣ ΙΣΤΟΡΙΩΝ ΡΩΜ. ΒΙΒΛ. ΜΖ. 

όσια και τα ιερά, πλην του άρματος του Ηλίου , παρε-

σπάσατο". Και μετά ταύτα και τον Αριοβαρζάννιν συλλα

βών άπε'κτεινε. 

34· Βρούτος δε τό τε κοινον των Λυκίων στράτευμα 

απάντησαν αύτω προς τα μεθόρια μάχη τε εκράτησε, και 

συγκαταφυγον ες το έ'ρυμα, αύτοβοεί είλε* και τών πό

λεων τάς μεν πλείους άμαχί προσηγάγετο, Ξάνθον δε 

ες πολιορκίαν κατεκλεισε . Και αυτών εξαίφνης εκφρα

ζόντων , και πυρ ες τάς μηχανας εμβαλόντων, τά τε το-

ςευματα και ακόντια άμα εφέντων , ες παν κινδύνου 

άφίκετο . Κάν πασσυδι άπώλετο , ει μη οι' αύτοΰ τοΰ" 

πυρός ώσάμενοι οι στρατιώται προσέμιξαν αύτοΐς άπροσ-

οοκητοι γυμνητευουσι, και εκείνους τε ες το τείχος κατη-

ραξαν, και αύτοι συνεσπεσόντες σφίσι, του τε πυρός ες 

οικίας τινας ενεδαλον , και τους μεν ορώντας το γιγνο-

μενον προκατεπληςαν, τοις δ' άπωθεν ούσι όόξαν ώς και 

πάντα άρδην ήρηκότες παρέσχον · εκ γαρ τούτου και οι 

επιχώριοι τα λοιπά εθελονται συγκατεπρησαν, και αλλή

λους οί πλείους άνεχρη'σαντο. Μετά οέ τούτο προς τα 

1. Sur le culte du Soleil à Rhodes, cf. ics auteurs cités dans la note 157 
deReimarus.— ?.. Cf. Appien, IV, 73. D'à rès la Chronique d'Eusèbe, 
Cassius pilla les temples des Rhodiens, à qui, suivant Orose, VI, 18, il ne 
laissa que la vie. — 3. D, E, Paulmier, Sturz (tome V, note 159*, bien que, 
dans le texte, il laisse subsister συγκαταφυγών) et Bekk.: les autres mss. : 
συγχαταφυγών, que Reim. défend par le rapprochement avec (XLIII, 8) 
σφίσι φυγοϋσιν ες τό έρυμα συνεσπεσών αύτοβοεί είλεν. Mais l'idée de fuite 
domine ici, et ce mot doit se rapporter à στράτευμα comme απάντησαν 
qui précède. Je maintiens donc συγχαταφυγον.— 4. D : μαχεί. 

5. A, B, F, (;, Κ ; vulg. et les autres mss : κατέστησε. Sur le siège de 
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tant profanes que sacrées, à l'exception du char du 

Soleil. Quant à Ariobarzane. dont il s'empara ensuite, 

il le lit mettre à mort . 

34- Brutus, de son côté, défit dans une bataille l 'ar

mée commune des Lvciens qui était venue à sa rencon

t r e , lui prit d 'emblée, sur ses frontières mêmes, son 

camp où elle s était réfugiée ; puis il s'empara de la 

plupart des villes sans coup férir, mais il dut investir 

Xanthe. Les Xanthiens, dans une sortie, avant lancé le 

feu sur ses machines et décoché des flèches et des jave

lots, lui firent courir le plus grand danger. Bien plus, 

il était perdu sans ressource, si ses soldats, sautant tout 

à coup à travers les flammes, n'eussent, contre toute 

a t t en te , fondu sur l'ennemi armé à la légère et ne 

l'eussent refoulé dans l'enceinte de ses murs, où, se pré

cipitant avec lui , ils lancèrent le feu sur quelques mai

sons , et frappèrent de terreur ceux qui assistaient à ce 

spectacle, tandis qu'à ceux qui étaient au loin ils don

naient lieu de croire que tout était pris; car alors les ha

bitants eux-mêmes incendièrent volontairement le reste, 

et la plupart se donnèrent la mort les uns aux autres. 

Xanthe et *ur ce qui s'y passa, rf. Appien. IV, 77 et suiv. ; Plutarqoc, 
Brutus, 30 et 31. 

6. G : tUîçvT,;. 
7. A, B, G et Bekk. ; Sturz est loin de blâmer cette leçon; F. βφέντ·*», 

I : βναβιλλό-.των; vulg. et C, D , Ε, Η, Κ : βα) όντων. — 8. D : χχνβαυβ» 

9. « To-i τ ε πνοό; U οϊχίχ; 11 να; tvi&iÀov. Suspecta haec vkkri possiat, 
dit Reimarus, quia modo dixerat Dio xai cvs ù τχ; μτ,χχάί ίμ&υοντνν. 
Sed tamen τον κνρό; stare pot est, si suppléas τί. » — ίο om. 

11. Bekk. propose en note de lire : τά τι lowta. 
T. VI. là 



226 ΤΩΝ ΔΙΩΝΟΣ ΙΣΤΟΡΙΩΝ ΡΩΜ. ΒΙΒΛ. ΜΖ-

Πάταρα ό Βροΰτος ήλθε · και προεκαλέσατο μέν αυτούς 

R-P.M5. ες φΛίαν · ως ο ούχ υπάκουσαν (οι τε γαρ δούλοι και των 

ελευθέρων οι πένητες, οι μέν ελευθερίας, οι δε χρεών απο

κοπής προτετυχηκότες, εκώλυον σφας συμβήναι), το μέν 

πρώτον τους αιχμαλώτους των Εανθίων (και γαρ εν γένει 

αύτοϊς κατ' έπιγαμίαν πολλοί ήσαν) έπεμψε σφίσιν, ελπίδα 

έχων δι' εκείνων αυτούς προσάξεσθαι * επει δ' ουδέν 

μάλλον ένέδοσαν, καίπερ προίκα αυτού τους αναγκαίους 

έκάστω δίδοντος, πρατήριόν τι ύπ' αύτο το τείχος έν 

άσφαλεΐ" κατεστήσατο, και παράγων έ'να έ'καστον των 

πρώτ«ν άπεκτίρυττεν , εϊ πως διά γε τούτο 5 τους Πατα-

ρέας ύπαγάγοιτο. Ως δ' ουδέ τότε αύτω προσεχώρησαν, 

ολίγους άποδόμενος -, τους λοιπούς άφήκεν. ΐδόντες δε 

τούτο οι ένδον, ούκέτ' άντήραν, αλλ' ευθύς αύτω, ως και 

άρετήν εχοντι, πρασέθεντα, μηδέν Ιξω τών χρημάτων ζη

μιωθέντες. Και τούτο και οί Μυρεις εποίησαν, επειδή τον 

στρατηγον αύτων έν τω έπινείω απέλυσε . Και οΰτω και 

ταλλα δι' ολίγου παρεστη'σατο . 

35 . , Ταύτ' ούν αμφότεροι πράξαντες, ες τε την Ασίαν 

αύθις ήλθον, και πάνθ' όσα εκ διάβολων , οία έν τοΐς 

1. Reiske et Bekk., leçon que Sturz préférerait à la vulgate : προσίχα-

2. Conjecture de Reim., confirmée par B, D, G, H, et adoptée par Sturz 
qui renvoie à Lobeck, Parerga ad Phrynicum, p. 736, et par Bekk.; 
Tnlg. et les autres mss. : προσόξασοαι. 

3. Reimarus : « Xylander erudite catastam vertit, de qna Toce Pitis-
cus ad Saetonij Grammaticos, c. 13. » Appien, IV, 81, d'accord avec 
Zonaras, X. 18, passe cette Tente sous silence, et raconte qne, Bnitus 
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Après cela, Brutus se dirigea vers les Pataréens et le» 
exhorta à être ses amis ; comme ils ne l'écoutèrent pas 
(les esclaves et, parmi les hommes l ibres , les pauvres 
qui avaient obtenu, les uns la liberté, les autres l 'aboli
tion de leurs dettes, s'opposaient à un traité), il com
mença par leur envoyer les prisonniers xanthiens (beau
coup leur étaient parents par alliance), dans l'espoir de 
les amener par eux à son parti ; puis, s'apercevant qu'ils 
n'en étaient pas plus disposés à capituler, bien qu'il 
rendît à chacun ses parents sans rançon, il établit 
au pied même des murailles, dans un endroit sur, un 
lieu d'exposition où il amena l'un après l 'autre les prin
cipaux d'entre ses prisonniers, afin d'arriver par là 
à émouvoir les Pataréens. Ce moven ne lui ayant pas 
réussi davantage, il se décida, après en avoir vendu un 
petit nombre , à mettre le reste en liberté. Voyant cela, 
ceux qui étaient dans l'intérieur de la ville cessèrent la 
résistance et embrassèrent aussitôt sa cause comme celle 
d'un honnête homme, sans qu'il leur infligeât d'autre 
châtiment qu'une amende pécuniaire. Les Myriens les 
imitèrent également après qu'il eut relâché leur stratège 
fait prisonnier dans le port maritime. Le reste du pays 
ne tarda pas à se soumettre de même. 

35 . Ces exploits accomplis, ils revinrent l'un et l 'autre 
en Asie ; puis, après s'être, dans un entretien particulier, 

ayaat laissé aux liabitants de Patare un jour pour reflérliir, le lendemain, 
lorsqall se présenta, tous lui crièrent du haut des remparts qu'ils étaiort 
prêta a obéir à se» ordres. — 4. C, D, oni. 

5. Storz préférerait τούτον. — 6. A, Β, C. : Πιτιραία; ; F : Π*τ»οοία;· 
7. Lentalus (Appien, IV, 82}, lieutenant de Brutus, après avoir brisé la 

chaîne qui ferma il Γ ouverture du port, entra dans la ville d'Andriaca, 
port de Mjra. — 8. B, G et Bekk ; Tulg et les autre* mss. : xatwerreeto. 

9. Β. F U-iCotf.i. 
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τοιουτοις φίλε? συριβαίνειν , ύποπτα προς άλλτίλους ει-

χον, ες τε το |Λ.έσον και κατααόνας προενεγκόντες 2 , και 

διαλυσάμενοι, ες τήν Μακεδονίαν ήπείγοντο. Και αύτους 

Γάϊός τε Νωρβανος και Δεκίδιος 2άξας έφθασαν, τον TS 

îovtov, πριν τον 2τάτιον ελθειν, περαιωθέντες, και παβαν 

την μ-έχρι τοϋ Παγγαίου γην προκατασχόντες, και προς 

τοις Φιλίπποις στρατοπεάευσά{/.ενοι. Το δε Sri άστυ τοΰτο 

παρά τε τω Παγγαίω και παρά τω 2υριβόλω κείται · 

Σύριβολον γαρ το χωρίον όνοξχάζουσι, καθ' ο το ορός 

«κείνο ετερω τινϊ ες ρ,εσόγειαν άνατείνοντι συμβάλλει · 

και εστί μεταξύ Νέας πόλεως και των Φιλίππων · ή {λεν 

γαρ προς τχ θαλάσσ·/*, καταντιπέρας Θάσου τ,ν, ή δε εντός 

R.p.M6. των ορών, επι τω πεδίω πεπόλισται. Και (ετυνον γαρ 

την συντοαωτάτην αύτου υπερβολών ο τ ε 9 2άξας και ό 

Νωρβανος προκαταλαβόντες10) ταύτη |Λεν ό Βρούτος οτε 

Κάσσιος ουδέ επείρασαν διαβηναι, έτέραν δε τίνα [Λακρο-

τεραν κατά τάς Κρηνίόας ώνομασαένας περιελθόντες, 

φυλακή αέν και εκεΐ ενέτυχον βιασά[Λενοι δε αυτήν, εϊσω 

τε των ορών εγένοντο, και προς την πόλιν κατά τα αε-

τέωρα Ιπιπαρελθόντες, ενταύθα χωρίς έκάτερος, ώς γε 

τω λόγω ειπείν, έστρατοπεδεύσαντο * · τω γαρ έ'ργω καθ' 

1. Α, Β, C, D, F, Κ et Bekk. ; vulg. et Ε, G, Η, Ι : συμ6αί>*ειν φιλεϊ. 
2. L'Epitome de Tite-Live, CXXI1 : <· Coïerunt Smyrnae uterque ad ordi-

nanda belli futuri consilia. » Plutarque, Brutus, 28 : Περί Σμύρναν άλλήλοις 
Ινττύγχβνον, as' ού πρώτον έν Πειρχιεϊ χωρισβέντες άρμοσαν, ô μέν ές 
Συρίαν, ό δέ ές Μαχεδονίαν. Sturz ne partage pas ici l'opinion de Fahricius; 
il aime mieux, comme Penzel, entendre cet entretien de l'entrevue de 
Brutus et de Cassius à Sardes. Il s'appuie sur ces mots du eu. 34, dans 
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mutuellement exposé tous les sujets de défiance que les 
calomnies, ainsi que cela ar r i \e ordinairement en sem

blables occurrences, leur avaient inspirés à l'un contre 

l 'autre, et les avoir dissipés, ils se hâtèrent de se rendre 

«n Macédoine. Ils y furent devancés par C. Norbanus 

et Décidius Saxa , qui traversèrent la mer Ionienne 

avant l'arrivée de Statius, occupèrent tout le pays jus

qu'au Pangée et établirent leur camp près de Philippes. 

Cette ville est située au pied du Pangée et du Svmbolon: 

ce lieu est en effet nommé ivuêoÀov (signe de ralliement) 

parce que cette montagne συμβάλλει (rallie) une autre 
montagne qui s'étend dans Γ intérieur des terres ; il se 

trouve entre Naples et Philippes. L u n e de ces villes est 

au bord de la mer. en face de Thasos : l au t r e est bâtie 

dans l'intérieur des montagnes, au milieu d'une plaine. 

Aussi Brutus et Cassius [ Saxa et Xorbanus s'étaient 

d'avance saisi de ce passage qui était le plus court) n 'es

sayèrent pas même de traverser de ce côté : ils firent le 

tour jusqu'à un autre passage plus long, vers l 'endroit 

nommé les Crénides, et trouvèrent là aussi une garni

son; cette garnison forcée, ils parvinrent dans 1 inté

rieur de la montagne, et, s approchant de la ville par 

les hauteurs, ν assirent leur camp chacun séparément, 

si l'on peut s'exprimer ainsi, puisque, en réalité, ils 

n'eurent qu'un seul et unique retranchement. Ils divi-

Plutarque ; Κατιόν ôi Βρούτε; il; -χΆϊ.: ixaj&i. 
3. F le nomme Atuiio; Sa-x;; D, H : Atxûtûi £t;x; ; F., Aixiito; ï&a; 

De même partout i.e nom complet de te personnage est L. Décidius Sans ; 
il en e«t fait mention dans la MIT Plulippique et dans le lirre CXXvnd* 
l'Kpitomç deTite-Uve. — i. C, o m . - ι. Κ . Ilxputv^.et plus bas Ηιγ*««». 

6. Le Pangée — T. L'Ht-mus — 8 Bekk . en note, propose iv. 
9. C : tt. — 10. Ci. Appwn, 1% . 67. — 11. I.. i<r:pat6=iîcieiî9. 
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εν ηύλίσαντο. Τα μέν γαρ στρατόπεδα, ως και εύτακτό-

τεροι οί στρατιωται και ράους αρχειν ωσι, διχη κατέστη • 

παντός δέ δή και του δια μέσου αύτων και τάφρω και 

σταυρώματι περιληφθέντος, εις τε 6 παις περίβολος αμφο

τέρων εγενετο, και εν κοινω την «V αύτοΰ άσφάλειαν 

ειχον *. 

36. Ησαν δέ πολύ τ φ πλη'θει των εναντίων τών τότε 

παρόντων καθυπέρτεροι · και δια τούτο το τε Συμβο-

λον, έκκρούσαντες αυτούς, κατέλαβον , και τα επιτηοεια 

ταύτη τε δι ' έλάττονο: εκ της θαλάσσης επη'γοντο, και εκ 

του πεδίου καταθέοντες έλάμβανον. Ο γαρ Νωρβανδς δ 

τε Σάξας6 πανστρατια μέν ουδέ ετόλμησαν αύτοίς προσ-

μίζαι, εκπέμποντες δ' ιππέας έκδρο'μους ό*πη παρεικοι 7 

ουδέν έπέραινον ' άλλ' αυτοί τε δια φυλακής μάλλον η δια 

κινδύνων το στρατόπεδον έποιοΰντο, και τον Καίσαρα 

τον τε Αντώνιον σπουδή μετεπέμποντο. Ούτοι γαρ τέως 

μέν περί τε τους Ροδίους και περί τους Λυκίους, τόν τε 

Κάσσιον και τον Βοουτον άσνόλους δντας έπυνθάνοντο, 

επι πλεΐόν τε αυτούς εάοζαν σφίσι προσπολεμησειν, και 

ουκ ήπεί^θησαν, άλλα τόν τε Σάξαν και τόν Νωρβανον ες 

την Μακεδονίαν προέπεμψαν. Αισθόμενοι δέ αυτούς 

1. C, D om. — 2. C : πολλοί (en marge : πολύ) τω πλήθει; F : τα 
πλήθει πολύ. — 3. Les mots τών τότε παρόντων sont en marge dans F. 

4. F et Bekk. ; vulg. om. 
5. Ponctuation de Xyl., adoptée par Leuncl. et les édit subséq.; Ro

bert et Henri Etienne : Σύμβολον έχχρούσαντες, αύτου; κατέλαβαν; Odd., 
après avoir proposé : του Συμβούλου έχκρούσαντε;, τον τόπον κατέλαβαν, 
s'est ensuite rangé à Popinioa de Xylander. Sur le fait historique, cf. Plu-
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sèrent, en effet, leur camp en deux, afin d'avoir les sol

dats mieux rangés et plus dociles au commandement ; 

mais, tout l'espace compris entre eux étant entouré d'un 

fossé et d'une palissade, la ligne d'enceinte tout entière 

des uns et des autres n'en formait qu'une seule et 

leur donnait une commune sûreté. 

36. Ils étaient bien supérieurs en nombre aux enae-

mis alors présents ; aussi ils s'emparèrent du Symbolon 

après les avoir délogés de cette position, recurent plus 

promptement les vivres par la voie de la mer et en t i 

rèrent de la plaine par des incursions. Car Norbanus et 

Saxa n'osèrent pas engager contre eux une action géné

rale, et se contentèrent de les faire charger, à l'occasion, 

par leur cavalerie, sans rien tenter de décisif; ils son

geaient plutôt à garder leur armée qu'à l'exposer aux 

chances d'un combat, pendant qu'ils mandaient â César 

et à Antoine de venir en hâte. Ceux-ci, tant que par leurs 

informations ils surent Brutus et Cassius occupés avec 

les Lyciens et les Rhodiens, pensaient que la guerre était 

encore éloignée, et, sans se presser, ils avaient envoyé 

en avant Saxa et Norbanus en Macédoine. Mais, quand ils 

(arque, Brutus, 38- — 6. Κ : ïe;a;. ici; de mérne les m*s. cités plus haut 
7. Coisl. : ÔKO:. 
8. Sturz : « Idein valet, quod VT.VJ ή ' ΐννιτσν. et totus locus, mutilas 

qaidem, » Snkla est allaios in v. nastixt», jodice Toupio vol. il E I M S -
datioDura in SuiiUm, p. 30 Suidas enim lia-c lubet : πέμποντι; traça; 
txSpouov;, ôso'j sarçcixot, τροββ; ίϋμβϊνο-» , ÔHOJ f,-> ÔUVSTQY. * V, D, Ε : 
«φήχοι; Η : *·»ρήχί·.. — 9. t a n . 
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έαλωκότας , τοις μέν Λυκίοις και τοις Ροδίοις επαίνους 

τε εόοσαν, και χρήματα χαριεισθαι ΰχέσχοντο, αυτοί δε 

h. μέν ττ,ς χόλεως εύθυς εξώρμτισαν· εγχρονίσαντες δε , 

Αντώνιος ,αεν χερί Βρεντέσιον (ύχο γαρ του 2τατίου κα-

θείργετο ) , Καίσαρ δε περί Ρηγιον (χρος γαρ4 τον Σέξτον 

την τε 2ικελίαν έχοντα, και τγ;ς Ιταλίας χειρώντα 5, χρο-

αχετράπετο), διετρίβ-ζισαν. 

3y. Ως δ' οΰν ούτος τε ουκ εύκαΟαίοετος6 εδοξεν είναι 

σφίσι, και τα του Κασσίου τοΰ τε Βρούτου μάλλον αυτούς 

ηχειξε, μέρος μεν τι του στρατού χρός φρουραν της 

Ιταλίας κατελιπον, τω δε δή πλείονι τον Ιονιον ασφαλώς 

έχεραιώθησαν · Και Καίσαρ μεν εν Δυρραχίω νοστίσας 

R.p.5i7. ύχελείφθ7ΐ. Αντώνιος δε χρος τους Φιλίχπους τίλασε, και 

χαραυτίκα μεν ρώμτ,ν τινά τοις σφετε'ροις χαρέσχεν ενε-

δρεύσας 10 δε' τινας των εναντίων σιταγωγοΰντας, και 

σφάλεις, ούκέΥ ούδ' αύτος εθάρσει. Ο οΰν Καίσαρ, χυ -

θο'μενος τούτο, και δείσας έκάτερον, εΐτε τι ελαττωθείς 

καταμο'νας συμβαλών, είτε και κρατησειεν (εκ μεν γαρ 

του τόν τε Βροΰτον και τον Κα'σσιον, εκ αϊ τοΰ τον Αν-

τώνιον χάντως1 1 έφ' εαυτόν ίσχύσειν ενο'μισεν) , γ,-είγβτ,, 

καίχερ και το'τε ετι12 άρρωστων13. Κάκ τούτου άνεθάρστσαν 

1. D : ένωκόταί, avec correction à la seconde syllabe. 
1. Cf. ch. 33. G : Zza&ivj. — 3. A, D, F, G, 1 : κατείργετο. 
4. C. om. — 6. Cf. ch. 32. — fi. B, F, G: αυθαιρέτου:. — 7. F, H : toi.. 
8. Au moment de partir pour la Macédoine (Plutarque, Antoine, 21, 

et Florus, iv, 7, 5), Antoine et Octave confièrent la défense de Rome à· 
Lépidus. 
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virent les Lyciens et les Rhodiens soumis, ils leur don

nèrent des éloges, leur promirent une gratification en 

argent, et partirent eux-mêmes aussitôt de Rome. Mais, 

s'étant attardés, Antoine à Brindes, où il était arrêté par 

Statius, et César à Rhégium, où il s'était porté contre 

Sextus qui occupait la Sicile et tentait de passer en Ita

lie, ils perdirent du temps. 

3 j . Or donc, comme Sextus ne leur semblait pas fa

cile à vaincre, et que, du côté de Brutus et de Cassius, 

les affaires les pressaient plus vivement, ils laissèrent 

une portion de leur armée pour garder l l ta l ie , et, avec 

le gros de leurs troupes, passèrent sans danger la mer 

Ionienne. César étant tombé malade à Dvrrachium fut 

laissé en arrière, Antoine poussa jusqu à Philippes et 

apporta sur-le-champ une certaine force aux siens ; 

mais un échec dans une embuscade contre quelques 

fourrageurs ennemis lui fit perdre courage à lui-même. 

A cette nouvelle, César, craignant également qu'Antoine 

n'essuyât une défaite en combattant isolément ou qu'il 

ne remportât une victoire vdans le premier cas. il voyait 

Brutus et Cassius, dans le second. Antoine tout-puissant 

contre lui), se hâta d'aller le rejoindre, bien qu'il se t rou

vât encore mal rétabli. Son arrivée rendit le courage aux 

9. Cf Plutarquç. Brulus, 3S et 41 — 10 D -?Wiy·- c.cîirJoic 
11. G : «αντίο·/.— 12 Β otn. 
13. Sur la mauvaise .<anll d'Octave, on peut consulter Ajpien, IV, 108, 

VeOéiu* Paterculu*. Il, 7<\ Suétone, 13, et Pline. Vit. i l . qui. d'aprè* 
le tlmoignase d'.Xgnppa et relut de Meréne. afhrme qu'il était atteiat 
«Hiydroptsie. 
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μεν οί περί τον Αντώνιον έπει δ ' ούκ ασφαλές εφαίνετο 

το μη ούχ άμα πάντας αύτους αύλίζεσθαι, ες τε χωρίον 

εν και ες1 ερυμα εν τα τρία στρατεύματα συνηγαγον. 

Αντικαθημένων δε αύτων άλληλοις, εκδρομαι μεν και άν-

τεπέξοδοι παρ' αμφοτέρων ώς ετυνεν εγίγνοντο · μάχη δε 

εκ παρατάξεως ούαεμία χρόνον τινά συνηνε'χθη, καίτοι καΐ 

τοϋ Καίσαρος και του Αντωνίου πάνυ συμβαλεΐν σπουδα-

ζο'ντων ταΐς τε γαρ δυνάμεσι μάλλον των εναντίων ίρ -

ρωντο , και τον επιτηδείων ούχ ομοίως αύτοΐς ηύπόρουν 

δια το της θαλάσσης, ατε του ναυτικού σφών τω 2εξτω 

προσπολεμουντος, μη κρατεΐν. 

38. Ούτοι μεν ουν δή διά τε τχΰτα, και δια τον 

2εξτον, την τε 2ικελίαν έχοντα, και της Ιταλίας πει-

ρώντα , μη και , χρονισάντων αυτόν, την τε Ιταλίαν 

καταλάβη, και ες την Μακεδονίαν έ*λ6η, ώργων. Ο δε δη 

Κάσσιος ο τε Βροΰτος άλλως μεν ουκ ώκνουν την μάχην 

(όσον γαρ τη ρώμη των στρατιωτών ηλαττουντο, το 

σούτον τω πληθει έπλεονέκτουν) * εκλογιζόμενοι δε τά τε 

εκείνων και τα σφετερα (σύμμαχοι τε γαρ αύτοΐς καθ' 

έκάστην ήμέραν προσεγίγνοντο , και την τροφην άφθονον 

ύπο τών νέων ειχόν,ι, άνεβάλλοντο , ει πως άνευ κινδυ-

1. D, Ε, Η : om. — 2. Les deux corps d'Antoine et d'octave, et celui 
qui avait été envoyé (ch. 36) d'avance avec Norbanus et Saxa. 

3. Cette supériorité de forces, ici, doit s'entendre du courage et de la 
force physique des soldats, puisque, suivant Appjen, IV, 108, Antoine et 
César n'avaient en plus de leurs dix-neuf légions, nombre égal de part et 
d'autre, que treize mille cavaliers, tandis que Brutus et Cassius en avaient 
vingt mille. Plutarque (Brutus, 38) rapporte même que l'armée de César 
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soldats d'Antoine, et, comme les deux chefs crurent qu'il 

y avait péril à camper séparément, ils réunirent leurs 

trois corps d'armée dans un seul endroit et dans un 

seul retranchement. Les camps ainsi placés vis-à-vis l'un 

de l 'autre, il ν eut , des deux côtés, quelques sorties et 

quelques escarmouches fortuites ; mais, pendant quel

que temps, il ne se livra aucune bataille rangée, bien 

que César et Antoine eussent hâte d'engager une action; 

car, s'ils étaient plus forts que l'ennemi par leurs trou

p e s , ils avaient moins d'approvisionnements, attendu 

q u e , leur Qotte se trouvant engagée contre celle de 

Sextus, ils n'étaient pas maîtres de la mer. 

38 . Ces motifs et la crainte que Sextus, qui occupait 

la Sicile et tentait de passer en Italie, ne s'emparât de 

ce pays, s'ils tardaient, et ne vînt en Macédoine, enflam

maient leur impatience. Quant à Cassius et à Brutus, ils 

ne redoutaient pas un combat (car, s'ils étaient infé

rieurs pour la valeur des soldats , ils avaient l'avan

tage pour le nombre) ; d'un autre côté, considérant la 

situation de l'ennemi et la leur (chaque jour il leur 

arrivait des alliés, et leurs vaisseaux leur fournissaient 

des vivres en abondance), ils différaient dans l'espoir 

de remporter peut-être la \ictoirc >ans danger et sans 

n'était pas peu inférieure en nombre: enfin Dion lui-mtone, dans 1rs pre
mières lignes iiu chapitre sui\ant. Ment confirmer <r sens — 4 ϋ , Η om. 

à. C : tùxofvj-t. — 6. Ces mots τον Stïrov... πιιρώντι se trouTent déjà 
textuellement à la fin du cl·. 36. — 7. D, Ε, Η : xii μη. 

β. Κ οιη. —1>. F : κρο?ιγί%ο-»τα. — 10 Sturz : èso. 
11. I.euncl . Rf im , Sturr et Bekk.. ( . V, l·, H in β»'·'"/. το. \Tlander : 

file:///ictoirc
file:///Tlander
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νου και ψθόρου τινών επικρατηβειαν · άτε γαρ οηριεράσται 

τε ακριβώς δντες, και προς πολίτας αγωνιζόμενοι, εκείνων 

τε ούοέν ήττον η των συνόντων σφίσι σιεσκόπουν, και 

επεθυ^ουν έκατέροις ομοίως καί «την σωτηρίαν και την 

έλευθερίαν παρασχεΐν. Χρόνον ριέν ούν τίνα οια ταύτα άν-

ε'σχον, ουκ εθελοντές σφίσιν ες χείρας ελθείν · ώς ρ.έντοι 

τα στρατευαατα, ατε εκ του υπηκόου το πλείστον δντα, 

τν; τε τριβή βαρυνόμενα, και των άντιπολεμούντων κατα-

©ρονησαντα, οτι το καθαρσιον, το προ των αγώνων γι-

R.p.5i8. γνόαενον , ε'ντάς του ερυ|/.ατος, ώς και ίε^ιότες εποιη-

σαντο , ες τε την {λάχην όρμησαν, και διελάλουν OTt, αν 

επί πλεΐον οιατριφθώσι, το τε στρατόπεδον έκλείψουσι, 

και διαο-κεδασθη'σονται · ούτω δη και άκοντες συνέρξαν. 

39· Μέγιστον όη τον αγώνα τούτον, και υπέρ πάντας 

τους εμφυλίους τους τοις Ρωμαίο ις γεγονότας ούκ άπει-

κότως αν τις συμβηναι νοαίσειεν • ουχ οτι και τοΐς πλη'-

οεσιν η καί ταϊς άρεταΐς των μαχεσααε'νων οιη'νεγκεν 

αυτών (πολλώ γαο καί πλείους καί άμείνους σφών πολλα-

χόθι ηγωνίσαντο), αλλ' οτι περί τε της ελευθερίας καί 

της δημοκρατίας τότε ώς ού πώποτε, επολεαησαν. Συν-

έπεσον αέν γαρ καί αύθις άλλη'λοις, ώσπερ καί πρότερον 

t. Reiske : « Τινών languet. Mallem abesse, aut cum των πολιτών roo-
tatuin. » — 2. C om. 

3. Il faut entendre ce mot des troupes auxiliaires et des prorinces, par 
opposition au\ légions, composées de citoyens romains, et aux alliés. 

4. Dion rappelle celte lustration au cli. 40. — 5. F : έπονήσαντο; G : 
ίπεήααντο. 

6. C et Bekk.; vulg. et ies autres mss. : πλείω. 
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perte d'hommes ; car, comme ils aimaient véritablement 

le peuple et qu'ils combattaient contre des concitoyens, 

ils ne songeaient pas moins à leurs adversaires qu'à leurs 

propres soldats, et ils désiraient procurer aux uns et 

aux autres le salut et la l iberté. Ils restèrent donc quel

que temps en suspens, sans vouloir en venir aux mains. 

Cependant, comme leurs troupes, composées en majeure 

partie de peuples soumis, étaient fatiguées du retard et 

pleines de mépris pour des ennemis qui avaient fait dans 

l'intérieur des retranchements la lustration ordinaire 

avant une bataille comme s'ils y eussent été obligés 

par la frayeur, brûlaient de combattre , et parlaient, si 

l'on tardait plus longtemps, d'abandonner l 'armée et de 

se séparer, ils se virent, malgré eux, contraints d 'en

gager l'action. 

39. Que cette bataille ait été la plus grande et la 

plus importante de toutes celles qui eurent lieu dans les 

guerres civiles entre les Romains, on peut justement se 

le figurer. Ce n'est pas qu'elle l'ait emporté par le 

nombre ou par la valeur des combattants ( il ν eut 
maintes fois en présence des combattants bien plus nom

breux et bien plus braves); mais c'est que la liberté et 

la république étaient ici, plus qu'elles ne l'avaient ja

mais été, le motif de la guerre. On en vint donc de 

nouveau aux mains comme auparavant; mais, dans les 

7. Leunct , Rei-ke, Sturz et Bekk. ; Reirn. défend la vulgate cir,-.iyxav : 
« Sequitur statim έκολΐρ-,σχν, adeoque ad bellantes Romanos ejus ton-
poris refertur. » Reiske n'hésite pas a se prononcer pour Leuncl., qui rap
porte οιήνίγχί/à άγων : · Sam alias, dit il, non liabebit χυτών quo pertinent.» 

8. Bekk. : xjù irtpi rf,;. Appien, IV, 108 ; 'Expi^ γα? avtùv ή co<-.ttta 
xe?' ixtîvo ιό iy[W ψί' f-.i, XJ« ">jx ίϋα.ή»ί;ν c: Ζχμαηοα-.ίχν i'.x, etc. 

9. Corn 
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αλλ' εκείνους μεν τοί»ς αγώνας υπέρ του τίνος επακούαω-
tro , εποιη'σαντο, τότε δε οί jjcev ες δυναστείαν αυτούς 
ήγον, οι δε ες αύτονομίαν έξηρουντο. Οθεν ούδ' άνέκυ-
ψεν ετι προς ακριβή παρρησίαν ο δήμος, καίπερ υπ' 
ούδενος αλλότριου ηττηθείς (το γαρ τοι ΰπη'κοον, τό τε 
συμμαχικον, το τότε αύτοΐς παραγενόμενον, εν προσθήκης 
μέρει του πολιτικού ήν) · άλλ' αυτός τε έαυτοΰ κρείττων 
τε άμα και ήττων γενόμενος, και ίσφηλεν έαυτον και 
εσφάλη, κάκ τούτου τό τε δημοκρατικών συμπαρανάλωσε, 
καΙ το μοναρχικον έκράτυνε. Και ου λέγω ώς ου συνη'νεγκεν 
αύτοίς ηττηθείσι τότε. Τί γαρ αν τις άλλο περί αυτών 
άμφοτέρωθεν μαχεσαμένων ε'ίποι, η ότι Ρωμαίοι μεν ivutif· 
θησαν , Καίσαρ δε εκράτησεν ; Ομοφρονησαι μεν γαρ εν 
τω καθεστώτι τρόπω της πολιτείας ούκέθ' οίοι τε ήσαν 
ου γαρ εστίν όπως δημοκρατία άκρατος, ες τοσούτον άρχης 
δγκον προχωρη'σασα, σωφρανησαι δύναται* πολλούς δ* αν 
επί πολλοίς και αύθις αγώνας ομοίους άνελόμενοι , πάντως 
άν ποτέ εδουλώθησαν, η και εφθάρησαν. 

4ο. ΙΙάρεστι δε και εκ των σημείων τών τότε συμβάν-
519. των σφίσι τεκμη'ρασθαι, ÔTt μέγιστος διαφανώς ό άγων 

αύτοίς έγε'νετο · το γαρ δαιμόνιον, ώσπερ που και άεί προ 
τών άτοπωτάτων φιλεΐ" προσημαίνειν, πάντα σφίσιν ακρι
βώς και έν τη Ρώμη και εν τη Μακεδονία τα εκβάντα άπ' 

1. G et Bekk ; rulg. : ύπαχούσουσ-.ν. Ce verbe gouvernant le datif, Sturz 
rétablit la leçon de Robert Etienne, qui se trouve dans Ε et dans F : 
ϊχαχσύσοντιν ; D : έπακουσασιν; Η : ΕΛαγχοΰοβσ-.ν. 
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luttes précédentes, il s'agissait de décider à qui on obéi
rait, au lieu que, dans la circonstance actuelle, un parti 
conduisait le peuple romain à la domination d'un seul, 
tandis qu'un autre s'efforçait de lui rendre son indé
pendance. Aussi le peuple, bien que n'ayant été vainca 
par aucune nation étrangère, ne leva-t-il plus désor
mais la tête à un langage vraiment libre (les sujets et 
les alliés qui prirent part à la lutte n'étaient, en quel
que sorte, que l'accessoire des citoyens romains); su
périeur e t , en même temps, inférieur à lui-même, il 
fut lui—même l'auteur et la ΛΐοίΪΓηβ de sa c h u t e , et 
à partir de ce moment l'esprit populaire se perd i t , 
tandis que l'esprit monarchique se fortifia. Je ne pré
tends pas dire par là que cette défaite ne fut pas alors 
utile pour les Romains. Que dire, en effet, de ceux qui 
combattirent des deux côtés, sinon que des Romains 
furent vaincus et que ce fut César qui remporta la vic
toire? Les Romains, clans la position où se trouvait la 
république, n'étaient plus capables de concorde; car il 
n'est pas possible qu'un gouvernement purement popu
laire, parvenu à un empire aussi excessif, puisse se 
maintenir dans les bornes de la modération. Plus d'une 
lutte pareille, engagée pour plus d'une raison, aurait 
inévitablement amené la servitude ou la ruine. 

/fo. Les prodiges, d 'ail leurs, qui arrivèrent alors , 
témoignent assez que, pour les Romains, cette bataille 
fut de la plus haute importance : la divinité, suivant sa 
coutume de presque toujours annoncer à l'avance les 
événements extraordinaires, leur prédit exactement, à 
Rome et en Macédoine, les résultats de cette lutte. A 

2. C, D : ουδέ άνέχυψίν. — 3. A, F : ότι-
4. Β, F, G; Tlllg. : αλλότριου ονδτΛ;. — à. Β, C, Ε, F, Γ., Κ «4 Bekk.; 

vulg. : ce; Rriske : tt;. — β. F : itiiôuitc,: fqtniauz. 
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αύτοΰ προεμαντευσατο. Εν γαρ τω άστει ό* τε ήλιος τοτέ 

μέν ηλαττοΰτο, και ελάχιστος εγίγνετο, τοτέ δέ και μέγας 

και τριττός εξεφαίνετο , και ποτέ και νυκτός εξελαμψε * 

καί κεραυνοί αλλοσέ τε πολλαχόσε και ες τον του Νικαίου 

Διός βωμον εφέροντο · λαμπάδες τε ένταΰθα κάκεΐσε 

ήττον , και σαλπίγγων ηχαί, οπλών τε κτύποι, και στρα

τοπέδων βοαί νυκτός εκτε·τών του Καίσαρος καί εκ των 

του Αντωνίου κήπων, όμοχώρων άλληλοις παρά τω Τ ι -

βέριδι όντων, ηκούοντο . Και προσέτι και κυων κυνος 

σώμα προς τα Δημη'τριον προσέλκυσα?, την τε γην τοις 

ποσίν ώρυξε, και κατέχωσεν αυτό. Καί τι παιδάριον 

δεκαδακτύλους χείρας έχον έγεννη'θη , ήμίονός τε διφυές 

τέρας ετεκε· τα μέν γαρ προ'σθια ϊππω, τά δέ λοιπά 

ήμιόνω έωκει. Καί ό της Αθηνάς όχος προς το Καπιτώ-

λιον ,έξ ιπποδρομίας τινός έπανιών συνετρίβη · το' τε 

άγαλμα το του Διός, το εν τω Αλβανω δν, αίμα παρ' αύ-

τας τας άνοχας εκ τε του δεξιού ώμου καί εκ της δεξιάς 

χειρός άνεδωκε . Και ταύτα μεν εκ του δαιμονίου σφίσι 

προεδείχθη · ποταμοί τε εν τη χώρα αυτών, οί μέν παν-

τάπασιν εξέλιπον, οί δ' άνα'παλιν ρεΐν ή'ρξαντο· συνενη-

1. Bekk. : Έν μέν τώ άστίι. 
2. Cf. Jul. Obsequens, 130; Eusèbe, Cbroniq. Olymp. 184. C'est le 

phénomène des parhélies. 
3. Cf. Jul. Obsequens. Les commentateurs Toient ici le phénomène des 

aurores boréales. « Globum igneum, dit Sturz, intelligit Penzelius. » 
4. H : Λιό; νεάν (peut-être ναόν?). c'est le temple de Jupiter Victorieux, 

sur le Palatin, différent de celui dont il a été question au livre XLV, ch. 17. 
5. D, Ε, Η, Ι, Κ : ηπτον. — 6. Β : Γ,ΧΟΙΛΤΟ. 
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Rome, le soleil tantôt diminuait et devenait très-petit, 

tantôt il se montrait grand et triple, parfois même il 

brilla la nuit: la foudre frappa, entre autres endroits, 

l'autel de Jupiter Victorieux: des torches traveisèrent 

le ciel ; le son des trompettes, le cliquetis des armes, 

le cri des armées, se faisaient entendre, la nuit, dans 

les jardins de César et dans ceux d'Antoine, voisins les 

uns des autres, sur les bords du Tibre. De plus, un chien, 

traînant le cadavre d'un autre chien, près du temple de 

Gérés, creusa la terre avec ses pattes et Γ ν enfouit. Un 

enfant naquit avec dix doigts à chaque main; une mule 

mit au monde un monstre à deux natures, semblable 

pour la partie de devant à un cheval, et à un mulet pour 

le reste du corps Le char de Minerve se brisa en reve

nant des jeux du cirque au Capitole, la gtatue de Jupiter 

sur le mont Albain répandit du sang de son épaule et de 

sa main droites dans le temps même des Fériés Latines. 

Outre ces présages donnés par la divinité, des fleuves 

se tarirent complètement dans le pavs même qu'ils ar

rosent, d'autres se mirent â remonter leur cours. A ces 

mêmes présages semblèrent se rapporter aussi toutes 

7. Î; : βΰων. Jul. Obsequcns, 130 : Canl· frditui mortua a cane tracta.» 
On s'étonne que Dion, qui partout »e plaît a raconter les prodige?·, n'ait 
rien dit du mauvais génie de Brulus, génie qui, suivant Plutarque, 36, 
Appien, IV, 134, et Florus, IV. 7, 7, lui donna rendez-vous à Philippe*. 

8. Aux jeux du cirque, les dieux et le» déesses étaient solennellement 
amenés sur un char, puis, le* jeux termin··», reconduits de même dans 
leur temple. — 9. Jul. obsequens, 130 ; - latinis jferiis' io Alhano monte 
qotttn sacnficaretiir, ex Imiueroct pollit-e Sn\i< rnior m&navit. » 

Τ VI. 16 
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νέ/θαι 1 δε πώς ες ταύτα καί όσα παρά των ανθρώπων 

κατά συντυνίαν επράχθη, εάοξεν εν τε γαρ ταΐς άνοχαϊς 

ό πολίαρ^ος τα Λατιάρια ", ουτ' άλλως προσήκοντα αύτω, 

ουτ' εν τω καιρώ εκείνω γίγνεσθαι ειωθοτα, έποίησε 3 · καΐ 

οί άγορανο'μοι του πλήθους οπλομαχίας αγώνας αντί της 

ιπποδρομίας τη Δη'μητρι επετέλεσαν. Εν μεν ούν τη 

Ρώμη ταΰτ' εγίγνετο· καί τίνα και λόγια , και προ αυτών, 

και έπ' αύτοΐς, ες την κατάλυσιν της δημοκρατίας συμ

βαίνοντα ηδετο· εν δε όη τη Μακεόονία (ταύτης γαρ 

τό τε Παγγαΐον και ή περί αυτά γη νομίζεται] μέλισσαί 

τε πολλαί το τοΰ Κασσίου στρατο'πεδον περιέσχον, καν 

Rp.52o. τω καθαρσίω . αύτου τον στέφανόν τις τραπέντα άνά-

παλιν αύτω έπέθηκε* παις τε εν πομπή τινι, οίας οί 

στρατιώται άγουσι, Νίκην φέρων, έπεσε . Και ό* γε μάλιστα 

τον ολεθρον σφίσιν εσημηνεν , ώστε και τοις εναντίοις εκ-

δηλον γενέσθαι, πολλοί μεν γύπες, πολλοί δε καί άλλοι 

1. Bekk.; vuig. : συνηνεχθαι. — 2. Β : τα Γαλατίαρα. 
3. Le préfet urbain était élu pour veiller à l'administration et à la 

garde de Rome pendant l'absence des autres magistrats occupés à la cé
lébration des Fériés Latines sur le mont Albain. Ses pouvoirs expiraient 
avec la fête. Ce n'était pas lui, mais les consuls qui, deux jours après leur 
retour, otTraietft à Rome un sacrifice à Jupiter Latiar, sacrifice qu'U ne 
Huit pas confondre a\eo celui qui a\ait lieu sur le mont Albain pendant 
les Fériés. 

4. Leuncl., Reiske et Bekk.; Reim.. combattu par Reiske, ne croit pas 
que ce mot puisse s'accorder avec συμβαίνοντα qui suit ; dans ses Ad
denda, il déclare préférable λοίγια, mot homérique proposé par Wesse-
ling. et que Sturz préférerait aussi, s'il n'était suivi de ήοετο. Au point de 
vue paîéographique, il n'y a pas de mot qui se rapproche plus de la 
vnlgate ΛΟΙΠΑ que ΛΟΙΠΑ. — 5. D : τα Μα-/.ε5ονία; G : τη Μαχεοονίαν. 

6. Jul. Ohsequens : ·< Lustratione lirlor perversis fasoibus lauream iro-
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les actions que les hommes firent par l'effet du hasard : 

pendant les Fériés Latines, le préfet de la ville célébra 

les Latiares, bien que ce ne fût ni dans ses attributions 

ni a l'époque habituelle ; les édiles plébéiens donnèrent, 

en l 'honneur de Cérès, des combats de gladiateurs en 

remplacement des jeux du cirque. Tels étaient les p ro 

diges qui avaient lieu à Rome ; on ν répandit, de plus, 

avant comme après, certains oracles qui avaient trait au 

renversement de la république ; en Macédoine (car le 

Pangée et le pays qui l 'entoure sont censés en faire par

tie), d'innombrables abeilles enveloppèrent le camp de 

Cassius ; lors de la lustration de l 'armée, on lui mit sur 

la tête sa couronne à l'envers ; uu enfant qui, dans une 

de ces processions habituelles aux soldats, portait une 

Victoire, fit une chute. Mais ce qui. plus que tout le 

reste, annonça leur perte , au point que leurs adversaires 

eux-mêmes le remarquèrent, c'est qu'un grand nombre 

de vautours et autres oiseaux qui mangent les cadavres 

posuit. » Cf. Plutarque Brutus, 39); Appien, IV, 134. Les Romain*, qui 
ne commençaient aucun acte de la vie publique sans offrir préalablement 
on sacrifice, ne manquaient pas, à la veille d'une bataille, de taire la 
Instration de l'armée. Dans cette cérémonie, les soldats étaient couron
nés de laurier, de même que les faisceaux des généraux. 

7. Vulg. : τραπέντα πάλιν. Reim., s'appuyant sur le témoignage de 
Zonaras, de Plutarque et d'Appien, propose d'écrire τρα:τε'ντα àvâscaJUv. 
Avec Sturz. j'adopte cette leçon ; Bekker se contente de la donner en note. 
Reiske : άνατραΐΐίντα. — 8. Β, F : παϊ; τε rào Èv. 

9. Jul. Obsequens : « Puer in pompa. Victoria; cultu quum ferretor, 
ferculo decidit. » Plutarque : Λέγεται cj πρότερο·/ èv 6«f τινί χαΊ «ορατή 
χρυστ,ν Καττίου Νίχτ,ν οια^ερομίνην ττείεϊν, οησίεντο; του βε'ροντος· Ap
pien : Και N'ixr,, χρύσεον άνά^τ,μ,α Kutcivj. **τίπεσΐν. Zonaras : Νίχτ,ν 
βέρων γηττ,·', ο/·.ο6τσι; irziat. 

10. Α, Β, F. C. t et Bekk ; vul^ e t c . Π, Κ. Η. Κ. : £«ττμ*Μν. 
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όρνιθες νεκροφάγοι, υπέρ τε εκείνων [χόνων σιεφοίτων , και 

ες αυτούς κατέβλεπον, δεινόν τέ τι και φρικώδες κλάζον-

τές τε και τρίςοντες. 

4 ' . Τούτοις ριέν 5η ταύτα το κακόν έφερε- τοις δε 

δη έτέροις5 τε'ρας μεν ουδέν, ίσα γε ημείς Τσμεν, εγένετο, 

όψεις δε δη ονείρων τοιαίδε εφάνησαν. Ανήρ Θεσσαλός4, 

εδοξεν οι τον Καίσαρα τον πρότερον κεκελευκε'ναι ειπείν 

τω Και'σαρι οτι τε ες ενης ή μάχη γενη'σοιτο5, και ι'να 

άναλάβη τι ών δικτατορευων αύτος εφόρει· και δια τοΰτο 

τον δακτόλιον αύτοΰ τότε τε εύθυς περιέθετο , και έ'πειτα 

πολλάκις εφερεν . Ούτος μεν δη τοΰτο είδεν · ό δ ' ια

τρός ό συνων τω Καίσαρι ενόμισέν οι την Αδηναν προσ-

τάσσειν εκ τε της σκηνής αυτόν, καίτοι και τότε ετι κακώς 

άρρωστουντα, έξαγαγεΐν, και ες την παράταξιν καταστη-

σαι · ΰφ' ούπερ και έσώοη . Ο γαρ τοΓς άλλοις , εν 

ρ.εν τω στρατοπεσω τω τε ερυματι αυτών μενουσι, σω-

τηρίαν , ε'ς δε δη τα όπλα τάς τε μάχας ίουσι κίνδυνον 

φέρει, τούτο τότε επι του Καίσαρος όιηλλάγη· εκ τε γαρ 

1. Florus, IV, 7, 7 : « Assuetae cadaverum pabulo volucres quasi jam 
sua circumvolabant. >· Jul. Obsequens : « Vulturum et aliarum alitum, qui-
bus strages cadaverum pabulo e>t, ingens vis exercitum advolavit. » Cf. 
Plutarque et Appien. — 2. D om. — 3. A, B, D, 1 : τοις δ' έτεροις. 

4. Suétone, 96 : « In Philippis Thessalus quidam de futura Victoria nun-
tiavit, auctore divo Caesare, cujus sibi species itinere avio occurrisset. » 
Val. Maxime, I, 5, 8, rapporte que l'image de César assassiné apparut à 
Cassins au plus fort du combat. 

5. Vulg. et les mss. : δτ·. τϊ έ; (F om. : è;) êv ή <rij (C : συ) μάχη γενή-
οο'.το, leçon évidemment corrompue. AvecSturz et Bektr, j'adopte la con
jecture de Reim.. qui a l'avantage de ne rien changer que la séparation 
des lettres, comme il le dit lui-même. Le même savant propose aussi 
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voltigeaient sans cesse au-dessus d'eux seulement et di

rigeaient sur eux leurs regards, faisant entendre des cris 

et des sifflements terribles qui donnaient le frisson. 

4 i - C'était pour ce parti autant de présages de mal

heur ; l 'autre n'eut, que je sache du moins, aucun p ro 

dige, mais il eut des songes tels que ceux-ci. Un homme 

de la Thessalie crut que le premier César lui ordonnait 

de dire au jeune César que la bataille aurait lieu le 

surlendemain, qu'il eût à prendre quelqu'un des objets 

qu'il portait étant dictateur. Ce fut pour ce motif que 

César mit aussitôt à son doigt l'anneau de son père et 

le porta souvent dans la suite. Voilà ce que vit cet 

homme. Le médecin qui soignait César crut que Mi

nerve lui commandait de le faire sortir de sa t en te , 

quoique alors encore mal portant, et de le placer d e 

vant la ligne de bataille; ce fut ce qui le sauva. Car, 

si, pour les autres , rester dans leur camp et dans leurs 

retranchements c'est le salut , tandis que courir aux 

armes et aux combats c'est le danger, le contraire ar

riva pour César : sa sortie hors des retranchements 

εσένα; pour έ; έντ,ς, moins bien. ·· Si cui tamen, dit Sturz, magi* placeat 
i- ένην, quia Arist'iphanes ( Achamn., v. 171 ) hac formula ufitur, quant 
scholiastes explicat ei; τιίττ,ν, non repugno. >· Pour les autre* conjectures, 
cf. Sturz, p. 550. — 6. H om. 

7. L'anneau de César était devenu la possession d'octave, son héritier. 
8. Sturz : « "Eaess pro έιόρει positum neminem offendet post ea quai) 

Lobeckius in Parergis ad Phrynicum, ρ 585 sq., sua manu pra-buit Hoc 
loco manifestutn Dionera variandi causa scripsisse Ι-ιρε. » 

9. C : οίδΐν; Κ, G. Κ : ïit-i. — tO. Cf. la note 200 de Reimarus. 
M. Cf. rh. *6. — 12. Rcisk.'-. vul;i. : γόο το·. το:; άλλο·.;. 
13. C, U, Ε. Κ. (i. Κ et Bekk. : jritvi. — 11 Κη marge dan» A et dan* 

G; en outre, ce mot c>t d'une autre main dan» G. 
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τ ι ς εξόδου της εκ του ταφρευματος, και εκ της προς τους 

ααχομένους ομιλίας, περιφανέστατα, καίπερ χαλεπός και 

άνευ τών οπλών ύπο της ασθενείας εστώς, περιεγένετο. 

42 . Επράχθη de ώδε. Ούχ ώμολόγησαν μεν οπότε 

την μάχην ποιησονται · ώσπερ δε άπα συγκείμενου τινός 

πάντες άμα εω Ιζωπλίσαντο, και ες τε το χωρίον το με-

ταίχμιον σφών καθάπερ άγωνισταί τίνες σχολή προηλθον, 

κάνταΰθα ήσυχη παρετάξαντο . Ως δ ' αντικατέστησαν, 

R-p-521. παραινέσεις, τούτο μεν άθρόοις, τοΰτο de και4 καθ' εκά

στους, άμφοτέροις άπό τε τών στρατηγών, τών Ô' υπο-

μειόνων εγένοντο, πολλά μ.εν προς το αυτίκα τοϋ κινδύνου 

αναγκαία, πολλά δε και ες το έπειτα αρμόζοντα αυτών 

λεγόντων, οία άν τίνες εν τε τω παραχρήμα κινδυνευσον-

τες , και τω μέλλοντι προκάμνοντες, εϊποιεν . Και τα μεν 

άλλα όμοιοτροπώτατα, άτε και Ρωμαίων άμφοτέρωθεν 

ομοίως μετά τών συμμάχων σφών όντων, έρρε'Θη . Διη'λ-

λαξε δε, ότι οί μεν περί τόν βοουτον 8 τη'ν τε έλευθερίαν 

και την όημοκρατίαν, το τε άτυράννευτον και το άδέσπο-

τον τοις σφετέροις προεβάλλοντο, και τά τε εν ισονομία 

χρηστά, και τα εν μοναρχία άτοπα, οσα ποτέ αυτοί τε 

επεπόνθεσαν, και περί έτερων άκηκόεσαν °, προε'φερον, 

1. C : ποιή<τωνται. — 2. Η : έξωπ/.ίσαντο ώς δ* άν xt καθάτιερ. 
3. Gron., d'après A (de même Β, F, G, I, K) et les édit. subséq.; vulg. 

et C, D, Ε om. : xai i- τό χώριον— ζαρετάξαντο. 
4. Β, F et Bekk ; Tulg. om. 

XIV 
5. G : ουνϊυτο-,τίί, corn;:? d'une autre main. 
6. B, F , G, Κ : είποΐΐ. — 7. Π : iàprfir,. 
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et sa présence au milieu des soldais, bien qu'il se tînt 
difficilement debout, même sans armes, par suite de sa 
faiblesse, le tira évidemment du péril. 

42 . Voici comment la chose se passa. Rien né ta i t 
décidé relativement au jour de la bataille; cependant 
tous, à l 'aurore, comme par suite d u n e convention, 
prirent leurs armes, s'avancèrent, pareils à des lutteurs, 
dans la plaine qui séparait les deux armées, et, là, se 
rangèrent tranquillement en bataille. Quand ils furent 
en présence les uns des autres, les généraux des deux 
côtés, leurs lieutenants et les autres chefs inférieurs 
s'adressèrent à leurs soldats tantôt en masse, tantôt en 
particulier, leur prodiguant et des exhortations néces
saires à l'instant du combat et des encouragements ap 
propriés aux conséquences qu'on en at tendait , comme 
pouvaient le faire des gens sur le point de s exposer au 
danger et inquiets de l'avenir. Les discours furent tous 
dans le même sens, car il n'y avait pareillement de part 
et d'autre que des Romains avec leurs alliés. Il n'v eut 
qu 'une seule différence, c'est que, dans les rangs de 
Brutus, les chefs mettaient sous les veux des leurs la 
liberté, la république, l'affranchissement de la tyran
nie et du despotisme, tous les avantages de l'égalité et 
tous les inconvénients de la monarchie, choses qui leur 
étaient connues, soit pour en avoir fait eux mêmes l'ex
périence, soit pour avoir entendu dire que d'autres les 

8. Afyien fait tenir a Cassius, à Brutus, a Antoine et .1 César dê s dis
cours analogues. Cas.-ius (ch. 100) promet à chaque soldat raille cinq 
cenls drachmes italiques, cinq fois cette somme au centurion, et une 
somme proportionnelle au tribun. 

9 A. Stunt st Bekk. ; BeNkc arait déjà proposé de remplacer v« p«r 
τι; Β, F : ότα τ,τ-ι α-jtot γε: vu!g. : ô<ja αντοί τ.ν-Α γε. 

10. G : x&tîav, et, en marée d'une nuire main, irr,. 
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παραδεικνυντες τε καθ' εν εκαστον έκάτερα, και ίκετευον 

σφας τών μεν όριγν/ίσασθαι, τα δε εκκλίναι, και των μέν 

έρωτα λαβείν, τα δε μή παθείν φυλάξασθαι · οι ο ε έτεροι 

τω σοετέρω στρατω τους τε σφαγέας τιμωρχσασθαι, καί 

τα των άντικαθεστώτων σχείν, αρξαι τε πάντων τών 

ομοφύλων επιθυμίσαι, παρτίνουν · και, ο γε μάλιστα αυτούς 

επέρρωσε, και κατά πεντακισνιλίας σφίσι δραχμας δώσειν 

δπέσχοντο . 

43 . Κάκ τούτου πρώτον μεν τα συνθέματα αύτοίς2 

διηλθεν (τ,ν δε τοις μέν άμφί τον Βροΰτον ελευθερία, τοις 

δε έτεροις δ τι ποτέ και εδόθτ) ) * έπειτα σαλπιγκτής είς 

εκατέρωθεν υπεστίμηνε · και ούτω και οι λοιποί επ^'χ^σαν, 

πρώτοι μέν οί τό τε στάσιμον και το παρασκευαστικον 

εν τόπω τινί κυκλοτερει' δια σαλπίγγων μελωδουντες · 

έπειτα δε καί οί άλλοι, οί τον τε θυμον τών στρατιωτών 

επεγείροντες, καί επί τήν συνοδον αυτούς έξοτρυνοντες. 

Και μετά τούτο σιωπτ;' τε έξαπίνγις πολλή εγένετο, καί 

μικρόν έπισχοντες, αυτοί τε διάτορον έξεφώνησαν, καί 

αϊ τάξεις εκατέρωθεν συνεβόιησαν. Κάκ τούτου άλαλά-

ςαντες οί όπλίται, τάς τε ασπίδας τοις δορατίοις εκρου-

1. Cf. le discours d'Antoine dans Appien. Octave avait déjà donné 
cinq cents drachmes aux soldats, et Antoine cent seulement à Brindes» 
ce qui avait causé leur défection (cf. XLV, 1? et 13). Brutus, an témoi
gnage de Plutarque. 46, leur promit deux mille drachmes par tête et le 
pillage de Thessalonique et de Lacédémone, seul crime, ajoute-t-il, inex
cusable dans la vie de ce grand homme.— 2. H : αύτ?,;. — 3 . Β:διί;λ6ε ήν 

4. Suivant Appien et Plutarque. Brutus donna le mot Apollon pour 
mot d'ordre, mot qui, lui rappelant ce vers de l'Iliade, XVI, 849 : 
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avaient éprouvées ; e t , leur montrant séparément ces 

avantages et ces inconvénients, ils les conjuraient de 

rechercher ceux-ci et d'éviter de subir ceux-là, de re

chercher les uns et de fuir les autres : l 'ennemi, au con

t ra i re , exhortait son armée à punir les meurtr iers , à 

s'emparer des biens de leurs adversaires, à désirer l 'em

pire sur tous leurs concitoyens ; ils lui promettaient en 

ou t re , et c'était l 'encouragement le plus puissant, an 

don de cinq mille drachmes. 

4 3 . Après cela, commença la distribution des tes-

sères aux soldats (celles de Brutus portaient le mot Li

berté, celles des autres, le mot, quel qu'il soit, qui fat 

donné ) ; ensuite, un trompette seul , de chaque cô t é . 

donna le signal : quant aux autres, ils se firent entendre 

ainsi : d 'abord les trompettes, q u i , placés dans un en

droit circulaire, sonnèrent l 'ordre de se former en rangs 

et de se tenir p rê t s , puis ceux qui excitaient l 'ardeur 

des soldats et les animaient au combat. Ensuite il y eut 

tout à coup un profond silence, et, un instant après, 

éclatèrent des sons perçants et une clameur s'éleva de 

par i et d'autre dans les rangs. Les légionnaires, pcros-

sant leur cri de guer re , frappèrent leurs boucliers de 

Άλλα (Μ μοϊ;/ όλοή xai Ληΐοΰ; έκτβνεν υ'.ό;, 

Je fit augurer mal de lui-mime ; Valère Maxime, I, 5, 3, prétend que le 
mot Apollon fut le mot d'ordre donné par César f t Antoine. 

5. D : ffopmxTr,;. — 6. D : ύ-εσήμ£νϊ ; F : έπετήμηνε. — T. H : irp«*wv. 
8. Sur ce mot, et. la note de Xylander. A, D, F, I : ιτούτ.μοι. 
9. D, F., H «Mil. : ô:i; (.' om. : ô:à ταζ-ίγγων. — 10. H ont. 
11. DansG. le mot ττ·< est en m.irgeet d'une autre main.—·? · f "· σμ··*Ρ**· 
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σαν, και εκείνα επ' άλλττίλους εξηκόντισαν · και οι σφεν-

δονηται οι τε τοξόται βέλη και λίθους ηκαν. Και μετά 

ταύτα το τε ίππικον άντεξτίλασε , και το θωρακοψόρον 

συνεπισπο'μενον σφίσιν εν χερσίν εγένετο. 

44· Και πολλώ αεν ώθισμώ, πολλώ δε και ξιφισμω 

έ^οτίσαντο, τα μεν πρώτα περισκοπουντες όπως τε τρώ-

σουσί τινας, και ό'πως αυτοί μή τρωθώσι |_τούς τε γαρ 

άνθεστηκότας ά'μ,α άποκτεΐναι, και εαυτούς σώσαι έβού-

λοντο )* έπειτα δε, ώς ri τε ορμή σφών 7)υ|τίθνι, και ό 

θυμός εφλέγμτ,νεν, όμόσε τε απερίσκεπτος χωρουντες, και 

μττίδεμίαν IV άσφάλειαν εαυτών ποιούμενοι, άλλ' επιθυμία 

του τους αντιπάλους άπολέσαι και εαυτούς προϊέμενοι. 

Καί τίνες τάς τε ασπίδας άπερρίπτουν , και αντιλαμβα

νόμενοι τών άντιτεταγμένων , οι αεν εκ τε των κρανών 

αύτοΰς είλκον , και κατά νώτου επαιον, οί 61 τά τε προ

βλήματα άπεσπων, και ες τα στ^θη Ι'τυπτον · άλλοι 

τών ςι<ρών αυτών λαμβανόμενοι, τα σφε'τερα ώς καί άο

πλους σφας Ιώθουν καί έτεροι, τρωθ^ναί τι μέρος τών 

σωμάτων σφών προβάλλοντες, έτοιμο'τε^ον τω λοιπω 

έχρώντο. Συμπλεκο'μενοί τέ τίνες, το μεν παίειν αλλή

λους άοτρουντο, τη δε δή συμμ,ίξει καί τών ξιφών καί 

1. A, C, D, G, Η, Ι. Κ : άντεξήλασαν; F : έξηλασα·.. 
2. Α, Β, G, Κ et Bekk.; vulg. et C, D, E, F, H, I : συνεπισκώμενοι. 
3. A, F, G. Κ et Bekk. ; vu!g. et B, C. D, Ε. Η. Ι : τρώ^ωσι. 
*. Reimarus (Addenda) : « Si verba τον; τε γά? έ&ιϋλοντο parënthesi 

includas, distinctius apparebit optime cohitrere parlicipia praecedeiitia et 
fequentia , τά μεν τζρώ-ζ itép'.sxowrvjvrs; όπως τρωδώσι et Επειτα 
ci όμότε τε ίτ.ι^.τ/Λτ^οΐί χωοοΰντε;, και. . . ι;9·.αύαε·.',ι, s>.V έαντοϋς ποοϊέ-
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leurs javelots qu'ils se lancèrent mutuellement, les fron

deurs aussi et les archers décochèrent leurs flèches et 

leurs pierres. La cavalerie donna ensuite à son tour, 

puis le corps de soldats cuirassés, qui, marchant der

rière elle, en vint aux mains le dernier. 

44· Les corps se heurtèrent et les épées se croisè

rent , les soldats, au commencement, visant à blesser 

sans être eux-mêmes blessés (ils voulaient, à la fois, tuer 

leurs ennemis et sauver leur propre vie) ; puis, quand 

leur ardeur se fut augmentée et que leur courage se fut 

enflammé, marchant à la rencontre les uns des autres sans 

désordre, mais sans prendre soin de leur sûreté, et, ne 

s'inquiétant pas d'eux-mêmes, pourvu qu'ils fissent périr 

leurs adversaires. II y en avait aussi qui jetaient leurs 

boucliers, e t , saisissant un antagoniste, l'entraînaient 

par son casque et le frappaient dans le dos : d'autres lui 

arrachaient les défenses qui le couvraient et lui per

çaient la poitrine ; d'autres même, s'emparant de l'épée 

de l 'ennemi, lui enfonçaient la leur au travers du corps, 

comme s'ils n'eussent pas eu d'armes : d'autres expo

saient aux blessures une partie de leur corps, pour être 

plus libres dans l'usage du reste. Quelques-uns, s'enla-

çant à leurs adversaires, s'enlevaient à l u n et à l 'autre 

les moyens de frapper, et périssaient par l 'enchevêtre-

μενοι. Erio inutile et snpervaeaneum fuerit addere curn Reiskio έιέροντο. » 
Avec Bekker, je me suis ramjé à l'avis de Reiraarus. — 5. C om. 

6. D : άκειίπτου. — 7. Bekk. ; B, C, D, E, F, Κ : ήγχον ; A, G , Η, I, 
Reim. et Sturz : f/pv. 

8. « IU rocat Dio quap in defensioncm ac miinitionrni rorporis nço-
6αλ>ονται sive opponuntur. scuta vel loriras. >• 

9. Xyl. et Stnn : ώ; xsi t; àbriov;. — 10. F on, 
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των σωμάτων διώλλυντο. Και οί μεν μια πλτιγίί, οί 8k 

και πολλαις εθντισκον · κα'ι ούτε τών τραυμάτων αίσθηση 

ίίχον, το γαρ άλγησον2 ό θάνατος προελάμβανεν · ούτε 

του ολέθρου σφων όλοφυρμον έποιουντο, ες γαρ το λυπ ί -

σον ούκ έξικνοΰντο. Αλλος τις, άποκτείνας τινά, ούσ άπο-

θανεισθαί ποτέ ύπο τ*/5ς αύτίκα περιχαρίας ήλπιζε. Και 

ό5 αεί πίπτων ες τε το άναίσθητον καθίστατο, και σύνεσιν 

τοΰ πάθους ούκ έλάμβανεν. 

45 . Εμενον δε κατά χώραν ακριβώς αμφότεροι, και 

ουθ' ύπαγωγαΐς οΰτε διώξεσιν ουδέτεροι έχρησαντο, άλλ' 

αυτού, ωσπερ ειχον, ετιτρωσκον , ετιτρωσκοντο, εφονευον, 

έφονεύοντο, μέχρι πόρρω τ ί ς ημέρας . Και εϊγε πάντες 

πασιν, οία εν τω τοιούτω συμβαίνει, συνεμ,εμίχεσαν, % 

Βροΰτος μεν κατά Αντώνιον, Κάσσιος όέ κατά Καίσαρα 

R.p.523. άντετέτακτο, ίσοπαλεΓς άν έγεγόνεσαν . Νυν οέ δ τε 

Βρούτος τήν τοΰ Καίσαρος άρόωστίαν έξεβιάσατο, και ό 

Αντώνιος τον Κάσσιον ουδέν οί όμοιον τα πολέμια όντα 
» t ' ίο ir χ » ÏH ^ i l % ' " \ » / 

εςενικησε . Λ,αι τότε ο ε το μνι παντας αμα τους ετε-
' ρους ", άλλ' εν τω μ-έρει αμφότερους και ·ηττΐ5θνΐναι και 

1. C, D, H om. — 2. G : άλλήσον. — 3. Correction de Robert Etienne, 
adoptée par tous les éditeurs subséquents ; au lieu de προσε/.άμβοτνε que 
donnent E, F, H. Reiske (cf. sa note) combat cette leçon. — 4. F: όλεβρα. 

5. G om. — 6. F : ούΐ' έτέροις. — 7. C, F-, H om. ; Κ : ετιτρωσκοντο. 
8. Reimarus : « Bene Xylander vertit in mvltam diem, quod inepte 

aliquis de multis diebus intellexit, quum majorent partem diei bac locu-
tione intelligi norint qui nondum a?re lavantur. Turbat tamen Appianus, 
qui prœlium hoc quum committi inciperet, refert diem jam ad uoram no-
nam processissc » — ·.'. C : ΐγεγόντ,<ταν·, les éd. de Xiph. : έγεγόνεισαν ; 
mais Coislin et le ins. de Brrslau portent : εγίγόνεταν. 
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ment de leurs épées et de leurs corps. Les uns mou

raient d'un seul coup, les autres de plusieurs, sans avoir 

le sentiment de leurs blessures (la mort prévenait la 

douleur) et sans gémir sur leur sort , car ils n'avaient 

pas le temps de souffrir. Celui qui en tuait un autre ne 

songeait pas, dans le transport subit de sa joie, qu'il 

allait peut-être mourir à son tour. Ceux qui tombaient 

s'endormaient dans l'insensibilité sans comprendre leur 

malheur. 

4 5 . Des deux côtés, on restait ferme à son pos te ; ni les 

uns ni les autres ne songeaient à reculer ou à poursuivre ; . 

tous, à l'endroit même où ils se trouvaient placés, por

taient et recevaient des blessures, donnaient et recevaient 

la mort , jusque bien avant dans le jour . S i , comme il 

arrive en pareille circonstance, tous en fussent venus 

aux mains avec tous, ou bien si Brutus eût été opposé 

à Antoine et Cassius à César, la lutte eût sans doute été 

égale. Au lieu de cela, Brutus chassa de ses positions 

César malade, tandis qu'Antoine vainquit Cassius, qui 

lui était fort inférieur pour l'habileté à la guerre, l i 

n'y eut pas alors partout à la fois victoire complète de 

l'un des deux partis sur l 'autre; chacun d'eux à son 

10. Velléius Paterc, II, "0 : « Cornu, coi Brutus praeerat, impulsis hos-
tibus, castra Cacsaris cepit... id autem, in quo Cassius fuerat, fugatum ac 
maie mulctatum in altiora se receperat loca. « L'Epitome de Tite Live, 
CXX1V : « C. Cœsar et Antonius apud Philippos vario eventu contra Bru-
tum pugnarerunt, ita ut dextra utriusque coraua rincèrent, et castra qiio-
que utrinque ab iis, qui vicerant, expugnarentur. » Florus, IV, 7 ,10 : 
« Primum adeoanceps fuit [prœlium], ut (par utrinque tliscrinien) capta 
sint hinc Cn?saris castra, inde Cassii. » Plutarque, 42 : Πζντε/ώ; côoxn 
χρατβΐν à Βρόντο;, ώυτίίρ ό Κάσστοί χρατΕΐτοιι. — II. Α, Β. F : τώ. 

17. Sturz et Bekk. ; vulg. : εταίρους. 
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κρατησαι ταύτον, ώς ειπείν, έγένετο· και γαρ ένίκησαν 

αμφότεροι, και ήττη'βησαν, έτρεψαν τε τους άντιτεταγμέ-

νους σφίσιν έκάτεροι, και έτράποντο · και α? τε διώξεις 

και αί φυγαι άμφοϊν ομοίως συνέβησαν, και τα στρατό

πεδα άμφοτέρωδεν έάλω. Του τε γαρ πεδίου επί πλείστον, 

άτε και πολλοί οντες, έπε'σχον, ώστε μη καθοραν άλλη'-

λους· και ούτε εν τη μάχη πλην το καθ' εαυτόν έκαστος 

εγνω· έπεί τε ·/, τροπή εγένετο, ες τε τα οικεία ερύματα 

χολυ άπ' αλλήλων άφεστηκότα2 την έναντίαν εκάτεροι 

άμεταστρεπτί εψυγον, και άπό τε τούτου και εκ του κο-

νιορτοΰ άπλετου γενομένου ηγνόησαν το τέλος της μάχης ' 

και οι τε νενικηκότες, πάντα κεκρατηκέναι, και οί ηττη

μένοι, πάντα νενικησθαι ενόμισαν · και ου πρότερον το γε

γονός εμαθον, πριν τά τε ταφρευματα διαπορθηΟήναι , και 

άλληλοις τους νενικηκότας προς το οίκεΐον έκατέρους ανα

χωρούν τας 5 συντυχεΤν. 

46. Της μεν δη ούν μάχης ένεκα και εκράτησαν ούτως 

αμφότεροι και ήττηΟησαν ουδέ γαρ oùàè ές χείρας ετι 

τότε άφίκοντο, αλλ' επειδή τάχιστα ίδόντες έν T7J υπο

στροφή αλλήλους, και το συμβεβηκος έγνωσαν, άντιπαρεξ-

ηλθον, μηδέν7 μηδέτεροι τολμη'σαντες. Επλεονέκτησαν δε 

1. Com. — ?. Suivant Appien, IV, 106, le camp de Brutus et celui 
de Cassins étaient placés sur des collines éloignées l'une de l'autre d'une 
distance de huit stades. 

3. SturzetBekk.; vulg. : άμεταστρεπτει, correction de Henri Etienne, 
adoptée par Leuncl. et Reim. ; E, F : άμεταστρεπτοί ; H : άμετατρεπτεί ; 
D ·. άμετατρπτεί (sic). 
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tour éprouva, pour ainsi dire, le même sort : chacun 
d'eux, en effet, fut vainqueur et vaincu, mit en déroute 
ceux qui lui étaient opposés et fut mis en déroute par 
lui ; il y eut poursuite et déroute de part et d'autre : de 
chaque côté le camp fut pris. Les combattants étaient si 
nombreux qu'ils occupaient la plus grande partie de la 
plaine, de sorte que ceux d'un même parti ne se voyaient 
pas les uns les autres. Dans le combat, chacun ne con
nut que ce qui le regardait personnellement. Aussi, 
quand arriva la déroute, les deux armées s'enfuirent en 
sens inverse, sans retourner sur leurs pas. chacune vers 
ses retranchements, situés à une grande distance les uns 
des autres, ce qui, joint à l 'immense poussière qui s 'é
leva, fit qu'elles ignorèrent l'issue de la bataille : ceux 
qui étaient vainqueurs crurent que tout était emporté, 
et ceux qui étaient défaits, que tout était perdu ; ils ne 
connurent ce qui s'était passé qu'au moment où leur 
camp fut pillé et ou ceux qui étaient vainqueurs se ren
contrèrent mutuellement à leur retour, de part et d'au
tre, dans leurs propres retranchements. 

46 . Pour ce qui regarde la bataille, les deux partis 
remportèrent la victoire et essuvèrent une défaite : car 
ils n'en vinrent plus aux mains pour le moment . mais 
aussitôt que, s'étant vus les uns les autres à leur retour, 
ils connurent ce qui était arrivé, ils se retirèrent chacun 
de leur côté sans qu'aucun d'eux osât tenter quoi que ce 

4. D : tpàsfjua β·.5κ:ΐφθήναι (sic). 
5. D : όναχωροντα. — 6. C : οόντε;. 
7- Reiske croit qu*il faudrait lire ici άντιι:»ρί5ή19ο·. μέ-·1 ά-ττηλλάγη·*» 

ôc, μηίτν. ce passage est le seul exempte filé dans Y Index et dans les 
Lexiques du Terbe άντ-.πιρίξέιχομΛ·. dans le sens de tibi invicem de via 
cerferp. 
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και ήλαττώθησαν αλλήλων τω τό τε τάφρευμα το του 

Καίσαρος του τ ' Αντωνίου παν, και τα εν αύτω πάντα 

άλώναι (άφ' ουπερ και τα μάλιστα τέκμαρσιν το δναρ 

εσχεν2· ει γαρ τοι 3 κατά χώραν ό Καίσαρ εμεμενηκει, 

•πάντως αν άμα τοις άλλοις άπολώλει ) , και τω τον 

Κάσσιον εκ [/.εν τ ι ς μάχνις σωθηναι, του τε έρυματος 

στερηθέντα, άλλοσέ ποι οιαφυγείν · ύποτοπνίσαντα 61 και 

τον Βροΰτον εσφάλθαι , καί τινας τών κεκρατηκοτων εφ* 

εαυτόν έπιέναι, επειχθ-Tjvai προς τον θάνατον. Επεμψε 

μεν γαρ έκατόνταρχον κατασκεψόμενον, καί άναγγελοΰντα 

αύτω, οπού τε ό Βρούτος ε'ίϊ!, καί ό' τι ποιοίτΐ'· έπεί 8ε 

εκείνος συμβαλών ίππεΰσιν, ους ό Βρούτος ζτ,τνίσοντας 

Β.ρ.524. αύτον άπεστάλκει, άνεστρεψε , και σχολί μετ' αυτών, ώς 

ού&ενος επείγοντος, άτε μηδενός δεινού οντος, ηει , υπώ-

πτευσέ τε αύτους, πάρρωθεν όρων, πολεμίους είναι, καί 

Πινδάρω τινί έξελευθέρω άποκτεΐναι. εαυτόν προσέταξε . 

Καί αύτω και 6 έκατονταρχος, μαθών οτι οια την βρα

δύτητα αύτοΰ διώλετο, επαπέθανεν. 

1. C om.—2. Cf. ch. 41. — 3 . Ε, D : τι. 
4. Plutarque (11) rapporte que la litière de César, trouvée vide dans 

son camp, Tut criblée de traits par les soldats de Brutus. 
5. C, D om. : αν άμα Κάσσιον εκ. 
6. Xiph. : έσφάχθαι, leçon approuvée par Leuncl., mais justement com

battue par Reimarus. 
7. Les historiens donnent à ce centurion le nom de Titinius. Cf. Ap-

pien, IV, 106; Plutarque, Brutus, 43; Zonaras, Val. Maxime, K , 9, 2. 
Velléius Paterc. II, "0, prétend que Cassius envoya un évocat; mais il y 
avait aussi des centurions évocats, il n'y a donc aucune contradiction 
entre son récit et celui de notre auteur. 

8. C, D : àvfrf£*s. — 9. C, D, F : ώ). 
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fut. Ils eurent l'avantage et le dessous les uns sur les 

autres, en ce que le camp de César et d'Antoine fut pris 

en entier avec tout ce qu'il contenait (circonstance qui 

confirma le songe de la façon la plus évidente ; car, si 

César fût resté dans le camp, il aurait infailliblement 

péri avec les autres^: et. aussi, en ce que Cassius sortit 

sain et sauf du combat , et t rouva, après la perte de 

son camp, un refuge quelque part ; pu is , s'imaginant 

que Bru tus avait éprouvé un échec et que les vaiu-

queurs arrivaient sur lui, se hâta de recourir à la mort . 

Cassius, en effet, envoya un centurion examiner, afin 

de lui en rendre compte, où était Brutus et ce qu'il fai

sait. Le centurion, rencontrant des cavaliers détachés 

par Brutus à la recherche de Cassius, revint sur ses 

pas, et chemina tranquillement de compagnie avec eux, 

dans la persuasion que, en l'absence de tout danger, rien 

ne le pressait. Cassius, qui les vit de loin, s'imagina 

que c'étaient des ennemis. et ordonna à Pandarus, son 

affranchi, de le tuer. Le centurion, apprenant que sa 

lenteur avait fait perdre la vie à son général, se donna 

la mort sur son corps. 

10. Val. Maxime, VI. 8, 4; Appien, IV, 113, et Plutarque (Antoine, 2î 
et Brutus, 43) s'accordent à donner à cet affranchi le nom de Pindarus: 
\urélius Victor, 83, I appelle Pandarus. Plutarque (César, 69) et Dion, 
XLVIII, t, affirment que Cassius se donna la mort avec le même glaire 
dont il avait frappe César. L'opposition entre les deux récits n'est qu'ap
parente· « Sam, dit Reimarus, quod quis per alium facit, fecisse putator 
ipee, atque nihil vetat pugione, quem Pandaro praebuit Cassius. necem 
patratam fuisse, licet jugulati caput cultro Pandarus etiam ampata-
vit; unde Velleius. H. 70: Lacerna capul cireumdedit, e-xtentam-
fue cervietm interritus liberta prxbuit. Florus, IV. 7, 13·. Tran-
sactum dr partifnts ra/us. t/jti de prorimis nvferrndum pnrhuit 
caput » 

T. VI. i : 
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47» Ο δ' οΰν Βρούτος το μεν του Κασσίου σώμα ες 

θάσον ευθύς κρύφα επεμψεν, όκνχσας κατά χώραν αύτο 

θάψαι, μί] τω στρατώ πένθος τε άμα και άθυμιαν εκ τ ί ς 

των ποιούμενων όψεως εμβαλτί * τους δε λοιπούς των 

στρατιωτών αύτου παραλαβών, και λόγοις τε σφας παρα-

μυθουμενος, και δόσει χρημάτων άνθ' ών άπολωλέκεσαν 

άνακττ,σάμενος , ες τε την ταφρείαν αυτών έπιτηδειοτέ-

ραν5 ούσαν μετεστρατοπεδευσατο, και εκείθεν ορμώμενος, 

τα τε άλλα τους εναντίους ελύπει, και τω στρατοπέδω 

σφών νυκτός προσέμισγε . May·/) μεν γαρ αύτοΐς εκ 

παρατάξεως ού διενοεΐτο αύθις συνενεχθηναι, πολλην δε 

δη ελπίδα ακινδύνως εν τω χρόνω κατεργάσεσθαι7 σφας 

εχ_ων, θορυβεΐν τε αυτούς άλλως καί ταράττειν νυκτωρ 

επειρατο' καί ποτέ και τον ποταμον παρατρέψας,πολύ του 

ερυματος αυτών κατέκλυσεν . Ο δέ δη Καίσαρ ο τε Αν

τώνιος έσπάνιζον μεν της τροφής και χρημάτων · όθεν 

ούσέ τοΓς στρατιώταις τι άντι των διαρπασθέντων ε'δωκαν* 

και προσέτι και την δύναμιν, την εκ του Βρεντεσίου επι-

αιαπλέουοαν εν όλκάσιν, απώλεσαν ύ~ο του 2τατίου · ου 

1. Α, Β, F om. — 2. Β, c , F et Bekk. (de même D, excepté avtû pour 
αυτό); vulg. : αυτό κατά χώραν. 

3. Appien rapporte que Brutus distribua sur-le-champ environ mille 
drachmes à chaque soldat, et une somme proportionnée à leurs chefs; 
Plutarque (Brutus, 44) dit qu il promit deux mille drachmes par tête. 
Zooaras, d'après Plutarque, ajoute qu'il resta, du côté de Brutus, huit 
mille hommes sur le champ de bataille, et deux fois autant du coté 
d'Antoine ; qu ' la grandeur de leur perte avait découragé les triumvirs, 
lorsqu'un esclave de Cassius, Démétrius, vint apporter la robe et l'épée 
de son maître à Antoine, qui, à cette nie, reprit courage —4. C ora. 
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4 7 . Brutus envoya aussitôt à Thasos, en secret, le 

corps de Cassius, craignant que, s'il lui donnait la sépul

ture sur le lieu même, ce spectacle ne jetât le deuil et le 

découragement parmi l 'armée; pu is , prenant sous sa 

conduite le reste des soldats de Cassius, les consolant 

par ses paroles et réparant leurs pertes par un don en 

argent , il passa dans leur camp, dont la position était 

plus favorable, et d'où il inquiétait ses adversaires et 

partait pour attaquer la nuit l 'armée ennemie. Son 

intention, en effet, n'était pas d'engager de nouveau 

avec eux une bataille rangée ; mais, plein d'espoir d'en 

venir à bout avec le temps, sans rien hasarder, il es 

saya , entre autres moyens . de jeter le trouble et le 

désordre parmi eux ; une fois même il inonda une grande 

partie de leur camp en détournant le cours d'un fleuve. 

Quant à César et à Antoine, ils manquaient de vivres 

et d'argent, ce qui les empêcha de rien donner à leurs 

soldats en retour de ce que le pillage leur avait fait 

pe rdre ; de plus , les renforts, qui leur arrivaient de 

Brindes sur des vaisseaux de transport furent écrasés 

5. Bekk.; vulg. : έ ι̂ττ,δειεστέραν ; Β : έπιτηδιεστέοαν. 
6. D : προσΐσμ,ιγε. — 7. Β, C, D, F, G : χατεργάιτασθα:. 
8. A la suite du mot χατέχλυσεν, on lit dans Xiphilin : K.où τα μβν τσύ 

Βρούτου έν τοντοΐζ ήν. Ό 5έ 8ή Kaïias, χ. τ. λ. « Tel était l'état des affaires 
de Brutus. Quant à césar, etc. » 

9. G : teaviïov. — 10. Cf. Appien, IV. 100 et 122. 
11. Cette victoire de L. Statins Murcus, préfet de la flotte (cf. cta. tt), 

si» Domitins CaWinuà, qui amenait deux légions à César, ne fut que tar
divement connue de Brutus; elle aTait été remportée (cf. Appien, IV, 115 
et 122; Ptatarqoe, 47) le jour même du premier engagement à Philippe·. 
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με'ντοι και ασφαλώς οΰτε άλλοσέ ποι μεταναστηναι, ούτ' 

ε; την Ιταλίαν άνακομισθήναι δυνάμενοι, άλλ' εν τοις 

όπλοις και τότε έτι μόνον τας ελπίδας ούχ οτι της νίκης 

άλλα και της σωτηρίας ποιούμενοι, ώρμηντο και όιακιν-

δυνευσαι, πριν εκπυστον τοις τε σφετέροις και τοις έναν-

τίοις το θαλάσσιον πάθος γενέσθαι. 

48 . Μη βουλομενου δε του Βρούτου3 συμμίξαι σφίσι, 

βιβλία ές το χαράκωμα αύτοΰ τρόπον τινά ένέβαλον , 

προκαλούμενοι τους στρατιώτας η τα σφετερα φρονήσαι 

(και γαρ ύπισχνοΰντό τίνα αύτοίς), η ές χείρας έλθείν, άν 

fi.p.&25. γε και το βραχύτατον ίσχύωσι6. Κάν τη διατριβή ταύτη 

ηύτομόλησαν μεν κα* παρ' εκείνων προς τον Βροΰτον εκ του 

Κέλτικου τίνες· ηύτομόλησαν δε καΐ προς αυτούς Αμύν-

τας τε ο του Δηιοταρου στρατηγός, και ο Ρασκυπορις · 

Kai ούτος μεν οϊκαδε ευθύς, ώς τίνες φασιν, απεχώρησε* 

δείσας δ ούν εκ τούτων ό Βρούτος μη και έπι πλείον τι 

νεωτερισθή8, συμμίξαι σφίσιν εγνω. Kai επειδή πολλοί τε 

αιχμάλωτοι εν τω στρατοπεδω αύτου ήσαν, και ουκ ειχεν 

ούθ' όπως δια φυλακής αυτούς εν τω της μάχης καιρώ 

ποιήσηται, ουθ' δπως10 πιστευ'ση σφίσι μηδέν λυμανεΐσθαι, 

1. D, Κ : ούτ' άλλοσέ ποι. — 2. D, F, H et Bekk.; vulg. om. 
3. G : δε τοϋδί του Βρούτου. 
4. Appien, rv, 122, garde le silence sur ces billets, mais il rapporte que 

les soldats de César attaquèrent les retranchements de Brutus en faisant 
entendre des cris et des injures et en le provoquant lui-même. 

5. C : προκαλούμενος. — 6. C, D : ίσχύουο"·.. — T. B, G, H om. 
8 A, I , Reim., Sturz et Bekk.; vulg. : θραο-χύπορι;; G : θρααύπορ;. 

<· Sic scripsi, dit Reimarus, pro θραοχύπορ·.;, quod exhibent Henricu* Ste-
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par Statius. Or, réduits à Γ impossibilité soit de chan

ger de position sans danger, soit de gagner l ' I talie, et 

mettant, alors encore, leurs espérances, non-seulement 

de victoire mais aussi de salut, uniquement dans leurs 

armes, ils résolurent d'engager le combat avant que ni 

les leurs ni leurs adversaires ne fussent instruits du dé

sastre de leur flotte. 

48 . Voyant que Brutus ne voulait pas livrer bataille, 

ils s'y prirent de façon à lancer dans son camp des billets 

pour exhorter les soldats à embrasser leur cause (ils 

leur faisaient certaines promesses), ou bien à en venir aux 

mains , s'ils avaient le moindre courage. Pendant ces 

délais, quelques-unes des troupes celtes passèrent dans 

les rangs de Brutus, comme, d'un autre côté, Amyntas, 

général de Déjotarus, et Rhascyporis passèrent des rangs 

de Brutus dans ceux de l'ennemi. Quant à Rhascvporis, 

suivant quelques-uns, il se retira aussitôt dans ses Etats. 

Brutus, alors, craignant des défections plus nombreuses, 

résolut de combattre. Comme il avait un grand nombre 

de captifs dans son camp, et qu'il ne pouvait ni les gar

der durant l'action, ni s'en rapporter à leur promesse de 

ne pas l 'incommoder, il fit périr la plupart d'entre eux. 

phanus et Leuncla>ius, vel θρασχνιτολ·.;, quod Robertus Steplianus. Vide-
tnr illud θ ex articulo Ό natum esse. 'Ρασχονπο/ι; semper Appiano, qood 
et hic ad marginem posuit LeuncJavius. » Rhascyporis était an petit roi 
de Thrace dont il a été déjà question au eu- ?5 ; Amyntas, un prince de 
Halatie, créature d Antoine (cf. XLIX, 32). d'abord greffier de DéjoUros. 

9. An rapport de Plutarque (49). la détection de Camulatu*, brave 
poerrier. frappa Brutus de crainte et de douleur. 

10. Sturz et BekW ; (.' : cOit ont·»;: ^ l g . et le> autres mvs. ; oOô' ÔKM; 
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διέφθειρε τους πλείους, τη ανάγκη και παρά γνώμην δο«-

λεύσας, άλλως τε και οτι οί ενάντιοι τους ζωγρηθέντας των 

στρατιωτών αύτου άπεκτόνεσαν. Πράξας οέ τούτο, εξω-

πλίσατο . Κα! αυτών άντιπαρατεταγμένων η δη, αετοί δυο 

όπερ αμφοτέρων ΰπερπτόμενοι , άλληλοις τε έμαχέσαντο, 

και εκείνοις το τέλος του πολέμου προέφηναν. Ωσπερ γαρ 

ό άετος, ό κατά τον Βροΰτον ών, ηλαττώθη τε και ίφυγεν, 

ούτω τό τε όπλιτικον αύτοΰ άγχώμαλα επί πλείστον άγω-

νισάμενον ηττη'θη, κάκ τούτου πεσόντων πολλών, και το 

ίππικον, καίτοι γενναίως μαχόμενον, ενέδωκεα. Και μετά 

τοΰτο φυγόντας αυτούς, άλλους5 άλλη επεδίωξαν μέν οι 

κεκρατηκότες * ούτε6 δε άπε'κτειναν, οΰθ' είλόν τίνα, άλλα 

χροσεδρεύσαντες αύτοΐς την νύκτα ώς έκάστοις, ουκ ειασαν 

αύθις σφας συστραφηναι. 

49· Ο °ύν Βρούτος επεχείρησε μεν ες το στρατόπεδόν 

πη διαπεσείν (ες γαρ χωρίον τι ερυμνον άναπεφευγώς ην)" 

μη δυνηθείς δε , και προσέτι και μαθών, ότι τινές των 

στρατιωτών τοΐς νικη'σασιν ώμολογη'κασιν, ούδεμίαν Ιτ ' 

ελπίδα εσγεν · άλλ' άπογνούς μεν την σωτηρίαν, άπαξι-

1. Brutus fut, comme Pompée, contraint de livrer bataille par ses sol
dats, qui, suivant l'expression d'Appien, IV, 124, préférèrent aune victoire 
certaine et sans danger les chances d'un sort promptement décidé. Val. 
Maxime (VI, 4 , b) cependant attribue à Brutus cette parole ·. « Fidenter 
in aciem descende, hodie enim aut recte erit aut nihil curabo. » 

2. A, C, F, G, Ι, Κ et Bekk.; Sturz croit que cette forme est peut-être 
préférable à la vulgate ίιπερπτώμενοι. Xiph. : {ιπεριπτάμϊνο!. Appien, IV. 
128; Plutarque, 37 et 48; Val. Maxime, 1 , 4 , 6 . Zonaras, d'après Pln-
tarque, rapporte une nouvelle apparition du spectre. — 3 . G : τέλους. 
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cédant malgré lui à la nécessité -. d'autant plus que les 

ennemis avaient mis à mor t ceux de ses soldats qui 

étaient tombés vifs en leur pouvoir. Cela fait, il mena 

ses troupes au combat. Les deux armées étaient déjà en 

présence, quand deux aigles, volant sur leurs têtes, com

battirent l 'un contre l 'autre et leur présagèrent l'issue 

de la guerre. De même, en effet, que l'aigle qui était 

du côté de Brutus. fut vaincu et prit la fuite ; de même 

ses légions, après avoir longtemps lutté à chances égales, 

furent vaincues, et sa cavalerie, après des pertes nom

breuses, quoique ayant vaillamment combattu jusque-là, 

finit par céder. Les vainqueurs, après cela, poursuivirent 

les vaincus qui fuyaient çà et là ; ils ne tuèrent per

sonne et ne firent aucun prisonnier, mais, la nuit, les 

surveillant homme par homme, ils les empêchèrent de 

se reformer. 

4g. Brutus essaya de se frayer un chemin jusqu à son 

camp (il s'était retiré dans un endroit naturellement 

fort); mais , n'ayant pu ν parvenir, et apprenant , en 
outre, que quelques-uns de ses soldats s'étaient rendus 

aux vainqueurs, il perdit tout espoir. Renonçant à sau

ver sa vie et croyant indigne de lui d'être pris, il se 

4. Plutarque (49/ affirme, au contraire, que la cavalerie montra peu 
d'ardeur dès le commencement du combat. — j . Xyl., Xiph., Reim., 
Sturz et Bekk.; vulg. et A, D,G, H, 1, Κ : άλλος. — 6. C : ούτι. 

7. Plutarque (51), d après le témoignage de Volumnius, et Appien 
(IV, 30), rapportent que Brutus s'écria. dans son désespoir, comme U 
Médee d'Euripide (332) : 

ZtC , μτ λάβο; nt τώ-zôt ii attio; x n û v . 

8. A, I : άλλα aso-jvo-*;. 
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«όσας $1 την αλωσιν, ες τον θάνατον καΐ αυτός κατέφυγε· 

καΐ «ναβοησας τοϋτο δη το πράκλειον, 

Ώ τλήμον αρετή, λόγο; άρ' ήσβ' · Ιγώ δέ σε ι 

Ό ; έργον ήσχουν · συ δ' άο' * έδούλευεί τύχΐ · 

Κ.ρ.526. τταρεκαλεσέ τίνα τών συνοντων, ίνα αυτόν άιτοκτείνη3. 

Και αυτοΰ το {Χ,έν άλλο σώμ.α ταφής ύπό τοΰ Αντωνίου 

ίτυχεν · ή δε δη κεφαλή επέμφβη μεν ες την Ρώρ,ην, 

yetjifiivi δέ εν τω άπο τοΰ Δυρραχίου διάπλω περιπεσουσα, 

ες την θάλασσαν ερρίφη . Τέλευτη'σαντος δε αύτοΰ, το 

|Λεν πλήθος τών στρατιωτών αύτίκα, αδείας σφίσι κηρυ

χθείσης , ριετέστη · η άέ όη Πορκία άνθρακα διάττυρον 

καταπιουσα απέθανε. Τών δέ άνδυών τών ποώτων τών 

άρνάς τινας σγοντων, η και εκ τών σφαγέων τών τε ίπι-

κεκηρυγμ.ένων ετι όντων, οί ιζεν ττλείους εαυτούς τταρα-

1. Citation empruntée à un tragique inconnu. Reimarus pense à tort que 
cest le vers échappé, suivant Plutarque, de la mémoire de Volumnius : 
d'abord il y a ici deux vers et non pas un; puis ce n'est pas au moment 
où il va se donner la mort que Brutus, dans Plutarque et dans Appien, 
s'écrie (cf note 7, page précédente) : Ζεϋ, μή λάθοι.... L'ordre des idées 
est tout différent. Les mss. varient beaucoup ici. La leçon suivie est celle 
de Xyl., Henri Etienne, Leuncl., Reim., Starz et Bekk.; F : ήσθα; εγώ 
δέ σε ; G : ήσβα άλλω; Ιγώ δέ σε; D, Ε, Κ et Xiph. : ήσθα (Α, Ι : ησθ') 
άλλως · εγώ δέ σε. Plutarque, au commencement de son traité de la Su
perstition, cite ainsi ce passage : . . . άρα ήσθα, εγώ δέ ώς έργον σε ήσχουν ; 
Zonaras: 

Ώ τλάμον άιετ». έλλω; άρ' ήσθα λόγο;, εγώ δε σε. 

Enfin Sturz ^Addenda, t. vin. p. 545) cite comme préférable la correction 
de Lambin dans ses notes sur Horace, Ép. I, 6, 31 : 

Ό τλήαον αρετή · λόγο; άρ* ήσ6' εγώ δέ σε 
Ώϊ έργον ήσκονν- σν δ' δ' έδούλενε; τύχτι. 
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réfugia, lai aussi , dans la mort . Après s'être éc r ié , 

comme Hercule : 

Malheureuse Tertu! tu n'étais qu'un mot; je te cuit nais comme use 
realité, et ta étais l'esclave de la fortune ; 

il pria un de ceux qui se trouvaient avec lui de le tuer . 

Son corps fut enseveli par Antoine et sa tête envoyée 

à Rome ; mais, dans le trajet de Dvrrachium, une tem

pête qui s'éleva tout à coup la fit tomber dans la mer. 

Brutus mort , les simples soldats profitèrent aussitôt d e 

l'impunité qui leur était offerte pour passer dans les 

rangs opposés ; quant à Porcia , elle périt en avalant 

un charbon ardent. Parmi les personnages marquants 

qui avaient exercé quelque magistrature, ou qui étaient 

du nombre soit des meurtriers, soit de ceux dont la 

tête était encore mise à p r ix , la plupart se tuèrent 

La suivante de Baxter \tb.) lui plaît beaucoup moins : 

'Û ΐλήμιν άοετή ! λόγο; άο' ήσθα ό'/.ως · 
'Εγώ όε σε ώς έργον ήσχονκ· ον γαρ tSo-JÀrjtî τνχη. 

2. Β, F : άν; Zon. : α-3. Pour tous les rapprochements, cf. Reimanu, 
notes 223 et 224. 

3. Il est appelé Straton lïgeate ou l'Êpirote dans Aurebus Victor, 82; 
dans Velléius Paterc., II, 90; dans l'Epitome de Tite-live, CXXIV; dan» 
Plutarque, 52, et dans Appien, IV, 131. 

4. Cf. Appien, IV, I3ô; Plutarque (Brutus, i3, et Antoine, 22); Val. 
Maxime, V, 1, 11 -. « M. Antonius M. Brutî corpus liberto suo sepeliendtmi 
tradklit; quoque honoratius cremaretur. injici ei suum paludaraentnm 
jussit. » — .ï. ivjx> - ή iï 6ή. 

6. Suétone (Xnguste, 131 raconte que la tète «le Brutus fut cnrojee à 
Rome pour être mise au pied d»· la statue de César. G : ϊκιζΉ, ; D : ίτημψι\. 

7'. C : tp îî̂ r. avec un trrma au-dessous du H. 
8. B. i; : r.:v*n. la mort de Porcia a ete célébrée a l'envi par le» 

écrivains. On peut en voir le détail dans la note ^S de Rrinutru*. 
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χρήμα άπέχτ«ναν *, η άλάντες, ώσπερ και ά Φαβώ

ν ιο ς , εφθάρησαν οι δε λοιποί τότε επί τήν θάλασσαν 

£«φ«γον, και [*.ετά τούτο τω Σέξτω προσέθεντο . 

1. velléiusPaterc, II, 71, cite, entre autres, Livius Drusus (cf. XLVI1I, 
44), et Quintilius Varus. Eutrope, VII, 2, et son témoignage est conforme 
à celui de Velléius, dit qu'avec Brutus tombèrent un grand nombre d'hom
mes illustres. 

2. B, C, D, E, Coislin etBekk.; vulg. om. 
3. Ami et imitateur de Caton. Il en a été déjà parlé XXXVIII, 7. Sué

tone (Auguste, 13) rapporte qu'amené devant César et Antoine chargé de 
chaînes, il salua le premier avec honneur et accabla le second dlnjures 
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eux-mêmes sur-le-champ , ou bien, comme Favonius, 
forent égorgés après avoir été faits prisonniers; le 
reste, pour le moment, s'enfuit vers la mer et ensuite 
se joignit à Sextus. 

à cause de sa cruauté et de ses paroles outrageantes. 6, C, G : Φαυώνιβ;, 
orthographe que préière Xyl- et que Reizn. a soi vie plus haot à l'endroit 
indiqué; Coislin : Φαώνιο;; Bekk. : Φαουώνιοί. 

4 Au ch 12 de ce livre, Dion a déjà parlé de Sextus, qui occupait la 
Sicile avec une flotte puissante. Il en parlera plus longuement dans les 
deux livres suivants. Statius Murcus, d'après Velléius Paterc, II, 72, et 
Appien, V, 2, se réfugia près de lui avec toute la partie de l'armée et de 
la flotte qui lui avait été confiée par Brutus. 



ΤΩΝ 

ΔΙΩΝΟΣ 
ΙΣΤΟΡΙΩΝ ΡΩΜΑΪΚΩΝ 

ΤΟ ΤΕΣΣΑΡΑΚΟΣΤΟΝ ΟΓΔΟΟΝ ΒΙΒΛΙΟΝ. 

Τάδε |νεσ·πν εν τω τεσσαραχοατω όγδόω τών Δίωνος 'Ρωμαϊχων. 

Ως ΚαΓσαρ Φουλουΐα και Λουκιω Αντωνίω επολε'-

μησεν. 

Ως Σέξτος Πον.πηϊος Σικελίαν χατέσχεν. 

Ως Πάρθοι τα με'χρι του Ελλησπόντου κατέσχον. 

Ως Καίσαρ και Αντώνιος προς Σεξτον συνέθεντο. 

Ως Πούπλιος Ούεντί^ιος Πάρθους ενικησε, και την 

Λσίαν άνεκτησατο . 

Ως Καίσαρ Σέξτω πολεαίσαιu ΐρξατο. 

Περί Βαΐων5. 

Χρόνου πλήβο;, ετη πέντε, έν ο!ς άρχοντεί οί άριθμούμενοι οίδε έγένοντο-

Λουκιος6 Αντώνιος, Μάρκου υίος, Πιε'τας1, και8 Που-

χλιος Σερουίλιος, Πουπλίου υίος, Ισαυρικός9. 

1. C om.— 2. F. Κ : Ούε«·δΐ9ί. — 3. Reiske; vulg. : εκτήίβτο. La 
version latine est conforme à la conjecture de Reiske. 

4. D, F, F : πολεμήσει/. — 5. Stuz (Addenda, tome VIII); vulg. et 
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DE DION. 
LIVRE QUARANTE-HUITIÈME 

Matières contenues dans le quarante-huitième livre de l'Histoire 
romaine de Dion. 

Comment César fit la guerre à Fulvie et à Lucius 
Antoine, § 1-16. 

Comment Sextus Pompée occupa la Sicile. § 17-28. 
Comment les Parthes occupèrent tout le pays jusqu'à 

l'Hellespont, § 24-26. 
Comment César et Antoine traitèrent avec Sextus, 

S 27-38. 
Comment P. Ventidius vainquit les Parthes et recou

vra l'Asie, § 39-42. 
Comment César commença à faire la guerre à Sextus, 

S 43-48. 

Sur Baies. § 49~54· 

Espace de temps : cinq années, pendant lesquelles les consuls fureat : 

Lucius Antoine Piétas, fils de Marcus, et P. Servilius 
Isauricus, fils de Publius. 

ion éd. : Βαίων. - 6. Fom. - T . D, F., F : Πιίγα;; Η : ΠΓΓΓ*Ϊ. 
8. D, E, F om. — 9. E. F : lavotxô;; ces deux mss ajoutent, ainsi q«e 

D et H : viraro; Ï4 p. 
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Γναϊος Δομίτιος, Μάρκου υίος, ΚαλουΓνος το β', και 

Γάϊος Ασίνιος , Γναιου υίος, Πωλίων. 

Λούκιος Μάρκιος , και Γάϊος Καλουίσιος 2αβΐνος*. 

Αππιος Κλαυσιος, Γαίου υίος, Πουλχρος , και Γάϊος 

^Νωρβανος Γαίου υίος^ Φλάκκος. 

Μάρκος Ούϊψάνιος, Αουκίου υίος, Αγρίππας, και Αού

κιος Κανίνιος, Λουκίου υίος, Γάλλος. 

R.p.527- ι . Ο μέν οϋν Βρούτος ο τε Κάσσιος ούτως άπώλοντο7, 

τοις ξίφεσιν, οίς τον Καίσαρα άπεχρη'σαντο , σφαγεντες9 · 

οι τε άλλοι οι της έπ αυτόν επιβουλές μετάσχοντες, οί 
χ / 11 < (ι> / 12 < {ιν ν ~ 13 ·> » ' 

R.p.528. μεν προτερον , οι ο ε τότε , οι ο ε μετά ταύτα , πλην πάνυ 

ολίγων, εφθάρησαν, ώς που το τε οίκαιον έφερε, και το 

οαιμόνιον ήγεν, άνδρα1 αυτούς ευεργετών σφών , ες το

σούτο και της άρετης και της τύχης προχωρησαντα, άπο-

κτείναντας παθεΐν. Ο σε ση Καίσαρ και ό Αντώνιος του 

μεν Αεπί&ου παραχρήμα, άτε μή συννικη'σαντος σφίσιν, 

επλεονέκτησαν · εμελλον ώε και Ιπ ' άλλη'λους * ουκ ες 
1. Α, Ι : Καλοϋνος; de même Ε, F, H qui, après το β', ajoutent ύπατος. 
2. A, F, Ι : Άσίννιος; de plus, avec D et Ε, ils portent Γ pour Γν. ré

tabli par Reirn. et Sturz d'après Thorbeck (commentaire sur la vie d'Asi-
nios Pollion), et omettent ΙΙωλίων... Καλουίσιος; Η omet de plus le xeti 
et porte : Γ- Ασίνιος Γ. Βισαβίνος ύπατος. 

3. A, G. Iom. : Λούκιος Μάρχιος; Leuncl. ·. Πόρχιος Κενσορϊνος; Paul-
mier : Μάρτιος Κενσορΐνος. — 4. Ε, F ajoutent ύπατος. — 5. Ε, F , H 
ajoutent ύπατος. — 6. C : Ώρβανός ; Ε, F, Η : Γ. Μ. Ήρβζνός. 

7. G : ούτω άπώλοντο. — 8. Leçon confirmée par le Grammairien pu
blié dans les Anecdota de Bekker, tome I, p. 124 : . . . οίς τόν Καίσαρα 
«νεχρήσαντο. Το δε άχρι&ς άπεχρήσαντο θέλει, καθώς αυτός δ Δύον 
μιχά τίνα [ch. 9] έφη · « Αυτόν τε έ«ϊνον παρ' ολίγον ήλθον άποχρήσασβαι. » 
Suétone, César. 89 : <> Percussorura autem fere neque triennio qnisqtnm 
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Cnéius Domitius Calvinus, fils de Marcus, consul I I , 

et C. Asinius Pollion, fils de Cnéius. 

L. Marcius et C. Calvisius Sabinus. 

Appius Claudius Pulcher, fils de Caïus, et C. Norbanus 

Flaccus, fils de Caïus. 

M. Vipsanius Agrippa, fils de Lucius, et L. Caninius 

Gallus, fils de Lucius. 

i . C'est ainsi que finirent Brutus et Cassius, percés 

des mêmes glaives dont ils avaient abusé contre César ; 

le reste de ceux qui avaient pris part à la conspiration 

furent, les uns auparavant, les autres alors, d'autres plus 

tard, mis à mort , à un très-petit nombre d'exceptions 

près, comme le comportait la justice, et suivant la façon 

dont la volonté des dieux conduisit les événements à 

l'égard des meurtriers d'un homme qui avait été leur 

bienfaiteur et qui s'était élevé à un si haut degré de vertu 

et de fortune. César et Antoine s 'attribuèrent, dans le 

moment, la supériorité sur Lépidus, attendu qu'il n'avait 

pas eu de part à leur victoire, mais ils devaient, peu 

ampiias superrixit, neque sua morte defunctus est. Damnati omnes, alias 
alio casa periit : pars naufragio, pars prœlio -. nonnulli semet illo pogioae, 
qao Caesarem violaverant, intereinerunt. » — 9. G : σ^αγέντε;. 

10. G : TOI ; Reiske : δε, pour correspondre à μέν, qui est plus haut. 
i l . Comme Tréhonius (XLVII, 39 et DéciniusBrutus (XLVI, â3). 
H. Cf. XLVII, 49. Appien, v, 4, cite aussi parmi ces derniers Pétro-

nhis, qui «'était d'abord réfugié dans le temple de Diane, à Ephèse. 
13. Par exemple, Cassins de Parme, qui. au rapport de Velléius Paterc., 

II, 87, périt le dernier des meurtriers, comme Tréhonius avait péri le 
premier. — 14. C : ήγϊ άνβρα. — 15. Β : is ών ; F : έτέτιω {sic}. 

ιβ. D om. — 17. Correction de Xyl., adoptée par les éd. subséq., M 
lira de βνΛίχτ,υιντο; donné par F. et F: dans H, on lit : Tjvixrçaarr»;. 

1*. D : èitoiirlouç. 
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μακράν τρέψεσθαι* χαλεπον γαρ άνδρας τρεις η και ουο 

ομότιμους, εγκρατείς " τ»)λικουτων εκ πολέμου ιτραγμά-

των γενομένους, όμονοησαι. Και δ\ά τούτο οσα τέως επί 

τη των άνθισταμένων σφίσι καταλύσει συμφρονησαντες 

κατέπραξαν, ταϋτα τότε άθλα της προς αλλήλους <ριλο:ι-

μίας ηρξαντο ποιεΐσθαι. Τη'ν τε γαρ άρχην αύτίκα5 άνεδά-

σαντο , και Καίσαρι μεν η τε Ιβηρία και η Νουμιδία, 

Αντωνίω δέ η τε Γαλατία και η Αφρική έγένετο· και συν-

έΟεντο, ώστ αν τίνα άγανάκτησιν ό Λέπιοος επί τούτω 

ποιη'σηται, της Αφρικής αύτω εκστηναι. 

2. Ταΰτα δέ άή μόνα διέλαχον, ότι Σαρδώ μεν και 

Σικελίαν ό Σε'ξτος ετι κατείχε , τα δ ' άλλα τα εξω της 

Ιταλίας Ιν ταραχή ετι ην. Εκείνης γαρ δη πέρι ουδέν δέο-

μαι λέγειν, δτι εξαίρετος αεί ποτέ εν τοις τοιούτοις ίμενεν 

ουδέ γαρ ούδ' ώς περί αύτης ποτέ, αλλ' ώς υπέρ αύτης 

αγωνιζόμενοι, τους λόγους εποιοΰντο. Εν κοινω ούν ταΰτα 

αφέντες, Αντώνιος μέν τη'ν τε κατάστασιν τών άντιπολε-

μησάντων σφίσι, και την άργυρολογίαν την ες τα χρήματα 

τα τοις στρατκόταις επαγγελθέντα άνεδέξατο· Καίσαρ 

οέ τον τε Λέπιδον, αν τι παρακινη , κωλυσαι11, και τω 

1. D : άνδρα. — 2. Β : έγαρατής. — 3. F : πολέμων. — 4. D : σωφονήσαντες. 
5. C om. — 6- Eutrope, vn , 2 : « Sic inter eos divisa est respublica, ut 

Augustus Hispanias, Gallias, Italiam teneret; Antonius Asiam, Pontum, 
Orientera. » Velléius Paterc., II, 74, et son témoignage est confinné par 
celui de Plutarque (Ant. 23) et de Suétone (Aug. 13) ·. « Antonius transmari
nas obiturus prorincias substitit; Caesar in Italiam se recepit. » Appien, 
V, 1 : Δέπιδο; εξέπεσε τοΰ μερςυ; της ηγεμονίας, χαι ή 'Ρωμαίων αρχή πάσα 
H£ptr(>erv έ; δύο μόνον, Άντώνιόν τε χαί Καίσαρα. Cf., ci-après, ch. 31 et 22. 
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de temps après, se retourner l'un contre l 'autre. Il était 

difficile, on effet, que trois hommes, ou même deux, 

égaux en honneur, devenus par la guerre maîtres d'une 

si grande puissance, s'entendissent ensemble. C'est pour 

cette raison que tout ce qu'ils firent jusqu'à ce moment 

d'un commun accord, en vue de renverser le parti op

posé, ils commencèrent à en faire dès lors, à l'égard les 

uns des autres, le prix de leur ambition. Ainsi ils se par

tagèrent immédiatement l'empire : César eut TEspagne 

et la Numidie; Antoine, la Gaule et l'Afrique : ils con

vinrent, de plus, que si Lépidus se montrait irrité de ce 

partage, on lui céderait l'Afrique. 

2. Ces contrées furent les seules qu ils tirèrent au 

sort, parce que la Sardaigne et la Sicile étaient encore 

occupées par Sextus, et les pays en dehors de l'Italie 

remplis de troubles. Je n'ai pas besoin de dire que cette 

dernière contrée resta toujours en dehors dans ces sortes 

de partages; en effet, à en croire leurs discours, ce 

n'était pas pour sa possession, mais pour ses intérêts 

qu'ils combattaient. Laissant donc ces pays en commun, 

Antoine se chargea de pacifier ceux qui avaient pris 

part à la guerre et de ramasser l'argent nécessaire pour 

payer les sommes promises aux soldats·. César, de r é 

primer Lépidus, s'il tentait quelque mouvement: de faire 

7. Cf. ΧΙΛΗ, 12, et aussi Velléius Paterc, II, 72. 
8. Reiske, Sturz et Bekk. ; vulg. om. — 9 Cf. XLVI1, 42. 
10. Ε : παοαχινεΐ; Robert Etienne écrit : άνππαραχινίΐ; Xy!., suivi par 

les éd. subséq., a vu le premier que ce mot devait être divisé en trois, 
et qu'il fallait lire â< η izzsaxi·^. Les autres mss. confirment cette cor
rection. 

11. Leone!., Xiph., Zon.. Reim., Sturz et Bekk.; A. B.C., D, E. F, Ι, Κ : 
χολσυτιι ; Β : xw«ove3t ; <• : χίλοΐκται. 

T. VI 18 



274 ΤΩΝ ΔΙΩΝΟΣ ΙΣΤΟΡΙΩΝ PQM. Β1ΒΛ. ΜΗ. 

Σεξτω προσπολεμησαι, τη'ν τε χώραν , ην τοις συστρατευ-

οαένοις σοίσιν ΰπέσχηντο, κατανεΐμαι τοις εςω της ηλι

κίας αύτων ούσιν, ους και εύθυς διηκαν. Και προσέτι ούτος 

αέν δύο τώ Αντωνίω στρατόπεδα τών συνόντων οί συν-

έπεαψεν, εκείνος δε έτερα εκ τών έν τΐί Ιταλία τότε 

όντων ϊσα άντιδώσειν11 αύτώ επηγγείλατο. Ταυθ' οδτω 

κατααόνας συνθεμένοι, και γράψαντες, και κατασημη-

νάαενοι, τα τε γραμματεία άλλη'λοις άντέδοσαν, ιν', αν 

τι παραβαθη , εξ αυτών έλεγχθίί· και μετά τοΰτο Αν

τώνιος μεν ες την Ασίαν, Καίσαρ δε ες την Ιταλίαν 

άφωρμη'θη. 

3 . Και αύτον η νόσος εν τε τη πορεία και εν τω πλω 

ισχυρώς έπίεσεν , ώστε και θανάτου δόςαν τοις έν τη 

Ρώμη παρασχεΐν. Ού μέντοι και ύπο της αρρώστιας το-

R.p.529. σοΰτον, όσον επι παρασκευή κάκου τίνος, χρονίζειν αύτον 

ενόμιζον · κάκ τούτου πάνθ', οσα ένεδέχετο σφας παθειν, 

υπετόπουν. Καίτοι άλλα τε επι τη νίκη πολλά αύτοΐς έψη-

φίσαντο, άπερ που και τοις έτέροις αν, ει έκεκρατη'κεσαν, έόέ-

δοτο (έν γαρ δη τοΓς τοιούτοις τό τε άπολωλος πάντες άει 

κατατρε'χουσι, και το κράτησαν τιμώσι )· και δη καΐ ιερομη-

νίας έν άπαντι, ώς ειπείν, τω ε'τει και άκοντες άγειν έγνωσαν · 

τούτο γαρ σφίσιν ό Καίσαρ επι τΐί τών σφαγέων τιμωρία 

αντικρυς ποιησαι έκελευσε. Χρονίζοντος δ' οΰν αύτου, λόγοι 

1. Cf. l'Epitome de TiteLive, CXXV; Suétone, 13. 
5. G : χατανεΐμεν. — 3. D : εκείνος. — 4. C, H : τότε έτι όντων, άντι-

ΐώ«·.ν. — 5. A, F : ούτω; καταμόνοι; ; D : ο·3τω χ ι τά μό·.α. 
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la gnerre contre Sextus, et de distribuer aux vétérans 

qui avaient combattu ponr eux les terres qu'ils s'étaient 

engagés à leur donner; puis, ils les licencièrent aussitôt. 

De plus, César laissa Antoine emmener deux de ses lé

gions ; celui-ci lui promit de lui en donner en remplace

ment deux autres qui étaient alors en Italie. Après être 

en leur particulier convenu de ces conditions, les avoir 

écrites et y avoir imprimé leur seing, ils échangèrent 

entre eux leurs reconnaissances pour s'assurer récipro

quement des preuves en cas d'infraction : après cela, 

Antoine partit pour Γ Asie, et César pour l'Italie. 

3. Dans le trajet et pendant la traversée, il fut saisi 

par la maladie avec une telle violence que, dans Rome, 

on alla jusqu'à croire qu'il était mort. Cependant on 

pensait généralement que c'était moins sa santé qui cau

sait ses retards que les apprêts de quelque méchant 

coup, et, par suite, on s'attendait à subir toutes les ca

lamités imaginables. On ne laissa pas, néanmoins, outre 

les honneurs sans nombre décernés en commun aux 

triumvirs à l'occasion de leur victoire, honneurs qu'on 

aurait rendus à leurs adversaires s'ils avaient eu l'avan

tage (tout le monde , en pareilles circonstances, attaque 

le parti vaincu et prodigue les honneurs au vainqueur), 

de décréter, bien malgré soi, des supplications à remplir 

presque toute l 'année; César, en effet, les avait ouverte

ment ordonnées en actions de grâces de la punition des 

6- Sturz el Bekk.; »ulg. : ύπίρδανθή. — 7. Cf. ΛρρΜΊΐ. V, 3; Platar· 
qoe, Ant.. ?2. 

8 Ο : τ-.μώϊ*!. — 9. Γ. : Ιδοξζν. 
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τε παντοδαποι έθρυλουντο, και παθήματα άπ' αυτών 

•παντοία συνέβαινε. Τα τε γαρ άλλα, και οι μεν ώς τέθνηκε 

διεθρόουν, και ήδονην πολλοίς ενέβαλλον · οί δέ, ώς κακόν 

τι βουλευοιτο, και φόβον συννοίς ένεποίουν. Και δια τούτο 

οί μ.έν τα σφέτερα συνέκρυπτον, και εαυτούς εν φυλακή 

έποιουντο, οί δέ δπη ποτέ άποδράσοιντο διεσκόπουν . 

Αλλοι, και οι γε πλείους, ούδ' επινοησαί τι ΰπο του σφο

δρού δέους δυνάμενοι, παρεσκευάζοντο ώς και πάντως 

άπολουμενοι. Βραχύ τέ τι και κομιδη σμικρόν το θαρσοΰν 

ην • εκ γαρ δη τ ι ς πρόσθεν πολλής και ποικίλης και των 

ανθρώπων και των τρημάτων φθοράς ουδέν δ τι ούχι και 

των ομοίων και τών χειρόνων, άτε και παντελώς κεκρατη-

μένοι, προσεδέχοντο. Οθεν περ και ό Καίσαρ, φοβηθείς μη' 

τι , άλλως τε και τοΰ Λεπίδου παρόντος, νεοχμώσωσιν, 

επέστειλε τη γερουσία, θαρσειν τε αύτη παραινων, και 

προσυπισχνουμενος πάντα και πράως και φιλανθρώπως 

κατά τον πάτερα ποιη'σειν. Τότε {Λεν δη ταυτ' έγένετο9. 

4· Τω δε έχομένω ετει, ονόματι μεν ό τε 2ερουίλιος 

ό Πούπλιος και ό Αντώνιος ό Λουκιος , έργω δε οΰτός τε 

1. F : δε ποί ποτέ ; Η : δέεποι ποτέ ; Ε : δε χαί ποί ποτέ ; D : οί δέ έποι (sic}· 
οι 

2. Η : άποδράσειν; F : άποδρασειντο (sic). Reiske ne se souvient pas 
d'avoir vu d'exemples ά'άποδιδοάσχομαι dans le sens a'au/ugio ; il veut 
écrire άποδράσειεν, ou, pour conserver quelques vestiges de la vulgate, 
άπο&άντες διαγένοιντο. Mais, dit Reimanis (Addenda), « verbi meàii 
βποδιδράσχοααι exempla Herodoti dabit H. Steplianus. » 

3. C, D, H : έσχόπουν. 
4 . Bekk ; vulg. : ουδέ έπινοησαι. 
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meurtriers. Comme il tardait, des bruits de toute espèce 

coururent parmi Je peuple et ν produisirent des sen
timents fort divers. Les uns, en effet, répandaient qu'il 

était mort, et ainsi causaient de la joie à bien des gens ; 

d'autres, qu'il méditait quelque attentat, et inspiraient 

des craintes à un grand nombre. Aussi, une partie des 

citoyens cachait ses richesses et se tenait sur ses gardes, 

une partie cherchait où fuir. D'autres, et c'étaient les 

plus nombreux, ne pouvant respirer, tant leur crainte 

était forte, se crovaient perdus corps et biens. La quantité 

de ceux qui avaient confiance était fort restreinte et fort 

petite : tant de désastres divers avaient frappé les hommes 

et les fortunes que. les triumvirs l 'emportant, il n'v avait 

aucun malheur semblable ou pire encore auquel on ne 

s'attendît. C'est pourquoi César, qui craignait que la 

présence de Lépidus n'excitât quelque nouveau trouble, 

écrivit au sénat pour l 'exhorter à prendre confiance et 

lui promettre "de se conduire en toutes choses avec clé

mence et humanité, suivant l'exemple de son père. Tels 

étaient les événements qui se passaient alors. 

4· L'année suivante, fuient consuls : de nom, P. Ser- au *e 
Rome 

vilius et Lucius Antoine; en réalité, César et Fulvie. ?**· 
r. tmtwkm 

L tatm , 

5. G, Κ et Bt'kli ; vulg. : των χρημάτων κχι τών άνβΐώκων. »•' ' 
6 D : μήτε. — ". C, D : ΐΐροσυποσχνονιμενο; ; Β : ΐΓροΛυποτχούμίχ»;. 
8. Reiske, approuvé par Rein>. {Addenda), Penzel et Bekk -, vnlg. : 

τόν sasovra, que Xyl. corrige : ta παρό.τα, ou τον παρόντα xa:pôv. Si 
cependant, dit Reiske, on tient absolument à conserver la rulgate, on 
peut lire : τά ^aporra, quantum rerum prxsentium ratio permitteret. 

9. C, H : έγίγνιτο. — 10. Celait le plus jeune IUS frères de Mare An-
tome, et le seul qui rotàt aptes le meurtre «le Caïus (XLVII. ?A) par 
CClodius. — 1! I> om. 
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και 57 Φουλουΐα ΰπάτευσαν · του τε γαρ Καίσαρος πενθερά, 

και του Αντωνίου γυνή ούσα , τον τε Αέπιδον ύπο νωθειας 

παρ' ούδεν ήγε, και αύτη τα πράγματα διεχείριζεν ώστε 

{λητε την βουλήν, (Αη'τε τον δηαον, άλλο τι παρά το εκείνη 

δοκούν χρηριατίζειν. Τοΰ γοΰν Λουκίου αύτοΰ σπουδά

ζοντος επινίκιά τίνων εν ταΐς Αλπεσιν οίκούντων , ώς και 

νικήσαντος σφάς, πε£/.ψαι, τέως jùv ή Φουλουΐα άντέλεγεν, 

ουδείς οι συνεχώρησεν · έπεί δε εκείνη θεραπευθείσα επέ

τρεψε, πάντες εψηφίσαντο · ώστε τω [Λεν λο'γω τον Αντώ-

νιον, καθ' ώνπερ κεκρατηκέναι ελεγεν (ούτε γαρ έπραξε τ ι 

R.p.530. νικητήριων άξιον, ουθ' όλως ηγε;χονίαν εν τοις χωρίοις εκεί-

νοις έ'σχε), τη δ' άληθεία την Φουλουΐαν και τιαηθηναι και 

ποαπευσαι. ΙΙολυ γοϋν πλείον εκείνου, άτε και άληθέστε-

ρον, έσε[/.νύνετο · το γαρ δοΰναί τινι εξουσίαν της των 

νικητήριων πέυιψεως «.ειζον τοΰ διεορτάσαι αυτά παρ' 

έτερου λαβόντα ην5 . Πλην γε 6 οτι την τε σκευην την 

επινίκιον ό Λουκιος ένεδύσατο, και του άραατος Ιπέβη, τά 

τε άλλα τα καθη'κοντα επί τοις τοιουτοις επραξεν, αύτη 

ή Φουλουία την πανη'γυριν, υπηρέτη εκείνω χρωρ,ένη, ποιεΐν 

εδοξεν. Ηχθη δε εν τη πρώτη τοΰ έ'τους ήαέρα. Και επί 

1. Peiresc. : Φουλβία ή πενθερά τοΰ 'Οκτάβιου Καίσαρο;, γυνή δέ 'Αντω
νίου, χαχ AOUXLO;, και οί συγγενείς αύτης. Sur cette variante, cf. le ch. 
suivant ; sur le mariage de César avec la fille de Fulvie et de P. Clodius, 
son premier mari, XLVI, 56. 

2. Sur le caractère de Lépidus, cf. ch. 13, et XUX, 12. 
3. Reimarus: « In fastis Capitolinis triumpfaasse traditurL. AUTONIVS-

M. F. M. N. COS. EX ALPIBVS Kal. IAINuariis. » 
4- A, B, F, G, Κ om. : και τιμη6ήνα·., avec lacune de près de trois 
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Belle-mère de César et femme d'Antoine, Fulvie ne 

s'inquiétait en rien de Lépidus, à cause de son indolence, 

et dirigeait seule les affaires, de telle sorte que ni le 

sénat ni le peuple ne décidaient rien contre son gré. 

Ainsi Lucius ayant ardemment désiré tr iompher de cer

tains peuples des Alpes comme s'il les eût vaincus, tant 

que Fulvie s'y opposa, personne n'v consentit; mais 

une fois que, cédant à ses assiduités, elle eut accordé 

la permission, tous décernèrent cet honneur au consul, 

en sorte que si, en apparence, ce fut Antoine (il n'avait 

rien fait qui méritât le triomphe, ni même exercé au

cun commandement dans ces contrées ' , ce fut, en réa

lité, Fulvie qui reçut les honneurs et le triomphe pour 

les peuples qu'Antoine prétendait avoir vaincus. Aussi 

s'en montrait-elle, et à juste litre, bien plus fière que 

lui : car accorder à quelqu'un la permission de t r iom

pher, c'était plus que de célébrer les fêtes d'un triomphe 

qu'on tient d'un autre. Si ce n'est que Lucius se revêtit 

de la toge, monta sur le char de triomphe, et accomplit 

les cérémonies usitées en pareilles circonstances, Fuhrie 

sembla se servir de son ministère pour présider à cette 

solennité. Ce triomphe eut lieu le premier jour de l'an

née. Lucius . en raison de cette coïncidence, se vanta 

lignes dans A, île troi> lignes et un quart dans B, de quatre lignes dans 
F, de deux dans C et dans Κ ; de plus, dans G, on lit en marge Àiisct. 
Tous tes historiens s'accordent à représenter Fuhie comme une femme 
tière, impérieuse et hautaine. Cf. Plutarque ; Florus. IV, 5; Veueiu* 
Paterc., H, ",'* ; Orose, VI, 18. et Dion lui-même, ΧΙΛII, 8. 

5. G om. — 6. C. D on. — T. G om. — 8. Leuncl. et BeLk.; vulg. : 
arjTr, ; dans G, les mots ta χϊθτ,χοντ». . oJrr, sont en marge et d'nae 
antre main. 
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τε τούτω ό Αούκιος εξ ίσου τω Μαρίω Ισεμνυνετο, ότι 

εν τιρ νουμ·ηνία αύτην, εν % ύπατεύειν -ηρξατο, επετέλεσε · 

και προσέτι και υπέρ εκείνον νίγάλλετο, λέγων, αύτος μεν 

εθελοντής τά τε της πομπ-ης κοσμήματα άποτεθεισθαι, και 

την βουλών εν τη άγοραίω στολή ηθροικέναι* τον αϊ ovj 

Μάριον, άκοντα αυτά πεποι·ηκέναι. Προσετίθει τ ε , ότι 

εκείνω μεν η τις η ουδείς στέφανος εδόθ·η, αύτος δε άλλους 

τε και παρά του δη'μου κατά φυλήν, δ μ·ηδενι τών προ

τέρων έγεγόνει, δια τε την Φουλουίαν, και δια τα χρήματα, 

ά λάθοα τισιν άναλωσεν, Ιλαβεν. 

5. Εν δ' ουν.τώ ετει τούτω ες τε την Ρώμη ν ό Καίσαρ 

άφίκετο, και τα νομιζόμενα επι TTJ νίκνι ποινίσας , προς τε 

την διοίκ^σιν και προς τήν διαγωγών τών πραγμάτων 

ετράπετο. Ο τε γαρ Λεπιδος τα μεν τω φόβω αύτοϋ, τα -

δέ και τη τ ι ς γνώμνις ασθένεια, ουδέν ενεωτέρισε' και ό 

Λούκιος η τε Φουλουια, ώς και συγγενείς και κοινωνοί της 

ηγεμονίας αύτώ όντες, -ησύχασαν την γε πρώτην. Προ

ϊόντος γαρ δη* του χρόνου , διηνέχθτσαν ? οί μεν, ότι 

του μέρους της τών αγρών νομής, του τω Αντωνίφ 

προσήκοντος, ου μετεσχον · ο οε, οτι τα στρατεύματα 

παρ' αυτών ούκ άντελαβε . Κάκ τούτων ίί τε συγγένεια 

1. Marius avait triomphé de Jugurtha et des Numides aux calendes 
de janvier, le premier jour de son second consulat. 

2. D : έχεϊ. — 3. Reimarus : « Eucharistica et lustratoria sacra, ut 
apud Oionysium Halicarnasseum, lib. VI. » — 4. F, G et Bekk.; vulg. : 
ιτοοίόντοί δέ. C, H : προϊόντος 5έ δή. — 5. Peir. om, : και χοινωνοί. . . -
τον χρόνου. — 6. Peir. : διηνέχθητα- itçbt τον Καίσαρα. 
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d'être l'égal de Marius , parce qu'il avait obtenu son 

triomphe au commencement même de l'année où il 

était consul pour la première fois ; bien mieux , il se 

mettait au-dessus de lu i , prétendant q u e , lu i , il avait 

volontairement déposé les ornements du triomphe et 

qu'il avait, revêtu de la toge , assemblé le sénat, tandis 

que Marius ne l'avait fait qu'à regret. Il ajoutait qu'on 

avait à peine donné une ou deux couronnes à Marins, 

au lieu que lui, il en avait, entre autres, reçu du peuple 

une par tribu, chose qui n'était arrivée à personne au

paravant , tout cela grâce à Fulvie et à l'argent qu'elle 

avait secrètement distribué. 

5. Cette année-là, César vint à Rome, et, après avoir 

accompli les cérémonies légales relativement à sa vic

toire, il tourna ses vues vers la direction et l 'adminis

tration des affaires. Lépidus, en effet, moitié par crainte 

de César, moitié par faiblesse de caractère, s était abstenu 

de toute innovation. Quant à Lucius et à Fulvie, comme 

ils avaient avec lui des liens de parenté et partageaient 

avec lui l 'autorité, ils restèrent tranquilles dans les pre

miers moments. Plus ta rd , en effet, ils se divisèrent : 

Lucius et Fulvie, parce qu'ils n'avaient pas eu dans la 

distribution des terres la part qui revenait à Antoine; 

César, parce qu'il n'avait pas reçu d'eux les légions pro-

7. Ci- Appieu, \ , 12; Velléius Palerc, II, 74 : · L. Antonius coasul. 
vitiorum Crains sui condors, sed \ irtutum, qua.· interdum in illo étant, 
expers, modo apud \ eteranos criminatus ca»*arem, modo eus qui 
justa divisions pratlionim, Dominatiâtiue roloniis agros amiserant, ad 
arma condens magnum oxcrcitum condaverat » — 8. Pe'r. : ό S'on 

3. Cf., plus haut, cli. 3. Peir. : i,t>i6i. 
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αυτών ή εκ της * επιγαμίας διελύθη , και προς πόλεμον 

εμφανή προη'χθησαν . Ο γαρ Καίσαρ την χαλεπότητα 

της πενθερας αή φέρων (εκείνη γαρ μάλλον η τω Αντωνίω 

σιαφέρεσθαι δοκείν εβουλετο),την θυγατέρα αύτης, ώς και 

παρθένον ετι ουσαν, δ και ορκω έπιστώσατο, άπεπέμψατο , 

ουκ οκνη'σας ούτε ει τοσούτον άλλως ή γυνή πεπαρθενεΰ-

σθαι5 παρ' αύτω χρόνον νορσθείη, ούτε ει προς την παρα-

σκευήν τών έσομένων, εκ πολλού δοξειεν αύτο προβεβου-

λευκέναι. Γενομένου σε τούτου, ουδέν έ'τι φίλιον έποίουν -

αλλ' ο τ ε 1 Λούκιος μετά της Φουλουίας τών τε πραγμά

των, ώς και υπέρ του Μάρκου τοΰτο11 δρών, άντελαμβά-

νετο, και ούδενάς αύτω 2 ύφίετο (δια γαρ την προς τον 

Β.ρ.53ΐ. άδελφον εύσέβειαν, και επωνυμίαν εαυτώ Πίεταν επί

θετο) · και ό Καίσαρ τον (Λεν Μάρκον ουδέν δήθεν ητιατο, 

αή και εκπολεμώσειεν αυτόν τα εν τη Ασία έθνη διε-

ποντα16 · έκείνοις δε δη και έπεκάλει και άντέπραττεν, ώς 

και πάρα την γνωμην αυτού πάντα ποιουσι, και συνα-

στείας ιδίας έπιθυμοΰσιν. 

1. C : αυτών . . . =κ τή; (sic). — 2. Sur cette alliance, cf. la fin du 
livre XLVI. — 3. F : προηνέχθησαν. — 4. Suétone, Auguste . 62 : « Prî-
vignam ejus [ Antonii ] Claudiam, Fulviae ex P. Clodio filiam, daxit 
uxorem, vixdurn nubilem; ac simultate cura Fulvia socru exorta, dimisit 
intactam et adhuc virginem. >• — 5. G : πεπαρθενεΰσαι. — 6. F : χρόνω. 

7. Sturz : « El ponendum videtur ante verba χρός τήν παρασχευήν. « 
Dans toutes les éditions, tuêrne dans celle de Bekk., cette conjonction 
est placée devant έχ τζο/.ϊ.οϋ. — 8. Β, F : αύτφ. — 9. Les éd. de Xiph. : 
φίλον; Coisl. et Br. : φίλιον. Peut-être ii/.txov. 

10. Reiske préférerait γε. — 11. Β : ταύτα. — 12. Bekk.; vulg. : αυτών. 
«Si OÙCÎVÔ; αυτών ( scil. πραγμάτων), dit Reiske, retineatur, neces-
sario legendum est άφίετο vel ήΐί«το, sesc nbslinebat ab eorum nullo. 
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mises. Par suite de ces différends, les liens résultant du 

mariage furent dissous, et on en vint à une guerre ou

verte. César, ne supportant pas l 'humeur altière de sa 

belle-mère (c'était avec elle plus qu'avec Antoine qu'il 

voulait paraître en désaccord^, lui renvova sa fille comme 

si elle était encore vierge, chose qu'il affirma par ser

ment, sans s'inquiéter en rien si l'on croirait à la vir

ginité d'une femme demeurée si longtemps chez lui, ou 

s'il ne passerait pas pour avoir arrêté depuis longtemps 

cette résolution afin de se ménager l'avenir. Après la 

répudiation, il n'v eut plus d'amitié entre eux ; Lucius, 

secondé par Fulvie, s empara des affaires sous le pré

texte de prendre les intérêts de Marc Antoine, et ne fit 

aucune concession (dans son amour pour son frère il 

s'était attribué à lui-même le surnom de Piétas^ ; César 

n'en faisait nullement retomber la faute sur Marcus, de 

peur de mettre les armes aux mains d'un homme qui 

administrait les provinces d'Asie : il n'accusait que Lu

cius et Fulvie, et s opposait à leurs résolutions comme 

s'ils agissaient en tout contrairement aux intentions de 

Marcus et désiraient dominer pour leur compte. 

Si vero ύ^ίετο retineatur, legenduni est oùZït αντώ. nuHa in re ip» 
concedebat. - — 13. A,C, D, F, I : vçtîsTo. — 14. Mot latin transcrit 
en lettres grecques par Dion. Leuncl. : « Repone Π^τα;. » Reimarus(.4<i-
denda) : « Probabile est L. Antonium etxlem modo Pielalis cojmomen sibi 
sumpsisse, quo * itellius postliac t'oncordix eo^noinen recepit. » Sturz 
ajoute : « Sic, nostris ternporibus. Dut Aurelianenris ioi;nomen sibi 
SUtupsit l'Egalité. ·< — 1 i . D. Κ : τα- χ% Άσ;α. 

16. Leuncl. et Bekk.; vulg : ôuyovti. Rei>ke : · l.i/o.-.x potest qoo-
dam modo serran uiistinentem, hoc est diductis velut brachiis populos ia 
mutiia bella ruentes intemecione sua a contlictu rctinentem. Malleni tainea 
if, έχοντα, Tel f.cr, iy.v.-ï· » Stur^ semble approu\er Rei>ke ; Γindex, en 
citant ce pacage d'après la vulgate, met G-.CRV.T» entre parenthèses. 
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6. Ην 5ε1 εν τη κληρουχι'α άμ,φοτέροις "ή πλείστη 

της δυνάμεως ελπις, και δια τουθ' υπέρ αύτης πρώτον 

άρζάμενοι διεφέροντο. Ο τε γαρ Καίσαρ αύτος πασι τοις 

τε έαυτω και τοις τω Αντωνίω συστρατευσαμενοις ηθελεν 

αύτην, κατά τάς συνθη'κας τάς μετά την νίκην αύτοίς 

γενομένας, όπως ες ευνοιαν σφας ύπαγάγηται, ποιη'σα-

σθαι · και εκείνοι τη'ν τε επιβάλλουσαν τοις σφετέροις κλη-

ρουχησαι , και τας πόλεις αύτοι άποικίσαι ηξίουν, 'ίνα 

την ίσχυν αυτών σφετερίσωνται. Και γαρ έτοιμότατον 

αμφοτε'ροις εδόκει είναι τα τών άοπλων τοις συμπολεμη'-

σασι χαρίσασθαι. £2ς γουν παρά την δόξαν αυτών πολλή 

ταραχή εγίγνετο, και το πράγμα ες πόλεμον προη'γετο 

(πασαν γαρ κατ' άρχας την Ιταλίαν, πλην ει τ ί 7 τις τών 

εστρατευμένων εν δωρεάς μέρει λαβών, η και εκ του δη

μοσίου πριάμενος είχε, μετά τε της δουλείας, και μετά 

της άλλης κατασκευής τους δέσποτας ό Καίσαρ άφηρεΐτο, 

και εκεινοις εοιοου · και οια τούτο των κτημάτων 

άποστερουμενοι δεινώς προς αύτον ηγανάκτουν), μετεβά-

λοντο η τε Φουλουΐα και ό ύπατος , πλείω δυναμιν εν 

τοις ετεροις τοις αο ικουμενοις σχησειν ελπισαντες * και 

τών μεν ληψομένων τους αγρούς ημέλησαν, προς δε εκεί

νους, άτε και πλείονας δντας, και όργην όικαίαν υπέρ ων 

1. G om. ; "Ην δε. — 2. Cf. ch. 2. — 3. F : και διιως. — 4. G : χα'ι 
χληρονιχήσαι. — ο. C, Ε, F, Η : άποικήσαι ; Henri Etienne et Leuncl. 
avaient déjà corrigé cette leçon fautive. — 6. Allusion à ce qui sera 
raconte au ch. 8. Peir. : ότι πάσαν κατ'αρχάς. — 7. Bekk. ; Leuncl. : eï 
τις τι; vulg. om.; Reiske : « \ut û τι τι;, aut û τις. . . λαβών τι, ή και. · 
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6 . Les uns et les autres mettaient dans la distribution 
des terres leur plus grand espoir de puissance, et c'est 
pour cela qu'ils en firent leur premier motif de dissen
sion. César voulait, conformément aux conventions a r 
rêtées à la suite de la victoire, faire lui-même le partage 
à ses propres soldats et à ceux d'Antoine, afin de s'at
tirer leur faveur-, Lucius et Fulvie prétendaient assigner 
aux leurs la part qui leur revenait et envoyer eux-mêmes 
les colonies dans les villes, afin de se les attacher du 
même coup. Les uns et les autres, en effet, regardaient 
comme le moven le plus expéditif de donner à ceux 
qui avaient combattu pour eux les biens de ceux qui 
n'avaient pas d'armes. Mais comme, contrairement à 
leur opinion, il s'éleva un grand tumulte et que la guerre 
menaçait (car, d 'abord, dans toute l'Italie, à la réserve 
des portions possédées par quelques vétérans, qui les 
avaient soit reçues comme récompense, soit achetées 
de l 'Etat , César enlevait aux maîtres leurs terres avec 
leurs esclaves et tout le reste de leur mobilier pour en 
faire don aux soldats; ce qui donnait lieu, de la part 
des citoyens dépouillés, à une violente irritation contre 
lui), Fulvie et le consul changèrent de conduite, espé
rant trouver une ressource plus grande dans les victimes 
de cette mesure : ils négligèrent ceux qui devaient r e 
cevoir des terres pour tourner leurs vues du côté des 
citoyens, plus nombreux, qui, pour avoir été dépouillés, 
faisaient éclater une juste colère. C'est pourquoi, les 

8. Coisl. : ô«. — 9. Peir. : τού; τε οεσκότα;. — lo. Peir. : τοί; irrpatw*-
<xaev» côt&v. — l i . Au lieu de ètà τοϋτο, Peir. : oi St. — 12. Reiske : ot 
ιών χτημάτων. — 13. Peir. oro. : « ό ί αηηάη. — 14 Bekk.: vulg. : μίτίίίλ-
λοντο; Peir. otn — 15. Peir : ότ·. ή «txrj>6ia {constaimnrnt ) χ»! ό Αού-
*»ος 6 νκνηζ. — 16. Peir. om · τοϊ; frtoo·.; — 17 Peir. on. 
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απεστεροίϊντο ποιούμενους, ετράποντο. Κάκ τούτου απο

λαμβάνοντες αύτους ώς εκάστους, και συν/ίροντο και συν

ιστών · ώστε και τους εν τω πριν τον Καίσαρα φοβούμε

νους, τότε προστατών έπιλαβομένους, άναθαρσησαι, και 

μηδενός έτι τών οικείων άφίεσΟαι · και γαρ και τω Μάρκω 

ταΰτα συνδοκεΐν ενόμιζον . 

η. Τούτους τε ούν ό' τε Αούκιος και η Φουλουΐα 

προσεποιουντο, και τοις έτέροις τοΓς άμφι τον Καίσαρα 

ουδέν προσέκρουον. Ου γαρ ώς ου δέον αύτους κληρου-

χησαί τίνα προεβάλλοντο, άλλ' άρκουντα αύτοις τα τών 

άντιπολεμησάντων σφισιν άπέφαινον · και μάλισθ' οτι 

και χωρία και έ'πιπλα, τα μεν ετι τότε οντά, τα δέ και 

πεπραμένα απεδείκνυσαν ών τα μεν αυτά, τών δε την 

τιμήν εφασκον αύτοΐς δοθηναι χρηναι. Ει δ' ούν μηδέ 

ταύτα σφισιν άρκέσειε, ταΐς γε 9 εκ της Ασίας ελπίσι πάν-

R.p.532. τας αυτούς άνηοτώντο* ώστε τα^ύ εκ τούτων συνέβη, 

Καίσαρα μεν, ατε και ρια των κεκτημένων τι αφαΐρου-

μενον, και πόνους ύπερ αυτών και κινδύνους πάσιν ομοίως 
/ » / J 11 ι ' >» 

προσαγοντα, αμφοτεροις αυτοις προσκρουσαι · εκείνους σε 
λ ν Τ , y „ 12 ^ > ~ t 

ση, οια μήτε τι αποστερουντας τίνα , και εκ των υπαρ

χόντων σφίσι την πλη'ρωσιν τών επαγγελιών άμαχι τοις 
1. Bekk.; vulg. : άιεϊσθα·.. — 2. Peir. : om. : και γαρ . . . ενόμιζον. 
3. Peir. om. 
4. Reiske, Sturzet Bekk.; vulg. om. 
5. Peir. et Bekk. ; vulg. : άλλα ùoxoùvra. , 
6. C : μάλιστ' ότι. 
7. Reimanis : « Interpre? X>lander vertit quasi legendum sit τά 5έ ruxi 
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prenant sous leur protect ion, ils prêtèrent leur aide à 

chacun d'eux et en formèrent une ligue, de telle sorte 

que ceux qui, auparavant, redoutaient César, maintenant 

qu'ils se sentaient soutenus, reprirent courage, et ne 

cédèrent plus rien de ce qui leur appartenait , croyant 

cette conduite approuvée aussi de Marcus. 

7. Ainsi Lucius et Fulvie attiraient à eux les citoyens 

sans offenser en rien les partisans de César. Ils ne contes

taient pas, en effet, l'obligation de distribuer des terres, 

mais ils prétendaient que celles de leurs adversaires 

étaient suffisantes, surtout vu qu'ils indiquaient des biens 

et des meubles, les uns maintenant encore disponibles, 

les autres vendus, dont il fallait, disaient-ils, donner aux 

soldats les uns en nature , les autres en argent. Si ces 

ressources ne suffisaient pas, ils tenaient tous les esprits 

en suspens par l'espoir de ce qui devait venir d'Asie. 

Ces manœuvres eurent pour résultat de faire promp-

tement encourir à César, qui dépouillait violemment 

les possesseurs de leurs biens et exposait tout le monde 

également à des fatigues et à des dangers, le mécon

tentement des deux partis ; tandis que Lucius et Fulvie, 

qui ne dépouillaient personne, et qui se faisaient fort de 

remplir avec les ressources existantes leurs promesses 

«κραμέν», quod \alde probo. » Avec Sturz et Bekker, j'adopte cette leçon, 
qui est d'ailleurs conforme au style habituel de Dion ; vulg. oni. : le. 

8. F : KtTTsanrutya. — 9. A, C, E. F, C, I : τε. — 10. Β. D, H : ?{?τβ 
τ*» xtxrr.or/rov.— IL Suétone, 13 : « . . . Neque veteranorum neqae 
poesessonini sratiair tenait, altens pelli se, altem noa j?ro <pe meritanun 
trariaii. querentibus. > H : xpe<»?%ûcàai. — ιΐ. Κ et Bckk.; vulg. : -rvei. 

file:///alde
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ληψομενοις αυτά ύποοεικνύντας, έκατέρους προσθέσθαι. 

Εκ τε oùv τούτων, και εκ του λιμού, ος τότε, της θαλάσ

σης , τ ι ς μεν κατά Σικελίαν υπο του Σεξτου, της δ' έν τω 

Ιονιω κόλπω υπό Γναίου Δομιτίου Αηνοβάρβου κατεχό

μενης, δεινός αυτούς έπίεσεν, εν πολλτ; αμηχανία ό 

Καίσαρ εγένετο. Ο γαρ Δομίτιος ην μεν των σφαγέων, εκ 

δε δη της μάχης της προς Φίλίπποις γενομένης διαφυγών, 

ναυτικόν τι συνεκρότησε, και του τε κόλπου χρόνον τινά 

έκράτησε, και τα των εναντίων έπι πλείστον έφθειρε. 

8. Ταυτά τε ούν τον Καίσαρα δεινώς έλύπει, και ό'τι 

έν ταΐς διαφοραΐς ταις προς τους βουλευτας και προς το 

λοιπόν πλήθος το τους άγρους κεκτημένον τοις εστρατευ-

μένοις συμβαινούσαις (πλεΐσται δε δη , άτε και υπέρ 

των μεγίστων άγωνιζομενοις, σφίσιν εγίγνοντο), ούδετέροις 

ακινδύνως προσετίθετο. Αμφοτεροις μεν γαρ αδύνατον ην 

αύτω χαρίζεσθαι* οι μεν γαρ ύβρίζειν, οι δ' απαθείς είναι, 

και οί μεν τα αλλότρια λαβείν, οί δε τα εαυτών έχειν 

ηθελον. Οσάκις δε δη τα τούτων η τα εκείνων, ώς που και 

ηναγκάζετο, προέλοιτο, τοις έτέροις άπη'χθετο, και ου 

1. Bekk. ; vulg. : αυτά;. — 2. D : τη; οϊ έν. — 3 C : Ήνοβάρβ&υ; 
Α, Β, F : Άηνόοδου. Ce Domitius, fils de L. Domitius, φΐϊ périt en fuyant 
de Pharsale, suivit d'abord le parti d'Antoine (c. 16), et fut consul avec 
C. Sosius, l'an de Rome "22 (L, 2) ; il se rangea enfin du parti de César, 
et mourut de maladie l'année suivante (L, 13). César lui accorda deux fois 
l'impunité : la première fois, après la victoire de Pérouse (ch. 29); la 
seconde, durant son consulat (L, 2). Suétone, 17 : « Remisit tamen hosti 
jadicato [Antonio] necessitudines amicosque omnes, atque inter alios 
C Sosium et Cn. Domitium, tune adhuc consules. » Reimarus fait re
marquer que, sur trois exemplaires qu'il possède de l'édition de Leuncla-
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envers ceux qui devaient avoir part à la distribution, 

se concilièrent les uns et les autres. Cette condui te , 

surtout quand, la mer étant fermée du côté de la Sicile 

par Sextus, et dans le golfe Ionique par Cnéius Domi-

tius Ahénobarbus , on était vivement pressé par la fa

mine, mettait César dans un grand embarras. Domitius, 

en effet, était un des meurtr iers; après s'être échappé 

de la bataille de Pbilippes, il rassembla une flotte assez 

considérable , domina quelque temps sur le golfe et fit 

beaucoup de mal à ses ennemis. 

8. César était vivement affligé de ces menées, et aussi 

de ce que, dans les disputes qui survenaient entre les sol

dats, les sénateurs et la foule des possesseurs de terres (il 

s'en élevait fréquemment, en effet, attendu qu'il y allait 

des intérêts les plus grands ' , il ν avait danger pour lui 
à prendre parti pour les uns ou pour les autres. ΙΓΚιϊ 
était impossible de faire plaisir a tous à la fois : les uns 

voulaient commettre des violences, les autres ne rien 

souffrir; les uns s'emparer des biens d'autrui, les autres 

conserver ce qui leur appartenait. Toutes les fois donc 

que, suivant la nécessité des circonstances, il préférait 

soit ceux-ci. soit ceux-là. il encourait la haine des au-

vius, une porte, ici, Γαίου pour prénom de Domitius, tandis que, partout 
ailleurs, cette édition, d'accord avec les <leu\ autres, l'appelle Cnéius, 

4. Les variantes du ms. C, recueillies par M. Gros, indiquent omission 
do mot ίίινώ;. j'ignore si cette omission porte après WryjSasSvj xxrt-
χοξίέντ,ς, ou plus bas, ch. 8. après Καίσιο*. 

à. Bekker, en note, propose de lire r-.ô: -,t -rov; Jkv/iv:i: 
fi. D : tïT&aTrJur.o!. 
7. Reiske, approuvé par Reim. (Addenda), Sturx et Bekk.; vulg. : 

πλιΐβτχ. — 8. C„ D : o; ?i άκαθ:ϊ;. 
9. Β : ot ui'i xi; τά ά)>ότο·.α — 10. D : TOÎ; -t rrtpot;. 

T. VI. 19 



290 ΤΩΝ ΑΙΰΝΟΣ ΙΣΤΟΡΙΩΝ PÛM. ΒΙΒΑ. ΜΗ; 

τοσαύτης γε χάριτος εξ ών υπουργεί τισιν, όσης όργης εξ 

ών μη συνεχώρει, ετύγχανεν. Οί [/.εν γαρ ώς και οφειλό

μενα σφίσι πάντα τα διδόμενα λαμβα'νοντες, εν ουδεμία 

αυτά ευεργεσία έτίθεντο · οί δε, ώς και των οικείων στε-

ρισκόμενοι, έχαλέπαινον. Και εκ τούτου διετέλει η τούτοις 

η εκείνοις προσκρούων · και τοτέ μεν ώς ψιλόοημος, τότε 

δε ώς καΐ φιλοστρατιώτης εγκαλούμενο ς. Και δια ταύτα 

επειδή μη'τε τι ηνυε, και προσέτι και εξ αυτών των έργων 

εμαθεν, δτι ουδέν τα όπλα προς το τους αδικούμενους 

εύνοϊκώς οί έ'χειν έδύνατο, άλλ' άπολέσθαι μεν πάν τό 

μη ύπεΐκον οι' 'αυτών οίο'ν τε ην · άναγκασθηναι δε τίνα 

φιλεΐν δν μη βούλεται, αδύνατον ύπαρχοι · ούτω δη και 

άκων υποκατεκλινε , και ουκετ ούτε των Βουλευτών τι 

άφείλετο (πρότερον γαρ και τα εκείνων πάντα κατα-

νεϊμαι ήξίου, διερωτών σφάς, « Πόθεν ούν τα γέρα τοις 

έστρατευμένοις άποδώσομεν ; » ώσπερ τινός αύτω πολε-

μεϊν, η και τοσαΰτα σφι'σιν * ΰπισχνεΐσθαι κεκελευκότος), 

των τε άλλων δσα η γυναίκες ες τας προίκας έντετιμη-

μένα , η και έ'τεροί τίνες έλαττω της κατ' άνδρα τοϊς 

έστρατευμένοις γης εκέκτηντο, άπέσχετο 5. 

ρ. Πραχθέντος δε τούτου, ή μεν γερουσία, και οι άλλοι 

1. Ε, F, G, C : τε. — 2. Η : άφειλούμενα. — 3. Bekk.; vulg : γιγνόμενβ. 
Reimarus : « Petr. Faber Semestr. II, 4, mavult τα οιοόμενα, quod pro-
babile salis, nec tamen omnino necessarium. » 

4. D : ευεργεσία αυτά. — ό. A, D om. 
6. C, D, F, G : άλλα àitoXiotet. — 7. Reiske, approuvé par Sturz, et 

Bekk.; vulg. : οίον τε ήν άναγχασθήναι · τινά δε οιλεϊν. — 8. Sturz vou
drait lire {ϋτάρχει. 
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t r è s , et recueillait moins de reconnaissance pour les 

services qu'il rendait que de ressentiment pour ce qu'il 

n'accordait pas. Les uns, en effet, recevant tout ce qu'on 

leur donnait comme chose qui leur était due, ne tenaient 

nul compte du bienfait; les autres n'étaient pas moins 

irrités que si on les eût dépouillés de leur bien. Aussi 

offensait-il continuellement l'un ou l au t r e parti, accusé 

tantôt de favoriser le peuple, tantôt de favoriser les sol

dats. Comme ces alternatives n'avançaient rien, et l 'expé

rience d ailleurs lui faisant reconnaître que les armes ne 

pouvaient lui concilier la faveur de ceux qu'il offensait ; 

qu'elles lui fournissaient bien un moven d anéantir tout 

ce qui résisterait, mais qu'il n'était pas en leur pouvoir 

de le faire aimer de qui ne voulait p a s ; il se décida, 

malgré lu i , à renoncer à ses projets, et n'enleva plus 

rien aux sénateurs (son intention était d abord de tout 

distribuer aux soldats. même les possessions des séna

teurs, à qui il demandait : « Comment enfin récompen

serons-nous ceux qui nous ont ser\ is ? » comme si on lui 

avait ordonné de faire la guerre ou de tant promet t re) ; 

quant au reste, tout ce qui servait d hypothèque à des 

dots de femmes, toute possession moindre que la quan

tité de terre donnée à chacun des vétérans, il s'abstint 

d'y toucher. 

g. Cette conduite inspira au sénat et à ceux qui éhap-

9. Leuncl. : Οποχατ£χχ).·.νε. La vulgate a pour elle l'autorité des mss. 
et celle de Xiphilin. — 10. Bekk.-, vulg. : ούδί. 

11. Avec Bekker, j'ouvre, après àçciÀcto, une parenthèse que je ferme 
après xcxtÀcmorg;; dans la vulgate, il y a un point après chacun de ces 
deuv mots. — t î . G : άποίώβομϊι. — 13. Bekk., vulg·. : τοβαϋτί τ«»ιν. 

14. B, D, F. Κ et Bekk ; TIIIÇ et A, C, K, t., H. I : t v rmi i r . a rm. 
l i . B, F : àirtuTrovro. 
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οι μηοενος στερομενοι , πραως πως προς αυτόν εσχον · 

οι οε ^στρατευμένοι την τε φειδώ και την τιμήν την Ις 

εκείνους άτιαίαν τε αμα και ζημίαν εαυτών , ώς καΐ 

ελάττω ληψομένων, νομίζαντες είναι, εδυσχέραινον, και 

τών τε έκατοντάρχων καί τών άλλων τών έπιτηοείως τε 

τω Καίσαρι εχόντων, και Οορυβείν αυτούς κωλυόντων, 

συχνούς άπέκτενναν αυτόν τε εκείνον παρ' ολίγον ήλθον 

άποχρη'σασΟαι , πασαν αυτάρκη πρόφασιν της όργης ποι

ούμενοι. Και ου πρότερόν γε επαυσαντο χαλεπαίνοντες, 

πριν τοις τε συγγενεσι σφων, καί τοις τών έν ταΐς μάχαις 

πεσόντων πατράσι και παισί τήν χώραν, δσην τίνες αυτών 

είχον, άφεθηναι. Εκ δε τούτου τα μεν τών στρατιωτών 

επιτησειότερά οί αύθις εγένετο· ό δε δήμος κατ' αύτο δη 

τούτο πάλιν ηγανάκτει . Και ες τε χείρας αύτοΐς ηεσαν, 

και μάχαι σφών συνεχείς εγίγνοντο , ώστε και τιτρώσκε-

σοαι και άποθνη'σκειν παρ' αμφοτέρων ομοίως πολλούς, 

Οί μεν γαρ οη τη τε τών όπλων παρασκευή καί τη τών 

πολέμων έμπειοία, οί δε τω τε πλη'θει καί τώ άπο τών 

τεγών αυτούς βάλλειν, επεκράτουν ώστε καί οικίας οια 

τοΰτο συχνας καταπρησθηναι, και το ένοίκιον, τοϊς μεν εν 

τώ αστει μέχρι πεντακοσίων δραχμών οίκοΰσι πάν τοις δ' 

εν τη λοιπή Ιταλία κατά το τέταρτον ενιαυτου ενός ανε-

1 F : στερούμενοι ; Κ : στερομένου;. 
2. Reiske et Bekker, afin de correspondre à χαί κωλυόντων. 
3. Après ολίγον, C porte άπέχτειναν, avec des points au-dessous de 

chaque lettre. 
4. Le Grammairien publié dans les Anecdola de Bekker, tome I, 

p. 125, cite ce passage comme exemple du vprbe ίπογοτ,σχ'ήχι construit 
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paient aux spoliations des sentiments assez bienveillants 

à son égard ; mais, d'un autre côté, les soldats, ne voyant 

dans ces ménagements et cet honneur accordés aux ci

toyens qu'un déshonneur et un dommage pour eux-

mêmes, comme si on allait leur donner moins, s'exaspé

rèrent et mirent à mort plusieurs centurions et soldats 

qui, favorables à César, cherchaient à réprimer leur sédi

tion ; peu s'en fallut qu ils ne tuassent César lui-même, 

se faisant de tout un prétexte suffisant pour se muti

ner . Leur irritation ne s'arrêta que lorsqu'on eut con

cédé à leurs proches, ainsi qu'aux pères et aux enfants 

de ceux qui étaient tombés sur les champs de bataille, 

toutes les terres qu'ils se trouvaient posséder. Par suite 

de cette mesure, les dispositions des soldats lui redevin

rent favorables; mais, pour la même raison, le peuple 

laissa de nouveau éclater son mécontentement. On en vint 

aux mains, et des conflits fréquents furent engagés, de 

sorte que, de part et d'autre pareillement, il y eut beau

coup de blessés et de tués. Les uns, en effet, avaient la su

périorité, grâce aux armes et à l'expérience de la guerre ; 

les autres, grâce à leur nombre et aux traits qu'ils lan

çaient du haut de leurs toi ts ; ce qui fit qu'un grand 

nombre de maisons furent brûlées, et que remise d'une 

année entière de location fut accordée, jusqu'à concur

rence de cinq cents drachmes dans Rome et jusqu'à 

concurrence du quart de cette somme dans le reste de 

avec l'accusatif. On en trouve aussi un exemple au <b. 1 de ce livre : «*; 
τον Καίσοφά ά-κιχρήσαντο. — 5. D : χβτ' ϊϋτό δέΐή τοντο. — 6. Appien 
et ΡΕρΗοπκ· de THe-Live. CXXV, racontent les séditions qui sélevèreit 
parmi le» soldaU de César, que Fulvie avait corrompus. — ". Xiph. : 
•vtot. — 8. C ; ΐγίνοντο. 

9. C, D, K. H om. — 10. D : T»i; ôt tv τ$. 
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θηναι . Εν πάσαις γαρ δη ταΐς πόλβσιν ομοίως, οπη ποτέ 

συντύχοιεν άλλη'λοις, έ<λά/οντο. 

ί ο . Ως ούν ταυτά τε ούτως έγίγνετο, και στρατιώται, 

ε'ς Ιβηρίαν ύπο του Καίσαρος προπεριφθέντες , θόρυβόν τέ 

τίνα εν Πλακεντία εποίησαν, και ου πρότερον πριν χρή

ματα παρά τών επιχωρίων λαβείν, κατέστησαν · και 

προσέτι και ύπο του Καλη'νου τοΰ τε Ούεντιοίου την 

Γαλατιαν την υπέρ τας Αλπεις εχόντων εκωλυθϊΐσαν ύπερ-

βαλεΓν αύτάς · εφοβη'Οη -ε ό Καίσαρ ρ.ή και σφαλ^ τι , 

και καταλλαγηναι τη τε Φουλουΐα και τώ ύπάτω ήθέλησεν. 

Επειοη τε ούοέν ίο ία και καθ' εαυτόν προσπέμπων σφίσιν 

έπέραινεν, έπι τους έστρατευγένους ώρμησε, και οι' αυτών 

τας συναλλαγας επραττεν5. Εκείνοι δε τούτοις έπαιρόμε-

νοι, και τους στερουαένους της χώρας προσποιούμενοι, 

Ε.ρ.534. Λούκιος [χ,εν πανταχόσε συνιστάς τε αυτούς, και απο του 

Καίσαρος άποσπών, πεοιηει* Φουλουΐα οέ τό τε Πραι-

νέστε8 κατέλαβε, και προσεταιριστους βουλευτάς τε και 

1. Α, Β, C,F, Η, Ι, Κ, Sturz et Bekk.; vulg. et D, Ε, G : άνεθήναι. Rei-
marus (cf. note 28) croit, contrairement à l'opinion de Casaubon, rap
portée par Henri Etienne, que ce passage n'est pas en contradiction avec 
ces paroles de Suétone (J. César, 38) : Annuam habitationem Rorœe 
usqtte ad bina millia nummum, in llalia non ultra quingentos 
sestertios remisit. « Quingenti nummi, dit-U, sunt τέταρτον μέρος bis 
millium. Verba ένιαυτ&ϋ ένό;, conjung»-nda cura ένοίκιον, ad urbem pari-
ter et Italiam spectant. Vide XLVII, 14. » — 2. D : προπεμφέντες. 

3. C'est ce même Calénus dont Dion, au commencement du li
vre XLVI, rapporte le discours contre cicéron, en faveur d'Antoine. 
Quanta Ventidius, c'est le même que nous verrons plus tard (XL1X, 19 
rt suiv.) obtenir des sucrés contre les Parthes. Tous les deux étaient 
lieutenant* d'Antoine. — i. C : νιπερλαοεϊν ; D : νπερχαλεϊν. 
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l'Italie. De même, dans toutes les villes, partout où ils 

se rencontraient, il y avait bataille. 

10. Pendant que ces événements se passaient de la 

sorte, les soldats envoyés en avant en Espagne par César 

excitèrent quelque trouble dans Placentia, et ne ren

trèrent dans l 'ordre qu'après avoir reçu de l'argent des 

habitants du pays; de plus, Calénus et Ventidius, gou

verneurs de la Gaule Transalpine, les empêchèrent de 

franchir ces montagnes ; César craignit alors un échec, 

et voulut se réconcilier avec Fulvie et le consul. Les 

messages qu'il leur envoyait en son propre et privé 

nom n'avançant à rien, il alla trouver les vétérans et 

traita par leur intermédiaire. Cette démarche enhardit 

Lucius et Fulvie ; ils réunirent à leur parti tous ceux qui 

avaient été dépouillés de leurs terres : Lucius allait de 

tout côté, les formant en ligue et les détachant de César ; 

Fulvie se saisit de Préneste, et, entourée de sénateurs 

5. Appien (V, 20) nous donne les conditions de ce traité,, qui eut lieu a 
Téanum. — 6. Reiske : « Sibi concilions. Γίοτβ diclum, sed ex more 
Dioois. Vide LV, 29, et Indicem. Proprie est compellcns eos in unum 
locum, contiens. » — 7. D : δέ xai τότε. — 8. Velléius Paterc, H, 74 : 
« [Fulvia] helli sedem Praeneste ceperat. » D'après Appien, v, ai, 
Lucius Antoine s'était ('gaiement retiré à Préneste. — 9. Bekk.; vulg et 
les mss. : Προβττ*ίρ'στ9 τους {ϊαυΑευτχ;. Reiske (cf. Sturz, tome VII, 
p. 410) démontre tout ce que la vulgate a de fautif; il propose de lire : 
προσττταίρίσκο irjjrvovî, βονλίντχς τ£ xzi ίκιιίαί μεβ' ixurf,; ovx ολίγον; 
Ιχν*π. Cette correction est juste pour la suite des idées, mais elle s'é
loigne trop de la leçon des manuscrits; celle de Bekker, remarquable par 
sa simplicité, remédie également bien à tous les vices signalés par Reiske. 
le l'ai adoptée. 
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ίππέας έχουσα, τά τε άλλα πάντα [/.ετ' αυτών εβουλευετο, 

και τας παραγγέλσεις, ώς έκαστανόσε εχρΐν, êirepjcc . 

Και τι ταΰτα θαυ|λάσειεν αν τις, οπότε και ξίφος παρε-

ζώννυτο , και συνθτί[χ.ατα τοις στρατιώταις εδίδου °, ίοΐ)-

[ΛΥΐγόρει τε εν αύτοίς πολλάκις ; ώστε και εκείνα τω Καί-

σαρι προσίστασθαι. 

ι ι . Ου [/.έντοι έχων όπως αυτούς κατάλυση (ου γαρ 

αόνον τ% δυνάμει, άλλα και τνί παρά των άλλων εύνοια 

πολύ αυτών Αλαττοΰτο · αύτος ριέν γαρ πολλούς έλυπει, 

εκείνοι δε πάντας επηλπιζον), πολλάκις ρ.έν σφάς ιδία δια 

τών φίλων ες τάς καταλλαγάς προεκαλέσατο · ώς δ' ούόέν 

•Ανυτεν , εκ τών εστρατευ^ένων πρε'σβεις προς αυτούς 

απέστειλε. Μάλιστα [λέν γαρ τεύξεσοαί τε αυτών, και 

τα παρόντα κατασττί'σεσθαι , ες τε το έ'πειτα άντισχύ-

σειν έκ τούτου ηλπισεν · αν δέ δη και δια^άρττι σφών, 

τΑν γουν αίτίαν τ ί ς διαφοράς ούκ αύτος, άλλ' εκείνους 

εξειν ενό|χισεν. Ο και εγένετο. Επειδή γαρ ουδέ δια τών 

στρατιωτών επέρανε, βουλευτας έ'στειλε, τάς τε συνθηκας 

σφίσι τας προς τον Αντωνιον αύτώ γενορ.ένας εκφηνας, και 

δικαστας τών διαφορών δτ,θίν αύτους ποιησας. Ως δ ' ού-

όέν ούάέ τότε έπράχθν! (και γαρ εκείνοι τούτο ι/.έν, πολλά 

και όσα ό Καίσαρ ούκ έμελλε —οιησειν, άντιπροετείνοντο' 

1. G : έπεμψε. — 2. D : χαίτοι. 
3. C'était au consul ou au général qu'il appartenait de distribuer aux 

soldats la tessère sur laquelle était le mot d'ordre ou de ralliement. Mais 
Fii!\ie « tum gladio cincta. virilis militiac,» comme dit Florus, IV, h, 
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et de chevaliers qui lui servaient d'auxiliaires, elle déli

bérait avec eux sur toutes les affaires et envoyait des 

ordres partout où besoin était. Comment, d'ailleurs, 

s'en étonner, quand elle ceignait l'épée, donnait le mot 

d 'ordre aux soldats, et souvent les haranguait, de ma

nière à faire, en ces choses même, échec à César? 

i i . Cependant, comme il η avait nul moven de les 

renverser (il était moins puissant qu eux et il avait bien 

moins encore la faveur générale, car il causait de la 

peine à beaucoup, tandis qu'eux, ils donnaient espoir à 

tous), il les engagea plusieurs fois en son privé nom, par 

l'intermédiaire d 'amis, à se réconcilier avec lu i ; mais, 

n'obtenant rien, il leur envova des députés choisis parmi 

les vétérans. Il se flattait surtout d'obtenir ce qu'il de 

mandait, de mettre ordre au présent, et d 'être, par suite, 

en état de leur résister à l 'avenir; s'il était refusé, ce 

ne serait pas lui, mais eux qui seraient accusés de cette 

division. C'est ce qui arriva. N'ayant obtenu aucun ré

sultat , même avec l'entremise des soldats, il députa 

des sénateurs, à qui il montra ses conventions avec 

Antoine, et qu'il fit juges du différend. Comme même 

alors rien ne se fit ^tantôt on mettait en avant une foule 

de conditions que César ne devait pas exécuter, tantôt 

prétendait, selon les parole* de Plutarque, του άρχοντος αρχιι·» xai βτρβ-
tTtToûvt&i βτραττ,τιϊν. — 4. F : χαταύ,νβι·.. — 5. C : τ;ητχν< \ Β, F ·. ήνν*»· 

6. <: : TCJiae^ai.— 7. <" : χ»:ατττ,ιι·τ6»ι. 
β. A, C. D, t : ά-/τι»χηβ1ιν. 
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τούτο £έ, πάνθ' όσα εποίουν, έκ τ ι ς του Αντωνίου του 

Μάρκου εντολές πράττειν έ'λεγον), ούτω οη προς τους 

έστρατευμενους αύθις άπέκλινε. 

ΐ 2 · Και μετά τούτο ες τήν Ρώμτιν εκείνοι πληθει 

πολλω, ώς και τω δτίμω τ^ τε βουλίί κοινωσόμενοί τ ι , 

συνελθόντες, τούτων [Λεν ουδέν έφρόντισαν άθροισθέντες 

δε ες το Καπιτώλιον, τάς τε συνθτι'κας, άς δ τε Αντώνιος 

και ό Καίσαρ επεποίτιντο, άναγνωσθίναι σφίσιν εκελευσαν, 

καιεκείνας τε επεκύρωσαν, και περί ών όιεφέροντο εαυτούς 

δικαστας γενέσθαι εψτιφίσαντο. Και ταυτά τε ες δελτους 

γράψαντες και κατασνιμτΐνάμενοι, ταΐς άειπαρθένοις φυ-

λάττειν εδοσαν · και τω μεν Καίσαρι παρόντι, τοις δε 

έτέροις δια πρεσβείας ες Γαβι'ους εν ρτιτ-Τ) Tivt τ;αέρα·προς 

τήν δίκην άπαντησαι προσεταξαν. Επειδή τε ό μεν Καί

σαρ έτοιμος διαδικασθηναι έγένετο, εκείνοι δέ ύπέσχοντο 

μεν άφίξεσθαι, ουκ ήλθον οέ, φοβ·/ΐθεντες $ και άπαξιώσαν-

R.p.535. τες (διέσκωπτον γοΰν σφάς, άλλα τε και βουλών Καλίγαν 

απο τν;ς των στοατιωτικων υποοηματων χρήσεως απο-

καλοΰντες) · του τε Λουκίου και της Φουλουί'ας, ώς και 

άδικουντων τ ι , κατεψτίφίσαντο, και τα του Καίσαρος 

επρέσβευσαν. Κάκ τούτου πολλάκις αύθι βουλευσάμενοι , 

t. C : αεί παρθένους, en deux mots. Les Romains déposaient dans les 
temples, et particulièrement dans celui de Vesta, leurs testaments, les 
traités de paix ou d'alliance, et tous les contrats auxquels ils attachaient 
une grande importance. Cf. ch. 37 ; Tacite, Ann. I, 8, et les commenta
teurs de Suétone (César, 83\ — 5. Xyl. et les éd. subséq.; les mss., 
excepté G : Γαίου;. — 3 Reimarus : ·< Sic scripsi pro vulgato χαλλίγαν 
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on prétendait tenir une conduite de tous points con 

forme aux prescriptions de Marc Antoine), César alla 

de nouveau trouver les vétérans. 

12. Ceux-ci s'étant donc, après cela, rendus en grand 

nombre à Rome comme pour faire une communica

tion au peuple et au sénat, ne s'en mirent nullement 

en peine ; réunis dans le Capitole, ils se firent lire les 

conventions intervenues entre Antoine et César, les con

firmèrent, et se portèrent juges du différend. Ils écri

virent cette décision sur des tablettes scellées qu'ils 

remirent aux Vestales, et signifièrent tant à César, qui 

était présent, qu'aux autres, par le ministère de députés, 

d'avoir à se trouver au jour dit à Gabies pour y être 

jugés. César s'étant montré disposé à s'en rapporter à 

leur jugement, et ses adversaires, après avoir promis de 

se présenter , ayant fait défaut, soit par crainte, soit 

aussi par mépris ( ils leur donnaient, entre autres rai l 

leries, le nom de sénat Ca/igat, à cause des chaussures 

militaires qu'ils portaient) , les vétérans prononcèrent 

que Lucius et Fulvie avaient agi injustement et prirent 

parti pour César. Dès lors , après avoir plusieurs fois 

renouvelé leurs délibérations, ils entreprirent de nou-

(leçon des mss. : A, F., G, H, 1, K), monitu non tantuni X>landri sed et 
auctoritate cod. Coisl. et Br., quanquam χχ/·.γα-αν inavult Balduinus et 
Od. χοώίγίβν, Leunrkmuu. - Bekk. : χα>ιγάτχ». 

4. 0 : στρατιωτών. — 5. Vulg. et les mss. : sv9·.;. 
fi. \ u lieu de icouixt ; aùOi $VJ'/cjwiui-v. B*"kker donne en note, cotant 

loojedure : si)'.·» Sov>r.«âurvoi. 
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τον τε πόλεμον αύθις άνείλοντο, και τα ιτρος αύτον ούχ 

ήσυχη ήτοιμάζοντο. Τά τε γαρ άλλα, και χρήματα άπαν-

ταχόθεν, καί εκ τών ίερών άθροισαν * · τα γ«ρ άναθη'ματα, 

οσα γε 2 καί εξαργυρισθηναι έδυνατο, τά τε εν τΐί άλλη 

Ιταλία τη εν τη επικράτεια αυτών οΰση, και τα εν αυτί 

τη Ρώμη άνακείμενα καθεϊλον. Καί αύτοίς καί εκ της 

Γαλατίας της Τογάτης, η καί ές τόν της Ιταλίας ηση νο-

μον4 , ώστε μηδένα άλλον 5 προφάσει της ενταύθα αρχής 

στρατιώτας έντος τών' Αλπεων τρέψειν, έσεγέγραπτο, καί 

χρήματα καί στρατιώται ήλθον. 

13. Ο τε ούν Καίσαρ παοεσκευάζετο, καί ή Φουλουΐα 

καί ό Λουκιος τ ά τ ε πρόσφορα έπορίζοντο, καί τας συνά

γεις συνεκρότουν. Κάν τούτω καί άντεπρεσβευ'οντο, καί 

σ*ιε'πεμπον έκασταχόσε καί στρατιώτας καί στρατιάρχους 

έκάτεροι- καί τα μεν προκατελάμβανον 6 , τών δ" άπε-

κρουοντο . Καί αυτών εγώ τα μεν πολλά, καί εν οίς ούτε 

τ ι μέγα ουτ' άζιολογον έπράχθη, παρη'σω· τ ά δ ε δη λόγου 

μάλιστα άςια συντόμως οιηγη'σομαι. Ο Καίσαρ επί Νουρ-

σίαν ές τους Σαβίνους στρατευσας, την μεν φρουραν την 

προκαθημενην σφών έτρέψατο, της οέ οη πόλεως υπο Τι-

σιηνου Γάλλου άπεκρουσθη. Μεταστάς ουν ες την Ομ-

βρικήν, Σεντινάτας έπολιόρκησε μεν, ού μέντοι καί είλεν 

1. Appien, V, 24 : (Καίσαρ) έχ τών ίερών έξανείζετο, σνν χάριτι από
δωσαν ίιπισχνούμίνοί, ΰπό τε τη; *Ρώμη< ex τοϋ Καπιτωλίου, xat από Άν 
τίου χαι Αανου&ου χα'ι ΝεμοΟ; χαί Τίβυρο;, έν βί; μάλιστα νΰν t\<ti θησαυ 
ροί χρημάτων ίαψιλεΐς — 2. Reiske et Bçkk.; vulg. : τε. — 3. C om. 
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veau la guerre, et s'y préparèrent activement. Ils r e 

cueillirent de l'argent de toutes parts, même des temples. 

En effet, les offrandes et tous les objets pouvant être 

convertis en argent, qui existaient soit dans la partie de 

l'Italie soumise à leur pouvoir, soit à Rome même, fu

rent enlevés par eux. La Gaule Togata, qui déjà faisait 

partie de la préfecture d'Italie, en sorte que personne, 

autre que les tr iumvirs, n 'entretenait , à titre de gou

verneur de cette province, de soldats en deçà des Alpes, 

leur fournit des hommes et de l'argent. 

i 3 . Tandis que César faisait ses préparatifs, Fulvie 

et Lucius se procuraient des ressources et rassemblaient 

leurs troupes. Dans l 'intervalle, les uns et les autres 

traitaient par ambassadeurs et envoyaient partout des 

soldats et des tribuns militaires; tantôt ils arrivaient à 

temps pour réussir, tantôt ils échouaient. Je passerai 

sous silence la plupart des faits qui ne présentent rien 

de grand ni d'intéressant, et je me contenterai de ra

conter brièvement ceux qui offrent le plus d ' impor

tance. César, dans une expédition contre Nursia, dans 

le pays des Sabins, mit en fuite les postes avancés, mais 

il échoua contre la ville, défendue parTisiénus Gallus. 

A la suite d'une marche en arriére dans l 'Ombrie, il 

vint mettre le siège devant Sentinum sans réussir à la 

4. C.f XLVI, ai. D : νόαον — ô. Oddey : Alius prxttr iriumviros, 
et qui rend inutile la correction άΑλως, proposée par LeuncUvins. 

6. C, I) : ssoxrrôa&jv. — T. C, Ο : τύν Ά àitsxso-JovTo (Γ. : àmxoo-jit-
τ«ν). — 8 Β, F, <;. Κ : TtTtttijvaf. 
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αυτούς · του γαρ Αουκίου ε'ν τούτω το μέν πρώτον 

στρατιώτας λάθρα κατ ' άλλην και άλλην πρόφ'ασιν ες 

τήν Ρώμην προς τους φίλους πέμψαντος, έπειτα $ί και 

αύτου εξαίφνης επελθόντος, και τό τε ίππικον απάντησαν 

οι κρατη'σαντος, και τους πεζούς ες το τείχος κατάρα-

ξαντος, κακ του'του και το άστυ, συνεπιθεμενων τοις εν-

δοθεν άμυνομένοις των προαφιγμενων , λαβόντος, ούτε 

γαρ ό Λεπιδος ό την φυλακήν αύτου έπιτετραμρ.ένος άν-

τέπραξέ τι ΰπο τ ι ς εμφύτου νωθειας, ούτε ό 2ερουΐλιος6 ό 

ύπατος, ησυχαίτερός πως ών · πυθόμενος ταυθ' ό Καίσαρ, 

τοις μεν 2εντινάταις Κυϊντον 2αλουϊδίηνον Ροΰοον παρα-

κατε'λιπεν, αυτός de προς την Ρώμην ώρμησε. Μαθών ούν 

τούτο ό Λούκιος προύπεξηλθε, Φιαπραξάμενος ψηφισθηναί 

οί ώς επί πολεμώ τινι εκστρατεύσαι · και εν γε τη στρα

τιωτική σκευή έδημηγο'ρησεν, δ μησείς άλλος έπεποιη'κει. 

Και όμως9 ό Καίσαρ άμαχί τε ες το άστυ εσεόέχθη και 

επειδή έπιίιώξας αυτόν ου κατέλαβεν, άνέστρεψε, και 

R.p.536. φρουράν της πόλεως άκριβεστέραν έποιη'αατο. Κάν τούτω 

ό Ρουφος, ώς τάχιστα εκείνος τε άπο τών 2εντινατών 

απεχώρησε, και Γάΐος Φούρνιος , ό το τείχος φρουρ€αν, 

t. Reiske (cf. sa note) : αντός. 
2. G : γαρ xiou, arec renvoi, et, en marge, d'une autre main, Λσυ. 
3. Dans G, les mots τό τε tamxov... κρατήσαντος και sont en marge 

et d'une autre main. — 4. Leuncl. et les éd. subséq.,d'accord avec les 
mss., excepté D et Ε qui portent προ<ταφιγμένων. — a. Leuncl. om. 

6. Cf., ci-après, en. 17 et 53; et Appien, Y, 34. — 7. Appien, V, 34, 
rapporte, de plus, que Lucius fut proclamé Imperator par le peuple, 
αυτοκράτωρ νπό τοΰ ôruou ΐΓίοταγοοτ-Λείς έ/ώοει. Florus. au contraire. 
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prendre ; car, dans l ' intervalle. Lucius ayant d 'abord , 

tantôt sous un prétexte, tantôt sous un autre, secrète

ment envoyé à Rome des soldats à ses amis, puis étant 

lui-même survenu tout à coup, après avoir vaincu la ca

valerie qui s'avançait à sa rencontre, avoir refoulé l'in

fanterie dans les murs et pris la ville à l'aide des soldats 

q u i , envoyés par lui à l 'avance, se jetèrent sur les dé

fenseurs du dedans, sans que Lépidus, à qui la garde de 

la ville était confiée, fît, par suite de son indolence na

turelle , rien pour s'y opposer, non plus que le consul 

Servilius, trop ami du repos ; César, quand il en fut ins

truit, laissa Q. Salvidiénus Rufus devant Sentinum, et se 

dirigea en personne sur Rome. A la nouvelle de son ar

rivée, Lucius sortit au-devant de lui, après avoir fait dé

créter qu'il marcherait contre César comme on marche 

à la guerre, et harangua le peuple en habit militaire, ce 

qu'aucun autre n'avait fait avant lui. Quoi qu'il en soit, 

César fut reçu dans Rome sans coup férir, e t , après 

avoir poursuivi Lucius sans pouvoir l 'atteindre, il revint 

sur ses pas et renforça la garnison. Sur ces entrefaites, 

Rufus, aussitôt que César se fut éloigné de Sentinum 

et que C. Furnius , qui avait la garde des rempar t s , 

1T, 5 : « Jam non priratis, sed totius senatus suffragiis juiiicatnm liostent 
Caesar aggressus.. . » — 8. Vulg. : έχβτρβτεύ<ται. 

9. Vulg. et les msv : ούτω;. — 10. Sturz (tome Vlll) et Bekk.; vulg. : 
Ξεντινάτων. 

11. Reimarus : ·. Hic est Furnius, cui Antonianas partes secuto veoiam 
deinde apud Augustum impetravit filius, ut refert Seneca, II, 2â, de Bé
néficia*. » Furnius fut ensuite mis au rang des consulaires par Auguste 
(LU, iî), et vainquit les Cantabres et les Astores (I.IV, à). 
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επεξηλθεν επί πολύ διώκων αυτόν, προσέβαλε τε άπροσ-
δοκη'τοις τοις ένδον ούσι, καί ελών την πόλιν διη'ρπασε 
και κατέκαυσε. Νουρσινοι δέ ες μεν όμολογίαν μησεν κακόν 
παθόντες νι7νθον · έπει μ,έντοι τους εν τη ρ,άχτρ τη προς τον 
Καίσαρα σφίσι γενομένη πεσόντας θάψαντες, έπέγραψαν 
τοις μνημείοις αύτων, ότι υπέρ της ελευθερίας αγωνιζό
μενοι ετελευ'τησαν , παμπόλλοις χρη'μασιν εζημιώθησαν, 
ώστε και την πόλιν και την χώραν άρια πασαν έκλιπεϊν . 
Και οι μεν ταυτ' επραττον. 

χ4· Ο δέ δη Λουκιος, ώς τότε εκ της Ρώμης άπηρεν, 
ώρμησε μεν ες την Γαλατίαν, είρχθείς δε της όδου, προς 
Περουσίαν Τυρσηνίδα πόλιν άπετράπετο * και αυτόν 
ενταύθα πρότερον μεν οι ύπαρχοι του Καίσαρος , έπειτα 
δε και αύτος εκείνος, άπόλαβόντες επολιόρκουν. Χρονίου 
δέ δη της προσεδρίας σφίσι γιγνομένης (το τε γαρ χωρίον 
τη τε φύσει καρτερόν εστί, και τοις έπιτηδείοις ίκανώς 
παρεσκεΰαστο, και ιππείς προεκπεμφθέντες υπ' αυτού, 
πριν παντελώς περιστοιχισθηναι, δεινώς σφας ελυπουν 
και προσέτι και έτεροι πολλοί σπουδή άλλος άλλοθεν έπη-
μυνον αύτω), πολλά μεν προς τούτους ώ; εκάστους , πολλά 
δε και προς τοις τείχεσιν επράχθη · μέχρις οΰ, καίτοι 

1 . C : προσέβαλλε. — 2. Selon Suétone ( 15), c'est sur le tombeau de 
ceux qui avaient succombé devant Mutina qu'avait été gravée cette ins
cription, à cause de laquelle Csar « Nursinos grandi pecunia, et quant 
pendere nequirent, mulctatos, extorres egit oppido... » 

3. \,B,Com. 
4. D : mpiouetav. — 5. F, G : πρότεοο·.. — 6. Agrippa et SalvidiénuS. 

Cf. Appien, T,31.—7. A : imrî;;, ici et partout — 8 . Correction de Henri 
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fut sorti au loin à sa poursuite, fondit à l'improviste 

SUT ceux qui étaient dans l'intérieur de la ville, et , après 

l'avoir prise, la pilla et la livra aux flammes. Quant aux 

Nursiniens , ils capitulèrent avant d'éprouver aucun 

dommage ; cependant, comme, en donnant la sépul

ture aux soldats morts dans la bataille livrée par eux 

à César, ils a\aient gravé sur leurs monuments qu'ils 

étaient morts en combattant pour la liberté, ils furent 

punis d'une amende tellement forte qu'ils en abandon

nèrent leur ville et tout leur territoire. Voilà ce qui se 

faisait. 

ι 4 · Lucius alors, au sortir de Rome, partit pour la 
Gaule, mais, arrêté en chemin, il se dirigea sur Péruse, 

ville d 'Etrur ie ; l à , les lieutenants de César d 'abord, 

puis César lui-même , vinrent l'assiéger. Le siège se 

prolongeant (la place était naturellement forte et suf

fisamment approvisionnée, et les cavaliers envoyés par 

Lucius avant l'entier investissement causaient beaucoup 

de mal à César ; elle était , en outre , vigoureusement 

défendue par une foule d'auxiliaires venus de divers 

côtés), il y eut plusieurs combats tant contre chacun 

de ces corps auxiliaires qu'au pied des rempar ts ; jus 

qu'au moment où , bien qu'avant presque toujours eu 

Etienne, adoptée par les éd. suhséq., au lieu de προσεχπεαίβέντε; donné 
par D, E, F, H. — 9. C, D, E, F, H : - ι ό ; τούτοι; ώς έχάστου;. « Sane 
alterutrum, dit Reimarus, τούτου; ώ; έκαστου; aut τούτοι; ώ; έχάβτοι; 
scribendum erat, quorum illud praeferendum, quia « o ; non TiciniUtem 
loci signiûcat, ut in scquenti π te ς τοϊ; τεί/εσι, sed adversarn et io Testant 
actionem. · Dans C, les mois ώ; έχάβτ&υ; soutca marge et d'une antre 
main. 

T. VI. 20 
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πλεονεκτοΰντες τα πλείω οί περί τον Αουκιον, ο[ΐως ύπο 

Xt{jt.oG έάλωσαν . Και αυτός ρ.έν, άλλοι τέ τίνες άδειαν 

ευροντο , οί &ε δη πλείους των τε βουλευτών και των ιπ 

πέων εφθάρησαν3. Και λο'γος γε έχει, οτι ούο' απλώς 

τούτο επαθον, άλλ' επι τον βωριον τον τω Καίσαρι τω 

προτέρω ώσιαψ.ένον 5 άχθέντες ιππείς τετρακόσιοι , και 

βουλευτά! άλλοι τε και ό Καννουτιος ό Τιβέριος , ό"ς ποτέ 

R.p.537. εν ττ^ δημαρχία9 το πληοος τω Οκταουϊανω ηδροισεν), 

έτυθησαν. Των δε Περουσινών °, και των άλλων των εκεί 

άλόντων, οί πλείους άπώλοντο · και ή πόλις αυτή , πλην 

τοΟ Ηφαιστείου1 , του τε της Ηρας έ'δους, πάσα κατεκαυθη. 

Τοϋτο οέ (εσώθη γάρ πως κατά τυχην) άνη'χΟη τε ες την 

Ρώριην εξ δψεως ονείρου , ην ό Καίσαρ είδε, και παρέσχε 

και τη πόλει προς των βουλθ[ΐένων συνοΐκισθηναι 5, πλην 

1. Florus, IV, δ : « caesar... redegit compulitque ad extrema dedi-
tionis turpi et nihil non experta famé. » Appien, V, 32 et suiv., entre, 
à ce sujet, dans de plus grands détails. 

2. Cf. Appien, V, 48. 
3. Suétone (15) : « Perusia capta, in plurimos animadvertit ; orare 

veniam, vel excusare se conantibus una voce occurrens, Moriendum 
esse.» 

4. Correction de Henri Etienne, suivie par les édit. subséq., pour τε, 
que donnent Β, Ε, H. 

5. G : οχπομένο; [sic). 
6. Les mss.; Bekk. : τριακόσιοι, ce qui est conforme à Suétone (15) : 

« Scribunt quidam trecentos ex dediticiis electos, utriusque ordinis, ad 
aram divo Julio exstructam, idibus martiis hostiarum more mactatos. » 
A propos de ces mots : hostiarum more, Sturz fait remarquer que les 
prisonniers furent frappés de la hache, au lieu d'être passés au fil de 
l'épée. ce sont les Perusïneearx de Sénèque (de la Clémence, I, I l ) . 

7. Correction de Fabricius, adoptée par les éd. subséq.; vulg. et les 
mss. : Τίτο; (D, H, de plus : Κχ^οντιο:, de même Appien, V, 49). 
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la supériorité, les partisans de Lucius furent pris par 

famine. Lucius et quelques autres obtinrent r impunité, 

mais la plupart des sénateurs et des chevaliers furent 

mis à mort . Suivant la t radi t ion, leur mort ne fut 

pas une mort ordinaire : menés à l'autel consacré au 

premier César, trois cents chevaliers et des sénateurs, 

au nombre desquels était Tibérius Canutius (le même 

qui , autrefois, étant t r ibun , avait convoqué le peuple 

en faveur d'Octavien) , y furent offerts en sacrifice. 

La plupart des Pérusiens et des autres qui furent pris 

avec eux périrent , et la ville el le-même, à l'exception 

du temple de Vulcain et de la statue de Junon , fut 

tout entière livrée aux flammes. Cette statue, qui dut 

son salut, pour ainsi dire, au hasard, fut transportée à 

Rome à cause d'un songe qu'eut César, et valut à ceux 

qui le voulurent la permission d'habiter la ville comme 

8. A : 5. — 9. cf. XLf, 6. — 10. D : Περ-.σοννών. — ii. ne ce nombre 
(cf. L 9) était L. Messius. — 12. Ε, H : αύττ,. — 13. Appien, V, 49, rap
porte que Pinteution de César avait été d'abord de livrer Péruse au 
pillage; mais qu'un certain Cestius, citoyen de cette vilîe. homme dVm 
esprit peu sain et qui se faisait ap[>eler le Macédonien parce qu'il avait 
autrefois servi en Macédoine, mit le feu à sa propre maison et se jeta 
dans les flammes : l'incendie, propagé par le vent, embrasa toute la ville, 
à l'exception du temple de Vulcain. Quant à la statue de Junon, Appien 
n'en parle pas ; mais il atteste que cette déesse était, à cette époque, 
l'objet d'un culte particulier de la part des Pérusiens, et que, dans la 
suite, ceux qui rebâtirent la ville, τον "Hiïte-rov «{«> έθίντο θεόν είνοι 
πάτριο-» αντί τή ; Ήρα^. 

14. Suétone, bien qu'il nous apprenne (9Π qu'Octave s'occupait beau
coup de ses rêves et de ce qui le regardait dans ceux d'autrui, ne dit 
aucune mention du «onge rapporté ici par Dion. « Erunt vero, dit Rei-
raaras, qui ex consimili viso conjicient, eum sommasse Junooem qoeri 
cultoressibi abductos, vasta'a pprusia. « — 15. Bekk.. comme conjecture, 
en note : ΐνο·.χιτ9ήν3·. 
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οτι της χώρας ουδέν Οπερ επτά και ήμισυ στασίους 

ίκττίσαντο. 

15. Εκείνες " δ ' ούν επί τε Γναίου Καλουί'νου δεύ

τερον και έπ' Ασινίου Πωλίωνος υπάτων άλούσης, και 

τάλλα τα εν τη Ιταλία, τα μεν βία, τα δε έθελοντί , τω 

Καίσαρι προσεχώρησε · και δια τοΰθ' η τε Φουλουία προ; 

τον άνδρα μετά τών τέκνων άπέδρα5 , και των άλλων 

των πρώτων συχνοί, οι μεν προς εκείνον, οί δε και προς 

τον Σέξτον ες την Σικελίαν απεχώρησαν. Η τε Ιουλία ή 

τών Αντωνίων μη'τηρ το μεν πρώτον ενταύθα ήλθε, καί 

πάνυ φιλικώς ύπο του Σέξτου ύπεδέχθη ' έ'πειτα δε προς 

τον υίον τον Μάρκον ΰπ' αυτού επέμφθη, λογούς τέ οί 

υπέρ φιλίας και πρεσβεας7 άγουσα. Μετά τούτων τών 

τότε προς τον Αντώνιον εκ της Ιταλίας εκχωρησάντων, 

και Κλαύδιος Τιβέριος Νε'ρων έφυγε. Φρουράν γα'ρ τίνα εν 

τη Καμπάνια είχε, και επειόη καθυπέρτερα τα του Καί

σαρος έγένετο, άπηρε σύν τε τη γυναικί Λιουι'α Δρουσίλλη, 

και συν τώ υίεΐ Τιβερίω Κλαυδίω Νέοωνι · ώστε και 

τοΰτο εν τοις παραδοζοτάτοις συμβηναι * η τε γαρ Λιουία 

αυτή, ή τον Καίσαρα τότε φυγουσα, μετά ταΰτα αύτώ 

εγηματο, και ό Τιβέριος ούτος, ό σύν τοις τοκεύσι τότε 

1. Ε : έτ:. — 1. C, D ; έχείνοις. 
3. Ε : Κοώουήνου. 
4. Bekk., mot plus régulier, suivant Sturz, que έβελοντεί donné eu 

marge par Leuncl ; vulg. : εθελοντή. 
5. A Putéoli. et de là à Brindes, suivant Appien, v, 50. 
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colons, sans toutefois qu'il leur fût accordé plus de sept 

stades et demi de terrain. 

i 5 . La prise de cette ville, qui eut lieu sous le se- An de 

cond consulat de Cnéius Calvinus et le premier d'Asinius 14* 

PoUion, eut pour résultat de faire passer, partie de bon °~^ " 
Falli·· 

gré, partie de force, le reste de l'Italie du côté de César ; ~~"1 ' 

Fulvie s'enfuit, pour cette raison, avec ses enfants, au

près de son mari , tandis qu'un grand nombre de ses 

principaux partisans se retirèrent, les uns >ers Antoine, 

les autres vers Sextus, en Sicile. Julie, mère des An-

toines, se rendit d abord dans celte contrée, où elle reçut 

un accueil tout amical de la pari de Sextus, qui ensuite 

l'envoya, avec des ambassadeurs, porter à son fils des 

ouvertures de paix. Parmi les fugitifs qui alors quittè

rent l'Italie pour aller rejoindre Antoine, se trouvait 

Claudius Tibévius Néron. Il commandait une garnison 

dans la Campanie ; quand César eut le dessus, il partit 

avec sa femme. Li\ia Drusilla, et a\ec son fils, Tibérius 

Claudius Néron, ce qui donna lieu à une chose des plus 

étranges : car cette même Livie, qui alors fuyait César, 

l'épousa dans la suit»·. et ce même Tibère , qui alors 

6. Ε otn. — ". Vulg. et les niols : ss£5&:su-. Reisie : ·< Id est nptetta;, 
légat os, nec le\is Mispicio nascitur Dionem iu reliquisse. » Avec Bekk., 
j'ai adopté cette conjecture. 

8. Rei«ke : XÎ-I ôi τοντων. 
9. Don». 
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εκδρας, την αυτοκράτορα άρχτ,ν αύτοϋ διεδέξατο . Ταΰτα 

[*έν ουν ύστερον εγένετο. 

16. Τότε δε την τε ειρηνικών εσθητα οί εν τη Ρώμη 

οντες άνέλαβον2 (έκδεδυκατες γαρ αύτην άνευ ψηφίσματος 

ανάγκη του δη'μου ήσαν), και αυτοί τε εώρταζον, και τον 

Καίσαρα εν τε στολή επινικίω ες το άστυ εσεκόμισαν, και 

δαφνίνω στεφάνω ετίμησαν, ώσθ' οσάκις οί τα νικητήρια 

R.p.538. πέμψαντες εΐώθεσαν αύτω χρησθαι, και εκείνον οί κο-

σμεΐσθαι · Καίσαρ δε, επειδή τα τε εν τη Ιταλία κατείρ-

γαστο , και ό κόλπος ό Ιόνιος ηλευθέρωτο (ό γαρ Δομί-

τιος, άπογνους μηκέτι καθ' εαυτόν ίσχυσειν, απέπλευσε 

προς τον Αντώνιον), παρεσκευάζετο μεν ώς έπι τον Σέξτον 

όρμη'σων- αίσθόμενος oè τη'ν τε δυναμιν αυτού, και ότι 

τω Αντωνίω οιά τε της μητρός καί σια των πρέσβεων έκε-

κοινολόγητο, εδεισε μη καί άμφοΐν άμα πολεμηση, καί 

τον Σέξτον, ώς καί πιστότερον η καί ίσχυρότερον του Αν

τωνίου προτιμησας, την τε μητέρα αύτω Μουκίαν 

Ιπεμψε, καί την του πενθερου αύτοΰ Λ,ουκίου Σκριβωνίου 

Λιοωνος ααελοην εγημεν - ει πως εκ τε της ευεργεσίας 

καί εκ της συγγενείας φίλον αύτον ποιη'σαιτο. 

ι y. Ο γαρ Σε'ςτος, ώς τότε εκ της Ιβηρίας κατά τας 

προς τον Λε'πιόον συνθη'κας απηλλάγη, καί μετά τούτο 

1. Cf. Velléius Paterc., Il, 75; Suétone, Tibère, 4. C, 1), H : ϋέξ,αχα. 
2. C, D : άνέβαλον. — 3. Sturz et Bekk.; vulg. : είώθεισαν ; C, F : είώθησαν. 
4. Reiske : « Lege ούτω, ea. corona laurea puta. Kam εκείνον ad Ao-

gustum [sic, Caesarem] redit. » — 5. A, G : χομίσθαι. 
6. Bekk.; vulg. et les mss. : χα-τειονάσατο. — 7. Cf. ch. 7. D : ήλευΟέ-
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s'échappait avec ses parents, fut son successeur à l 'em

pire. Mais cela n'eut lieu que plus tard. 

16. Pour le moment, les habitants de Rome reprirent 

les habits de paix (ils les avaient quittés sans décret, 

contraints par le peuple), célébrèrent des fêtes, rame

nèrent dans la ville César revêtu de Ja toge triomphale, 

et l 'honorèrent d u n e couronne qu'il devait porter dans 

toutes les occasions où ceux qui ont obtenu le triomphe 

avaient coutume d'en user. César, après avoir terminé 

les affaires d'Italie et délivré le golfe d'Ionie (Domitius, 

désespérant d'être désormais assez fort à lui seul, avait 

fait voile vers Antoine), se préparait à marcher contre 

Sextus ; mais, instruit de sa puissance et des communi

cations qu'il avait eues avec Antoine par l'entremise 

de sa mère et d'ambassadeurs, il craignit d'avoir à les 

combattre tous les deux à la fois, et, jugeant Sextus plus 

fidèle et, peut-être aussi, plus puissant qu'Antoine, il lui 

envoya sa mère Mucia, et épousa la sœur de L. Scribo-

nius Libon, son beau-père, pour tâcher de se concilier 

son amitié par ce bienfait et par cette alliance. 

17. Sextus, qui, conformément à ses conventions avec 

Lépidus, avait évacué l'Espagne et reçu, peu de temps 

pero. — 8, F : tôér.ac. — 9. C : M-.vojxiav. — lu. Après la répudiation de 
Claudia, fille de Fulvie, il épousa, dit Suétone J62) , Scribonia, veuve de 
deux consulaires. avec laquelle il divorça ensuite pour épouser LtTia 
Drusilla- Cf., ci-après, ch. 34. et Appien, V, 53. — 11. G om. 

12. Cf. XXV, 10. 
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ναύαρχος ου πολλοί ύστερον κατέστη1, της μέν άρχης υπό 

τοδ Καίσαρος παρελύθη · του δέ δή ναυτικού και ώς άντε-

χόμενος, ετόλμησε μεν ες την ίταλίαν πλεΰσαι. Επικρα

τούντων δε ηδη των άμο! τον Καίσαοα αύτης, [λαθών ότι 

έν τοις σφαγευσι τοις του πατρός αύτοΰ έάλωκε, της [λέν 

ηπείρου άπέσχετο, κατά δε δη τας νη'σους περιπλέων, τά 

τε γιγνόμενα έκαραδοκει, και την τροφην ούκ εξ άδικημά-

των επορίζετο- ατε γαρ μη μετεσχηκώς του φόνου, καΐ 

υπ αύτου του Καίσαρος ήλπιζε καταχθη'σεσθαι. Επει μέν-

τοι και έν τω λευκώματι το όνομα αύτου εξετέθη , και 

εγνω και έπ' αύτω έπικεκηρυγμένον 3, απέγνω τε την όι 

αύτου κάθοδον, και προς πόλεμον ητοιμάζετο. Ναυπηγίαν 

τε γαρ τριηρών έποιεΪτο, και τους αύτομολουντας εδέ-

χετο , τους τε καταποντιστας ποοσηταιρίζετο, και τους 

εκπίπτοντας υπελάμβανε. Κάκ τούτων έν5 ολίγω τε ίσχυ-

ρος έγένετο, και της προς τη Ιταλία θαλάσσης έκράτησεν 

ες τε τους λιμένας αύτης απέβαινε, και τα πλοία άπέσπα, 
/ > -, ΤΤ ' S 1 » -

άρπαγας τε εποιειτο. ΙΙρο/ωρουντων οε αυτω των πρα

γμάτων , ώστε και στρατιώτας και y ρη'ματα άπ' αυτών 

πορίζειν, ες Σικελίαν έπλευσε · και Μύλας μεν, τη'ν τε 

Τυνδαρίδα άμαχι κατέσγε , της δε Μεσση'νης ύπο ΙΙομ-
1. Cf. XLVI, 40, etXLVli, 12. Danse* dernierpassage; il est aussi parlé 

de la destitution de Sextus par César. 
2. Cf. XLYII, 12. — 3. Odd., combattu par Reim., et approuvé par 

Reiske, propose de lire έΐΐ·.χΐ*τ,ρνγιιένο;. Reiske, d'un autre coté, propose, 
soit έαυτω (Bekk. donne, en note, cette conjecture), soit έ?' έαυ-ώ , soit 
OÎC' axnvj. Dans ses Addenda, Reiinarus déclare qur-, s'il faut changer 
quelque chose, i! préiêrc αύτω sans préposition. 
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après, le commandement de la flotte, en avait été dé 

pouillé par César; continuant néanmoins à garder la 

flotte, il osa faire voile contre l'Italie. Mais, vovant que 

César en était déjà maître, instruit, d'ailleurs, qu'il était 

lui-même compris dans la condamnation des meurtriers 

du père de César, il se tint loin du continent, e t , cô 

toyant les îles, il attendait avec anxiété et pourvoyait à 

sa subsistance sans commettre aucune déprédation ; car, 

comme il n'avait eu aucune part au meurtre , il espérait 

être rappelé par César lui-même. Lorsque cependant 

son nom eut été affiché sur les listes et qu'il sut que 

sa tête était à prix, il désespéra d'obtenir son retour par 

César, et fit ses préparatifs de guerre. II se mit à cons

truire des t r i rèmes, il accueillit les fugitifs, s'associa 

les pirates et prit les exilés suus sa protection. Par cette 

manière d'agir, il ne tarda pas à être puissant et maître 

de la mer qui baigne l'Italie : il entrait dans les ports , 

emmenait les vaisseaux et exerçait des rapines. Ces 

expéditions avant réussi au point de lui procurer et des 

soldats et de l'argent, il fit voile pour la Sicile, où il 

s'empara de M vies et de T\ nduris sans coup férir, mais 

4. Cf. ΧΙΛΊ1, 1?, et Appien, IV et V : D : iSt/οντο. 
3. Correction de Xyl., adoptée par Henri Etienne et les éd. subseq., 

confirmée par B, C, G, 1. Κ ; vulg. et Ι). Κ. Κ, H : &·>*. Peut-être Tan· 
drait-il mie··* ού·< 

6. C, U : rr r.-M rr,:'l-3Jlxz. — 7. Correction de X\l. {cf. sa note), 
adoptée far les éd. subséq.. confirmée par /on. et A. B, C. I.X ; vulg. et 
t , F, C, H : Tupêr.vièx ; D '· Ττιρρη-ΛΟα. 
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πτοίου Βιθυνικοΰ2, του τότε της Σικελίας άρχοντος, άπε-

κρουσοη. Ού μέντοι και παντελώς αύτης άπεστη, άλλα 

τη'ν τε χώραν κατατρέχων, και την εσκομιδην των επιτη

δείων κωλύων, των τε προσβοηοησάντων σφίσι, τους μέν, 

φο'βω μη και τα αυτά πάθωσι, τους δε, και εξ ενέδρας 

τινός κακώσει προσθεμένος, τον τε ταμίαν συν τοις ^ρη'» 

Β.ρ.539. μασι προσεποιη'σατο, και τέλος και την Μεσση'νην, τον τ$ 

Βιθυνικον, ως και άπα της ϊσης οί αρξοντα, καθ' όμολογίαν 

ska.es. Και τούτον μεν ούαέν τότε γε κακόν είργάσατο, 

εκείνους δε τά τε όπλα και τα χρήματα άοείλετο. Και 

μετά τοΰτο τάς τε 2υρακουσας και άλλας τινάς πόλεις 

ύπηγάγετο , και στρατιώτας τε άπ αυτών πλείους- και 

ναυτικον ισχυρώτατον συνη'γαγε * και τίνα ούτω δυναμιν 

και5 Κυϊντος Κορνουφίκιος6 εκ της Αφρικής έπεμψε. Και 

ό μεν ούτως ηΰξετο7. 

18. Καίσαρ δε τε'ως μεν ούδεμίαν έπιστροφήν αύτοΰ, 

τη τε εκείνου καταφρονη'σει, και τη των εν χερσίν ασχο

λία, εποιη'σατο * επει δ' υπό τε του λιμού φθορά πολλή 

εν τω αστει έγένετο , και ό 2έξτος και της Ιταλίας επεί-

ρασεν, ούτω δή ναυτικον τέ τι κατασκευάζεσθαι ηρξατο, 

και τον Ροΰφον τον 2αλουϊδιη'νον συν δυνάμει πολλή ες 

1. F : Οπό τοϋ Πομπηίου. 
2. Α. Rufas Pompée, surnommé Bilhynicus, à cause de ses exploits en 

Bithynie, était propréteur de Sicile. Cf. Appien, IV, et l'Epitome de Tite-
LiTC, CXXIII. — 3 . C : έπηγάγετο. — 4. Gron., d'après A, et B, F, G, I, K, 
vulg. et C, D, E, H (ce dernier indique une lacune) om. : xoti ναντικον... 
δύναμιν. cette lacune avait été déjà soupçonnée parLeuncl., qui a essayé 

ska.es
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fut repoussé de Messine par Pompéius Bithynicus, alors 

gouverneur de Sicile. Cependant il ne s'éloigna pas com

plètement de cette ville; et, à force de faire des incur

sions sur son territoire , de lui couper les vivres, et 

d'amener à son par t i , parmi ceux qui venaient au se

cours de la place, les uns par la crainte d'éprouver le 

sort des Messéniens, les autres par les pertes qu'il leur 

fit éprouver dans une embuscade, il se rendit maître du 

questeur et de son argent, et finit par prendre Messine 

et Bithynicus lui-même, qui capitula sous la condition 

de partager avec lui le commandement sur le pied de 

l'égalité. Sextus ne fit pour lors aucun mal à Bithyni-

. eus ; quant aux Messéniens, il leur enleva leurs armes 

et leur argent. Après cela, il soumit Svracuse et quel

ques autres villes, d'où il ramassa un grand nombre de 

soldats et une flotte puissante; Q. Cornificius aussi lui 

envoya quelques troupes d'Afrique. Ce fut ainsi que 

Sextus accrut ses forces. 

18. César, jusque-là. n'avait pris aucune attention à 

Sextus, tant par dédain pour lui que par suite de l 'em

barras où lavaient mis les événements ; mais, quand la 

famine eut enlevé à Rome une foule d'habitants et que 

Sextus eut fait une tentative contre l'Italie, alors il com

mença à équiper une flotte, et envova en avant à Rhé-

gium Salvidiénus Rufus avec de nombreuses troupes. 

de la combler. — 5. C, η : χάν. — f>. Leuccl. (et. sa note ) préférerait 
écrire Κόϊντος ; il aime mieux aussi Cornuficius que Cornificius. 

7. G : ηύξωτο. — 8. Suivant Appien, IV, 83, Cc-sar, dans le principe, 
méprisait Sextus, ώ; odotv μτγα Sii .εόττ,τι χαί άπειρίαν έ̂ γασόμτ»οκ. 

9. Cf. Appien, V, 67. 
10. D et BeU. : Σαλουϊ&ήχ». 
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Ρη'γιον χροέπεμψε. ΚαΙ δς μεν εκ της1 Ιταλίας τον Σεξτον 

άπεωσατο · άναχωρη'σαντος δε αύτοΰ ες την Σικελίαν, 

δερμάτινα πλοία2 . κατά τους εν τω Ωκεανω πλέοντας, 

έκποιησαι έπεχείρησεν · ενδοθεν μεν ράβδοις αυτά κουφαις 

διαλαμβάνων, εζωθεν δε βοος δέρμα ώμο ν ες άσπίδος 

κυκλοτερους τρόπον περίτεχνων. Ως δέ γέλωτα τε ώφλί-

σκανε, και κινόυνευσειν, ει πειραθείη αύτοίς δια του πορ

θμού χρη'σασθαι, επίστευσεν, εκείνων μεν άφειτο, τω δέ 

δη ναυτικω τω κατασκευασθέντι τε και ελθόντι επετόλαησε 

μεν διαπλευσαι, ουκ ηδυνη'θη δέ. Τό τε γαρ πλήθος και 

το μέγεθος των νεών αύτοΰ πολΰ της των εναντίων και3 

εμπειρίας και τόλμης ηλαττώθη. Αυτόπτης ούν της ναυαα-

χίας ό Καίσαρ γενόμενος (κατά γαρ την στρατείαν αύτου 

την ες την Μακεδονίαν ταυθ' ούτως επράχθη6), χαλεπώς 

ηνεγκε, και μάλισθ' οτι τότε πρώτον συμβαλών ηττητο. 

Και δια τοΰτο κατά μεν το ίσ/υρον ούκέτι, καίτοι του 

πλείονος ναυτικού σωθέντος οί, περαιωθηναι έτόλμησε · 

λάθρα δέ πολλάκις έπι/ειρησας, ώς πάντως, αν της νη'σου 

έπιβη, πολύ τω πεζω κρατησων, έ'πειθ' ώς ουδέν, άτε 

και ίσχυράς πανταχόθεν φυλακής αύτου ούσης , επέ-

ραινε, τη μεν 2ικελία άλλους τινας εφεδρευειν προσέτα-

ςεν, αύτος δέ ποός τε τον Αντώνιον ες το Βρεντεσιον 

1. Bekker : χ,αί δ; εκ αέν τη;. — 2. Cf. la note 73 de Reimarus. 
3. F : διαλαμβάνων *αΙ έξωδεν. 
4. Henri Etienne et les éd. subséq.; E, D, H om. 
5. C om. — G. ContreBrutus et Cassius (cf. XLVII, 55), Dion, comme 

il le dit, raconlant les événements qui se sont passés pendant que les 
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Celui-ci chassa Sextus de l'Italie, et, après la retraite 

de l'ennemi en Sicile, essava de construire, à l'imitation 

de ceux qui naviguent sur l'Océan, des bateaux de cuir, 

qu'il soutenait intérieurement par de légères pièces de 

bois , tendant sur l'extérieur un cuir de bœuf c ru , en 

forme de bouclier sphérique. Mais, ayant fait rire de lui, 

et croyant qu'il était dangereux d'essayer de s'en servir 

pour traverser le détroit, il renonça à ces bateaux et 

affronta le passage avec la flotte, qui était équipée et 

qui l'avait rejoint, mais il ne put l'effectuer. En effet, 

le nombre et la dimension de ses vaisseaux le cédaient 

de beaucoup à l'habileté et à l audace de ses adversaires. 

César, qui vit de ses veux ce combat , la chose s'étant 

passée à l'époque de son expédition en Macédoine, fut 

vivement affligé de cet échec , surtout à la suite d'un 

premier engagement. Aussi n'osa-t-il p lus , bien que la 

majeure partie de sa flotte eût été sauvée, essayer de 

forcer le passage ; et, après avoir fait secrètement plu

sieurs tentatives, dans l'espoir qu'une fois descendu dans 

l'île, ses troupes de terre lui assureraient infailliblement 

une grande supériorité. voyant qu il n'obtenait aucun 

résultat à cause des forces qui la couvraient de toutes 

parts, il confia à d'autres le soin de veiller à la Sicile, 

pour se rendre lui-même auprès d ' \ n t o i n e à Brindes, 

affaires de Brutus et de Cassius étaient encore prospères. — 7. CD ou. 
8. « Vert» su/sxïj; avtov, dit Beiske, valent cautione ab eo. Ergo 

tota £ή<η; significat : quum multa ubiqxie essrt Pomprii ab Auqvsto 
(sic, Cxsare] cautio, id e«t. quum Pompeius (indique Augosluni ohser-
Taret et caveret. » 
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άφίκετο , κάντευθεν τη των νέων βονιθεία τον lovtov 

διέβαλε. 

Ι9 · Γενομένου δε τούτου, την τε νησον πασαν ό Σέξτος 

κατέσχε, και τον Βιθυνικον , ώς και έπιβουλεύσαντα 

αύτώ, άπέκτεινε, θέας τε έπινικίους ηγαγε, και ναυμαχίαν 

B.p.5ùo. των αιχμαλώτων εν τώ πορθμω παρ' αύτο το Ρη'γιον , 

ώστε και τους εναντίους όραν, έποίησε, πλοιάρια τίνα ξύ-* 

λίνα προς έτερα βύρσινα, ες τον τοϋ Ρούφου κατάγελων5, 

συμβολών. Και μετά τοΰτο ναΰς τε πλείους έναυπηγη'-

σατο, και της πέριξ θαλάσσης έκράττ,σε, δάξαν τε τίνα 

και φρόνημα, ώς και του Ποσειδώνος παΐς ων , οτι πάσης 

ποτέ ό πατήρ αύτοΰ της θαλάσσης ήρξε, προσέθετο, ταΰτα 

μεν, εως ετι τά τε του Κασσίου και τα του Βρούτου συν-

ειστη'κει , έπραξε· φθαρέντων δε εκείνων, άλλοι τε προς 

αυτόν συγκατέφυγον, και à 2τάτιος ό Λούκιος . Και αυ

τόν τα μεν πρώτα ασμένως εδέξατο (και» γαρ την δύναμιν 

ής ήρχεν έπηγάγετο; · έπειτα δε και δραστη'ριον και φρο-

νηματώόη ιδών δντα άπέκτεινεν, έγκλημα αύτω προ

δοσίας έπενεγκών. Κάκ τούτου το τε εκείνου ναυτικον, 

και το τών δούλων των εκ της Ιταλίας άφικνουμένων 

1 Cf. XI/viI, 56. — 2. Le même dont il a été question au ch. 17. 
3 . H : Ρήγινον. — 4. Dans G, les mots εναντίου;. . . ξύλινα προ; sont 

en marge et d'une autre main. 
5. Cf. ch. 17. — 6. Ε om. — 7. Cf. la note 78 de Reimarus. 
8. C : σνηστήχει. — 9. C'est le même L. statius Murcus dont il a été 

parlé XLVn, 48. Une médaille (cf. la note 79 de Reimaras) lui donne le 
titre à'Imperator. — 10. C, E, H om. : συγχατεΐ^γον. . . αυτόν. Cette 
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d 'où, avec le secours de ses vaisseaux, il traversa la 

mer Ionienne. 

19. Sextus devint par là maître de l'île entière, et 

fit mourir Bithynieus, sous prétexte qu'il avait conspiré 

contre lu i ; il donna des spectacles comme après une 

victoire et fit livrer par les captifs, sur le détroit , en 

face même de Rhégium, de manière à être vu de ses 

adversaires, un combat naval où il mettait aux prises, 

pour se moquer de Rufus, des bateaux de bois contre 

des bateaux de cuir. Ensuite, il construisit des vaisseaux 

en grand nombre, établit sa domination sur tout le lit

toral, et poussa la présomption et l'orgueil jusqu'à se 

regarder comme fils de Neptune, parce que son père 

avait eu autrefois le commandement sur toute l'étendue 

de la mer. Voilà ce qu'il fit tant que le parti de Cassius 

et celui de Brutus furent encore debout; eux morts, 

plusieurs de leurs partisans, entre autres L. Statius, se 

réfugièrent près de lui. Sextus l'accueillit d 'abord avec 

joie (Statius amenait avec lui le corps qu'il commandait), 

niais ensuite, voyant en lui un homme d'action et de 

sentiments élevés, il le fit mourir sous prétexte de tra

hison. A partir de ce 'moment , s'étant mis à la tête de 

la flotte de Statius et d'une multitude d'esclaves qui ac

couraient d'Italie, il accrut considérablement sa puis-

lacune a été comblée par Gron. d'après A. Xyl. l'avait signalée et avait 

cherché à y porter remède d'après le récit de velléius Pateroilus et 

celui d'Appien. C'est ainsi qu'on lit, dit Reimanis, à la marge de l'exem

plaire de Turnèbe, σννήλίΐν (vel χατι'ΐ^γον), xiî ϊτάτιοί ό Μονρχοί, δν 
τα μίν. χ. τ. λ. Paulmier (cf. p. 346, tom. VU de Sturï* donne use 

conjecture à peu pré* semblable. 

Il D: *v 1? Com. 
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πλήθος προσλαβών *, πάμ.πολυ ηύξηθη * τοσούτοι γαρ 

οη ηύτομόλουν, ώστε και τάς άειπαρθενους καθ' ίερων ευ-

ξασθαι, έπισχεθηναι σφων τάς αύτομολίας . 

2ο. Διά τε ούν ταΰτα, και δια το τους φεύγοντας αυ

τόν ύποδέχεσθαι, τη'ν τε του Αντωνίου φιλίαν πράττειν, 

και της Ιταλίας πολλά πορθεΐν, καταλλαγηναί οί ό Καίσαρ 

επεθύμησε· οιαμαρτών δε τούτου, έκείνω μεν Μάρκον 

Ούϊψάνιον Αγρίππαν πολεμησαι έκέλευσεν, αύτος δε ες 

Γαλατία ν άπηρε. Μαθών ου ν τούτο ό 2έξτος έτη'οησε τον 

Αγρίππαν περί τα Απολλώνεια έχοντα* εστρατη'γει γαρ, 

και άλλα τε πολλά, ατε και πάνυ φίλος ων τω Καίσαρι, 

έλαμπρΰνατο, και την ίπποδρομίαν επί δύο ημέρας εποί-

7ΐσε, τη τε Τροία καλούμενη δια τών ευγενών παίδων 

εγαυρώθη. Ταυτ' ούν αύτοΰ πράττοντος έπεραιώθη τε ες 

την Ιταλίαν , κα! ένέμεινεν εν αύτη λεηλατων, μέχρις ου 

εκείνος άφίκετο* τότε γαρ φρουραν ενχωρίοις τισίκαταλιπών, 

άνέπλευσεν. Ο δέ δη Καίσαρ την Γαλατίαν πρότερον μεν 

R.p.ui. δι' έτερων, ώσπερ εΐρηται, καταλαβεΐν επεχείρησε* μ.η 

δυνηθείς δε διά τε τον Καληνον και δια του; άλλους τους 

τα Αντωνίου πράττοντας , αυτός τότε κατέσχε, τον τε 

Καληνον τεθνηκότα νόσω εΰρών, και το στράτευμα αύτου 

1. Robert et Henri Etienne, de même que Xylander, d'après P. Fab. 
Semest., Π, 6, p. 83 : πρασλαβον, se rapportant à ναυτιχόν. 

2. Robert et Henri Etienne, suivis par Leuncl., mettent la virgule 
après «άμπολυ. « Sed nimis frigidum est illud ηύξή&η per se solum, » dit 
Reimarus. 

3. Pbne, Hist. Hatnr., XXVIH ">.·.* Vestales nostras hodie credi-
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sance. En effet, le nombre des fugitifs était tel que les 
Vestales, dans les sacrifices, demandaient aux dieux 
d'arrêter cette désertion. 

20. Ce fut pour ces motifs, et aussi parce qu'il ac
cueillait les fugitifs, recherchait l'amitié d'Antoine et 
ravageait une partie de l'Italie, que César désira se ré
concilier avec Sextus ; mais, avant échoué dans cette 
tentative, il donna ordre à M. "Vipsanius Agrippa de lui 
faire la guerre, et partit lui-même pour la Gaule. Instruit 
de ce départ, Sextus épia le moment où Agrippa était 
occupé aux jeux Apollinaires. Agrippa, en effet, était 
préteur, et, entre autres magnificences qu'il déploya, 
comme intime ami de César, il célébra pendant deux 
jours les jeux du cirque, et eut l'honneur de faire don
ner par les enfants patriciens la cavalcade appelée Troie. 
Pendant ce temps, Sextus passa en Italie, et continua 
d'y exercer des ravages jusqu'à l'arrivée d'Agrippa; lais
sant pour lors garnison dans quelques places fortes, il 
remit à la voile. Quant à César, il avait essayé aupara
vant , comme il a été dit plus haut, de s'emparer de la 
Gaule par des lieutenants; quoique n'ayant pu, jusqu'à 
ce moment, y réussir, à cause de Calénus et des autres 
partisans d'Antoine, il panint alors à s'en rendre maître 
en personne, avant trouvé Calénus mort de maladie et 

mus noodum egressa urbe taancipia fugitiva retinere in loco depreca-
tiooe. » 

4. A, B, D, F, 1 et BeU. ; vulg. el C, E, G, Κ : αντών. Peut-être y 
avait-il les deux à la fois. 

5. Q. Ftifius Calénu·; <4ait, avec Ventidïus (et rh. 10\ ptvfet de I» 
Gaule Transalpine. 

T. VI. 21 
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άκονιτί προσδεμένος*. Καν τούτω τον Λέπιδον άγανα-

κτοδντα τΐ ί3 της άργης της επιβαλλούσης αύτω «τερη'σει 

ίδών5, ες την Αφρικην επεμψεν, 'ίν' ώς παρ' εαυτού μο'νου 

αύτην, αλλ' ού και παρά του Αντωνίου λαβών, οίκειάτερο'ν 

οί προσφερηται. 

2 ΐ . Δυο μέν δή έθνη τοις Ρωμαίοις-6 εν τ?, Αιβιίη 

εκείνη, ώοπερ είπον7, η ν ήρχον δε προ της των τριών 

ανδρών συνωμοσίας, του μέν Νομαδικού Τίτος 2ε'ξτιος8, 

του δε έτερου ο τε Κορνουφίκιος και Δέκιμος Ααίλιος 9 , 

ô μεν τα του Αντωνίου10, οί11 δε τα του Καίσαρος12 

φρονουντες. Και τέως μεν ο 2έξτιος άνέμενεν13, ώς και 

εκείνων (πολύ γαρ πλείω δύναμιν είχον) ες την αρχήν 

αύτου εσβαλούντων , και παρεσκευάζετο ώς και ενταύθα 

αυτούς άμυνούμενος. Επει δε διέμελλον, κατεφρονησέ τε 

αυτών, και προσεπαρθείς υπό τε βοάς φθεγξαμένης, ώς 

φασιν, ανθρωπινή φωνή, και κελευσάσης αύτω των προ

κείμενων εχεσθαι, και ες ενυπνίου, δι' ου ταυρο'ς τις κα-

τορωρυγμενος εν τη πόλει Τούκκη, παρηνεκεναι οί εάοξε 

την κεφαλήν αυτού ανελεσααι , και επι καμακος, ως και 

1. Il est également parlé de cette circonstance dans Appien, V, 54. 
2. Leuncl. et les éd. subséq. (de même, A, B, I, K) ; vulg. et C, D, 

E, F, G, H : xai. — 3. A, F, G, K ora. — 4. C, D : αύτξ. — 5. Cf. ch. 1. 
La Ganle Narbonnaise, dans le premier partage (XLVI, 55), aTait été attri
buée à Lépidus. — 6. F : ifhr, εν τοΐ; 'Ρωμαίοι; 7. Cf. XLIII, 9. 

S. Xyl. (cf. sa note) et les éd. subséq. (de même, A, B, I, K); C, D, 
E, F, G, H ·. Σέξστιο;. — 9. Sturz : « Penzelius delenda censet Terba 
Αέχιμος [C : Λέχιο; ] Ααίλ·.ος, quod non appareat cur duo preefecti fuerint 
Africse propriae. At ita delendum est etiam te ante KOOVOUSÎXIOÎ, et ot 
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s'étant sans peine concilié ses légions. Sur ces entrefaites, 

voyant I^épidus irrité d'avoir perdu sa part de pouvoir, 

il l'envoya en Afrique, afin que, recevant cette province 

de lui seul, sans la participation d'Antoine, ses dispo

sitions à son égard fussent plus bienveillantes. 

2 i . Les Romains, je l'ai dit, avaient deux provinces 

dans cette partie de la Libye ; elles étaient gouvernées, 

avant le triumvirat, la Numidie par T. Sextius, l'autre 

par Cornificius et par Décimus Lélius, partisans l'un 

d'Antoine, les autres de César. Sextius attendait qu'ils 

fissent une incursion dans son gouvernement, car ils 

avaient une armée bien plus considérable que la sienne, 

et il se préparait à les combattre sur son terrain. Comme 

ils hésitaient, il conçut pour eux du mépris ; excité, en 

outre, par un bœuf qui, dit-on, lui parla en langue hu

maine et lui ordonna de poursuivre ses projets, et aussi 

par un songe où il crut entendre un taureau, enfoui 

dans la ville de Tucca, lui donner le conseil de faire 

déterrer sa tête et de la faire promener au bout d'une 

pique autour de son .armée comme devant être pour 

δέ. . . φρονοΰντε; in δ δέ. . . φρονών mutandura. >· — 10. D, H : ό μεν 
χατά τοϋ 'Αντωνίου — 11. C, Ε, F, G, Η : ό. — 12. C, D, Η : ό δέ (D : 
οί δέ) κατά τοϋ Καίσαρο;. 

13. Α, Ε : άνέμεινεν. — 14. Xyl. et les éd. subséq. (de même, B, C, 
F); A, D, E, G, Ι, Κ : îx τίνων. 

15. G : έσχαλούντων. — lfi. X>1. et Bekk.; vulg. et les TOSS. : 4|«-
)είαθα·.. Robert Etienne croit qu'il faut lire ά-ελε'σβαι, bien que, dit-il, 
Léonicène semble avoir suivi une autre leçon. Leuncl., approuvé parReini.. 
préfère la correction d'Etienne à celle de X\lander. 
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εκ τούτου νικη'σοντι*, περιφερειν · où/. έριε*λλ"ησεν, άλλως 

τε και δτι τον ταΰρον εν τω χωρίω, εν ω το ενύπνιον είναι 

εφη, ευρεν · αλλ' αύτος ες την Αφρικην χροενεβαλε . Και 

το {ζέν πρώτον τό τε Αδρυριτον, και αλλ' άτταΒ χωρία, 

άνελπίστοις σφίσι προσπεσών, κατέσχεν · έπειτα δε άφυ-

λάκτως οι' αύτο τουτ' έχων, ελοχισθη τε ύπο του ταμ.ίου, 

και πολύ (χέρος του στρατού ά—οβαλών , ες την ΐίουμιοίαν 

άνεχώρησε· και, έτυχε γαρ άνευ της του ταύρου κεφαλής 

δυστυχή σας, την τε ήτταν ες τούτο ανέφερε6, και παρε-

σκευάζετο ως και αύθις στρατευσων. Κάν τούτω φβάσαντες 

οί ενάντιοι άντεισέβαλον ες την άρχην αύτοΰ · και οί ρ.έν 

Β.ρ-542. άλλοι Κίρταν επολιόρκουν , ό δε δη ταμίας επ' εκείνον 

συν τοΐς ίππευσιν ώρ^ησε · καί τισιν ίππο^αχίαις κρατη'-

σας, τον συντα[χ.ίαν προσεποιη'σατο. Πραχθέντων οε τού

των , ό Σέξτιος νεαλη τίνα επικουρίαν ττροσλαβών άνε-

κινουνευσε, και τον τε τ α ρ α ν αντενικησε, και τον 

Λαίλιον κατατρέχοντα την χώραν ες το ερυρ,α κατέ-

κλεισε11 · τον τε Κορνουφίκιον ετταριυνουντα άπατη'σας , 

ως καί έαλωκότος εκείνου, καί ες άθυριίαν εριβαλών, η τ -

1. Leuncl. ·. νςχήσαντι.—2. L'ancienne province d'Afrique. 
3. Bekk.; vulg. : άλλα άττα. — 4. Xyl. et les éd. subséq. (de même, 

A, B, C, F, G, Ι, Κ ); D, E, H : έλογίβθη. — ô. C, D : απολαβών, [ci s'ar
rêtent les variantes que M. t;ros a recueillies ou fait recueillir dan> le ms. 
D (cf. l'Avertissement en tête de ce volume). A partir de cet endroit je 
cesse de le citer, ou, si je le cite quelquefois, ce sera d'après Storz. 

6. Reim., Sturz et Bekk., d'après les mss.; vulg. et Ε -. ανέβαινε. 
". Appieo. IV, .ï.s, raconte que Lélius, lieutenant de Cornificius, mit le 

siège devant celle ville, mais qu'il le leva quand Seitius eut reçu des 
renforts. 
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lui un gage de victoire, il ne balança plus, surtout de 

puis qu'il eut trouvé le taureau à l'endroit indiqué par le 

songe, et il fit lui-même une invasion en Afrique. Tout 

d 'abord, il prit Adrumète et quelques autres places qu'il 

attaqua à l'improviste ; puis, à raison même de ce suc

cès, ne se tenant pas sur ses gardes, il tomba dans une 

embuscade dressée par le questeur, et, après avoir perdu 

une grande partie de son armée, fit retraite en Numidie. 

Comme le hasard voulut que ce revers lui arrivât lors

qu'il n'avait pas avec lui la tête du taureau, il attribua 

sa défaite à cette circonstance, et prépara une nouvelle 

expédition. Dans l'intervalle, ses adversaires le pré

vinrent en faisant irruption dans sa province : ils assié

gèrent Cirta, tandis que le questeur fondait sur lui avec 

sa cavalerie, e t , après quelques avantages obtenus dans 

des engagements de cavalerie, amenait le questeur de 

Sextius à son parti. Ces événements accomplis, Sextius, 

renforcé par un nouveau secours , tenta une seconde 

fois la fortune, vainquit à son tour le questeur, et en

ferma dans ses retranchements Lélius, qui courait la 

campagne. Quant à Cornificius, qui venait à son se

cours, l 'ayant trompé par la fausse nouvelle de la prise 

de Lélius, et jeté par là dans le découragement, il le 

8. « Quaestorem T. Sextii, ipse Cornificii quœstor, » dit Reiraarus. 
9. Suivant Appien, il reçut des secours d'Arabion, l'un des petits rois 

de l'Afrique. Ventidius, lieutenant de Cornificius, tomba dans la première 
affaire; Lélius se donna lui-même la mort; Roscius se fit égorger par on 
soldat; enfin Cornificius fut pris et tué par des cavaliers d'Arabion. 

10. c om. 
11. C om. : και τόν Ααίλιον. . . χατέκ/εισε. 
12. F : άπαμνινοϋντα. 
13. Χ>1 et les éd. subï4q. (de même, A, B, C, D, 1); vulg. et E, V,C, 

H. Κ : άπχντη<ΐ5[ς. 
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τησε · και αυτόν τε εν τη μάχη άπέκτεινε, και τον Ααί-

λιον, έπεςελθόντα ώς και κατά νώτου σφίσι προσπεσού-

μενον. 

22. Πράξας δε ταύτα, την τε Αφρικην κατεσχε' και 

Ικατερου του Ιδνους άδεώς ηρχε, μέχρις ού ό Καίσαρ εκ 

των συνθηκών τών προς τε τον Αντώνιον και προς τον 

Λέπιδόν οί γενομένων, την αρχήν αυτών λαβών, Γάιον 

σφίσι Φουφίκιον Φάγγωνα προσέταξε · τότε γαρ εκών àri 

τών εθνών εξέστη. ι2ς μέντοι η τε μάχη ή κατά τον Βροΰ-

τον τον τε Κάσσιον έγένετο, και ô Καίσαρ ο τε Αντώ

νιος τά τε άλλα άνεδάσαντο, και της Λιβύης Καίσαρ μεν 

τήν Νουμιδίαν , Αντώνιος δε την Αφρικην έ'λαβεν (ό γαρ 

Αέπιδος εν τοις τρισιν όνόαατι μόνον, ώσπερ είπον , 

ηρχε, και πολλάκις γε ουδέ τοΰτο εν τοις γράμμασι προσ-

ενεγράφετο7), ώς ούν ταΰτά τε ούτως εγένετο, και ή Φου-

λουια την Αφρικτ,ν αύτω παραλαβείν έκέλευσεν (εν γαρ ν?) 

Λιβύτι και τότε ετι, πρόφασιν μεν, δια τον χειμώνα, έργω 

δε, ευ εϊδώς δτι νεωτερισθησοιτό τι, ενδιέτριψε), τον μεν 

Φάγγωνα ούκ έπεισε της χώρας έκστηναι, τους οέ έπιχω-

ρίους άνθομε'νους οί (εν τε γαρ τω μισθοφορικό έστρά-

τευτο· πολλοί γαρ και τών τοιούτων ε'ς το βουλευτηριον, 

ώσπερ εϊοηταί μοι , κατελελε'χατο , και κακώς αυτών 

1. Bekk.; vulg. om. — 2· G : Και ό σαρ, et, en marge, d'une main plus 
moderne, Kai. — 3. G : .V.xvr,;. — 4 Cf. ch. 1. — 5. Reiske et Bekker, 
à cause de τούτο, qui suit; vulg. : έν τοϊ; όνόμαο-t. — 6. Cf. ch. 1. 

7. Après la bataille de Philippes, Lépidus tomba dans un tel mépris 
(cf. ch. 4 et 13) que ses collègues, en tète de leurs édits et des actes 
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défit et le tua, ainsi que Lélius, qui était sorti de ses 

lignes dans l'intention de tomber sur les derrières de 

l'ennemi. 

22. A la suite de ces événements, il devint maître de 

l'Afrique, et gouverna les deux provinces sans être in

quiété, jusqu'au moment où César, en ayant pris le gou

vernement en vertu de son traité avec Antoine et Lépi-

dus, y préposa C. Futicius Phangon. Sextius alors sortit-

des provinces de son plein gré. Cependant, lorsque, 

après la bataille livrée à Brutus et Cassius, César et 

Antoine se furent partagé l'empire, et que, dans la Li

bye , César eut reçu la Numidie et Antoine Γ Afrique 
(Lépidus, ainsi que je l'ai dit, n'avait que le nom de 

triumvir, et souvent même il n'en était pas fait men

tion dans les décrets); lors donc que ces événements 

furent arrivés, et qu'il eut reçu de Fulvie le conseil 

de s'emparer de l'Afrique (il avait prétexté l'hiver pour 

prolonger son séjour en Libye ; mais le véritable motif 

était la certitude qu'il s'y passerait quelque chose de 

nouveau), il ne put, il est vrai, décider Phangon à lui 

céder la province ; mais les habitants étaient fatigués de 

leur gouverneur (Phangon avait servi en qualité de mer

cenaire; or, je l'ai dit, beaucoup de gens de cette es

pèce avaient été introduits dans le sénat -, de plus, il les 

publics (Appïen, IV, 8, nous en a transmis la formule : <· M. Lépidus, 
Marc-Antoine et Octave César, triumvirs, etc.») ne se faisaient pas 
scrupule de supprimer son nom. — 8. Cf. XLIU, 47; XLV1II, 33, et 
aussi LU, 41. — 9. X>1.. Sturz et Bekk.; vulg. : κζτελελόχατο; Reim. 
croit l'une et l'autre forme également bonnes. 
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ίρχε) προσηταιρίσατο. Γενομένου δε τούτου, ό Φάγγων 

ες την Νουμιδίαν άνεχώρησε, και τους τε Κιρτησίους , 

καταφρονη'σαντας αύτου προς τα παρόντα, κακώς μετε-

χειρίσατο^ και Àpαβίωνά τίνα, δυναστεύοντα εν τοις προσ-

οικούσι σφίσι βαρβάροις, και πρότερον μεν τω Λαιλίω 

συναραμενον, ύστερον δε τω 2εξτίω προσθέμενον, εξέβάλεν 

έ*κ της αρχής, επειδή οι μη ηθέλησε συμμαχησαι· κατα-

φυγόντα τε αυτόν προς τον Σέξτιον έξαιτησας, και μή 

λαβών, όργην τε εποιη'σατο, και ες την Αφρικην εμβαλών, 

της μεν χώρας τι έκάκωσεν, άντιστρατοπεδευσαμένου δε 

αύτω του Σεξτίου, μάχαις βραχείαις μεν, πολλαΐς δ ' ούν, 

ηττη'θη· και δια τουτ' ες την Νουμιδίαν αύθις άνεκομίσθη. 

Και αύτω ό Σέξτιος άντεπελθών, ελπίδα μεν ώς και δια 

βραχέος τη του Αραβίωνος μάλιστα ίππεία νικη'σων εσχεν, 

ύποτοπη'σας δε τ ι , και δολοφονη'σας εκείνον, ουδέν ετι 

R.p.s&3. τότε γε επραξεν οί γαρ ιππείς, χαλεπός επί τω όλέθρω 

αυτού σχόντες, Ιγκατέλιπον αύτον, και οι γε πλείους σφών 

τα τοΰ Φάγγωνος άνθείλοντο. 

23 . Αλλ' ε'ν μεν τω παρόντι φΛίαν, ώς και της προ

τάσεως σφίσι του πολέμου ύπεξηρημένης, συνέθεντο" μετά 

δε ταύτα τηρη'σας ό Φάγγων τον Σεζτιον άδεώς ύπο των 

σπονδών έχοντα, ες την Λσρικην εσέβαλε. Κάνταδθα 

συμμίζαντες άλληλοις, το μεν πρώτον και ενικησαν αμφό

τεροι καΐ ήττη'θησαν (ό αεν γαρ τω ίππικω τω Νομαδικώ, 

1. ('. : Κ9?ΤΓ,<τ·ον;. 
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gouvernait mal), Sextius les mit de son parti. Phangon, 

par suite, se retira en Numidie où il châtia durement 

les Circéens, qui le méprisaient à cause de son désastre. 

Arabion, chef de quelques peuplades barbares du voi

sinage, qui, après avoir, au commencement, pris le 

parti de Lélius, s'était plus tard uni à Sextius, fut 

chassé de ses Etats pour lui avoir refusé son secours. 

Arabion s'étant réfugié auprès de Sextius, Phangon, 

qui le réclama sans l'obtenir, entra en colère, et, se je

tant sur l'Afrique, ravagea une partie du pays. Sextius 

ayant, à son tour, marché contre lui, il fut défait dans 

des engagements légers, mais répétés, et fit, pour cette 

raison, de nouveau retraite en Numidie. Sextius, qui 

s'était mis à sa poursuite, avait, surtout grâce à la 

cavalerie d'Arabion, l'espoir de le vaincre en peu de 

temps ; mais, ayant conçu des soupçons contre Arabion 

et l'ayant tué perfidement, il ne fit plus rien alors; car 

les cavaliers, irrités de la mort de leur chef, l'aban

donnèrent, et la plupart d'entre eux se joignirent à 

Phangon. 

23. Pour le moment, cependant, Phangon et Sextius, 
comme si tout prétexte de guerre entre eux avait dis
paru, conclurent amitié ensemble ; mais, dans la suite, 
Phangon, ayant remarqué que, confiant dans le traité, 
Sextius ne se tenait pas sur ses gardes, fit une incursion 
en Afrique. Là tous les deux, dans un engagement, 
furent d'abord vainqueurs et vaincus (l'un obtint l'avan-

2. B, t ou». 



330 ΤΩΝ ΔΙΩΝΟΣ ΙΣΤΟΡΙΩΝ ΡΩΜ. ΒΙΒΛ. ΜΗ. 

ό οε τ^ άσπίδι τη πολιτική έκράτησεν), ώστε καΐ τα 

στρατόπεδα αυτού; τα άλλη'λων διαρπάσαι, μηδέν μηδε-

τέρους ττερί των συστρατιωτών εΐδότας. Ως δ ' επαναχω-

ρουντες ησθοντο το γεγονός, ες χ^ρ^ς αύθις ήλθον, και 

τροπής των Νομάδων γενομένης, ό Φάγγων τότε μεν ες 

τα όρη άνέφυγε , της δέ νυκτός βουβαλίδων διαδρα-

μουσών, ωηθη τε την πολεμίαν ΐππον παρεΐναι, και εαυτόν 

κατδχρη'σατο a . Και οΰτως ό Σέξτιος5 τα μεν άλλα άπό-

νως έλαβε, Ζάμην δε επί πλείστον άντισχοΰσαν, λιμω 

κατεστρέψατο. Κάκ τούτου άαψοτε^ων αύθις των εθνών 

ήγείτο, μέχρις ου ό Λέπιδος έπέμοθη · έκείνω γαρ, ώς και 

τω Αντωνίω συνδοκοΰν, η και δτι ταΐς δυνάαεσι πολί» αύ-

του ηλαττουτο, ουδέν άντέποαξεν, άλλ' ώς και εαυτού" 

χάριν την ανάγκην τιθέμενος ήσυναςε . Και οΰτως ό Λέ-

πισος αμφότερα τα έθνη κατέσ^ε9 . Ταύτα μεν ούτως 

Ιγενετο. 

Ί4. Κατά δέ δη τους αυτούς τούτους χρόνους, μετά 

την μάχη ν την προς τοΐς 10 Φιλίπποις συμβάσαν, ό Αντώ

νιος ό Μάρκος έ*? τε την Ασίαν την ηπειρον ήλθε, κάν-

ταΰθα, τα μεν αύτος περιΐών , ες όέ τα άλλους πέμ

πων, τάς τε πόλεις ήργυρολόγει, και τάς αυναστείας επί-

1. C oui. — ?.. G : έ;νγ£. — 3. Animaux fort nombreux en Afrique, 
au témoignage d'Hérodote, de Strabon, d'Ammien MarceUin et de Pline 
(Hist. nat., Vllt, 15). Ce dernier auteur ajoute que cet animal est bien 
différent des bison* et des Unis de (iermanie. et que sa tète ressemble 
plutôt à celle d'un veau. 

* Suivant Ap[iien V, 2r>), Phanson, dans un engagement avccSextius, 
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tage par sa cavalerie numide, l 'autre par ses légions r o 
maines); en sorte que , de part et d ' au t re , les camps 
furent mutuellement pillés, sans que ni l'un ni l 'autre 
eût connaissance de ce qui était arrivé à ses compagnons 
d'armes. Quand, au sortir du combat, ils s'aperçurent 
de ce qui s'était passé, ils en vinrent aux mains de nou
veau, et, les Numides ayant pris la fuite, Phangon se r é 
fugia sur les montagnes, où, la nuit, des buffles qui vin
rent à passer près de là, lui firent croire que c'était la 
cavalerie ennemie, et il se tua. Sextius se rendit ainsi 
sans peine maître du reste de la province, et s'empara 
par famine de Zama, qui lui résistait depuis longtemps. 
A partir de ce moment , il commanda de nouveau aux 
deux provinces jusqu'à l'époque où Lépidus ν fut en
voyé. Sextius, soit pour se conformer à la décision 
d 'Antoine, soit aussi parce qu'il était lui-même infé
rieur en forces, au lieu de rien faire contre lui , t rou
vant dans cette nécessité un moven de se concilier Lé-
pidus, se tint en repos. C'est ainsi que Lépidus se trouva 
maître des deux provinces. Voilà comment les choses se 
passèrent. 

24. Vers le même temps, après la bataille de Ph i -
lippes, Marc Antoine passa sur le continent asiatique, 
et là, parcourant lui-même certaines contrées, envoyant 
des agents dans d'autres, il rançonnait les villes et ven
dait les royautés. S'étant sur ces entrefaites épris de 

eut les deux ailes de sa cavalerie repoussées et perdit son camp ; alors, se 
croyant trahi, il se donna la mort. — ô. G om. : xai έα-jtov. . . 6 Σίξτιος. 

6. C, E, H : Ζώ-ίΤ,ν — ". Ε : έαντω. 
8. A, C, Ε. G, I : ησύχασε; Η : ήσύχασι·/. 
9. Cf. ch. 20. — 10. Bekk., d'après le ch. 30 ; vul?. on». 
11. A : «εοιων. — 12. C : τά άλλα άλλον;. 
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πρασκε. Κάν τούτω της Κλεοπάτρας εν Κιλικία οι 

όφθείσης έρασθεις , ούκέτ' ούδερύαν του καλοΰ φροντιδ' 

εποιη'σατο *, άλλα τη τε Αίγυπτία έδουλευε, καΐ τω εκεί

νες ερωτι εσχόλαζε. Και άλλα τε δια5 τούτο πολλά και 

άτοπα έπραξε, και τους αδελφούς αύτης άπο τοΰ εν Εφέσω 

Αρτεμισίου άποσπάσας άπέκτεινε6. Και τέλος, Πλάγ-

κον [Λεν εν τη Ασία τω εθνει, 2άξαν δε εν τνί Συρία 

καταλιπών, ες την Αίγυπτον άπηρεν . Οθεν πεο και τα 

μάλιστα άλλα τε ταραχώδη πολλά έπεγένετο , ώστε και 

τους Αραδίους τους νησιώτας ιχηθ' ΰπακοϋσαί τ ι τοις υπ' 

αύτοΰ προς σφας έπι χρη'ματα περ,φθεΐσι, και προσέτι και 

φθείραί τινας αυτών · και οί Πάρθοι, και πριν κινού-

R-P-5W. μενοι, τότε δη και μάλλον τοις Ρωααίοις έπέθεντο. Ηγον 

δε αυτούς Λαβιηνος και Πάκορος, ούτος ιχέν Ορώδου 2 του 

βασιλέως, εκείνος δε του Ααβιη'νου του Τίτου παις ων. 

Ηλθε δε ώδε ες τους Πάρθους, και τάδε συν τω Πακόρω 

1. Peir. : δτι της Κλεοπάτρας, au lieu de κάν τούτω Κλεοπάτρας. 
2. Α, Β, F et Bekk.; vulg. ·. άφθείσης οί ; Peir. : τω Άντωνίω οφδείοτ,ς. 
3. Xyl. et les éd. subséq. ; A, B, C, Ε, Η : εραο-θείστ,ς. Sur le fait his

torique, cf. Appien, V, 8, et Plut., 25 
4. Peir. : φροντίδα τοϋ καλοΰ έποιήσατο; C, G : τοϋ καλοϋ φροντίοα εποίηο-ε. 
5. Peir. -. υπέρ. — 6. Pour ce qui touche à Arsinoé, sœur de Cléo

pàtre, les autres historiens rapportent seulement que Cléopàtre fit périr 
par le poison son frère Ptolémée. Suivant Josèphe (XV. 4), d'accord 
avec Dion, le meurtre des frères de Cléopàtre eut lieu dans le temple 
de Diane à Éphèse ; mais , d'après le récit d'Appien (V, 9), Arsinoé 
fut tuée à Milet, dans le temple de Diane Leueophryne, par des assas
sins envoyés par Antoine. Zonaras omet : από τοϋ èv Έφέσω ΆρτεμΛαίου 
άποοπάσας. 

7. C'ot le même Plancus qui avait combattu précédemment pour 
K«Uκ e\ |>o«r l.ucius Anlnine contre César, rt qui. au rapport de Vel-
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Cléopâtre, qu'il avait vue en Cilicie, il n'eut plus aucun 

souci de son honneur; il se fit l'esclave de l'Egyptienne 

et ne s'occupa que de son amour pour elle. Entre autres 

actes insensés que lui inspira cette passion, il fit mettre 

à mort les frères de cette femme, qu'il arracha du temple 

de Diane, à Éphèse. A la fin, laissant Plancus dans la 

province d'Asie, et Saxa dans celle de Syrie, il partit 

pour l'Egypte. Ce fut là surtout l'occasion de troubles 

nombreux ; ainsi, les habitants de l'île d'Aradus refu

sèrent d'obtempérer aux ordres des agents qu'il avait 

envoyés pour lever des contributions, et , de plus, en 

mirent quelques-uns à mort. Les Parthes, déjà révol

tés, s'acharnèrent alors bien plus encore contre les Ro

mains. Ils avaient pour chefs Labiénus et Pacorus, fils, 

l'un du roi Orodes , l'autre de T. Labiénus. Voici com

ment Labiénus vint chez les Parthes, et prêta, dans 

cette circonstance, son concours à Pacorus. Il combat-

léius Patere. (II, 7 4 ) , bien que « Antoniarum adjutor partiuni, spem 
magis ostenderat auxilii, quam opem ferebat Antonio. » 

8. Ε, Η : Σέξαί. 
9. Au lieu de Πλάγκον. . . άιτηρεν, Peir. : ές τήν Αίγυπτον aîrijoev, τήν 

Συρίαν χαΐαλιπών. 
10. Peir. : έγένετο. — 11. Peir. om. : ώστε χαί. . . τίνα; αντών. 
12. Xyl. , Reim., Sturz et Bekk., comme plus bas; Tulg. : Ήρώδου. 

Il s'agit ici d'Orodes. roi des Parthes, fils de Phraate II. Sa victoire sur 
Crassus l'avait enorgueilli et rendu plus ennemi encore des Romains. Sur 
sa première attaque, cf. XL, 2S. 

13. B, F, H : Τιτίου- Ce Labiénus avait abandonné le parti de césar pour 
celui de Pompée (XL!, 4) . Sur cette expédition, cf. l'Epitotne de Tite-
Live, CXXVII; Justin, XI.I1. 4; Florus, i v , 9; Velléius Paterc , 11,78; 
Appien, V , c j . 

14. H : Ilaxovfci». 
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ετραξεν . Ετύγχανε [Λεν τω τε Κασσίίο και τω Βρούτω3 

°*·>μμαχών, πεμφθεις 81 προς τον Ορώδην προ τ ι ς μά-

%τ<ζ, όπως τινά βοη'Θειαν λάβη, συχνον υπ' αύτοΰ χρόνον 

<Ηετρίβη περιορώμενος , κατοκνοΰντος μεν συνθέσθαι οί, 

οεοιότος όέ άπαρνη'σασοαι. Και μετά τούτο ώς η τε ' 

αγγελία της ηττης άφίκετο, και οί κρατη'σαντες εόόκουν 

μηδενός των άντιπολεμησάντων σφίσι9 φείσεσθαι ° , 

*ατέμεινε παρά τοις βαρβάρονς, τον μετ' αυτών βίον προ 

του οϊκοι ολέθρου προτιμη'σας. Ούτος μεν ουν ο Αα-

βιηνος επειδή τάχιστα την τε εκλυσιν του Αντωνίου, 

και τον ερο)τα, την τε ες την1 4 Αϊγυπτον όδον ησθετο, 

επειαε τον Πάρθον τοις Ρωμαίοις επι^ειρησαι. Τά τε γαρ 

στρατεύματα αυτών, τα μεν παντελώς εφΟάρθαι , τα oè 

κεκακώίθαι, και τους λοιπούς εν στάσει τε είναι, και 

πολεμη'σειν αύθις εφη. Κάκ τούτου παρηνεσεν αύτω 

την τε Συρίαν και τα όμορα αυτή 9 καταστρέψασθαι, εν 
? Γ « . ν ~ i - . / \ ι 2 0 - 2 1 \ ^ v . / 

ω Jvawap μεν εν τε τη Ιταλία και εν τη περί τον Ζζ-

ζτον άσγολία διηγεν , Αντώνιος οέ εν τ-ij Αιγύπτω 

ηρα. Ηγεμών Θ' ΰπέσγετο του πολέμου γενη'σεσθαι και 

1. Peir. om. : ηγον. . . Ιπραξεν. — 2. Peir. : ότι Λαβιήνο; ετύγχανε. 
3. Peir. : τω Κισσίω τω Βρούτω. Les Excerpta Vaticana (t. IX de 

Sturz) : χατα Κασσίου xat Βρούτου ; il faut alors forcer le sens de κατά, si 
l'on veut être d'accord avec tous les historiens qui font de Labiénus le 
compagnon d'armes de Brutus. — 4. Peir. : διέτρ·.βεν. — 5. Xyl. et les 
éd. scbséq-, de même A, Ι ; περιορωμένου dans B, C, E, F, G, H, Κ et 
Peiresc. Les Parthes trompèrent l'espoir des Romains toutes les fois que 
ceux-ci leur demandèrent leur secours ( cf. XLI, 55, et XLII, 2). Cepen
dant, s'il faut en croire Justin (XLII, 4 et 7), ils envoyèrent des secours à 
Cassius et Brutus contre Antoine et César. — G. A, G, Κ : δεοειότος. 
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tait dans les rangs de Cassius et de Brutus ; envoyé vers 

Orodes avant la batail le, pour en obtenir quelque se

cours, il fut longtemps tenu en suspens, avec dédain, 

par ce pr ince , q u i , bien que n'ayant pas l'intention de 

s'engager avec lu i , craignait cependant de le refuser. 

Quand, ensuite, arriva la nouvelle de la défaite, comme 

les vainqueurs semblaient disposés à n'épargner aucun 

de ceux qui avaient porté les armes contre eux, il resta 

chez les Barbares, aimant mieux vivre parmi ces peuples 

que de périr dans sa patrie. Ce Labiénus donc , aussitôt 

qu'il s'aperçut du relâchement d'Antoine, de sa passion 

et de son départ pour l 'Egypte, persuada aux Parthes 

d'attaquer les Romains. Leurs armées, disait-il, étaient 

les unes complètement anéanties, les autres décimées ; 

le reste était en révolte et en viendrait de nouveau à 

une guerre intestine. Ce fut pour ce motif qu il con

seilla au roi de subjuguer la Syrie et les contrées limi

trophes tandis que César, en Ital ie, était occupé contre 

Sextus, et qu'Antoine, en Egypte, s'abandonnait à son 

amour. 11 s'engagea donc à conduire la guerre, et p r o -

7. Peir. om. — 8. G : τών αντί πόλε μηδενό; των (sic). 
9. Peir., Reim., Sturz et Bekk.; vulg. et Ε, Η om. 
10. A, B, C, H, Ι, Κ et Peir. : βείτασίαι. — 11. Excerpta Vaticana : 

οίχείον. — 12. F, G, H et Peir. om. — 13. Peir. om. : 6 Λαβιήνος. 
14. Peir. om. — 15. Peir. . εφθάρησαν. — 10. Peir. om. 
17. Peir. : xat τούτου; G : κατούτων; les éd. et les autres mss. : xôx 

τούτου. — 18. G : îrsfçvçuôai αυτών. — 19. F : αύτί,ς. — 20. Bekk.; 
vulg. om. — 21. F om. — 22. Vulg. et les éd.; A, G, K, I et Peir. : άβχο-
λίο; (Peir. : άσχο/.ίαν ) ήγεν ; Β : άσχο/ίαν διίγεν. — 23. Peir. om. 

24. Β, F : ήγεμών x*V ( Peir. : Si ) ύπέσχετο. 
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πολλά και κατά τούτο των εθνών, άτε και άλλοτρίως τοΓς 

Ρωμαίοις δια την συνεχή κάκωσιν έχοντα, μεταστη'σειν 

έπηγγείλατο. 

25 . Τοιαΰτ' ούν ειπών, και πείσας αύτον πολεμησαι, 

και δύναμιν πολλών, και τον υίον αύτοΰ τον Πάκορον επε

τράπη ' »αί μετ' αυτών ες τε την Φοινίκων ενέβαλε. ΚαΙ 

χρός την Απάμειαν προσελάσας, του μεν τείχους άπε-

κρούσθη, τους δε εν τη χώρα φρουρούς εθελοντας προσ-

έθετο. Εκ γαρ των τω τε Κασσίω και τω Βρούτω συν-

εστρατευμένων ήσαν · ες τε γαρ τα εαυτού στρατόπεδα 

Αντώνιος αυτούς κατέταξε, και τότε την Συρίαν, ώς και 

εμπείρως αύτης έχοντας, φρουρείν έκέλευσε. Τούτους τε 

ούν ο Λαβιηνος ραδίως, ώς και συντίθεις οί οντάς, πλην 

τοΰ Σάξου του τότε αυτών ηγουμένου, έσφετερίσατο 

εκείνος γαρ, και αδελφός του στρατιάρχου ων και τα·· 

R.p.545. μιεύων, μόνος αύτω ου προσεχώρησε), και τον Σάξαν τον 

άρχοντα μάχη τε εκ παρατάξεως, και τω πληθει και τη 

άρετη των ιππέων ένίκησε · και μετά τοΰτο έκδράντα 

νυκτός εκ της ταφρείας έπεδίωςεν. Ο γαρ Σάξας, φοβη

θείς μη και οί συνόντες οί τα του Λαβιη'νου, υπαγομένου 

σφάς δια βιβλίων τινών, ά ες το στρατόπεδον εσετόξευε , 

φρονη'σωσιν, έφυγε. Καταλαβών οΰν αυτούς ό Λαβιηνος, 

τους μεν πλείους έφθειρε, του δε δη Σάξου ες Αντιόχειαν 

διαφυγόντος, την τε Απάμειαν, ουδέν ετι, ώς και τεθνεώ-

1. C om. — ?.. Aucun historien ne nous a transmis son nom. Reima-
rus pense que c'est peut-être le Sossius qui, suivant Plutarque (Ant., 
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mit d'amener la défection d'un grand nombre de peuples 

mal disposés pour les Romains, dont ils étaient conti

nuellement maltraités. 

25. Ces discours décidèrent à la guerre le roi, qui 

lui confia une armée nombreuse et son fils Pacorus. A la 

tête de ces forces, Labiénus se jeta sur la Phénicie. Il 

échoua dans son attaque contre les murs d'Apamée, mais 

obtint la reddition volontaire des garnisons placées dans 

le pays. Ces garnisons, en effet, étaient composées de 

soldats ayant combattu avec Cassius et Brutus ; Antoine 

les avait incorporées dans ses légions, et leur avait alors, 

à cause de leur connaissance du pays, donné la garde 

de la Syrie. Anciens camarades, Labiénus les amena 

facilement à lui, à l'exception toutefois de Saxa, qui les 

commandait en ce moment (frère du chef de l'armée et 

son questeur, il fut le seul qui ne passa pas à Labiénus); 

vainquit en bataille rangée, tant par le nombre que par 

la valeur de sa cavalerie, Saxa, leur chef, et le pour

suivit ensuite, la nuit, tandis qu'il s'enfuyait de ses re

tranchements. Saxa, en effet, craignant que ses troupes, 

gagnées par les sollicitations de Labiénus, qui, au moven 

de flèches, lançait des billets dans leur camp, n'embras

sassent son parti, prit la fuite. Maître des soldats de son 

adversaire, Labiénus en fit périr le plus grand nombre; 

et , comme Saxa s'étant réfugié à Antioche, Apamée, 

34), fat lieutenant d'Antoine en Syrie. — 3. C : μόνω; — 4. Ε : έτό-

T. Vt. 33 
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τος αύτου. άντάρασαν, έλαβε · και μετά τοϋτο και την 

Αντιο'χειαν, έκλειφθεισαν υπ' αύτου, παρεστη'σατο * και 

τέλος και αύτον εκείνον ες Κιλικίαν φυγόντα επιαιώξας, 

και συλλαβών, άπε'κτεινε . 

26 . Τελευτησαντος δε αύτου, ό μεν Πάκορός την 

Συρίαν εχειροΰτο, και πάσάν γε αύτην, πλην Τύρου, κα-

. τεστρέψατο" · ταύτην γαρ οι τε Ρωμαίοι οι περιλιπείς, 

και οι επιχωριοι οι όμοφρονουντες σφίσι προκατέλαβον, 

και οΰτ' άναπεισθηναι, ούτε βιασθηναι (ναυτικον γαρ ουδέν 

ε'ιχον) ήδυνη'θησαν. Ούτοι μεν ούν άνάλωτοι έμειναν* τα 

δ ' άλλα à Πάκορος λαβών, ες Παλαιστίνην εσε'βαλε, και 

τόν τε Υρκανον, δς τότε τα πράγματα αυτών παρά των 

Ρωμαίων επιτραπείς ειχεν, έπαυσε* και τον Αντιγονον , 

τον άδελφον αύτου, άρχοντα κατά το εκείνων εθος άντι-

κατέστησεν. Ο δε δη Ααβιηνος έν τούτω τη'ν τε Κιλικίαν 

κατε'σχε, και της Ασίας τας ηπειρώτιδας πόλεις (ό γαρ 

Πλάγκος φοβηθείς αυτόν , ές τας νη'σους επεραιώθη ) 

παρεστη'σατο, πλην Στρατονικείας · τα μεν πλεΤστα άνευ 

πολέμου, Μύλασσα δε και Αλάβανδα δια κίνδυνων ελών. 

Ούτοι γαρ εόε'ξαντο μεν παρ' αύτου φρουρούς, φονεύσαντες 

1. VelléiusPaterc, II, 78, rapporte que Saxa fut tué par Labiénus. 
SaiTant Flonis (IT, 9) : « Saxa Iegatus ne veoiret in potestatem gladio 
irapetravit. » 

2. An témoignage de Justin, XLTI, 4, Pacorns et Labiénus dévastèrent 
la Syrie et l'Asie; d'après FEpitome de Tite-Live, c x x v n , ils s'em
parèrent de la province de Syrie tout entière; Zonaras est ici d'ac
cord avec Dion. — 3. Reim. (Addenda) et Sturz. Bekker, sans oser 
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qui le crut mort, cessa de résister, il s'empara de cette 

ville, et soumit ensuite Antioche, que Saxa venait de 

quitter. Enfin, après l'avoir poursuivi lui-même dans sa 

fuite en Cilicie et s'être emparé de sa personne, il le tua. 

z6. Saxa mort, Pacorus subjugua la Syrie, et la ré

duisit tout entière sous sa domination, à l'exception de 

Tvr ; car le reste des Romains et ceux des habitants du 

pays qui étaient de leur parti s'en emparèrent d'abord^ 

et ni la persuasion, ni la force ( Pacorus n'avait pas de 

vaisseaux), ne purent rien contre eux. Cette portion resta 

donc imprenable. Quant à Pacorus , maître des autres 

parties, il envahit la Palestine, destitua Hyrcan, qui 

administrait alors cette province pour les Romains, et 

établit à sa place son frère Antigone gouverneur, sui

vant l'usage de cette nation. Labiénus, pendant ce temps, 

s'empara de la Cilicie et il se rattacha les villes con

tinentales de l'Asie ( Plancus, effrayé, était passé dans 

les îles), à l'exception de Stratonicée, la plupart sans 

avoir à combattre; mais Mylassa et Alabanda furent 

prises de vive force. Les habitants, en effet, avaient ac

cepté une garnison ; mais, après l'avoir massacrée dans 

substituer ce nom à celui de 'λοιστόδα-Λον de la vulgate, le donne néan
moins en note, s'appuyant sur le ch. 41, ci-après, et sur XLIX, 22. Voir 
aussi la note 112 dans l'éd. de Sturz. 

4. A. B, C, F, Ι, Κ : ϊχβος. · 
5. Lieutenant d'Antoine en Asie. Cf. ch. 24. C : ΓΓλάγγο; — 6- C : αυτό;. 
7. Sur la forme plurielle de Μΰλαβσι et de Άλάδχνδα (F : Λαβιίία), 

cf. les autorités citées dans la note 115 de Reimaros. 
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δε αυτούς εν έορττ τινι, άπεστησαν και δια τούτο τους 

μέν Αλαβαν^έας ούτος λαβών εκόλασε, τα δε àvj Μύ-

λασσα έκλειφθέντα κατέσκκψε. Τ ι Στρατονικεία δε 

πολύν μεν προσιίδρευσε χρόνον , ούδένα δε αυτήν τρόπον 

έλεΐν ηουννίθη. Και ό μεν χρήματα τε επί τούτοις επράσ-

σετο, και τα ιερά έσΰλα5 αυτοκράτορα τε αύτον και 

Παρθικόν γε εκ του έναντιωτάτου τοις Ρωμαίοις εθους 

ώνόμαζεν · ους γαρ κατ' αυτών έπηγεν , άπο τούτων εαυ

τόν , ώς και εκείνους, άλλ' ού τους πολίτας νικών, επε-

κάλει8 . 

Β.ρ.ωβ. ιη, Αντώνιος δε Ιπυνθάνετο μεν και ταύτα , ώσπερ 

που και τα άλλα τα εν τί, Ιταλία δρώμενα (ούόεν γαρ 

αυτόν τοπαράπαν αγνοεί) · ού μέντοι και κατά καιρόν 

ούδετέροις ημυνεν, αλλ' ύπό τε τοΰ έρωτος, και ύπο τ ί ς 

μέθης, ούτε των συμμάνων τι, ούτε τών πολεμίων έφρόν-

τισε. Τέως μεν γαρ κάτω τε10 έτέτακτο, και τών πρωτείων 

εφίετο, εντόνως τοις πράγμασι προσεϊχεν έπει δε έν τω 

κρατεί έγένετο, ούκέτι ούδενος αυτών ακριβώς έπεμε-

λ7)'θτι12,αλλά τι} τε Κλεοπάτρα και τοις άλλοις Α ί γ υ π τ ο ς 

συνετρύφα · μέχρις ού παντελώς κατελύθϊ). Οψέ δ' ούν 

ποτέ αναγκασθείς έξαναστΐναι, έπλευσε μεν προς ττ,ν Τ υ -

1. Α, Β, F, G, Ι, Κ; vulg. et C, Ε, Η : εκλιπόντα ; Odd. : èxXtietvtOî. 
2. Β, G, F : τη γαρ Στρατονιχίίο. 
3. F 0Π1. — 4. Α, Β, G, Κ. : προβήδρευσε· μεν πολύν χρόνον. 
5. Suivant Straboo, xrv, p. 660, il y avait, sur le territoire de Stra-

tonkée, deux temples fréquentés par les Cariens, l'un de Jupiter του Xpv-
βββρίω;, l'autre d'Hécate. — 6. A, B, C, l : αυτόν. — 7 Reiske ·. £ô«nv. 
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une fête, ils avaient fait défection. Aussi, après s'être 

rendu maître d'Alabanda, il livra ses habitants au sup

plice, et rasa Mylassa, qui avait été abandonnée. Quant 

à Stratonicée, il l'assiégea longtemps sans pouvoir en 

aucune façon l'emporter. Il leva des contributions dans 

le pays, pilla les temples et se décerna lui-même les titres 

d'Imperator et de Parthique, contrairement à la cou

tume des Romains ; car c'était à ceux qu'il avait menés 

contre eux qu'il empruntait son surnom, comme si c'eût 

été des étrangers et non des concitoyens qu'il eût vaincus. 

27. Antoine était instruit de ces événements, comme 

de ceux qui s'accomplissaient en Italie, car il n'en igno

rait absolument aucun ; cependant il ne sut aviser à rien 

en temps utile : enchaîné par l'amour et par l'ivresse, il 

ne songea ni à ses alliés ni à ses ennemis. Tant qu'il 

fut dans une position inférieure et qu'il aspira au pre

mier rang, il tint son esprit tendu vers les affaires ; mais, 

une fois au pouvoir, il ne prit plus soin de rien , et 

s'abandonna à la mollesse avec Cléopâtre et les Egyp

tiens , jusqu'au moment où il fut complètement ren

versé. Contraint tardivement enfin de se réveiller, il 6t 

sans nécessité. — 8. Strabon, XIV, p. 660, raconte la plaisanterie d'un 
rhéteur dHybréa, plaisanterie qui irrita Octave. Cf. les notes 115 et 117 
de ReimaniS. — 9. Peir. : "Οτ·. & 'Αντώνιος ττυ^όμενο; τι ΐρόμεν» (jfr) 
Cncô Παφβων ζατά χαιρόν, au lieu de 'Αντώνιο; ci. . . χζτά χβιρόν. 

10. Peir. om. — II. Peir. : âxs-.βώ; oùSevô. τ·1-τ·*-ν. — I?. Peir. : 
ιίπεαέλητο sir). — 13. cf. Appien et Pltitarque. 
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ρον , ώς και βοηθη'σων σφίσιν · ι δων 2 δέ δη τα αΧλα.3 

προκατειλημμένα , εγκατέλιπεν αυτούς, πρόφασιν τον του 

2έξτου πολεμον ποιησάμενος5· καίτοι6 και7 της προς 

εκείνον8 βραδυτητος τα των Πάρθων σκηπτόμενος προ-

εβάλλετο9. Και ούτως ούτε τοις συμμάχοις10 δια τον 

2εξτον δήθεν11, ούτε τη Ιταλία δι' εκείνους12 επεκουρη-

σεν άλλα παρά την άπειρον μέχρι της Ασίας παρακο-

μισθεις, ες την Ελλάδα διέβαλε- κάνταυθα τη τε μητρι 

και τη γυναικι συμμίξας s , τον τε Καίσαρα πολέμιον 

εποιησατο, και τω 2έξτω φιλίαν εσπείσατο. Και μετά 

τούτο ες την Ιταλίαν περαιωθείς , 2ειφουντα1ΰ μεν εσχε, 

Βρεντέσιον δε, μη εθελήσάν οί προσχωρησαι, επολιόρκει. 

a8 . Πράσσοντος άέ αύτοΰ ταύτα, ό Καίσαρ τάς τε 

δυνα'μεις (εκ γαρ της Γαλατίας ηδη παρην) ηθροισε, και 

Πούπλιον μεν Σερουΐλιον Ροΰλλον προς Βρεντέσιον, 

Αγρίππαν οέ επι 2ειφοΰντα έπεμψε. Και ούτος μεν βία 

την πο'λιν είλε · τω δε δη Σεοουϊλίω ό Αντώνιος εξαί

φνης προσπεσών, πολλούς μεν έφθειρε, πολλούς δε και 

παρεστησατο. 2υνερρωγοτων τε ουν αυτών ες τον πο-

λεμον, και διαπεμπόντων προς τε τάς πο'λεις και προς 

τους έστρατευμένους, όπο'θεν τινά ώφέλειαν προσλη'ψεσθαι 

1. Β, Fom. : άναγχασ6εΙς· . · T-Jsov. — 2. Peir. : ersifft, ίδών. 
3- Peir. : -άλλα. — 4. Peir. : προχαττ,λίμαένα. — -i. Cf cb. 8. 
6. Reiske : xai ™, ea parte, quoque. — 7. Peir. om. 
8-. Leuncl. et Bekker ; vulg. : έχείνου;. — 9. A, B, G, K, Peiresc et 

Bekker; vulg. : προεβαΰετο. — 10. Par ce mot, il faut entendre les peuples 
de Syrie et d'Asie qui avaient embrassé son parti. En butte aux attaques 
de Labiéniis et de Paroms, ils attendaient vainement le secours d'Antoine. 
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voile pour Tyr, comme s'il allait marcher à son secours; 

mais, voyant le reste de la contrée déjà au pouvoir de 

l'ennemi,, il abandonna Tyr, sous prétexte de la guerre 

contre Sextus, bien qu'il mît en avant les affaires des 

Parthes pour excuser sa lenteur à marcher contre lui. 

De la sorte, il ne secourut ni ses alliés, à cause de Sextus, 

ni l'Italie, à cause des Parthes ; mais, longeant le con

tinent jusqu'à l'Asie, il passa en Grèce, et là, dans une 

entrevue avec sa mère et sa femme, il déclara César 

ennemi public, et fit un traité d'amitié avec Sextus. Cô

toyant ensuite l'Italie, il s'empara de Sipunte, et mit le 

siège devant Brindes, qui refusait de se rendre. 

28. Pendant qu'Antoine était ainsi occupé, César, qui 

était déjà de retour de la Gaule, rassembla ses troupes, 

et envoya P. Servilius Rullus à Brindes, et Agrippa à 

Sipunte. Ce dernier emporta la ville de vive force ; quant 

à Servilius, Antoine, fondant sur lui à l'improviste, lui 

tua un grand nombre de soldats et en amena un grand 

nombre à passer de son côté. Cette rupture des deux 

rivaux et les secours qu'ils envoyaient solliciter des villes 

et des vétérans dont ils pensaient avoir quelque aide, 

11. Com. — 12. Leuncl. et les éd. subséq. ; Robert Etienne : έπ' «χά
νους. — 13. Julie, mère d'Antoine, s'était réfugiée auprès de Sextus 
Pompée, qui l'avait envoyée à son fils pour négocier la paix ; Fulvie, 
vaincue par César, était venue, avec ses enfants, rejoindre son mari. 
Cf. ch. 14. — 14. F : Ξαφοΰντα, — 15. F : Po-iÀov. On ignore si ce per
sonnage est le même que l'auteur des lois combattues par Cicéron son· 
son consulat. — 16. C MB. — 17. F om. — 18. F : εαυτών. 
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ένόμιζον, η τε άλλη Ιταλία αύθις εταράσσετο, και ή Ρώ[Λη 

ση μάλιστα · και οί {/.εν -rjèiî προς έκάτερον μ.εθίσταντο, οι 

&έ ί[£ελλον. Μετεώρων δε 1 αύτων τε και εκείνων και 

των συ|Απολεαησόντων σφίσιν Οντων, ή Φουλουια εν 2ι-

κυώνι, εν η ήν , έτελεύτησε. Και αίτίαν {λέν ό Αντώνιος 

του θανάτου αύτης προς τε τον της Κλεοπάτρας έρωτα, 

και προς την εκείνης άσελγειαν, έ'σχεν · ως δ ' ούν τούτο 

R.p.»7. ηγγελθη, τά τε όπλα αμφότεροι κατέθεντο, και συνηλλά-

γησαν , είτ' ούν δντως εκπολεμούρ,ενοι πρότερον υπο της 

Φούλουΐας, είτε και πρόοασιν τον θάνατον αυτής προς το 

παρ' άλληΟνων δέος, ατε και αντιπάλους και τάς δυνάμεις 

και τας ελπίόας έχοντες, ποιησά[/.ενοι. Κάν τούτω Καίσαρ 

ρ.έν 2αρδώ τε και Δελματίαν, την τε ίβηρίαν και την 

Γαλατίαν, Αντώνιος οε τάλλα πάντα τα υπέρ τον Ιόνιον, 

τά τε εν τη Ευρώπη και τα εν τη Ασία τοις Ρωμαίοις 

όντα, άπέλανε · τά τε γαρ εν τη Λιβύη έθνη ô Λέπιδος , 

και την Σικελίαν ό 2έζτος είχε. 

2Q. Την [λέν ούν αρχήν ούτως αύθις σιεσάσαντο, τον 

δε οή πόλεαον τον προς τον 2έξτον εκοινώσαντο, καίτοι 

1. Bekker; vulg. : τε. — 2. Β, F et Bekk.; vulg. om. — 3. Gron., 
d'après A ; de même, B, F, Ι, Κ -, vulg. et C, E, G om. Xylander avait déjà 
essayé de remplir cette lacune qu'il avait le premier aperçue. Sur la 
mort de Fulvie, cf. Phrtarque, 30, et Appien, V, 59. Tous les deux attes
tent qu 'elle mourut de maladie ; Appien donne à entendre que cette ma
ladie lut la suite de son échec contre César et de son irritation contre An-
toise, esclave de son amour pour cléopâtre. — 4. G om. : ήν. . . τοϋ θα
νάτου. — 5. G om. — 6. Oddey, approuvé par Penzel : εκείνου, effecit 
amor Cleopatrx et ipsius Antonii libido; mais cf. la note de Rei-
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remplirent de nouveaux troubles l ' I talie, et Rome sur

tout ; ceux-ci se rangèrent immédiatement au parti de 

l'un ou de l 'autre ; ceux-là différèrent. Tandis que les 

chefs et ceux qui allaient combattre pour leur cause 

étaient en suspens, Fulvie mourut à Sicyone, où elle de 

meurait. On accusa Antoine d'avoir causé cette mort 

par son amour pour Cléopâtre et par les débordements 

de son amante. Quoi qu'il en soit, à la nouvelle de cette 

m o r t , on déposa les armes de part et d 'aut re , soit que 

réellement Fulvie eût été entre eux la première cause 

de la guerre, soit qu'ils se fissent de sa mort un prétexte 

pour cacher la crainte que leur inspirait mutuellement 

l'égalité de leurs forces et de leurs espérances. César 

eut alors en partage la Sardaigne et la Dalmatie, avec 

l'Espagne et la Gaule; Antoine eut tous les pays au-

delà de la mer Ionienne q u i , tant en Europe qu'en 

Asie, appartenaient à Rome ; car Lépidus occupait la 

province de Libye, et Sextus la Sicile. 

ag. Ils divisèrent donc ainsi de nouveau l'empire entre 

eux, et s'associèrent pour faire la guerre à Sextus, bien 

marris et l'explication de Wagner, rapportée par Stiira. — 7. Cf. Appiea, 
V, 60-64. — 8. Reim., d'après xiph. et Leuncl., et Bekk. ; de même A, F, 
G, I, K; vulg., B, C, E, H et Sturz : ώστε. 

9. Au lieu de τα; ελπίδα;, G répète τα; δυνάμεις en mettant un point 
sous chaque lettre. — 10. G : τήν τ' 16ηρί«ν. 

11. A : πάντα τ&λλα ; F : κάντα τα άλλα. 
12. Plutarque, 30, et Appien, ν , 65, s'accordent avec Dion sur ce par

tage. Dion (L. I1 nous apprend de plus que l'Italie devait appartenir à 
tous le* trois. 
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του Αντωνίου όρκους προς αύτον δι' αγγέλων επί τω 

Καίσαρι πεποιημενου. Και δια τουτό γε ούχ ηκιστα ό 

Καίσαρ ΰπέμεινε, πάντας μεν τους εν τω πολεμώ τω κατά 

τον Λούκιον2 τον του Αντωνίου άδελψον μεταστάντας 

προς αύτον, και εξ αυτών γε τών σοαγεων εστίν ους 

δντας, άλλους τε και τον Δομίτιον , πάντας δε και τους 

έκτεθέντας εν τοΐς λευκώμασιν, η και άλλως πως τω τε 

Βροΰτω και Κασσίω συμπολεμησαντας , και μετά τούτο 

τα του Αντωνίου πράξαντας, καταδέξασθαι επ1 αδεία. 

Τοσούτος [Λεν ση και των στάσεων και των πολέμων παρά

λογος εστί, δίκη ρ,έν ουδέν τών τα πράγματα εχόντων 

νομιζόντων, προς δε δη τάς τε άει χρείας και τα συμφέ

ροντα σφών, το τε φίλιον και το πολέμιον εξεταζόντων · 

και δια τούτο και τους αυτούς, τότε μεν ενθρους, τοτέ 

δέ επιτηδείους σφίσι, προς τον καιρόν -ηγουμένων. 

3ο. 2υνθε'μενοι δ ' ουν ταυτ' εν τοις στρατοπέδοις τοις 

περί το Βρεντέσιον, είστίασαν αλλήλους , Καίσαρ μεν 

στρατιωτικώς τε καί Ρωμαϊκώς, Αντώνιος οέ Ασιανώς τε 

και Αίγυπτίως. Κατηλλαγμένων δε αυτών , ώς γε έδό-

1. C : δρχοις. Suivant Appien, V, 63, Julie, mère d'Antoine, pria son 
fils de s'unir à Sextus pour faire en commun la guerre à César; Antoine 
lui répondit que, s'il était forcé de faire la guerre à César, il s'allierait à 
Sextus, mais que, si César restait fidèle à leur traité, il s'emploierait pour 
réconcilier Sextus avec lui. Il n'y est nullement question de traité précé
demment conclu entre Antoine et Sextus contre César ou confirmé par 
serment, traité en vertu duquel Dion (ci-après en. 30) dit que Sextus 
vint en Italie. 

2. Sur la guerre de Pérouse, cf. plus haut, ch. 14 . et sur le pardon 
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qu'Antoine se fut, par l'intermédiaire de parlementaires, 

lié par serment avec lui contre César. Ce ne fut pas là 

là moindre raison qui décida César à accorder l 'impunité 

à tous ceux qui , dans la guerre contre Lucius , frère 

d'Antoine, étaient passés à l 'ennemi; et, parmi eux, à 

quelques-uns même des meurtriers, entre autres à Do-r 

mitius, ainsi qu'à tous ceux qui avaient été portés sur les 

tables de proscription, ou même qui, après avoir com

battu dans les rangs de Brutus et de Cassius, avaient, 

dans la suite, embrassé le parti d'Antoine. Telle est, en 

effet, l 'inconséquence des séditions et des guerres : ceui 

qui sont aux affaires ne songent nullement à la justice ; 

ils ne considèrent, dans l'amitié et dans la guerre, que 

leurs intérêts de chaque jour , e t , par suite, voient dans 

les mêmes hommes, selon les circonstances, tantôt des 

ennemis, tantôt des amis. 

3o. Ces conventions arrêtées, à Brindes, dans leurs 

camps, ils se donnèrent réciproquement un festin, César 

à la manière d'un soldat et d'un Romain, Antoine à la 

manière d'un Asiatique et d'un Egyptien. Après cette 

accordé par César à ceux qui avaient porté les armes contre lui, Appien, 
V, 62. — 3. B, F : τε. 

4. Le même que, plus haut, ch. 7. Appien, V, 65, fait aussi mention 
de la grâce accordée à Domitius et de son admission daas l'alliance des 
triumvirs. 

5. Bom. — 6. Α. Β, C, H et Bekk. ; vulg. : -o rs . . . ττοτέ. 
7. \je commencement «lu ch. 30 se lit ainsi dans Peiresr. . "Οτι Καίσαρ 

x*i Άντών.ο; τυ·<θί'α£νοι ά'λήΐο'.ς imiaii'i. 8 Pfiresc. : ,ί»;ï>j^tγtvt«·,' 
Ç' oùtùv. 
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κουν, περιστάντες τον Αντώνιον οι ατρατιωται, οί τότε 

τφ Καίσαρι συνόντες, άπη'τουν παρ' αύτοΰ τα χρήματα, 

α απο της (λάχης της προς τοις Φιλίπποις γενομένης* 

όπέσχητο5 σφίσι * δι' α και ες την Ασίαν, δπως ότι 

Β.ρ.508. πλείστα άθροίσειεν , εσταλτο. Κάν Ιξειργάσαντό τι αυ

τόν, μ.ηδέν δίδοντα , εΊ ρ.η σφάς ό Καίσαρ έπελπίσας 

πη κατεσχε. Και {Λετα τοΰτο τους τε άφηλικεστερους των 

στρατιωτών ες τάς αποικίας, |/.ή και επί πλείον στασιά-

σωσιν, εξέπεμψαν, και τοΰ πολέμου ή'πτοντο . Ο γαρ 

2εξτος ήλθε μ.έν ες την ίταλίαν κατά τάς συνθη'κας τάς 

προς τον Αντώνιον οί γενορ,ένας , ώς και τω Καίσαρι 

(χ.ετ' αύτοΰ πολεριητων · ρ.αθών δε την συριβασιν σφων, 

αύτος [χέν ες την Σικελίαν άνεκοαίσθη, Μηνά δε έςελευ-

θε'ρω οί, φ πάνυ προσε'κειτο, εκελευσε αέρει τοΰ ναυτικού 

περιπλέοντι κακουργεΓν τα των εναντίων. Και δς της τε 

Τυρσηνίας πολλά έκάκωσε , και Μάρκον Τίτιον Τιτίου 

των τε επικήρυχδέντων, και τότε τωΣέξτω συνόντων, υίον 

δντα, και ναΰς επί ία ία δυναστεία συγκροτοΰντα, κάν τω 

Ναρβωνησίω εθνει ναυλοχουντα , εζώγρησε . Και δς επαΟε 

μεν17 κακόν ουδέν (δια τε γαρ τον πατε'ρα, και διότι το 

1. G : έδόχονν περιγυπτίως χατηλαγμενων δέ αυτών ώ; γε έδόχουν rapt-
στάντεί 

2. Peir. om. 
3. Reiske et Bekk. : ποό. « Recte, dit Sturz, nisi από estpropter. » 

En expliquant άπο par depuis, on a également un sens très-satisfaisant. 
4. C : γενομέΌΐζ. 
5. Bekk.; vnlg. et les édit. ·. ΰπέσχετο·, Β, Η, Κ, Peir. et Zon. : ύπε-

σχοντο, se rapportant à la fois à César et à Antoine, mais César avait 
voulu payer aux soldat* les sommes promises, et c'était Lutins, frère 
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apparente réconciliation, les soldats qui étaient alors 

avec César entourèrent Antoine, pour réclamer de lui 

l'argent qu'il leur avait promis à la bataille de Philippes, 

et qu'il était allé en Asie ramasser en aussi grande quan

tité que possible. Comme il ne leur donnait rien, ils en 

seraient venus à des voies de fait, si César ne les eût 

retenus en leur faisant prendre espoir. Les deux chefs 

envoyèrent ensuite dans les colonies les soldats émérites, 

afin de prévenir de nouvelles séditions, et s'occupèrent 

de la guerre. Sextus, en effet, était venu en Italie, con

formément à ses conventions avec Antoine, dans l'inten

tion de faire, de concert avec lui, la guerre à César ; mais, 

quand il apprit leur accord, il s'en retourna en Sicile, 

et donna ordre à Menas, son affranchi, en qui il avait 

toute confiance, d'aller avec une partie de la flotte ra

vager les possessions de ses ennemis. Celui-ci dévasta 

une grande partie de l 'Etrurie, prit vif 31. Titius, fils 

de Ti t ius , l'un des proscrits réfugiés alors auprès de 

Sextus, qui rassemblait une flotte, afin de dominer 

pour son propre compte , et avait mouillé près de la 

Narbonnaise. Titius n'éprouva aucun mauvais traitement 

(son père et aussi le nom de Sextus que ses soldats por-

d'Antoine, et Folvie qui l'en aTaient empêché -, les soldats ne l'ignoraient 
pas. 

6. Peir. : ffsiijt άπα τή; μίχτ,ς τή ; προ; τοϊ; Φιλίππου, avec οπύβ-
skm de γενομένη;. — 7. Peir. : άθροίσειας. — 8. F : Kaci. 

9 . G : δόντα. — 10. Reiske : « Forte του προ; Σέξτον πο>έμου. » Peir. 
om. : xai μ* ιά . . . ήπτοντο. — i l . Peiresc om. — 12. Cf. ch. 27. 

13. F : χαχουργείν πίριπλιοντι. — 14. Peiresc om. : xai δ ς . . . ixécxaxn. 
15. G : βύλοχονντα. — 16. Peir. : xai Μάρχον τινά ναυ/οχονντ* Ιζώ-

TP>jet — 17. Peir. on . 
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δνοαα του Σεζτου εν ταΐς άσπίσιν οί στρατιδται αύτου 

εφερον2, εσώθη)* ου μεντοι και καλώς τον εύεργέτην ημεί-

ψατο, άλλα και κατεπολέμν-σεν αυτόν, καΐ κατεφόνευσεν · 

ώστε4 και τοΰτ' εν τοϊς μάλιστα των όμ,οίων μν/ιμονευ-

δηναι. Ο δ' ουν Μ^νας ταυτά τε ούτως έπραξε, και επι 

Σαρδώ πλευ'σας, συνέβαλε Μάρκω Λουρίω τω άρχοντι 

αύτχς · και τα μέν πρώτα ετράπετο, έπειτα οέ παρά δο'-

ζαν αυτόν άπερισκέπτως επιόιώκοντα ύποστας άντεπε-

κράτησε . Και μετά τούτο έκλιπο'ντος αύτου TVJV νίσον, 

κατέσχε τα μεν άλλα ομολογία, τήν &έ Κάραλιν πολι

ορκία* συχνοί γαρ εκ της μάχτις ες αύτην κατεπεφευγε-

σαν . Των γε μην άλόντων άλλους τε και Ελενον , 

εξελεΰθερόν τε τοΰ Καίσαρος δ'ντα, και άρε'σκοντα αύτω 

τα μάλιστα, άφνίκεν άνευ λύτρων, εύεργεσίαν τε ες τον 

Καίσαρα πάρρωθεν προκατατιθέαενος, και καταφυγών 

έαυτω προπαρασκευάζων, ει τι παρ' αυτοϋ οεηθεί·/;. Και 

ό μεν ταΰτ' εποίει. 

3 ι . Οί όέ εν τγί Ρώμτ,, ως r, τε Σαρόώ ειχετο, και ή 

1. Peir. : Χεξτου το εν ταΐ:. — 2. Sur cet usage, cf. XUX, 15 et la 
note 83 de Reimarus, relative audit passage. — 3. Cf. XLIX, 18. C et G : 
χαταοόνευ<ιεν. 

4. Peir. : ώ;. — ô. Peir. : τοϋτο έν τοις. 
6. Ce même Lurius commandait à Actium (Velléius Paterc, Π, 85) 

l'aile droite de la flotte Julienne. 
7. Sturz : « Grammaticns κερί Συντάξεως, in Bekkeri AnecdoL grsec., 

vol. I, p . 178, 8, haec habet : Ύποστάς, αιτιατού;. Δίων έβδομτρΜστω τε-
τάρτω βιβλίω, •< Καί οΰτω παρά οόξαν ύποστάντες τους oteoxovrcti άντεπε-
xpœnvjav. » Quae -verba utrum ex hoc nostro loco petita sint, mutata qui-
dem, ita ut etiam pro ISôojw,x.o<rcà> τετίρτω reponendnm sit τε<7σβραχοστώ 
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taient sur leurs boucliers, lui valurent la vie sauve); 

mais, loin de témoigner une honorable reconnaissance 

à son bienfaiteur, il lui fit la guerre et le tua ; aussi ce 

trait est-il un des plus cités parmi ceux du même genre. 

Voilà comment se comporta Menas ; passant de là en 

Sardaigne, il livra bataille à M. Lurius, gouverneur de 

cette île ; il fut d'abord mis en fuite; mais ensuite ayant, 

contre toute attente, soutenu le choc de son ennemi qui 

le poursuivait sans précaution, il le vainquit à son tour . 

M. Lurius ayant , après cette défaite, abandonné l ' î le, 

Menas s'empara du pays par composition, et de Caralis 

après un siège ; car un assez grand nombre des vaincus 

s'y étaient réfugiés après le combat. Il renvoya sans 

rançon les captifs, entre autres Hélénus, affranchi de 

César, qui l'affectionnait singulièrement, mettant de loin 

à l'avance en dépôt ce bienfait dans le cœur de César, 

et se préparant un refuge, s'il venait à en avoir besoin. 

Voilà ce que fit Menas. 

3 1 . Les habitants de Rome, quand une fois la Sar-

6γδ6ω, an vero Grammaticus similem locum in libro septuagesimo quarto 
repèrent, non ego definiverim. » 

8. Fabricius, Paulmier, approuvé par Wesseling (Itinéraire d'Antonin, 
p. 495) et Bekk. ; vulg. : "Αραοιν. caralis était ia capitale de la Sardaigne, 
et Aradis une ville d'Afrique. 

9. F : χατοοτεβεύγεσαν. A partir de cet endroit, je cesse de citer le 
ms. F , pour les raisons indiquées dans Γ Avertissement en tête de ce 
tome vi . 

10. C, Η:γε . 
11. Cf. Appien, V, 66. Plus loin (en. 45) nous verrons Se*tus soupçon

ner Menas à cause du renvoi de cet Hélénus. 
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παραλία επορθεϊτο, της τε σιτοπομπίας εστέρηντο, και 

ό λιμός2 , τα τε τέλη, πολλά και παντοία καθιστάμενα, 

και προσέτι και συντέλειαι τοις τους άουλους εχουσι 

προστασσόμεναι4, δεινός αυτούς ελύπουν, ούκέθ' ήσύχαζον, 

Β.ρ.509. αλλ' όσον επί ταΐς τοΰ Αντωνίου και του Καίσαρος 

καταλλαγαΐς, ως και σφετερας ειρήνης της εκείνων ομο

νοίας ούσης, ησθησαν, τοσούτον η και πλείον επι τω προς 

τον Σέξτον σφων πολεμώ ησχαλλον. Εν δ ' ούν τω τότε 

επί τε ίππων αυτούς, ώσπερ εν επινικίοις τισίν, έσαγαγόν-

τες , χαί τη νικητήρια στολή εξ ϊσου τοις πέμψασιν 

αυτά κοσμη'σαντες, τάς τε πανηγύρεις επι τών αρχικών 

δίφρων θεωρεΐν ποιη'σαντες, και την Οκταουιαν, την του 

Καίσαρος άδελφην, γυ^αΧχα. τω Αντωνίω, επειδή ό ανήρ 

αύτης έτετελευτη'κει , καί κύουσαν προμνηστευσάμενοι , 

τοσαύτη μεταβολή έχρη'σαντο, ώστε το μεν πρώτον κατά 

συστάσεις γιγνόμενοι, η και επί θέαν τινά αθροιζόμενοι, 

παρεκάλουν σφας είρηνησαι, και πολλά επί τούτω επε-

βόων11· ως δε ουκ επειθον12, ηλλοτριώθησάν τε αύτοίς, και 

προς τον 2έξτον. απέκλιναν. Και άλλα τε επί θεραπεία 

αύτοΰ διεθρόουν, και εν ταϊς ίπποδρομίαις κρότω τε πολλω 

1. Β, G et Bekk.; vulg. -. σιτοιτομπείας. — 2. Correction de Xyl., con
firmée par Xiph. et Zonaras, adoptée par Henri Etienne et Leuncl., Reim·, 
Sturz et Bekk. ; E, Robert Etienne : λοιμό;. 

3. Reisku voudrait ajouter avant ce mot : χαιναΊ ou νέαι, comme an 
ch. 34 ; Β : συντέλεια. 

4. Correction de Robert Etienne et de Xyl., adoptée par les éd. subséq.; 
Ε, Η: προτασσόμενοι. 

5. Vulg. et Ε, Η : xat ταΐς τον. 
6. Reimarus : « in Fastis Capitolinis : Imp. Cxsar Divi F. C. F. III. 
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daigne fut au pouvoir de Menas et que le littoral fut en 

proie à ses déprédations; quand ils virent les vivres 

interceptés, et que la famine, les nombreux impôts de 

toute espèce, les contributions levées sur ceux qui pos

sédaient des esclaves, leur eurent occasionné de violents 

ennuis , les habitants de Rome ne se tinrent plus t ran

quilles ; autant la réconciliation d'Antoine et de César 

leur avait causé de joie, dans la pensée que l'accord des 

deux chefs leur procurerait la paix à eux-mêmes, au

tant et plus ils se montrèrent irrités de la guerre faite à 

Sextus. Après les avoir précédemment ramenés dans 

Rome, montés sur des chevaux en manière de tr iomphe, 

les avoir décorés de la toge triomphale à l'égal des 

tr iomphateurs, leur avoir accordé d'assister aux jeux 

sur des chaises curules, avoir donné pour femme à An

toine Octavie, sœur de César, dont le mari était mort 

et qui était grosse, ils changèrent à tel point que, d 'a

bord dans les lieux de réunion ou quand on s'assemblait 

pour quelque spectacle, ils les exhortaient à faire la 

paix et la demandaient à grands cris ; puis, comme ils 

ne parvinrent pas à les persuader, ils se détachèrent 

d'eux et penchèrent pour Sextus. Entre autres marques 

de faveur à l'égard de Sextus, ils accueillaient avec des 

Vir R. P. C. Ovans quod pacem cutn .V. Antonio fecit. » celui qui 
obtenait l'ovation faisait son entrée dans Rome à pied, et n'avait d'autre 
costume que la toge prétexte des consuls. 

7. Correction de Fabricius et d'Oddey, conforme d'ailleurs à la version 
de Xyl-, vulg. etE, H : t a νιχηττ,ρια. 

8. Leuncl., approuvé par Reim., Sturz et Bekk. ; vulg. : xo<jfir,<wcvt»< 
ίς w zài «αντιγύρίΐ;. — 9. C : rtùcuut. — 10. Cf. Appien, V, 64. C : «pe-
μνηβάμηκ». 

1 ! . C : t60fc«. — 12. G : ώ; Si aux iicttôùv. 
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το του Ποσειδώνος άγαλμα πομπευον ετίρ.ων , και τξοοντίν 

επ' αύτφ πολλτ,ν έποιουντο. Επεί τε ημεραις τισίν ουκ 

εοτηχονι, τους τε εν ταΐς άρχαΐς οντάς εκ τ ι ς αγοράς έ κ 

λασαν , και εκείνων τάς εικόνας κατέβαλον · και τέλος, 

επειδή [ΐτ(δ' ώς τι έπεραίνετο, σπουοτί έπ' αυτούς, ώς και 

άποκτενουντες σφάς, όρμησαν. Και d jxev Καίσαρ, καίτοι 

τρωθέντων των άμφ' αύτον δντων, τνίν τε εσθήτα περι-

ερρνίξατο, και προς ίκετείαν αύτων έτράπετο · ό δ' Αντώ

νιος βιαιότερον σφίσι προστίνέχθν). Και δια τούτο οτι μά

λιστα όργισθέντων τε σφών, και επι τούτω και όεινόν τι 

πράξειν. προσδοκηθέντων, τ,ναγκάσθτισαν τω 2εξτω και 

άκοντες έπικηρυκεύσασθαι. 

32 . Κάν τούτω τους τε στρατηγούς και τους υπάτους, 

καίπερ επ' εζόόω -ηδη του έτους οντος, παυσαντες, άλλους 

αντικατέστησαν, βραχύ οροντίσαντες εί και επ' ολίγας 

η.αερας άρξουσι. Και εις γε τών το'τε ύπατευσάντων Αού-

κιος Κορνήλιος Βάλβος εγένετο, Γαδειρεύς τε ων5 , και 

πλούτω και μεγαλονοία τοσαΰττί τους καθ' εαυτόν ανθρώ

πους ύπερενεγκών. ώστε και δωρεάν τοις Ρωμαίοις άνα 

iî.p.550. πέντε και είκοσι δραχμας τελευτών καταλιπεΐν: Τουτό τε 

ούν έποίτ,σαν, και έν τ ι τελευταία του έτους ήμερα άγο-

ρανόμου τίνος αποθανόντος, έτερον ες τας λοιπας ώρας 

1. On a vu, plus haut, ch. 19, que Sextus se vantait d'être fils de 
Neptune. En applaudissant la statue du dieu, le peuple applaudissait 
l'adversaire des triumvirs. 

2. Xyl. et les éd. subséq., de même B, C, Κ ; vulg. et A, E, G, H, I : i«C. 
3. Refan. (Addenda) et Bekk.-, vulg. : i « μάλιστα, Reiske voulait 
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applaudissements répétés la statue de Neptune, lorsque, 

dans les jeux du cirque, on la promenait en pompe, et té

moignaient leur joie à cette vue. Comme pendant quel

ques jours la statue n'avait pas été amenée, ils chassèrent 

du Forum les magistrats à coups de pierres, et renversè

rent les statues d'Antoine et de César; ils finirent même, 

n'obtenant rien malgré ces démonstrations, par s'élancer 

tout à coup contre eux, comme pour les tuer. César, bien 

qu'ayant eu quelques-uns des siens blessés, déchira ses 

vêtements et recourut aux supplications; mais Antoine se 

comporta d'une façon plus violente. Cette conduite ayant 

porté l'irritation à son comble et faisant appréhender 

quelque acte de désespoir , Antoine et César furent con

traints d'entrer, malgré eux, en négociations avec Sextus. 

32. Sur ces entrefaites, ils destituèrent les préteurs et 

les consuls, bien qu'on fût à la fin de Tannée, pour leur 

en substituer d'autres, sans s'inquiéter du peu de jours 

que ces magistrats auraient à exercer leur charge. Parmi 

ceux qui furent alors consuls, il ν eut L. Cornélius Bal-

bus, de Gadès, qui surpassait tellement en richesses et 

en munificence les hommes de son temps, qu'en mou

rant il légua aux Romains environ vingt-cinq drachmes 

par tête. Telle fut la conduite des deux triumvirs; de 

plus, un édile étant mort le dernier jour de Tannée, ils 

en mirent un autre à sa place pour les heures qui res-

tire ë-n μάλλον, conjecture que Reim. ne désapprouve pas. — 4. C : «po-

5. Pline. VU. 43 : « Fuit et Bal bus major consul, primas externonu», 
atque etiain in Oœano penitorum, unis illo honore, qtien» majore* UUO 
quoque negavenint. · 
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άνθείλοντο . Κάν τω αύτω τούτω χρόνω το' τε δδωρ το 

ΐούλιον ώνομασμ-ένον ες την πόλιν επωχετεύθτι2, και ή 

πανηγυρις, η επί τω πολέ^ω τω προς τους σφαγέας εύ-

χθεΐσα, ύπο 3 των υπάτων ίτζοντβτ, . Τα τε τοΓς επτά άν-

οράσιν ώνομασ^ενοις προσήκοντα οι ποντίφικες, έπειοΗ 

[AïlôVtç εκείνων παρίν, επετέλεσαν · και τοδ-ρο και άλλοτε 

πολλάκις εγένετο. 

33 . Ταΰτά τε ούν ούτως εν τω ετει έκείνω επράχθτι, 

και 2φαΐρον ό Καίσαρ, παιδαγωγόν τε και εξελευθερον αύ~ 

τοδ γενό^ενον, δημοσία έθαψε. Τόν τε Ροΰφον τον 2α -

λουϊοιτνον, ώς και επιβουλευσαντά οί, άπέκτεινεν . Ούτος 

οέ ·ήν {χ,εν ες αφανέστατων, και αύτω η κεφαλή ποιριαίνοντι 

φλο'γα άνέοωκεν ες τοσούτον οε ύπο του Καίσαρος προ-

ν)'χθτ(, ώστε αύτο'ν τε υπατον [τ/ιδέ βουλεΰοντα7 άποδει-

χθηναι, και τον άδελφον αύτοΰ προαποθανόντα, ό\ά του 

Τιβέριδος γέφυρας επ' αύτο τοΰτο ποΐ7)θείσ7)ς, έξενεχθτίναι. 

Αλλ' ουδέν γαρ τών ανθρωπίνων βέβαιον εστί · κατηγω-

ρηοη τε εν τω βουλευττρίω ΰπ' αύτοΰ τοΰ Καίσαρος, και 

ώς πολέμιος εκείνου και τοΰ àrij/.ου παντός εσφάγτ, · ιε-

1. Cf. des exemples analogues : XLIII, 46, un consul; XLEX, 43, un 
préteur. — 2. Suivant Frontin, dans son livre des Aqueducs de Rome, 
l'eau de la Julia ne fut amenée à Rome que bien plus tard par Agrippa. 

3. B, E, G, H, Κ : από. 
4. « Alii omnino, dit Reimarus, ludi victoriœ Caesaris, de quibus viri 

docti ad Velleii Π, 27. Sed solemnis mos apud Romanos pro felici suc-
cessu belli ludos roagnos vovere, ut apud Liyium Vit, 11. >v 

5. Dans B, les mots ούν ούτω; ont été grattés. 
6. Cf. Suétone, 66 ; Appirn, V, 66. 
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taient. A cette même époque, l'eau appelée Julia fat 

amenée dans Rome par un aqueduc, et les jeux promis 

aux dieux à l'occasion de la guerre contre les meurtriers 

furent célébrés par les consuls. Ce furent les pontifes qui 

remplirent les fonctions des prêtres nommés septemvirs 

épulons, aucun de ceux-ci ne se trouvant à Rome, et 

cela se pratiqua souvent dans d'autres circonstances. 

33 . Tels furent les événements de cette anoée; de 

plus, César célébra, aux frais de l 'Etat, les funérailles de 

Sphérus, son pédagogue et son affranchi, il fit mettre 

aussi à mort Salvidiénus Rufus, sous prétexte qu'il avait 

conspiré contre lui. Ce Salvidiénus était d'une naissance 

obscure ; pendant qu'il paissait un t roupeau, sa tête 

fut entourée de flammes ; César Γ éleva si haut qu'il fut 

nommé consul, saus même être sénateur, et que le con

voi de son frère, mort avant lui, traversa le Tibre sur un 

pont construit tout exprès. Mais il n'y a rien de stable 

dans les choses humaines; il fut accusé en plein sénat 

par César lui-même, et égorgé comme ennemi de César 

et du peuple entier ; il ν eut des supplications à cette oc-

7. Velléius Paterc. : « Per quae tempora Ruti Salvidieni scelesta consilia 
patefacta sunt, qui natus obscurissimis initiis, parura habebat somma 
accepisse, et proximus a Cn. Pompeio ipsoque Csesare equestris ordinis 
consul creatus esse, nisi in id ascendisset, e quo infra se et Ctesarem 
videret et rempublicam. » 

8. Epitomede Tite-Live. CXXVII : « Q. Salvidienum nefaria coesflia 
contra Caesarem molitum, indicio suo protraxit, isque damnatus mortefn 
sibi conscivit. « Le mot έσ^άγτ, doit donc s'entendre ici de la même ma
nière qu'au cii. 2 j le mot ίζίχ-.ν.^ί. 



358 ï û N ΔΙΩΝ02 I2TOPIQN PÛM. BIBA. MB. 

ρομηνίαι τε επ' αυτό -έγε'νοντο, και προσέτι και ή φυλακή 

της πο'λεως τοις τρισίν άνδράσι μετά τ ι ς είθισμένης προσ

θήκης, του μηδέν άπ' αύτης άποτριβηναι, επετράπη. Εν 

τε τω προ τούτου ετει θηρία τε εν τη τών Απολλωνιείων 

ιπποδρομία άνδρες ες την ίππάδα τελούντες κατέβαλον , 

και ήμερα εμβόλιμος παρά τα καθεστηκότα ενεβλη'θη, ινα 

μη ή νουμηνία του έχομένου έ'τους την άγοραν τήν δια 

R.p.55i. των εννέα ημερών άγομένην λάβη , δπερ άπα του πάνυ 

αρχαίου σφόδρα εφυλάσσετο, και δηλον δτι άνθυφηρέθη 

αύθις, όπως ό νρόνος κατά τα τω Καίσαρι τω προτέρω 

δόξαντα συμβη. Κάστορί τέ τινι η τε του Αττάλου και 

ή του Δηϊοτάρου άρνη εν τη Γαλατία τελευτησάντων 

εδόθη· και ό νόμος ό Φαλκίδιος (ονομασμένος, πλείστον 

και νυν ετι ίσχυν ές τας τών κλήρων διαδοχας, ώστε τινά 

το τέταρτον της καταλειφθείσης οι ουσίας, αν γέ πη βα

ρύνεται, λαβόντα1, το λοιπόν άφεϊναι, έχων, ύττο Που-

πλιου Φαλκιδίου δη μ άρχουν το ς ετέθη . Ταϋτα μεν εν 

τοις δυο ετεσιν έγένετο. 

34· Τω δ' επιγιγνομένω10, εν ώ Λούκιός τε Μάρκιος 

και Γάϊος Σαβίνος " ύττάτευσαν, τά τε ύπο τών τριών 

ανδρών πραχαέντα, ά<ρ' ου ες την ολιγαρχίαν έσηλθον, κύ

ρος παρά της βουλής έλαβε, και τέλη τινά υπ' αυτών 

1. G om. — 2. Suétone, 43 : « Ad scenicas quoque et gladiatorias 
opéras etiam equitibus romanis usas aliquando est. » 

3. Reiske préférerait χαταλαίαφ. — 4. Sur ce personnage, cf. la aote de 
Reimarus et l'addition de Sturz. — 5. C : έτι xoù v-w. — 6. c om. 

7. Xiph. : λαμβάνοντα. — 8. H; vulg. : τοϋ Πονπλίον. 
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casion, e t , en outre, la garde de la ville fut remise aux 

tr iumvirs, avec l'injonction habituelle de veiller à ce 

qu'elle n'éprouvât aucun dommage. L'année précédente, 

aux jeux Apollinaires, des citovens appartenant à l 'ordre 

équestre avaient abattu dans le cirque des bêtes féroces, 

et un jour intercalaire avait été inséré, contrairement 

à l 'usage, afin que les calendes de l'année suivante ne 

tombassent pas en même temps que les nundines, chose 

que, de toute antiquité, on avait bien soin d 'éviter; et 

il est bien évident qu'ir y eut un autre jour de retran

ché ensuite, pour conformer la supputation du temps 

aux décrets du premier César. Le gouvernement d'Attale 

et celui de Déjotarus, morts dans la Galatie, furent 

donnés à un certain Castor; la loi appelée Falcidia, qui, 

aujourd'hui encore, a, en matière de succession, une 

autorité très-grande, et aux termes de laquelle un héri

tier qui se sent grevé par quelque clause testamentaire, 

peut, en prenant le quart de ce qui lui est légué, r e 

noncer au reste, fut promulguée par Falcidius alors t r i 

bun du peuple. Tels furent les événements de ces deux 

années. 

34. L'année suivante, sous le consulat de L. Marcius AD de 

e t d e C . Sabinus, les actes des triumvirs depuis leur en- loi. 

trée au pouvoir furent ratifiés par le sénat ; quelques im- -

pots furent en outre établis par eux, parce que les dé- *"*·"* 

9. Le lecteur trouvera dans la note 161 <ie Reimarus l'indication de* 
auteurs qui nous ont transmis des renseignements sur cette loi. 

10. C : τ&οί ίτηγιγνομένω. — i l . Boni. 
XI. « Aiii chronographi, dit Xylander, non L. Marcuro, sed L. Poranm 

Ceasorinuia habenl. » C : Ξζ&ΐνος, — 13 C : *.?#»$. 
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προσκατέστ») , δια το τα άναλώματα πόλλω πλειω, ηπερ2 

επι του προτέρου Καίσαρος ετέτακτο, γίγνεσθαι. Πάμ

πολλα γαρ αυτοί και μάλιστα ες τους στρατιώτας δαπα-

νωντες, νισχύνοντο μόνοι" παρά το καθεστηκος άναλί-

σκοντες. Αμελεί τον πώγωνα ό Καίσα© τότε πρώτον 

ζυράμενος, αυτός τε μεγάλως έώρτασε, και τοις άλλοις 

άπασι ^ημοτελη εορτών παρέσχε. Και ό μεν και έπειτα 

επελειοϋτο το γένειον, ώσπερ οί άλλοι · 7)0*·/] γαρ κάί τ^ς 

Αιουΐας εραν τίοχετο, και δια τούτο και την 2κριβωνίαν 

τεκοΰσάν οί θυγάτριον άπεπέμψατο αυθημερόν . Των ο 

oùv άναλωμάτων πολύ μειζόνων rt πρότερον γιγνομένων, 

και τών προσόδων οΰτ' άλλως άρκουσων, και τότε ελαττόνων 

ta τας στάσεις προσιουσων, καινά τίνα τελνΐ εστηγαγον , 

ες τε το βουλευττίριον πλείστους όσους ούχ ότι των συμ

μάχων, η και στρατιώτας, παΐδάς τε απελεύθερων, άλλα 

και δούλους ένέγραψαν. Μάξιμον γουν τίνα ταμιευσειν 

μέλλοντα έγνώρισε τε ό δεσπότης και απήγαγε . Και 

τούτο μεν χοεες εγενετο τολμησαντι την αρχήν αιτν;-

σαι* Ετερος οέ εν τοις στρατευοαενοις φωραθεϊς , κατά 

ί. Leuncl. et C, G, Ι , Κ.; vulg. et Α, Β, Ε, Η : προχατε'σπ). 
2. C : όπερ. — 3- Rdske propose de lire ούχ ^σχύνοντο. Β : ^σχύοντο. 
4. Reimarus : « Forte legendum μόνοι;, nempe στρατιώται;. » 
5. ïyl . : χατά, si prxstitutum mmptibus modum. 
6. Peir. : ότι Καίσαρ έλειοΰτο, au lieu de και ô μεν και έπειτα έπε-

λειοΟτο; Β : έτελειοΰτο. — 7. Peir. om. : ώστιερ οί άλλοι. 
8. Peiresc ·. Διβίας. 
9. cf. Suétone, 62. 
10. Appien, V, 67 : Προυτε'θη διάγραμμα, εΐσφέρειν έπΐ μέν τοις θεράπονβι 

τους κεκτημένου; υπέρ εκάστου το ήμισυ τών πέντε καΐ εΐχοβι δραχμών 
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penses s'élevaient bien au-delà de ce qui avait été réglé 
par le premier César. Bien que prodiguant l'argent, Sur
tout aux soldats, ils avaient hoate de se livrer seuls à 
des dépenses exagérées. C'est ainsi que César , s'étant 
alors coupé la barbe pour la première fois, célébra lui-
même une fête splendide et offrit à tous les citoyens un 
banquet aux frais de l'Etat. Depuis, il eut toujours le 
menton rasé, comme tout le monde ; car déjà il com
mençait à aimer Livie et , pour cette raison, il répudia 
ce même jour Scribonie, bien qu'elle lui eût donné une 
fille. Les dépenses donc étaient bien plus considérables 
qu'auparavant, et les revenus, d'ailleurs insuffisants, 
allaient en diminuant à cause, des guerres civiles; les 
triumvirs établirent quelques impôts nouveaux et firent 
entrer au sénat un grand nombre, non-seulement d'alliés 
ou de soldats et de fils d affranchis, mais même des es
claves. Ainsi un certain Maximus, au moment où il bri
guait la questure, fut reconnu et emmené par son maî
tre. Maximus ne fut point puni pour avoir osé demander 
une charge; mais un autre, surpris dans les rangs des 
préteurs, fut précipité des rochers du Capitole, après 

ώρισμΐνων, έ; tiv πόλίμον τον Κασσΐου τε χαϊ Βρούτου- èffse'peiv δε χαί 
μοίραν τοΰ; έχ διαθηχη; τ: χορπουμίνου;. César, Guer. Civ., III, 32, nous 
apprend que de semblables mesures avaient été précédemment déjà mises 
à exécution. 

11. On sait jusqu'à quel point s'étendait, à Rome, le pouvoir des maî
tres à Tégard de leurs esclaves. — 12. Reiske : τούτω. 

13. C : τολμή<ταντα. 
I i. Ce mot a donné lieu à une controverse pour laquelle je renvoie à U 

note 170 de Reiroarus. 
15. C : toupaâuÎ-
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των του Καπιτωλίου πετρών εώσθη, προελευθερωθεις !ν« 

αξίωμα ή τιμωρία αύτου λάβη. 

35. Πρόφασιν δε σ<ρίσι του των βουλευσόντων πλήθους 

η του Αντωνίου στρατεία , ην επι τους Πάρθους ητοι-

μάζετο, παρέσχεν · άφ' ουπερ και αρχάς άλλας τε επί 

πλείω ί τη , και την των ύπατων ές οκτώ ολα προκατε-

στη'σαντο , τους [Λεν αμειβόμενοι των συναραμένων σφίσι, 

τους δέ υπαγόμενοι. Υπάτους δέ ουδέ δύο ετησίους, ώσ-

περ εϊθιστο, άλλα πλείους το'τί πρώτον εύθυς εν ταΐς άρ-

χαιρεσίαις εΐλοντο. Και πρότερον μεν γαρ μεθ' ετέρους 

τίνες μη'τ' άποθανόντας , μηΥ επ' ατιμία, η και άλλως 

πως παυθέντας, ήρξαν · αλλ' εκείνοι μεν, ώς που τοις ες 

όλον τον ενιαυτον χειροτονηθεΐσιν εόοζε, κατέστησαν 

τότε δε ενιαύσιος μεν ουδείς ^ρέθη, προς δέ δη τα του 

χρόνου μέρη άλλοι και άλλοι απεδείχθησαν. Και οι μεν 

πρώτοι και το δνομα της υπατείας κατά παντός του 

έτους (̂ ωσπερ και νυν γιγνετα^ εσχον · τους ο έτερους 

αύτοι μεν οι εν τη πόλει τη τε άλλη Ιταλία εν έκάστω τω 

της άρχης αυτών χρόνω ώνόμαζον, ό και νυν ποιείται, 

οί δέ λοιποί η τινας αυτών η ούδένας ηδεσαν, και δια 

R.p.553. τοϋτο σμικροτέρους σφίς υπάτους επεκάλουν . Οίκοι μεν 

δη ταΰτ' εποαττον. 

1. Xiph. : χρημνών. — 2. G : στρατιά. — 3. C Oln. : άλλοζ τε. 
4. Pour quatre ans seulement suivant Appien, V, 73. 
5. Après ce mot, C ajoute : τό τε -πρώτον ευθύς. 
6. GetBekk.; vulg. : μήτε άλλω;.— 7. Xy]., Beim., Sturz et Bekk.; 

•»ulg. et A, B, E, H : eîpçetv ; G. Κ : είρξαν. — 8. C, H : άλλοι; άλλοι. 
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avoir été préalablement affranchi, afin de donner de la 

dignité à son supplice. 

35 . Le prétexte des triumvirs pour créer tant de sé-
nateurc fut l'expédition qu'Antoine préparait contre les 
Parthes ; ce fut encore pour ce motif qu'ils nommèrent 
à l'avance aux autres charges pour un temps plus long 
et au consulat pour huit années entières, récompensant 
ainsi les uns de leur concours et se conciliant la faveur 
des autres. Il y eut non pas deux consuls annuels, se
lon la coutume , mais un plus grand nombre élus alors 
pour la première fois immédiatement dans les comices. 
Auparavant, quelques citoyens avaient bien exercé le 
consulat à la suite d autres qui n'étaient pas morts , qui 
n'avaient pas été notés d'infamie ou destitués pour quel
que autre raison; mais ceux-ci furent nommés suivant 
le caprice de ceux qui avaient été désignés pour l'année 
entière, et personne ne fut plus depuis lors consul pour 
une année ; puis d'autres encore furent créés pour les 
diverses portions de l'année. Les premiers entrés en 
charge avaient, et cela se pratique encore aujourd'hui, 
toute l'année le nom de consuls, et c'étaient eux qui, 
soit à R o m e , soit dans l 'Italie, a chaque époque d e 
leur magistrature, nommaient les autres consuls, ce qui 
s'observe encore aujourd'hui; le reste des citovens ne 
connaissait que quelques-uns de ces derniers ou même 
n'en connaissait aucun, e t , pour cette raison, les ap 
pelait les petits consuls. Voua ce qui se fit alors à Rome. 

9. A, Β, Ι, Κ et Bekk.; vulg. et les autres mss : διά. 
10. G : tov; ίε ÎTÉÇO-J;. 

i l . Dion traduit l'expression eonsules minores dont il note ici t'origiae. 
Reiske voudrait lire irtutiio-jv, parce que, dit-il. « verboni boc plerait-
que usarpatur ia nuininibus probrosis et ad cavillandum couipositis. » 
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36. Τω δέ δή 2έ£τω πρώτον μέν δια των εταίρων, 

και όπως και εφ' οις καταλλαγησοιντο, συνέβησαν * έπειτα 

δέ και αυτοί προς Μισηνώ ες λόγους ήλθον. Είστη-

κεσαν δέ, οί μέν εν τη ηπείρφ, ό δέ εν χώματί τινι εν τη. 

θαλασσή, έπ' αύτο τοΰτο περιρρύτω, ού πόρρω σφών προς 

άσφάλειαν αύτώ πεποιημένω. Κα! παρην πας μέν ό 

τούτου ναυτικός, πας δέ ό εκείνων πεζικός δχλος* ούχ 

απλώς, αλλ' οί μεν επί της γης, οί δέ επί τών νεών, 

εξωπλισμένοι παρετετάχατο · ώστε και άπ ' αύτοϋ" τούτου 

δηλον πασι γενέσθαι, δτι έ'κ τε του φόβου της παρασκευής 

σφών, και εξ ανάγκης, οί [Λεν δια τον δημον, ο δέ δια 

τους συνόντας οί εσπεισατοu. Αϊ δέ δή συνθηκαι επί 

τοΓσδε εγένοντο · τους τε αυτομολη'σαντας τών δούλων 

ελευθέρους είναι, και τους εκπεσόντας, πλην τών σφαγέων, 

κατελθεϊν · τούτους γαρ δήθεν υπεξείλοντο, έπεί τω γε 

έργω και ε'κείνων τινές κατιέναι εμελλον · και γαρ αύτος ο 

2εξτος εις ε'ξ αυτών γεγονέναι έδόκει. Αλλ' εγράφη γε , 

τους άλλους πλην τούτων πάντας, επί τε αδεία και επί τώ 

τετάρτω της δημευθείσης σφών ουσίας επανελθεϊνκαί εκείνων 

μέν τισι και δημαρχίας και στρατηγίας, ίερωσύνας τε ευθύς 

δοθηναι* αύτον δέ τον 2έξτον, ΰπατόν τεαίρεθηναι, και 

οίωνιστην άποδειχθηναι , εκ τε της ουσίας της πατρώας 

χίλίας και έπτακοσίας και πεντήκοντα μυριάδας δραχμών 

1. Sturz etBekk.; Tulg. : είστήχεισαν. 
2. Odd. : αύτου. Reim. approuverait cette correction, si, avec la vul-

gate, on laissait subsister après ce mot la virgule qu'il supprime afin de 
faire retomber αύτώ sur πετκκημένω. — 3. C om. 
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36. César et Antoine traitèrent avec Sextus, d'abord 
par l'intermédiaire de leurs amis, des clauses et condi
tions de la paix ; ensuite ils entrèrent eux-mêmes en 
conférences avec lui près de Misène. César et Antoine 
se tenaient à terre et Sextus au milieu de la mer sur une 
digue baignée à dessein de tous côtés par les flots et 
construite à peu de distance de ses adversaires, afin 
d'assurer sa sûreté. A cette conférence assistait toute la 
flotte de l 'un, toutes les troupes des autres ; ce n'étaient 
pas des spectateurs indifférents ; ils étaient , ceux-ci à 
terre, ceux-là sur leurs vaisseaux, rangés en armes vis-
à-vis les uns des autres, en sorte qu'il fut évident pour 
tous que la crainte de leurs préparatifs réciproques et la 
contrainte imposée, aux triumvirs par le peuple, à Sex
tus par ceux qui étaient avec lu i , les forçait à traiter. 
Les conditions furent la liberté pour les esclaves fugitifs 
et le rappel des exilés, à l'exception des meurtriers. Ces 
derniers furent exceptés, sans doute parce que quelques-
uns d'entre eux étaient vraiment sur le point de rentrer , 
Sextus lui-même semblant être un des meurtriers. On 
décida que les autres citoyens, ceux-là seuls exceptés, 
pourraient revenir sans être inquiétés et recevraient le 
quart de leurs biens confisqués ; que quelques-uns même 
obtiendraient sur-le-champ des charges de tribuns du 
peuple et de préteurs , ainsi que des sacerdoces; que 
Sextus lui-même serait élu consul et nommé augure, qu'il 
recouvrerait sur la fortune paternelle dix-sept millions 
cinq cent mille drachmes, aurait pour cinq ans le g o u " 

4. B, G : έβιιείβιτο. — 5. G, Reiske, Sturz et Bekk ; vuig. : χι. 
β. C, Hom. — 7. Zon.,Rein>., Sturz et Bekk.;vulg. et B. C, Ε, Κ : «Οτοίς. 
5. Appien, V,"2 : vrRxcivrï·. ο" απόντα δι' ότον xstvot των fiÀor», x»t 

Τής μτρ'βΤΒί '.ΐΕωσύνχ; ίς τους itoi&ï ίγγρα^ήναι. — 9. Zon. : SivraKOffï*;. 
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κομίσασθαι, και Σικελίας, και 2αρδοΰς, της τε Αχαΐας 

επί πέντε ετη αρξαι ' · μηΥ αυτομόλους δεχόμενον, μη'τε 

ναυς έπικτώμενον, μήτε τινά φρούρια εν τνί Ιταλία Ιχοντα, 

R.p.554. άλλα την τε είρη'νην αύτη την εκ της θαλάσσης πρυτα

νεύοντα, και σΐτον τοις εν τη πόλει τακτον πέμποντα. 

Τον δε δή χρόνον αύτω τούτον προσέγραψαν, οτι και 

αύτοϊ πρόσκαιρον δη' τίνα την έξουσιαν, αλλ' ουκ «ίδιον 

εχειν δοκείν ηθελον. 

37 . Ταϋτα μεν ούν6 συνθεμένοι και συγγραψάμενοι, 

τά τε γραμματεία ταΐς ίερείαις ταΐς άειπαρθένοις παρακα-

τέθεντο, *αι μετά τούτο δεξιάς τε σφίσιν εδοσαν, και 

εφίλησαν άλλη'λους. Γενομένου δέ τούτου, πολλή και άπλετος 

βοη και εκ της ηπείρου αμακαι εκ των νέων ηγέρθη. Πολλοί 

μεν γα^ στρατιώται ;, πολλοί δε και ιδιοται παρόντες, 

άθρο'ον και έζαπιναίως, άτε και τω πολέμω δεινως άχθό-

μενοι, και της ειρήνης ισχυρώς επιθυμούντες, έξέκραγον · 

ώστε και τα δρη συνηχησαι, κάκ τούτου και φρίκην σφίσι 

και εκπληξιν μεγάλην έγγενέσθαι· και πολλούς μεν υπ' 

αυτόν τούτων εκθανεΐν, πολλούς δέ συμπατηθέντας η και 

αποπνιγέντας άπολέσθαι. Οι τε γαρ εν τοις σκάφεσιν δντες 

ουκ άνέμειναν τη γη αύτη προσελθεΐν, αλλ' έξεπη'δων ες 

1. Appien, V, 72, ajoute Cyrnos (la Corse). — 2. C om. : £x τής θαλασ
σή;. -. πόλει. — 3. C : έχτοατόν. 

4. H om. — 5. Bekk.; vulg. : τε. 
6. Correction de Robert Etienne et de Xyl., adoptée par les éd. subséq.; 

Ε: où.— 7. Leund. et les édit. snbséq.; irulg. e tC, E, H : «o»ot μεν 
στρατιώται γ<ίρ. 

5. C.ron., d'après A, Reim , Sturz et Bekk.; Xipiiil. donne, à peu de 
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vernement de la Sicile, de la Sardaigne et de l'Achaïe, à 

la condition de ne recevoir plus les esclaves fugitifs, de 

ne point se procurer de nouveaux vaisseaux, de n'avoir 

aucune garnison en Italie, d'assurer la paix maritime e t 

d'envoyer à Rome une quantité de blé déterminée. Ils 

lui fixèrent ce terme de cinq ans , parce qu'ils voulaient 

paraître ne posséder eux-mêmes qu'une puissance tem

poraire et non une puissance perpétuelle. 

3y. Ces conditions arrêtées et rédigées par écrit, ils 

en déposèrent l ac té entre les mains des Vestales ; après 

quoi ils se donnèrent la main et s'embrassèrent mutuel

lement. Alors une clameur immense et éclatante s'éleva 

de la terre et des vaisseaux tout à la fois. Beaucoup de 

soldats, en effet, et aussi beaucoup de citoyens qui 

étaient présents, dans leur ennui extrême de la guerre 

et leur vif désir de la paix, poussèrent subitement tous 

ensemble un cri tel que l'écho des montagnes en r e 

tentit ; ce qui occasionna un grand frisson et un grand 

saisissement à la suite desquels plusieurs expirèrent à 

l'instant, plusieurs autres périrent foulés aux pieds ou 

étouffés. Ceux , en effet, qui étaient dans des barques 

n'attendirent pas qu'elles eussent abordé à t e r r e , ils 

sautaient dans la mer, pendant que les autres s'élan-

chose près, la même Ie\.on; vulg. : ά5ρόον (Xjl. et LeuncJ. : iftpôot sans 

nécessité) xoù ά/ϋόμενοι, χαϊ της ebr.vr,; έπιθυμοϋντε; ίσχυρώ; £;ι::ιναύ»ί, 

art χα'ι πολεμώ δΐΐνύ; Εχοντες, έςέχραγον ; Β : ά6ρόον xai άχθόμίνο;, a%ec 
une lacune ; dans (;, les mots έςιτηναίω; . . δεινά»; sont en marge et d'une 
autre main. 

9- Bekk.; vulg. : xai συμτ:χ:τ/.έντ»;; Sturz indique cette conjonction 
cemme omi*e dans A : je ne.trouve rwn dans mes notes. 
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την θάλασσαν, και οί έτεροι ες αυτόν τον βυθον έπεσέ-

βαινον. Κάν τούτω ήσπάζοντό τε άλλη'λους άμα νηχόμε-

νοι, και περιέβαλλον κολυμβώντες · ώστε ποικίλην μεν 

αυτών θέαν, ποικίλων δε και άκοην συμβηναι. Οί μεν γαρ 

τους τε συγγενείς και τους εταίρους ζώντας είδότες , και 

τότε χάροντας όρώντες, άπλη'στω τη ηδονή έχρώντο· οί 

ο ε άπολωλέναι τε σφας πρότερον νομίζοντες, και τότε 

παρά δόξαν θεωροΰντες, άποροι τε επί πολύ έγίγνοντο, 

και αφασία συνείχοντο, άπιστουντές τε άμα τη όψει, και 

ευχόμενοι άληθη ταυτην είναι* και ου πρότερον γε εγνώ-

ριζον σφας, πριν τα τε ονόματα αύτων άνακαλέσαι, και 

φθεγγομένων τι άκοϋσαι. Ούτω δε εχαιρον μεν, ώς και 

άναβιωσκομένων σφών άναγκαζόμενοι δε αθρόως ηόεσθαι, 

ούκ άδακρυτί διηγον. Και έτεροι, άγνοουντές τε τους φιλ-

τάτους άπολωλότας, και ζην παρείναί τε αυτούς ηγούμε

νοι, εζη'τουν τε σφάς άμα περιφοιτώντες, και π^ίντα τον 

προστυγχάνοντα περί αυτών επηρώτων · και τέως μεν ου

δέν ακριβές έμάνοανον, μαινομενοις τε εώκεσαν, καΐ εν 

άπόρω καθειστηκεσαν, ελπίζοντε'ς τε άμα αυτούς ευρησειν, 

και φοβούμενοι μη τεθνη'κασι, και μητ' άπογνώναι π ρ ς 

την επιΟυμίαν, μη'τ' άπαλγησαι7 προς την έλπίόα αυνά-

R.p.555. μενοι- μαθόντες δέ την άλη'θειαν, τάς τε τρίχας έσπαράτ-

τοντο8 , και τας εσοητας περιερρηγνυντο, όνομαστί τε 

1. Xjl. et Leuncl., d'après Xiph. ; de même les édit. subséq ; vulg. : τό; 
H : tôv xwov. 

2. Coisl. : wspti6a>ov. — 3. Reiske : xoù ζώντας. 
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çaient dans les flots. Là, ils se saluaient mutuellement 
tout en nageant et s'embrassaient en s'avançant dans 
l'eau, en sorte que c'était un spectacle et des bruits di
vers. Ceux-ci, sachant que leurs parents et leurs amis 
étaient vivants et les voyant alors présents devant eux, 
se laissaient aller à des transports sans borne ; ceux-là, 
qui auparavant les avaient crus morts et les revoyaient 
alors contre toute attente, demeuraient longtemps incer
tains et restaient sans pouvoir parler, n'en croyant pas 
leurs yeux, et, en même temps, priant les dieux que 
cette vision devînt une réalité; ils ne les reconnaissaient 
que lorsqu'ils les avaient appelés par leurs noms et 
qu'ils les avaient entendus parler. Leur joie était aussi 
grande que si ces parents et ces amis fussent revenus à la 
vie, et, comme leur allégresse était naturellement à son 
comble, l'entrevue ne se passait pas sans larmes. D'au
tres, dans l'ignorance de la mort d'amis qui leur étaient 
chers, croyant qu'ils étaient encore en vie et qu'us 
étaient présents, les cherchaient çà et là et demandaient 
de leurs nouvelles à tous ceux qu'ils rencontraient; tant 
qu'ils ne savaient rien de certain, ils ressemblaient à des 
insensés et demeuraient indécis, espérant les trouver et 
craignant en même temps qu'ils ne fussent morts, sans 
que leur désir leur permît de se décourager ou leur espé
rance de se laisser aller à la douleur. Quand une fois ils 
savaient la vérité, ils s'arrachaient les cheveux et déchi
raient leurs vêtements, appelaient les morts par leurs 

4. Reiske, Sturz et Bt'kk. ; de mené G ; Tulg. et les autres mss : ISem;. 
5. C ont — 6. Κ : άχν.&ύ;. — 7. Leuncl. et H : àxaij.xf?,m. 
8. Reiske et Bekk. Γ. : εκιάττοντο); vulg. : iuitâfartov. 

T. VI. 24 
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αυτούς άνεκάλουν, ώς και επακοΰσαί τε δυναμένους, κα! 

πένθος, ώς και τότε τελευτώντων, αύτοΰ τέ που κειμένων 

σφών, εποιοΰντο. Και, ε'ίγε τισι μηδέν αύτοΐς τοιούτο 

παρήν, αλλ' επί γε τοις άλλων παθη'μασιν έταράττοντο- η 

γαρ ναίροντί τινι συνη'όοντο, ή πενθουντι συνελυποΰντο, 

και ούτως, ει και εξω οικείου πάθους ήσαν, όρκος ουκ 

ήόύναντο δια την προς τους άλλους όμ,ιλίαν ήσυχάζειν. 

Και εκ τούτου οΰτε κόοον, οΰτ' αίσχυνην, άτε και τοις 

αύτοΐς συμφερόμενοι , ελάμβαναν άλλα την τε ήξεραν 

δλην και της νυκτός τα πλείω ες ταΰτα κατανάλωσαν. 

38. Μετά δε δ ή ταΰθ' οι τε άλλοι ύπεδέχοντο άλλΆους, 

και άνΟειστίων και αύτοι εκείνοι, πρότερος μεν ό Σέξτος 

εν τη νηί, έπειτα δε και 6 Καίσαρ ο τε Αντώνιος ε'ν τη 

ηπείρω· τοσούτο γαρ ό 2έζτος τη δυνάμει σφων πε-

ριην, ώστε μη πρότερον αυτόν ες τήν ή'πειρον έκβήναι, 

πρίν εκείνους ες τήν ναΰν έσελθεΐν . Και τοΰτο μεν τοι 

ποιήσας, δυνηθείς τ ' άν αμφότερους εν τω σκάφει, συν 

ολίγοις παρόντας, ώσπερ που και ό Μήνας αύτω συνεβου-

λευε, φονευσαι, ουκ ήθέλησεν · άλλα καίπερ προς τον Αντώ-

νιον, επειδή τήν οίκίαν αύτοΰ τήν πατρώαν τήν εν ταις 

Καρι'ναις κατείχε (τόπος γαρ τις της των Ρωμαίων πό-

1. Reiske : επαχοϋσαι έτι. — 2. C : û τι γε. — 3. C : ούτω ει. 
4. Β, Sturz et Bekk.; vulg. : έίύνατο.— 5 Reimarus (Addenda) -. 

« Intellige παοήαασι, nisi hoc etiam addendum est. » — 6. H et Bekk ; 
vulg. om. — 7. Correction de Robert Etienne (confirmée par B, C, G, K), 
adoptée par les édit. subséq. ; vulg. et A, Ε, Η, Ι : άντανΟε-.στίων. 

8. Coislin om. ·. xot ό. 
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noms comme s'ils eussent pu être entendus d'eux, et les 

pleuraient comme s'ils ne venaient que de mourir et 

étaient ensevelis près d'eux. Ceux qui n'avaient aucune 

émotion personnelle de ce genre ne laissaient pas néan

moins de se troubler de celle des autres ; ou bien ils se 

réjouissaient de l'allégresse de quelqu'un ou bien ils s'af

fligeaient de sa douleur; en sorte que, bien qu étant en 

dehors de toute émotion domestique, ils ne pomaient , 

à cause de leurs rapports avec les au t res , demeurer 

impassibles. Aussi, emportés tous par les mêmes sen

timents, ils ne connaissaient ni satiété ni honte, et le 

jour tout entier, avec la plus grande partie de la nuit, 

se consuma dans ces démonstrations. 

38 . Ensuite les autres cito\ens se reçurent mutuelle

ment et les chefs eux-mêmes se donnèrent des festins : 

Sextus le premier sur son \ aisseau, puis César et Antoine 

à terre. Sextus, en effet, avait sur eux par sa flotte une 

supériorité telle qu'il ne descendit à terre qu'après que 

César et Antoine furent venus à son bord. Malgré cette 

réserve et bien que, les tenant tous les deux en son pou

voir avec une suite peu nombreuse sur son vaisseau, il 

pût les faire périr , ainsi que Menas lui en donnait le 

conseil, il ne voulut pas ν consentir; loin de là, content 

d'avoir décoché contre Antoine qui s'était emparé de la 

maison de son père dans les Carènes c'est le nom d'un 

9. Gron., d aprè* A, et les édit. subseq.; vulg et C, Ε et H om. : 
it t^ yr,ï γόο ό Σέΐτο;, sans indication de lacune, excepte dans p. 
Cependant ce passage, jusqu'à ήπϊΐ^ω se lit, presque textuellement ' e ' 
(ju'il est ici. dans Xiphilin et dans Zonaras. 

10 H £n;;,i:·:-.. 
H H Stur/ft B»*U . vulg «MM. 
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λεως ούτω καλούμενος εστίν), άποσκώψας τρόπον τινά 

•ήδιστον (ταΐς γαρ τροπίσι ταΐς των νεών της αύτ^ς 

ονομασίας ούσης, Κέν ταΐς Καρίναις αυτούς έστιαν» ε<ρη)« 

όμως ούδεν ώς και μνησίκακων σφίσιν επραξεν · άλλα τη 

τε ΰστεραία άνθειστιάθη, και την θυγατέρα Μάρκω Map-

κέλλω τ ω 3 του Καίσαρος άδελφιδω* έγγύησεν 5. Ούτος 

αέν ου ν ο πόλεμος άνεβέβλητο· 

39· Τα δε δη του Λαβιη'νου τών τε Πάρθων, ώδε διε-

πολεμη'θη. Ο Αντώνιος, αύτος μεν ες την Ελλάδα άπο 

της Ιταλίας έπανελθών9, Ινταυθα επι πλείστον ενεχρόνισε, 

τάς τε επιθυμίας άμα άποπιμπλάς, και τάς πόλεις κακών, 

ϊνα οτι * άσθενέσταται τω 2εξτω παραδοθώσι. Και άλλα 

τε εν τούτω πολλά12 εξω τών πατρίων έξεδιητη'θη, και 

Διονυσον εαυτόν1 νέον αυτός τε εκάλει, και ΰπο των άλλων 

Β.ρ.556. όνομάζεσθαι ηξίου *· επειδή τε οί Αθηναίοι προς τε 

τούτο και προς τα άλλα την Αθηναν αυτω κατηγγυη^αν, 

δένεσθαί τε τον γάμον εφη, και προίκα μυριάδας εκατόν 

παρ' αυτών εςέπραξεν. Αύτος μεν ουν περί ταύτα είχε, 

τον δε δή Ούεντίδιον τον Πουπλιον ες την Ασιαν πρου-

πεμψε. Και ος ήλθε τε επί τον Ααβιτίνον, πριν εκπυστος 

γενέσθαι, και καταπληξας αύτον τω τε αίφνιδίω της έφό-

1. Α, Ι et Bekk. ; vulg. om. — 2. G et Bekk. ; vul». om. 
3. Omis par Henri Etienne dans son édit. de Xiph., donné par Coislin. 
4. Coislin : άδελφω. — 5. Bekk ; vulg. : ένηγγύησεν. 
6. Reimarus : « Scribenduœ ούτως, Leunclavius. Sane ούτω habet 

Zonaras. Sed bellum hoc opponitur Parthico et ούτος habet Xiphilinus. « 
7. H om. 



HISTOIRE ROMAINE DE DION, L. XLVIII. 373 

des quartiers de Rome) un trait fort plaisant (le mot de 

carène étant également le nom de la quille d'un vais

seau, iJ lui dit « qu'il leur donnait un banquet dans les 

Carènes » ), il ne fit rien qui témoignât son ressentiment 

contre eux, et, le lendemain, il se laissa traiter à son 

tour et fiança sa fille à M. Marcellus, neveu de César. 

De ce côté la guerre fut donc ajournée. 

39. Quant à la guerre de Labiénus et des Parthes, 

voici comment elle se termina. Antoine, étant retourné 

d'Italie en Grèce, y séjourna longtemps, se livrant à 

tous les désordres et ravageant les villes, afin de les re

mettre à Sextus aussi faibles qu'il pouvait. Entre autres 

actes contraires aux usages de la patrie, qu'il commit 

alors, il se donna lui-même le nom de nouveau Diony

sos, et prétendit se faire appeler ainsi par les autres; 

les Athéniens lui avant, pour cette raison et pour d'au

tres encore, fiancé Minerve, il répondit qu'il accep

tait la main de la déesse, et exigea deux un million de 

drachmes pour dot. Or donc, tandis qu'il était ainsi oc

cupé, il envoya en avant P. \ entidius en Asie. Celui-ci 

atteignit Labiénus avant qu'il fut instruit de sa marche, 

et, l'ayant frappé de terreur par l'imprévu de son arri-

8. Peir. : ÔT: ô 'Αντώνιο; έ; τήν. — 9. Peir. : έλβών. 
10. Peir. οιη. — 11. G et Peiresc : tv' ότι. — 12. Peir. : άλλα xoû κολλά 

tv τούτω.— 13. Coislin : αντόν. 
14 Cf., i., 5; Senéque, Suas., I ; Velléius Paterc., II, 82, et Ptotarqne. 
15. Peir.. 0)i>lm ri Sjlb. : Se; Ε et Henri Etienne (petite édit. de 

Xipb.) : ί:«ιδ£xit. — in. Cf. séneque, Suas., I ; Peir : iiixpalz «ντο;. 
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£ου, και τοις στρατεήχασιν (άνευ γαρ των Πάρθων, [χ,ετά 

τών αύτόθεν στρατιωτών αόνων τ,ν J , εκείθεν τε ρ.Ύ|&έ 

ες /εϊράς οι ύπορ.είναντα ελθειν εξέωσε, και φευγοντα ες 

τ//ν Συρίαν επεδίωξε , το κουφότατον του στρατού λαβών. 

Και αύτον χοός τω Ταυρω καταλαβών, ούκέτι περαιτέρω 

προ/ωρησαι ειασεν, αλλ" ενταύθα Ιπι πλείους ημέρας κατα-

στρατοπεαευσα'αενοι τ,συναζον · Λαβι^νος [λέν γαρ τους 

Πα'ρθους, Ούεντίδιος £έ τους όπλίτας άνε'ρ.εινεν. 

4ο. Ως ούν και ούτοι εν ταις αύταϊς άαα αμφότεροι 

ήμέραις ήλθον, Ούεντίαιος ρ.έν oéV, τ/ίς ίππου των βαρβά-

οων εν τω ρ,ετεώρω, ουπερ '/ίύλίζετο, κατέμεινεν * οι δε ν̂) 

Πάρθοι εκ τε του πλήθους σφών, καΐ εκ του προνενικτ,κε'-

ναι ποτέ, καταφρον/ίσαντες, προ'ς τε τον γνίλοφον άμα ττ, 

£ω, πρίν και τω Λαβιηνω συμαίξαι , προστίλασαν, και ώς 

ούοείς σφι'σιν άντεπεςτίει, και προς το δρθιον αύτο προσ-

έοαλον . Και αυτούς Ινταΰθα τ,οτ, δντας οί Ρωμαίοι επι-

ορααόντες, όαοίως προς το κάταντες έτρέψαντο. Και 

σφών πολλοί μεν εν χερσιν άπεθανον, το £έ $-/; πλείον εν 

τη αναστροφή περί άλλτίλοις, οί {/.εν τίότι τετραμμένοι, οί 

6έ ετι ' ποοσιδντες, έσφάλτ,σαν · οί' τε περιλειφθε'ντες, ού 

προς τον Λαβι^νον, αλλ' ες Κιλικίαν εουγον. Ο ούν Ούεντί-

<̂ ιος επεοίωςε μεν αυτούς ρ.έ/ρι του στρατοπέδου, ί^ών 5έ 

1. Η : αυτόθι. — 2. Dion reprend la suite de sa narration sur les af
faires des Parlhes, récit qu'il a interrompu au ch. ">.<S. 

3. Bekk.; vulg. : ενΛυ;; Lcunrl. est d'avis ou de substituer έλίξΐν à 
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vée et par ses légions (Labiénus, isolé des Parthes, n 'a 

vait avec lui que les soldats ramassés dans le pays), il le 

chassa de cette contrée sans qu'il eût osé en venir aux 

mains avec lui, et le poursuivit, à la tète de ses troupes 

légères, jusqu'en Syrie où il se dirigeait dans sa fuite. 

Lavan t joint au pied du Taurus, ii l 'empêcha dès lors 

d'avancer plus loin : puis, tous les deux avant posé là 

leur camp vis-à-vis l'un de l 'autre, ils restèrent plu

sieurs jours tranquilles, Labiénus attendant les Parthes, 

et Ventidius ses légions. 

4o. Quand donc ces renforts furent arrivés à la fois 

de part et d'autre, le même jour, Ventidius, par crainte 

de la cavalerie des Barbares, resta sur les hauteurs où il 

était campé ; mais les Parthes, le méprisant, tant à cause 

de leur nombre que du souvenir de leur première vic

to i re , s'avancèrent, au point du jour, vers la colline 

avant d'opérer leur jonction avec Labiénus, et, comme 

personne ne s'offrait à leur rencontre, ils s'avancèrent 

vers le sommet jusque sur l 'escarpement. Arrivés là, 

une charge des Romains les mit aisément en fuite sur 

le versant. Beaucoup périrent sur-le-champ ; le plus 

grand nombre fut écrasé dans la re t ra i te , en t o m 

bant les uns sur les autres, ceux-ci avant déjà le dos 

tourné, ceux-là montant encore. Quant à ceux qui 

échappèrent, ils s'enfuirent non pas vers Labiénus, mais 

en Cilicie. \ en t id ius les poursurut jusqu'à leur camp, 

ίΰθύ;, ou d'écrire : JTtoaE-.vavrs £).0tïv. ενθϋ; tlzoxst. Sturz adopte « dfΓ-
nier parti, mai* en mettant έ'/Osïv entre crocheU — Ί. H : vst&cegt. 

file:///entidius


376 ΤΩΝ ΔΙΩΝΟΣ ΙΣΤΟΡΙΩΝ ΡΩΜ. ΒΙΒΑ. ΜΗ. 

ενταύθα τον Λ,αβιηνον, επέσχε . Και ος παρετάξατο {λεν 

ως και ες χείρας αύτω ηξων, αίσθόμενος δε τους στρα-

τιώτας άθυμως δια την των βαρβάρων φυγην έχοντας, 

οΰτε το'τε εθάρσησέν οί άνταραι, και της νυκτός άπο-

δράναι ποι επεχείρησε. Προγνους ούν τούτο εξ αυτο

μόλων ό Ούεντίδιας, πολλούς μέν εν τη αποχωρήσει 

ενεδρεύσας έκτεινε, πάντας δε τους λοιπούς εγκατάλει-

R.p.557. φΟέντας υπο του Λαβιη'νου παρεστη'σατο. Και εκείνος δε 

το'τε μέν την έσθητα μετεκδυς διέφυγε, και χρο'νον τινά 

εν τη Κιλικία διέλαθεν ύστερον δε υπο Δημητρίου έάλω· 

ούτος γαρ έξελεύθερο'ς τε του Καίσαρος του προτέρου ων , 

και το'τε τη Κΰπρω προς του Αντωνίου προστεταγμένος, 

άνεζη'τησέ τε αυτόν, μαθών οτι κρύπτοιτο, και συνέλαβε. 

4 ι . Μετά δε δη τούτο ό Ουεντίδιος τη'ν τε Κιλικίαν 

έκομίσατο , και αύτος μεν ταυτην καθίστατο, Πουπη'-

διον δε δη Σίλωνα μεθ' ιππέων προς τον Αμανον πρου-

πεμψε. Τούτο δέ το ορός εν τε τι, μεθορία της τε Κιλικίας 

και της Συρίας εστί, και στενοπορίαν δη' τίνα τοσαύτην 

ίχει, ώστε και πυλας ποτέ εν αύτη μετά τείχους ένοικοδο-

μηθηναι, και το χωρίον απ' αύτων έπονομασθηναι. Ου 

μέντοι και κατασχείν αυτό ό Σίλων ηδυνη'θη, άλλα και 

εκινδυνευσεν υπο Φαρναπάτου , υπάρχου τε του Πακορου 

1. "Vulg. et Ε, Η : νπίιχε; Oddey avait déjà conjecturé qu'il fallait lire 
έπεσχε ; cette leçon est confirmée par les autres mss. — 2. C : πη. 

3. A, G et Bekk.; vulg. : γαρ και έξελεύθερο;. 
4. A, G et Bekk. ; vulg. : τε û>v τοϋ Καίσαρος τον προτέρου. 
5. Reiske : άΜεχομίσατο, recuperav'U. 
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où, à la vue de Labiénus, il s'arrêta. Celui-ci se mit en 

ligne, comme pour engager le combat; mais, sentant 

ses soldats découragés par la fuite des Barbares, il n'osa 

pas résister et résolut de s'enfuir la nuit. Ventidius, 

instruit de son projet par des transfuges, lui tua un 

grand nombre de soldats dans une embuscade pendant 

sa marche ; quant au reste, qui avait été abandonné par 

Labiénus, il les fit passer dans ses rangs. Labiénus s'en

fuit en changeant d'habit , et demeura quelque temps 

caché en Cilicie ; mais, dans la suite, il fut pris par Dé-

métrius. Démétrius, en effet, qui était un affranchi du 

premier César et qui avait été alors établi gouverneur 

de Cypre, le fit rechercher, quand il sut qu'il se cachait, 

et le fit prisonnier. 

4 i . Ventidius s'empara ensuite de la Cilicie, y r é 

tablit l 'ordre , et détacha en avant Pompédius Silon 

vers l'Amanus avec un corps de cavalerie. Cette mon- * 

tagne est située sur les confins de la Cilicie et de la 

Syrie ; elle renferme un défilé tellement étroit en cer 

tains passages qu'on y construisit autrefois des portes 

avec une muraille, et que ces portes ont donné leur nom 

à cet endroit. Silon ne put s'en emparer ; il faillit même 

tomber sous les coups de Pharnapates, lieutenant de 

6. Correction de H- de Aatois, adoptée par les édit. subséq. ; vulg. et 
C E, G, H : ΟΟίτήί.ον. — T. Bel Bekk.; vulp. om. 

8. G, Κ : τοσαντην ζτ, τ:να. — 9 Com.— 10. \\\., Henri Etienne, Leuncl., 
Reim , Stur/ et IVkk. ; \uls. et v. . Φρανι-άΐ'-ν ιΊ plus l«a> Φνχναχή'ςν; 
H • Φρινιτιίτ^^. mais plu* Κι.·. ·|·ιρvnrirr;-/. 
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οντος και την δίοδον φυλάττοντος, άπ ολε'σθαι. Καν επ*% 

τοΰτο, ει υ.τ, 6 Ούεντίδιος [ζαχομενω αύτω κατά τυ£>)ν 

επιστάς επη'|Λυνεν· άνελπίστοις τε γαρ ά;χα και ελαττ^Οι 

τοΓς βαρβάροις σφων ούσι προσπεσών, τον τε ΦαρνατταΉΐν 

και άλλους πολλούς εφονευσε · και ούτω την τε 2υρ'2ν 

εκλείφθεΐσαν ύπο των ΠάοΟων άααχι, πλην τών Αρασιων, 

παρέλαβε, και ιχετα τοΰτο την Παλαιστίνη ν, Αντίγονον 

τον βασιλεύοντα αύτ*7ίς εκφοβη'σας , άπόνως κατεσχβν . 

Και ό piv ταυτά τε διήγε, και χρη'υ:ατα πολλά [/-εν 

παοά τών άλλων ώς εκάστων, πολλά όέ και πάρα του 

Αντιγο'νου, του τε Αντιόνου, και Μάλ^ου του Ναβα-

ταίου , δτι τω Πακόρω συνηραντο, Ισέπραςε. Και αύτας 

{Λεν O'jàèv έπ' αύτοίς παρά της βουλής, άτε ουκ αυτο

κράτωρ ων, αλλ' έτέρω ΰποστοατηγών, ευρετο- ό èk Αν

τώνιος επαίνους τε και ίερου,ηνίας ελαβεν. Οι γε αην 

Αράδιοι, δείσαντες, υ.η και δίκην ών Ις τον Αντώνιον 

ετετολ^η'κεσαν υποσ"/ωσιν, εκείνω αέν, καίτοι χοονον υπ' 

αύτου πολιορκηθέντες7, ous προσεχώρησαν, ύστερον δε ΰπ' 

άλλων αο'λις ποτέ έάλωσαν . Κατά δε τον αυτόν τούτον 

χρόνον έγένετο αεν και Ιλλυριούς11 τοις Παρθινοΐς κίνησις-

και αυτήν ο Ιΐωλιων ααναις επαυσεν. 

1. Xji., Zon., Reim., Stovz etBekk.; vulg. : ούτε. 
1. Cf. Josèpbe, Antiq. Jud., XIV, 26, et Guerre des Juifs, I, 12. 
3. A et Bekk. ; G : άττώνος (sic) χατέσχε ; vulg. : •tsnbrfv* à-πόνως. 
4. C om. — 5. C : Χαναταίου. — 6. Β, Η, Κ : και έπαίνονς tsA. 
7. Η : πολιορχ'.?θέντε;. — 8. Henri Etienne et Leuncl-, d'après Xyl. ; 

de même les éditions subséquentes. — 9. La ville fut prise (XL1X, 11) 
par So&sius, lieutenant d'Antoine. — 10. A,B, I,S!urzct Eekk.; vulg. Oro. 
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Pacorus, qui gardait le passage. Ce malheur lui serait 

certainement arrivé, si Ventidius, survenant par hasard 

pendant le combat, ne l'eût dégagé. Fondant sur les 

Barbares, qui ne s'ν attendaient pas et qui étaient infé

rieurs en nombre, il recouvra sans combat la Svrie, que 

les Parthes venaient d'évacuer, à l'exception d'Aradus, 

et ensuite s'empara sans peine de la Palestine, dont il 

effraya le roi Antigone. Telles furent les opérations de 

Ventidius: il leva de fortes contributions sur tous sépa

rément, et principalement sur Antigone. Antiochus et 

Malchus le Nabatcen, qui avaient pris le parti de Paco

rus. Ventidius n'obtint du sénat, pour ces exploits, a u 

cune récompense, parce qu il ne commandait pas en 

chef et qu il η était que le lieutenant d'un au t re ; ce 

fut Antoine qui eut les éloges et l 'honneur des supplica

tions. Les Aradiens, craignant d'être punis de ce qu'ils 

avaient fait contre Antoine, ne se rendirent pas à Venti

dius, malgré un siège d u n e certaine longueur, et ce ne 

fut que plus tard que d'autres généraux parvinrent, et 

encore avec peine, à s'emparer de la ville. Dans ce 

même temps, il ν eut en lilvrie et chei les Parthiniens 
un mouvement que Pollion comprima par plusieurs 
combats. 

11. Hcringa (Observations critiques, ch. u, p. 50), approuvé par Reiske. 
et par Reiinaruâ dans sa Table et dans ses Addenda ; de uiCine Sturz (cf. 
la note pp. r,i<S et 0*9, tome II de son édit.) et Bekk.; vulg. et les inss. : 
Έκιοαυρίοι;, que Paulmier corrige .· Èviavc-i:, qui annum unum tantum 
duravit. — 12. Reiske croit qu'après μάχτκ il manque τκή χΐβτήββ;. 
r.ette addition eM mutilv; s'il fallait ajouter quelque <\»\Μ\ j.· préférerais 
lise . fti/i.i.; =..u i -r .^ , , ! ' .''uvj; η .ut lu li-iunîti .).·».ml bnevre*. 
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558. 4a . Εγένετο δέ και εν Ιβηρία Κερητανών " >wcl αυ

τούς ό Καλουΐνος3 κατεστρεψατο, προκατορθώσας τε η 

και προσυστυχησας δια του υποστράτηγου, λοχκτδέντος 

τε ΰπο τών βαρβάρων και εγκαταλειφθέντος ΰπο τών 

στρατιωτών. Και ού προ'τερο'ν γε επεχείοησε τοις πολέ

μιοι?, ττρίν εκείνους τιριωρησασΟαι- συγκαλεσας γαρ αυ

τούς ώς και επ' άλλο τ ι , τω λοιπω στρατώ περίεσχε · και 

συο τε έκατονταρχίας εσεκάτευσε, και Ικα τοντάρχους συ

χνούς, άλλους τε και τον εν τω πρώτω πίλω καλουαένω 

στρατευορ',ενον , Ικολασε . Ταΰτα δε ποιησας, ώστε 

και ονο{λα κατά τον Κράσσον τον Μάρκον επι τη του 

στρατοί; δικαιώσει λαβείν , προς τε τους εναντίους ώρ-

μησε, και ού χαλεπώς αυτούς κατειργάσατο. Τυχών τε των 

επινικίων, καίτοι της Ιβηρίας τω Καίσαρι προστεταγμένης 

(προς γαρ τάς των κρατούντων βουλη'σεις, και αί τιρ.αι 

τοις ΰποστρατηγουσι σιρίσιν έγίγνοντο) , το τε χρυσίον το 

παρά τών πόλεων ες αυτά εϊωθος δίδοσθαι, εκ μο'νων 

τών ιβηρικών έλαβε, και άπ ' αύτοΰ το JJLSV τι ες την 

έορτην ανάλωσε, το δε δή πλεΐον ες το βασίλειον . Κα-

τακαυθέν γαρ αυτό άνωκοοόμησε και καΟιε'ρωσεν, άλλοις 

1. A partir du mot Έγένετο, qui commence le ch. 42, jusqu'après \μτά 
toO Καίσαρος, vers le milieu du ch. 44, il y a une lacune dans B; cette la
cune existe également dans A, où la feuille a été coupée. 

2. Sturz et Bekk·; vulg. : Κερητάνων. — 3. C, E, G, H, I : Καλουήνος. 
4. G, Κ : εγκαταληΐ6έντος. — 5. Yelléius Paterc, II, 78 : « Calvinus 

Domitius, quum ex consulatu obtineret Hispaniam, gravissimi compa-
randique antiquis esempli auctor fuit : quipj>e primi pili centurionem, 
Domine Vibilium, ob turpem ex acie fugam, fusti percussit. » 
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42. Π y eut aussi des mouvements en Espagne, chez 
les Cérétains. Calvinus soumit ce peuple, après une al-

ternative de succès et de revers dans la personne de son 

lieutenant tombé dans une embuscade des Barbares et 

abandonné par ses troupes. Calvinus n'attaqua l'ennemi 

qu'après avoir puni ses soldats. Les ayant convoqués, 

comme pour un motif étranger, il les fit envelopper par 

le reste de son armée, décima deux centuries et punit 

un grand nombre de centurions ; entre autres, celui qu'on 

appelle primipilaire. Après cet acte de sévérité, qui, à 

cause de la punition infligée à son armée, lui valut un nom 

pareil à M. Crassus, il marcha sur l'ennemi et le vainquit 

sans peine. Ayant obtenu le triomphe, bien que le gou

vernement de l'Espagne appartînt à César (sur l'avis du 

chef, on accordait cet honneur même à ceux qui comman

daient sous ses ordres), il n'accepta de l'or que les villes* 

ont coutume de donner dans ces circonstances que celui 

des villes d'Espagne, et il en dépensa une certaine quan

tité pour la fête, et la plus grande partie pour la Régia. 

Cet édifice avait été la proie des flammes; il le rebâtit 

et en fit la dédicace, le décorant, entre autres magnifi-

6. Au rapport de Plutarquf, Crassus, dans son expédition contre 
Spartacns, décima les cinq cents premiers soldats qui avaient donné le 
signal de la fuite. C'était un supplice rigoureux et infamant que Crassus 
remettait en vigueur après une longue interruption. — 7. H. I, C : rot. 

8. La Régia. ce nom fut donné à la maison du Roi des sacrilkes, mai
son publique ou demeura aussi le Pontife Maxime jusqu'à ce qu'Auguste 
prtt celte dignité. Il vient de ce que. depuis NUHM , les rois avaient été 
Pontifes Maximes. 
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τέ τισι λαμπρώς κοσμη'σας, και είκόσιν ας παρά του Καί

σαρος, ώς και αποαώσων, ητη'σατο. Και αύτας απαιτη

θείς ύστερον ουκ άπέδωκεν, ευτραπελία χρησάμενος · ώς 

γαρ ουκ έχων ικανούς Οπερέτας, « Πέμψον τινάς, εφη, και 

άρον αυτας · » και ούτως εκείνος οκνησας την ιεροσυλιαν, 

άνακεΐσθαι σ<ρας εΐασε. Ταΰτα μεν ούν εν τω χ ράνω τούτω 

εγένετο. 

559· 4 3 . Επί δ' Αππίου τε Κλαυδίου και Γαι'ου Νωρβανού 
« ' τ \ , , , , • 2 

υπάτων, οις πρώτοις ουο εκατεροις ταμιαι συνεγενοντο , 

τό τε πλήθος προς τους τελώνας βαρύτατα σφίσιν εγκει-

μένους εστασιασε , και αυτοις τε εκεινοις και τοις υπτ,ρε-

ταις τοις τε στρατιώταις τοις συνεισπράσσουσι σφίσι τα 

χρήματα, ες χείρας ηεσαν, και στρατηγοί επτά και εςη-

#οντα άλλοι επ' άλλ,οις άποδειχθέντες ήρζαν . Ταμιευσαί 

τέ τις εν παισίν αίρεθείς, έπειτα της ύστεραίας ες εοη'βους 

έσηλθε, και έτερος ες τα βουλευτικον εσγραφείς μονομαχη-

σαι ηθέλησε· καί εκείνο'; τε έκωλύθη τούτο ποιησαι, και 

προσαπηγορεύθη ' μη'τε βουλευτών μονομαχεΐν, μη'τε δου-

λον ραβδουχεΐν, μη'τε τας καύσεις των νεκρών εντός πεν-

τεκαίδεκα άπο της πόλεως σταδίων γίγνεσθαι. Πολλά μεν 

δη καί προ9 εκείνου του χρο'νου τερατώδη συνηνέχθη (άλλα 

1. Coislin : «itou; — 2. Cf. la note 214, tome V de l'édit. de SXxxn. 
3. Xyl., d'après Zonaras, et les édit. subséq. ; Ε : εστίασε. — 4. C om. : 

imà xai. 
5. Le nombre ordinaire des préteurs n'était pas supérieur à dix (XLII, 

51); César en créa quatorze (XLIII, 49\ et bientôt après seize (XLHI, 51). 
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cences, de statues qu'il emprunta à César, comme s'il 

eût eu l'intention de les lui rendre. Mais lorsque, dans 

la suite, César les lui réclama, il usa d'un trait d'esprit 

pour ne pas les rendre; il lui répondit, comme s'il n'eût 

pas eu assez d'esclaves : « Envoie les prendre. » De 

sorte que César, craignant de commettre un sacrilège, 

laissa consacrer ses statues. Voilà ce qui se passa à cette 

époque. 

i 3 . Sous le consulat d'Appuis Glaudius et de C. Nor- An de 
. Roine 

banus, qui les premiers eurent, chacun séparément, ,16· 

deux questeurs, le peuple se souleva contre les publi- « 

cains qui l'accablaient de leurs exactions, et en vint aux "*"*'· 

mains avec eux et leurs ministres, ainsi qu'avec les sol

dats qui les appuyaient dans leur perception; soixante-

sept préteurs, nommés à la suite les uns des autres, 

exercèrent cette magistrature. Un enfant élu questeur 

entra le lendemain dans la classe des adolescents ; un au

tre , porté sur la liste du sénat, voulut se faire gladia

teur ; on l'en empêcha, et on défendit à tout membre du 

sénat de se faire gladiateur, à tout esclave d'être licteur; 

on interdit aussi de brûler les morts à moins de quinze 

stades de la ville. Il était arrivé, a\ant cette époque, 

bien des prodiges, entre autres, une source d'huile qui 

Quant aux changements fréquents de magistrats ;». cette époque, D»o 
(XLVIH, 53) les range parmi les prodiges. 

fi. Bekk.; \ulg. : >£ — 7. H : π^οσαγοίΐυθτ,. 
8. Correction de Rubert Etienne, adoptée par les edit. subs«t|- ca pU« 

àe ftovit-s-.r.i, qui est dan* K. — ». Κ : =«•;. 
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τε γαρ, και ότι ελαιον τι παρά τω Τιβεριδι άνέβλυσε~), 

πολλά δε και τότε. Η τε γαρ σκηνή ή του Ρωμύλου έζ 

ιερουργίας τίνος, ην οι ποντίφικες εν αύττί έπεποιη'κεσαν, 

εκαύθη · και Αρετής άγαλμα προ πυλών τινών έστώς, 

επεσεν επι στόμα· κάτοχοι τέ τίνες εκ της των θέων 

μητρός γενόμενοι, όργίζεσθαι σφίσι την θεαν έ'λεγον . Καί 

άνεγνώσθη μεν επι τούτω τα 2ιβυλλεια επη * ώς &έ και 

εκείνων ταύτα τε είπόντων , και το άγαλμα επί τε την 

θάλασσαν καταχθήναι , και τω ΰοατι αύτης καθαρθήναι 

προσταξάντων, ή θεός πλείστον τε όσον άπα της γης ες 

τον βυθον εχώρησε, και εν αύτω ένεχρόνισε, και μόλις οψε 

ποτέ άνεκομίσθη · φόβος αύ και εκ τούτου ου σμικρός 

τους Ρωαάίους ελαβεν , ούο άνεθάρσησαν, πριν φοίνικας 

τεσσάρας περί τε τον νεών αυτής και εν τη άγορα άναφυ-

ναι. Ταΰτάτε ούν τότε-εγένετο, και ο Καίσαρ την Λιουίαν 
» 10 
εγημεν . 

R.p.560. 44· Ûv δε θυγάτηρ11 μεν Λιουί'ου Δρούσου, δς εν τε 

τοις έκτεθεΐσιν εν τω λευκώματι εγεγονει, και εαυτόν μετά 

την εν τη 12 Μακεδονία ητταν κατεχρήσατο- γυνή δε του 

Νέρωνος, μεθ' οΰ συνδιε'φυγεν, ώσπερ ειρηται · και εκυει 

γε εξ αύτοΰ μήνα έκτον. Διστάζοντος ούν του Καίσαρος, 

1. G, Ι om. — 2. G : άνέχλυσε. — 3. Sturz et Bekk.; vulg. : ενέΛεβεν; 
Reiske : σννέπεσεν. 

4. G : έχ τής μητρό; των θεών. — 5. G : εφασαν. 
6. Vulg. et F; Η : ταύτα. — 7. G : είπόντος. 
8. Sur la coutume de laver les statues de PaDas, de Rhéa et autres> cf· 

Spanheiin sur Callimaque, Bains de Pallas. Il faut seulement remarquer 



HISTOIRE ROMAINE DE DION, L. XLVHI. 385 

avait jailli sur les bords du Tibre; il y en eut alors 

beaucoup encore. La cabane de Romulus, à la suite d'un 

sacrifice que les pontifes y avaient célébré, fut consumée 

par le feu ; une statue de la Vertu, placée devant une 

certaine porte, tomba sur la face; quelques prêtres, 

transportés de fureur par la mère des dieux, dirent que 

la déesse était irritée contre le peuple. Dans cette con

joncture, on lut les livres Sibyllins ; comme ils disaient 

la même chose et prescrivaient de descendre la statue à 

la mer et de l'y purifier dans ses eaux, la déesse s'avança 

jusque dans la haute mer aussi loin que possible de la 

terre, y resta longtemps, et ce fut avec peine que, le 

soir enfin, on la ramena. Une grande frayeur s'empara 

des Romains, par suite de ce nouveau prodige, et ils 

ne reprirent courage qu'à la vue de quatre palmes qui 

avaient poussé autour du temple de la déesse et dans 

le Forum. Voilà les choses qui se passèrent, et, de plus, 

César épousa Livie. 

44· Livie était fille de Livius Drusus, qui fut mis sur 

la liste des proscrits et se donna la mort après la défaite 

de Macédoine; femme de Néron, qu'elle accompagna 

dans sa fuite, ainsi qu'il a été dit, elle était grosse de 

ses œuvres de six mois. Comme César, incertain, de-

que les eaux de la mer avaient une vertu plus grande que celle* des 
fleuves. 

9. Leuncl., en marge, approuvé par Sturz : ouv. 
10. Cf. Velléms Paterc, II, 94, et Aurélius Victor, Epitome, ch. 4. 
H. G : *Hv μίν Si 6«τ«ήρ. — 12. G et Bekk. ; vulg. om. 
13. Cf. ch. 14, — 14. C : έικάζοντο;. — 1 ô. G . jo·}/, 

T. Vf. 35 



386 ΤΩΝ Α1ΩΝ02 ΙΣΤΟΡΙΩΝ ΡΩΜ. ΒΙΒΑ.. ΜΗ. 

και πυθομε'νου των ποντιφίκων, ε'ί οί οσιον εν γαστρι εχου-

σαν αυτήν άγαγέσθαι ε«ι , άπεκρίναντο · δτι ει μέν εν 

άΐΛψιβολω το κύτιμα ήν , άναβληθηναι τον γάμον εχρίν · 

όμολογαυμένου &έ αύτοΰ, ούοέν κωλύει ή'&ϊ] αύτον γενέ

σθαι · τάνα μεν που και δντως εν τοις πατρίοις τούτο εύ-

ροντες, πάντως α' αν, ε*' και μή είιρον αύτο, είπάντες. 

Εξέ&ωκε δε αυτήν αύτος ο άνήρ, ώσχερ τις πατήρ . Και 

τι και τοιούτον εν τΐί εστιάσει σφών συννινέχθτι · παιδίον 

τι των ψιθύρων, οία αί γυναίκες γυμνά ώς πλνίθει άθύ-

ρουσαι τρεφουσιν , îàov χωρίς μεν τήν Λιουΐ'αν μετά 

του Καίσαρος , χωρίς &έ τον Νέρωνα μεθ' έτερου τίνος 

κατακείμενον, προσήλθε τε αύττί, και εφη, « Τί ποιείς 

hTOLÙ^oc, κυρία; ό γαρ άνήρ σου (δείξας αύτον) εκεί κα-

τάκειται . » Ταύτα μέν ούν ούτως έπράχθη. Συνοικούσα èi 

7$7]9 η γυνή τώ Καίσαρι, τίκτει Κλαύοπον Δροΰσον Νέ

ρωνα. Και αύτον ό Καίσαρ και άνείλετο, και τω πατρι 

επεμψεν, αύτο τούτο ές τα υπομνήματα έγγράψας, οτι 

« Καίσαρ το γενννιθεν Λιουία τή εαυτού γυναικι παιδιον 

1. Il appartenait aux pontifes de prononcer sur les causes qui pou
vaient empêcher un mariage. 

2. Tacite, Ann., I, 10, nous donne le vrai sens de ce passage : « Ab-
ducta Neroni uxor, et consulti per ludibrlum pontifices, an concepto, 
necdum edito partu, rite nuberet. » 

3. Leuncl., en marge : χωλύειν. 
4. « Despondente Tib. Nerone; cui ante nupta fuerat, » dit Velléius 

Paterc, II, 94, « . . . cupidine forma;, aufert marito, incertum an invi-
tam. » 

5. Suétone, Auguste, S3 : « Animi laxandi causa ludebat cum 
pueris minutis, quos facie et garrulitate amabiles undique conquirebat, 
praecipueMauros et Syrios. Sam jumilos, atque distortos, et oranes gène-
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mandait aux pontifes s'il lui était permis de l'épouser, 

malgré son état de grossesse, ils répondirent que, si la 

conception était douteuse, il fallait différer le mariage ; 

mais que, la chose étant avérée, rien n'empêchait qu'il 

eût lieu dès à présent ; décision que peut-être ils t rou

vèrent véritablement dans la jurisprudence transmise 

par les ancêtres, mais que, en tous cas, ne Γν eussent-ils 
pas trouvée, ils auraient néanmoins rendue. Le mari de 

Livie la dota lui-même comme un père. Pendant le fes

t in, il leur advint l'aventure que voici : un de ces petits 

enfants babillards, tels que les matrones romaines ont 

coutume d'en élever tout nus pour leur divertissement, 

voyant Livie à part auprès de César, et, de même, Néron 

couché à table près d'un autre convive; s'avança vers elle 

et lui dit : «• Que fais-tu ici, maîtresse ? Ton mari (mon

trant Néron ) est là-bas, couché à table. » Voilà com

ment les choses se passèrent alors. Elle habitait déjà 

avec César, lorsqu'elle donna le jour à Claudius Drusus 

Néron. César rele\a de terre l'enfant et l'envoya à son 

père, fait qu'il consigna en ces termes dans ses Mé

moires : « César rendit à Néron, son père, l'enfant dont 

ris ejusdem, ut ludibria natur;e malique ominis abhorrebat. » Quanti 
l'épitbète de -ρμ,νά, donnée [>ar Dion a ces sortes d'enfants, il faut enten
dre qu'ils n'avaient, bien que couverts doret de pierreries, qu'une tu
nique pour tout vêtement. C'était à \ eu près comme aujourd'hui chex 
nous les |>etits chiens. 

6. Ε . H , I : ίΐών. 
". Après ce mot Καίσαρα; se termine la grande lacune >ignalée dan» 

V et dan? Β 
8. C : χχτωχίίτι:. 
9. H «m. 
tO. A. B, C, (., H, I, K, Reini., Stur/ et Bckk.; vulg. on». 
11. C : C-tu'̂ iE αΟτό. 
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Νέρωνι τω πατρι άπέοωκε. » Και εκείνος, τελευτων ού 

πολλω ύστερον, επίτροπον και τούτω και τω Τιβερίω 

αυτόν τον Καίσαρα κατελιπεν. Ο δ' ούν δειλός άλλα τε 

έπι τούτω πολλά διεθρύλλει, και τοις εύτυχοΰσι τρίρ-ηνα 

παιδία γεννασθαι ελεγεν3" ώστε καΐ ες παροιραν το έπος 

χωρησαι . Εν ριέν δη τη πο'λει ταύτα εγίγνετο . 

4 5 . Υπό δε τον αυτόν τούτον ypovov ό Βογούας ό 

561. Μαύρος ες την Ιβηρίαν, ε'ίτ' ούν κατ' εντολών τοΰ Αν

τωνίου, είτε και αφ' εαυτού γνώμης, πλεύσας, πολλά (ΐέγ 

ελυραίνατο, πολλά δε και άντεπαθε. Κάν τούτω των οίκοι 

των περί την Τιγγιν7 επαναστάντων αύτω, της τε Ιβηρίας 

εξέστη, και την οΐκείαν ουκ εκοριίσατο· οι τε γαρ τα τοΰ 

Καίσαρος εν τη Ιβηρία πράσσοντες, και ό Βοκχος προσ-

γενο[λενος σφίσι, κρείττους αύτου εγενοντο. Και εκείνος 

[*έν προς τον Αντώνιον απηλθεν, ό δε δη Βόκχος την 

βασιλείαν αύτου αύτίκα τε κατέσχε , και ριετα τοΰτο 

και παρά τοΰ Καίσαρος έβεβαιώσατο* τοις τε Τιγγιτα-

νοις πολιτεία εδόθη. Εν δε τούτω, και ετι πρότερον, 

και ό Σέξτος δ τε Καίσαρ επολέριησαν · οία γαρ ούκ εθε-

1. Α, Β : Νέρωνα. 
2. Xyl., xiph., Leuncl.. Henri Etienne et les édit. subséq.; de même 

A, C, I ; vulg. et B, E, G, H, K, avec Zon., om. Suétone, ch. 6, rapporte 
que Tibère, à 1 âge de neuf ans, prononça du haut des Rostres, l'éloge 
funèbre de son père. 

3. Suétone (Claude, 1) : « Livia, quum Augusto gravida nupsisset, in-
tra mensem tertium peperit ; fuitque suspicio, ex vitrico per adulterii 
consuetudinem procreatum. Statim certe vulgalus est versus Τοϊς eù-
τνχοΰσι χοί ιρίμηνα παιδία. » — 4. Xiph., Sturz et Bekk. ; Reim. déclare 
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sa femme Livie était accouchée. » Néron , peu après , 

en mourant, laissa César lui-même pour tuteur à cet en

fant et à Tibère. Entre autres bruits qui circulèrent à ce 

sujet parmi la foule, on disait qu'aux gens favorisés de 

la fortune des enfants naissaient au bout de trois mois; 

en sorte que le mot passa en proverbe. Tels furent les 

événements de Rome. 

45 . A cette même époque, Bogud, de Mauritanie, 

ayant, soit par ordre d'Antoine, soit de son propre mou

vement, cinglé vers l 'Espagne, y fil beaucoup de mal et 

en souffrit beaucoup lui-même. Sur ces entrefaites, les 

Tingitanes, ses sujets, s'étant détachés de sa domina

tion, il quitta l 'Espagne, mais ne recouvra pas son 

royaume; car les partisans de César en Espagne, et 

Bocchus qui se joignit à eux, furent plus forts que lui. 

Bogud, alors, alla trouver Antoine, et Bocchus s'empara 

aussitôt de son royaume, et s'en fit ensuite confirmer la 

possession par César; le droit de cité fut donné aux 

Tingitanes. Dans ce temps , et même déjà auparavant , 

Sextus et César étaient en guerre l'un contre l'autre : 

cette leçon préférable; vulg. et les mss. -. -ροχω^ήβαι. — à. <i : tewt' «γί-
γνκο; C : ταύτα τ' έγίγνετο. 

6 Sur ce personnage, cf. la note 239 de Reiwarus. 
7. X)l. et A, C, I , K, Hein»., Wagner, Ponzel, Fabricius en partie, 

Starx et Bekk. ; G : ΠττίΜ ; vulg. et C, Ε, Η : "Irriv. 
8. Β : αυτοί ; G : χυτού;. — 9. C : ά-κτ,/Ηι ô ôt. 
10. G : «ντου αντίχα χατεσχί ; H : αυτού άνν.χατίτχι. 
Il Je sais ici l'accentuation deSturz et Ar Bekk. au lu-u de l'wfMitaa-

tk>n \ulgairt : Τ.γγ'.τάνν.ς 

file:///ulgairt
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λονται, ουδέ εκ προαιρέσεως, άλλ' άναγκαστοι την 

όμολογίαν πεποιημένοι, ypovov ούόένα αύτη, ώς ειπείν, 

ενέμειναν, άλλ' εύθίις τάς σπονδας λύσαντες διηνέχθησαν. 

Εμελλον (Λεν γαρ που και άλλως, ει καΐ μηδεμίαν σκηψιν 

ευοον, πολεμη'σειν · αίτίαι δ ' ούν αί'δε αύτοΐς έγένοντο. Ο 

Μηνάς, εν τη Σαρδοι και τότε ετι καθάπερ τις στρατηγός 

ων, ΰπωπτεύθη τε ύπο του Σέξτου δια την του Ελένου 

αφεσιν , καί δτι και τω Καίσαρι εκεκοινολόγητο* και πη 

καΐ ύπο των ομοίων φθόνω της δυναστείας διεβληΟη. Κάκ 

τούτου μεταπεμφθεις υπ' αύτοΰ, πρόφασιν όπως περί τε 

του σίτου και περί των γρηαάτων ών διωκη'κει άπολογη-

σηται , ουγ ύπη'κουσεν · άλλα τους μέν εις τοΰτο πεμ-

φθέντας συλλαβών άπέκτεινε, προς δε τον Καίσαρα προ-

κηρυκευσάμενος, την τε νησον αύτω και το ναυτικον, τό 

τε άλλο στράτευμα, και εαυτόν παρέδωκε . Και αύτον 

εκείνος άσαένως Ίδών, επειδή και τον Σέξτον τους τε αύ-

τομολοΰντας παρά τα συγκείμενα ύποδέχεσθαι, και ναυ-

πηγίαν τριηρών ποιεΐσθαι, εν τε τη Ιταλία φρουράς εχειν 

ελεγεν, ούτε έξέδωκεν έξαιτηθέντα, και προσέτι και εν 

τιμή μεγάλη ηγαγε , οακτυλιοις τε χρυσαις εκοσμτ.σε, 

62. και ες το τών ιππέων τέλος εσέγραψε. Το δε δη τών δακ

τυλίων τοιονόε εστίν. Ούδενι τών πάλαι Ρωμαίων, ούχ 

ότι τών όουλευσάντων ττοτέ, άλλ' ουδέ τών εν Ιλευθέρω 

1. C : ο·>/.. — 2. Bekk.; vulg. : άλ/ά άναγχαστοί. — 3. G : ούτε. 
·'•. Cf. ch. 30. — 5. Bekk., en note, avec point d'interrogation et étoile : 

βΗΜλογίστ,τϊι. — 6. H : τον; L· τοϋτο ; G, Κ : -où: αετά XO-JTO. 
7. G : π£μ?έντα;. — 8. Cf. Appien, V, 78. — 9. Cf. ch. 36. 
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comme ce n'était pas volontairement, mais par con
tra inte , qu'ils avaient fait la paix, ils n'y furent, pour 
ainsi dire, pas un instant fidèles, et, rompant aussitôt les 
conventions, ils reprirent leurs inimitiés. Certes, la 
guerre devait éclater entre eux à un moment ou à l'au
t re , lors même qu'ils n'auraient trouvé aucun prétexte ; 
mais ils eurent pour la faire les motifs que voici. Me
nas , qui pour lors était en Sardaigne avec le titre de 
pré teur , encourut les soupçons de Sextus pour avoir 
relâché Hélènus et pour avoir eu une entrevue avec 
César ; il était aussi jusqu'à un certain point calom
nié par ses égaux, jaloux de sa puissance. Mandé, en 
conséquence, par Sextus, sous le prétexte de rendre 
compte du blé et de l'argent dont il avait l 'administra
tion, il n'obéit pas, mais, se saisissant de ceux qu'on lui 
avait envoyés pour cet objet, il les fit mettre à mor t , 
et, après avoir à l'avance dépêché un héraut à César, il 
lui livra l'île, la flotte, le reste de l'armée et sa propre 
personne. César, qui vit Menas d'un bon œil, parce 
que Sextus, disait-il, contrairement aux conventions, re
cevait les fugitifs, construisait des trirèmes et avait des 
garnisons en Italie, refusa de le rendre quand on le lui 
réclama, et le combla d 'honneurs , lui accorda le droit 
de porter l'anneau d'or et le mit au rang des cheva
liers. Or voici ce que c'est que ce droit de porter l 'an
neau d'or. Personne, chez les anciens Romains, non-
seulement de ceux qui avaient été esclaves, mais même 
personne de race libre, n'avait, à l'exception des séna-

10. Il l'admit à sa table, honneur que jamais au rapport de Suétonfi (74). 
il n'accorda à aucun afl'ranchi, e\cepté à Menas, à qui il avait donné ton* 
les droits d'une naissance libre pour lui avoir livré la flotte de Pompée. 

11. Suivant Reiske, il semble qu'il manque γ ' ί aj»ri·* ΐιχτ-j/tc^ « . 
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γένει τραφέντων, δακτυλίοις χρυσοΐς, πλην των τε βου

λευτών και τών ιππέων, χρησθαι, ώσπερ ειρηταί μοι, 

έξην · και δια τοΰτο τοις έςελευθέροις, οίς αν ό το κράτος 

έχων έθεληση, καίτοι και άλλως χρυσοφοροΰσιν , όμως εν 

τιμής μέρει, ώς και βελτιοσιν η κατ' άπελευθερίαν *, 

ίππεύειν τε δυναμένοις, δίδονται. Τούτο [Λεν δη τοιοΰτόν 

εστίν. 

46. Ο δε δη Σέξτος ταΰτά τε τω Καίσαρι έγκαλών, 

και δτι ή Αχαία έκεκάκωτο, και ούτε αύτώ ούτε τοις κα-

τελθοΰσι τα όμολογηθέντα έγίγνετο2, έπεμψε Μενεκράτην 

ές την Ιταλίαν, έξελεύθερον και αύτον εαυτοΰ οντά, και 

δι ' εκείνου άλλα τε της Καμπάνιας και Ούόλτουρνον 

έπόρθησεν. Ο ούν Καίσαρ μαθών τοΰτο, τά τε γραμμα

τεία τα της συμβάσεως άνείλετο παρά τών άειπαρθένων, 

και τον Αντώνιον το'ν τε Λέπιδον μετεπέμψατο. Και 

αύτώ Λέπιδος μεν ούκ εύθυς ύπη'κουσεν · Αντώνιος δε ήλθε 

μεν ες το Βρεντέσιον (εν γαρ τ?ί Ελλάδι ετι ών ετύγ

χανε ) , πριν δε η συμμίξαι τω Καίσαρι εν Τυρσηνία δντι, 

δείσας, δτι λύκος ες τε το στρατη'γιον αύτοΰ έσηλθε, και 

©τρατιώτας εφθειρεν, ές την Ελλάδα αύθις, πρόφασιν τα 

τών Πάρθων ώς κατεπείγοντα ποιησάμενος, άνέπλευσε. 

Προς ούν τοΰτο ό μεν Καίσαρ, ει και τα μάλιστα εγ-

1. Bekk. : vulg. : χατά άπελευθερίαν. — 2. Coislin : έγίνετο; les édit. de 
Xipb. : έγένετο. — 3. G : εαυτόν έαυτοΰ. 

4. A, Β, G, Ι, Κ, Reim., Sturz et Bekk. ; vulg. et C, Ε : Βόλτουρσν; Η : 
Κόλτουραν. 
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leurs et des chevaliers, ainsi que je l'ai dit, le droit de 

faire usage d'anneaux d'or; et c'est pour ce motif que 

les affranchis, quand le chef de l'État le veut, sont, quoi

que portant de l'or sous d'autres formes, gratifiés de 

cet anneau par marque d'honneur, pour signifier qu'ils 

sont au-dessus de la condition d'affranchis, et capables 

d'être chevaliers. Telle est la coutume à ce sujet. 

46. Sextus, de son côté, qui reprochait à César, outre 

cette injure, d'avoir dévasté l'Achaïe et manqué aux 

promesses faites tant à lui qu'aux citoyens rentrés, en

voya en Italie Ménécrate, également son affranchi, et 

fit ravager par lui, entre autres villes de la Campanie, 

celle de Vulturne. César, instruit de ce fait, retira le 

traité d'entre les mains des Vestales, et manda Antoine 

et Lépidus. Lépidus n'obtempéra pas immédiatement à 

cet appel. Antoine vint jusqu'à Brindes (il se trouvait 

encore en Grèce) ; mais, avant d'opérer sa jonction avec 

César qui était en Etrurie, saisi de crainte, parce qu'un 

loup était entré dans son prétorium et avait tué plu

sieurs soldats, il fit voile de nouveau pour la Grèce, sons 

le prétexte que la guerre des Parthes était pressante. 

César, bien qu'il pensât que ce départ avait pour but 

S. Β : συμ&βάσεω;. — 6. Β, C, t et Bekk. ; vulg. : ών έτύγχϊ^Γ* «« > *• 
G OU. -. en. 

7. Reim., d'après Zonaras, Sturz et Bekk.; de même Λ , C. Γ., ι. Κ: 
vnlg. etB, Ε : ατρατηγιχόν — S. Bekk ; vnlg oni. 
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καταλελείφθαι ΰπ' αύτοΰ, όπως μονός τω πολεμώ συ-

σχεθί , ενομιζεν, αλλ' ούτοι γε και φανερως ώργίζετο · δ δε 

οη Σε'ξτος εθρυλει τε ώς μη δικαιοΰντος του Αντωνίου 

αύτον ? και προθυμότερον των προκείμενων ε'ίχετο, και 

τε*λος τη τε Ιταλία επεπλει, και αποβάσεις ποιούμενος, 

πολλά αέν εκάκου, πολλά δε και άντέπασχε. Καν τούτω 

ναυμαχία προς Κύμη τοΰ τε Μενεκράτους και τοΰ 

Καλουϊσίου 2αβίνου γίγνεται · και εν αύτη νηες μέν 

πλείους του Καίσαρος, άτε προς θαλασσουργους άντικαθι-

σταμενου, άπώλοντο- ό δέ δη Μενεκράτης, τω Μήνα 

συμπεσών εκ φιλονεικίας, και φθαρείς, άντίρροπον την 

συμφοράν τω 2εξτω παρέσχε. Και δια τοΰτο ούτε εκείνος 

προσεποιη'σατό τι της νίκης, και ο Καίσαρ παρεμυθείτο 

εαυτόν της ή'ττης. 

4 7 · Κ.*' (έ'τυΧε Υ*? εν τ Φ Ρ^γ^ω τ ο ν Χ,ρνον τοΰτον 

ων) δείσαντες οί 2εξτίειοι μη και ες την 2ικελίαν περαι-

ωθη, και τ ι 5 και προς τον του Μενεκράτους θάνατον άθυ-

μη'σαντες, άπηραν εκ της Κύμης. Ô ούν 2αβΐνος έπιδιώκων 

αυτούς, μέ/ρι μεν 2κυλλαίου του της Ιταλίας ακρωτηρίου 

R.p.563. άπονως ήλθε· περιβαλοντι 6 δ ' αύτω εκείνο, άνεμος μέγας 

προσπεσών, πολλάς τών νεών τάς μέν προς την άκρον 

προση'ραξε, τας δε και μετεώρους κατέδυσε, πάσας δε τας 

1. Reiske critique, non sans quelque raison, l'ancienne version latine 
C&saris causnm Φ Antonio non prohari; il propose ensuite plusieurs 
conjectures, ou, plus exactement. plusieurs manières de refaire l'auteur, 
si je puis m'exprimer ainsi En rapportant αυτόν à πο)έ«.ω. comme 
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principal de faire retomber sur lui seul tout le poids de 

la guerre contre Sextus, ne laissa pourtant pas voir son 

ressentiment. Sextus, de son côté, répandait partout 

qu'Antoine n'approuvait pas cette guerre, et n'en m e t 

tait que plus d'ardeur à poursuivre ses projets ; il finit 

même par cingler vers l'Italie, et, descendant à terre , il 

y fit beaucoup de mal et en éprouva lui-même beaucoup. 

A cette époque eut lieu une bataille navale à Gumes 

entre Ménécrate et Calvisius Sabinus : César perdit dans 

ce combat un plus grand nombre de vaisseaux, attendu 

qu'il avait affaire à des gens de mer; mais Ménécrate, 

ayant attaqué Menas avec la fureur d'un rival et ayant 

été tué, rendit l'échec égal pour Sextus. Aussi Sextus 

ne s'attribua point la victoire, et César se consola de sa 

défaite. 

47- César se trouvait alors à Rhégium ; l 'armée de 

Sextus, craignant qu'il ne passât en Sicile, et découra

gée par la mort de Ménécrate, quitta Cumes. Sabinus, 

se mettant à sa poursuite, arriva sans encombre jusqu'à 

Scylléum, promontoire d'Italie; pendant qu'il le dou

blait, un grand vent s étant élevé tout à coup brisa plu

sieurs vaisseaux contre le promontoire, en engloutit 

quelques-uns et dispersa tous les autres. Sextus, instruit 

Stunt, bellum Ulud ab Anlonin non probari. toute difficulté disparaît. 
?.. Coni. — 3 . A . G . I o m — i . Cf. \ppien. \ . 8 1 . 
5. Vulg. et C, K, H om. -. %i:. -.:. — fi. Rrkkrr. rt !.i fin tic «nn tente II : 

« Vstf&uXo--:·. Meinckc rf XI (X. 1 

file:///ppien
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λοΜτας διεσκε'δασε . Πυθόμενος ούν τοΟτο ό 2έξτος, Ιπεμ-

ψεν έπ' αύτας2 το ναυτικον, Απολλοφάνει προστάξας. 

Και δς εύρων τον Καίσαρα ταύτη που παραπλέοντα, Ινα 

μετά τοΰ Σαβίνου ες την 2ικελίαν σιαβάλη, έπ' αύτον 

ηξε3. Κάκ τούτου εκείνος τάς τε ναΰς και τους όπλίτας 

επ' αύτων. παρατάξας, το μεν πρώτον πάνυ γενναίως αυτόν 

άπεκρούσατο* αι τε γαρ νηες άντίπρωροι τεταγμέναι, ού-

δεμίαν οι ασφαλή εμβολην ποιησασθαι έπέτρεπον, αλλ' 

οία και παχύτεραι και ΰψηλότεραι ούσαι, πλείον τους πλη-

σιάσαντας εβλαπτον, καί οι όπλίται ες χείρας σφίσιν ιόντες, 

πολύ κρείττους εγίγνοντο5. Επειτα δέ τοΰ Απολλοφάνους 

τους (/.εν τραυματίας τους τε αεί πονουμένους ες ετέρας 

ναΰς έπιτεταγμένας οί μετεκβιβάζοντος εξ άνακρούσεως, 

άλλους δε ακραιφνείς μεταλαμβάνοντος^ και τους τε πρόσ-

πλους συνεχείς ποιούμενου, καί πυρφόροις βέλεσι χρωμέ-

νου, ετράπετο, καί προς την γην καταφυγών καθωρμίσατο * 

καί επειδή καί ως οί ενάντιοι σφίσιν ενέκειντο , τάς τε 

άγκυρας τινές εξαίφνης απέκοψαν, καί ες αυτούς απροσδό

κητοι ' άντεξώρμησαν. Καί τουτό τε επέσχε, μη πάσας 

τάς ναΰς τον Απολλοφάνη τάς μεν καταπρήσαι, τάς δ ' 

άναδη'σασθαι , καί δτι νυξ τω έργω επεγένετο. 

48. Τούτου δε τοιούτου συμβάντος, άνεμος τις τη 

1. Sur ce double naufrage, cf. Suétone, 16; Appien, v,88, et SUIT.. 
Pline aussi (Vil, 45), et Solin, ch. 3, d'après lui, mettent ces naufrages 
au nombre des adversités éprouvées par César. 

1. C : οντού;. 
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de cet accident, envoya contre eux sa flotte sous le com
mandement d'Apollophane. Celui-ci, ayant trouvé Cé
sar qui naviguait dans ces parages avec l'intention de 
passer avec Sabinus en Sicile, fondit sur lui. César, par 
suite de cette attaque, ayant placé ses vaisseaux les uns 
contre les autres et disposé dessus ses légions, repoussa 
d'abord vigoureusement son aggresseur ; ses vaisseaux, 
rangés de manière à présenter la proue en avant , ne 
permettaient pas à l 'ennemi de les charger sûrement, et , 
comme ils étaient plus gros et plus élevés, ils ne lui 
en causaient que plus de dommage en cas d'approche ; 
de plus, les soldats légionnaires, qui en venaient alors 
aux mains avec lui, avaient une grande supériorité. 
Mais ensuite Apollophane, chaque fois qu'il reculait, 
transportant sur d'autres vaisseaux affectés à ce service 
ses blessés et ceux de ses soldats qui se fatiguaient, pour 
les remplacer par des troupes fraîches, renouvelant 
sans cesse ses attaques et se servant de traits incen
diaires, César fut mis en déroute et fit rentrer sa flotte 
pour chercher à terre un refuge ; mais les ennemis ne 
cessant, même dans cette retraite, de les harceler, quel
ques vaisseaux coupèrent tout à coup leurs ancres et 
fondirent à l'improviste sur eux. Cette manoeuvre em
pêcha que tous les vaisseaux ne fussent partie brûlés, 
partie emmenés par Apollophane; la nuit aussi inter
rompit l'action. 

48 . Après une affaire de la sorte, un vent funeste, 

3. Sturz, d'après Wagner : Ht. — 4. Dans G, tes roots ίζ τήν xâx 
τούτου sont en marge et d'une antre main. — 5. c : «γένοντο. 

6. G : άνβαιντο. — 7. H : ôxpootôxy^o;, peut-être pour ά«54βδθχήτι*;. 
8. C : TÔC Se «να?ήβ*βίαι. 
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ύστεραία εξαίσιος τω τε Καίσαρι και τω Σαβίνω καθ' εν 

όρ[χ.οΰσιν επιπεσών, σαικρον το προτερον πάθος αυτόν 

άπέφηνε. Και τό [χέν του Σαβίνου ναυτικον ήττον επόνη-

σεν ό γαρ Μηνάς, άτε εκ πολλού θαλαττουργος ων, τον 

τε χειμώνα προείδετο, και ες το πέλαγος εύθυς τάς ναυς 

ανωραισε , και αυτας αγκυραις χαλαραις, ινα ριη τα σχοι

νιά τεινό^ενα διαρραγ·?;, διαλαβων, προς αύτον τον άνεμον 

άντη'ρεττε , και ούτως οίίτε τι σχοινίον έτεινε, και Ιν τω 

αύτφ άει εριενε, παν όσον υπο του πνεύματος άπεωθείτο, 

εκ της είρεσίας άνακωνευων. Οι δ' έτεροι, άτε τη προτε

ραία δεινώς τεταλαιπωρηκότες , και τα θαλάττια [ληδεπω 

ακριβώς εΐδότες, προς τε την γην εγγύς ουσαν έξεβράσθη-

σαν , και πολλας ναυς άπέβαλον. Η τε νυξ, ώσπερ πρό-

τερον ουκ ελάχιστα αύτοΐς εβεβοηθη'κει, οΰτω τότε ες τα 

ρ-άλιστα ελυμν/ίνατο* ό γαρ άνεμος και δι' αύτης πολύς 

γενόμενος, άπερρη'γνυ τε άπο τών αγκύρων τα σκάφη, και 

προς τας πέτρας έξεώθει. Και εκείνα τε ούτω ο*ιώλλυτο, 

και οί ναΰται οι τε επιβάται, ρ.ητε προϊοειν τι ύπο τοϋ 

σκότους, αη'τ' επακοΰσαι οια τον θόρυβον και οια την 

ήχω την εκ των ορών, άλλως τε και του πνεύματος άντι-

R.p.56a. παταγουντος σφίσι , συνάριενοι, μ,άτην προσαπώλλυντο. 

Και οια τούτο ο τε Καίσαρ της [/.εν Σικελίας άπέγνω , 

της ό' ηπείρου της παραθαλάσσιας φυλακην άγαπητώς 

1. A , B , C , G , I , K : ανώρμησε. 
2. Correction de Reiske, confirmée par Β, Sturz et Bski. ; C : άντήρε το 

(sic); Tulg. : άντηρέ -ε; Κ : άντήρέ γε. 
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qu i , le lendemain, surprit César et Sabinus, tons les 

deux au même mouillage, fit regarder comme peu de 

chose le précédent désastre. La flotte de Sabinus souf

frit moins : Menas, en effet, qui avait depuis longtemps 

l'habitude de la mer, prévit la tempête et fit immédiate

ment sortir ses vaisseaux ; puis, tenant les ancres lâches, 

de peur que la tension ne rompît les cordages, il fit ramer 

contre le vent. De cette manière, il n'avait aucun cor

dage tendu et restait continuellement au même endroit , 

en se tenant en panne à l'aide de ses rames. Les autres, 

qui, la veille, avaient été fort maltraités, et qui ne con

naissaient pas encore bien les choses de la mer, furent 

jetés contre la terre, qui était proche, et eurent p lu 

sieurs vaisseaux perdus. La nuit, après leur avoir précé

demment été d'un grand secours, leur causa alors un 

désastre des plus épouvantables ; car le vent, avant fraî

chi à l'entrée de la nuit, arracha les vaisseaux de leurs 

ancres et les fit chasser à la côte. Les vaisseaux som

brèrent donc ; les matelots et les soldats qui les mon

taient, ne pouvant ni rien voir à cause de l 'obscurité, 

ni rien entendre à cause du tumulte et de l'écho des 

montagnes, d'autant plus que le bruit du vent couvrait 

tous les autres, périrent misérablement. Cet accident fit 

que César désespéra de s emparer de la Sicile et se con-

3. C, H : TETo)a;^<uS7,uiw.. 

4. G : όντιττωτοΟντότ;·.-?·. pour ίντιπταγονντ^ς T r i e . 
à. C om. : xoti ôtâ το£το «πίγνω. 
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εποιη'σατο · και ό Σέξτος ετι και μάλλον ήρθη, και τοΰ τε2 

Ποσειδώνος υίος δντως έπιστευεν είναι, και στολην κυανο-
ειδη ένεδύσατο , ίππους τε, και ώς γέ τινές φασι, και 
άνορας ες τον πορθμον ζώντας ένέβάλε. Και αυτός μεν την 
Ιταλίαν ήγε και εφερεν, ες ο*έ Λιβύην τον Απολλοφάνην 
έπεμψε. Και τούτον μεν ό Μηνάς επιδιώξας5 και κατά
λαβαν έκάκωσε* μεθισταμένων £έ των περί την 2ικελίαν 
νησιωτών προς τον 2έξτον , ό Καίσαρ τους Λιπαραίους 
προκατέλαβε, και εκ τε της νη'σου εξανέστησε, και ες 
Καμπανίαν εκόμισε, και έκε? εν Νεαπόλει κατοικείν, («XpK 
ου αν πόλεμος ·/), ήνάγκασε. 

49· Κάν τούτω πλοία τε κατά πασαν, ώς ειπείν, την 
Ιταλίαν εναυπηγεΐτο · και έρέτας τα μεν πρώτα παρά τών 
φίλων, ώς και έκόντων διδόντων, έπειτα δε και παρά 
τών άλλων τών τε βουλευτών και τών ιππέων, τών τε δη
μοτών τών ευπόρων, δούλους συνέλεγεν, όπλίτας τε κατε-
λέγετο, και χρη'ματα πάρα' τε τών πολιτών , και παρά 
τών.συμμάχων, τών τε υπηκόων, τών τε εν τη Ιταλία και 
τών εξω πάντων, ή'θροιζε. Και τον γε ενιαυτον τοΰτόν 
τε και τον ύστερον ες τε την ναυπηγιαν τών νεών, και 
ες την αθροισιν τη'ν τε άσκησιν τών έρετών κατανάλωσεν, 
αύτος μεν έφορών και διατάττων ταΰτά τε και τα άλλα 

1. G : επεποιήσατο. — 2. G : τοντο, au lieu de τοΰ τε. 
3. Α, Β, Τ : όντος. — 4. Cf. Appien, V, 100. — 5. Η : έπεδιώξβς. 
6. Β, C, Sturz et Bekk. ; vulg. et les autres mss. : μέχρι οδ. 
7. G : έβόντων. 
8. Leuncl., Sturz et Bekk.; vulg. et les mss. : πολιτικών. 
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tenta de garder les côtes maritimes. Sextus en conçut 

plus d'orgueil encore qu'auparavant; il se crut réelle

ment fils de Neptune, et se revêtit d'une longue robe de 

couleur azurée ; il jeta dans le détroit des chevaux, et 

même, au rapport de certains auteurs, des hommes vi

vants. Il pilla en personne et ravagea l'Italie, et envoya 

Apollophane en Libye. Menas, ayant donné la chasse à 

Apollophane et l'ayant atteint, lui fit éprouver des dom

mages. Quant aux insulaires voisins de la Sicile qui se 

rangeaient du côté de Sextus, César prévint les Lipariens, 

les enleva de leur île et les transporta en Campanie, où 

il les força d'habiter Naples tant que dura la guerre. * 

4g. Pendant ce temps, on construisait des vaisseaux 

par toute l'Italie, pour ainsi dire ; César prenait, pour 

en faire des rameurs, d'abord les esclaves de ses amis, 

comme s'ils les lui eussent volontairement donnés, puis 

ceux des sénateurs, des chevaliers et des riches plé

béiens ; il enrôlait des soldats et levait des contributions 

chez les citoyens romains, chez les alliés, chez les peu

ples soumis, au dedans comme au dehors de l'Italie. Il An de 
r Rome 

employa cette année et la suivante à construire des vais- 717· 

seaux, à réunir et à exercer ses rameurs, inspectant et L ^ ^ 

surveillant lui-même les travaux, en même temps que 

9. G, H, Sturz et Bekk.; vulg. : τε; Reiske : μεν. 
10. Xiph. : δύο ένιαντοίις, au lieu de êvtocvtov τούτον. Henri Etienne a, 

sans motif, substitué ένκχυτόν à δύο ένιαυτοί»;. 
11. Reim. (Addenda), Sturz et Bekk. ; vulg. om. : τόν; Reiske : τον 

êtepov ou τόν δεύτερον. — 12. Β, C. <ï, Κ : κϊτανάλωσε, αυτό;. 
T. VI. 26 
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τα τε εν τη Ιταλία και τα εν τη Γαλατία (κινησις γαρ τις 

χαρ' αύτοίς έγενετο)" τω δ ' Αγρίχχα την του ναυτικού 

χαρασκεΰην εγχειρίσας. Τους γαρ Γαλατάς αυτόν τους 

νεωτερίσαντας χροσχολεμουμενον, οτε χερ και τον Ρηνον 

δεύτερος δη Ρωμαίων έχι χολέ^ω διέβη , μετεπέριψατο, 

και τη τε όόσει των νικητήριων έτίμησε, και έκχονησαι 

εςασκησαί τε το ναυτικον εκελευσε. Και δς (υπάτευε δε 

μέτα Λουκίου Γάλλου) τα {Λεν εχινίκια ουκ επεμψεν, αίσ-

χρον είναι νομίσας, του Καίσαρος κακώς χεχραγότος, γαυ-

ρωθηναι* το δε δη ναυτικον χάνυ χροθυμως εξειργάσατο. 

Εγίγνετο μεν γαρ εν χάση^ τνί χαραθαλασσίω Ιταλία 

τα σκάφη • ώς δ' ούδεις αιγιαλός εγκαθορρ-ίσασθαι αύτοίς 

R.p.5S5. ασφαλής ευρίσκετο (άλίμενα γαρ ετι και τότε τα χλείω 

της ^χείρου ταύτης ην), έργον μεγαλοχρεχες και ενενοησε 

και έζεχοίησεν · δ εγώ δια πλειόνων εξηγησάμενος, 

εκείνο τε επιδείξω τω λόγω, και τάλλα τα κατ' αύτο νυν 

δντα. 

5ο. Εν τη Κύμη τη Καμπανίδι χωρίον τι μεταξύ Μι-

σηνοΰ και Πουτεόλων μηνοειδες εστίν · δρεσί τε γαρ σμι-

κροΐς και ψιλοΓς, πλην βραχε'ων, χεριείληχται, και θάλασ

σαν τριχλην κολπώδη έχει. Η μεν γαρ εξω τε και προς 

ταΐς χόλεσίν εστίν, ή δ' όλίγη διαφυΐί άχ' αύτης διείργε-

1. Reiske : και παρ' αύτοΐς.— 2. Vuig. et Ε, Η om. 
3. César rot le premier qui franchit le Rhin à main armée. Cf. XXXIX, 48. 
4. Leone!. préférerait έκ·ποιησαι, mais, outre que ixjtovSjeat est la 

leçon des mss. et des édit., il est encore confirmé par Xiph- et par Zona-
ras ; le premier donne même έξεπόνησεν, au lien de έξεποίησεν à la fin 
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les événements de l'Italie et de la Gaule (il y avait eu 
des mouvements dans cette contrée), et s'en reposant sur 
Agrippa de l'équipement de sa flotte. Agrippa était oc
cupé à faire aux Gaulois révoltés une guerre où, le se
cond des Romains, il franchit le Rhin à main armée, 
lorsqu'il le rappela ; il lui décerna ^es honneurs du 
triomphe, et le chargea de construire une flotte et de 
l'exercer. Celui-ci, qui était alors consul avec L. Gel-
lius, refusa de triompher, pensant qu'il serait honteux 
â lui de, montrer de l'orgueil dans un moment où César 
venait d'éprouver un échec , et il donna tous ses soins 
à l'achèvement de la flotte. Les vaisseaux se construi
saient sur toute la côte de l'Italie ; mais, comme on ne 
trouvait aucun abri sûr pour les y faire stationner (la 
plus grande partie de ce continent était encore alors 
dépourvue de ports), il conçut et exécuta une œuvre 
magnifique. Le détail où je vais entrer pour l'expliquer 
fera connaître et l'œuvre elle-même et ce qui en est au
jourd'hui le résultat. 

5o. A Cumes, en Campanie, entre Misène et Putéoli, 
est une plaine en forme de croissant ; elle est entourée 
de montagnes peu élevées et nues, à l'exception d'un 
petit nombre, et renferme trois lacs sinueux. Le pre
mier est en dehors de la plaine et près des villes; le 
second n'est séparé du précédent que par une étroite 

de ce chapitre. — 5. G : έξασβήσα-.. — 6. Leuncl. om. — 7. Cf. VeBéius 
Paterc., II, 79. 

8. C : τα πλοΐ=ο (sic), avec un accent aigu réuni au circonflexe; on 
voit que le copiste avait d'abord écrit πλοϊ*. — 9. G .· ένόησε. 

10. C : έποίησεν; Xiph. (cf. note 4 ci-dessus) : Ιϊειτόνηβΐν. 
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ται* άλλη εν αύτω τω μυχω λιμνώδης όραται. Και κα
λείται αυτή μεν Αουερνίς, η δέ μέση Λουκρνινίς· ή γαρ 
εξω του Τυρσηνικοΰ ούσα ες εκείνο και την επωνυμίαν 
τελεί. Εν ταύτη- δή τη θαλασσή τη εντός έκατέρας, στε-
νοΐς τότε εσπλοις το διεϊργον την Αουκρηνίδα άπο τοΰ 
πελάγους έπ' αμφότερα παρ' αύτην την ηπειρον ό Αγριπ-
πας συντρνίσας , λιμένας ναυλοχωτάτους άπέδειξεν. Ερ
γαζομένων δ' αυτών, είκών τις υπέρ της Αουερνίδος (είτ* 
ούν της Καλυψοΰς, η το χωρίον άνατιθέασιν, ες ο και 
τον Οδυσσέα έσπλεΰσαι λέγουσιν, είτε και ετέρας τίνος 
ηρωίνης ούσα) ίδρωτος, ώσπερ τι σώμα άνθρώπινον, άνε-
πλη'σθη. Και τοΰτο μεν οπη ποτέ συμβαίνει, ουκ εχω ει
πείν· τα ο' άλλα δσα εν τω τόπω έκείνω άξιαφη'γητα 
έθεασάμην, φράσω. 

51. Τα δρη ταΰτα προς ταΐς έ'νδον θαλάσσαις όντα, 
πηγάς πυρός τε άμα6 πόλλοΰ και ύδατος συμμιγους 
έχει· και αύτο μεν καθ' έαυτο έκάτερον ούδαμοΰ ευρί
σκεται (ούτε γαρ πυρ αύτο, οΰθ' ύδωρ ψυχρον αύτο φαί
νεται), εκ δέ δη της ομιλίας σφών τό τε ύδωρ θερμαίνε
ται, και το πυρ υγραίνεται* και εκείνο μεν προς την θά· 
λασσαν δια των προπόδων ες τας δεξαμενας χωρεί' την 
δ' άτμίόα αύτοΰ ες τε οίκη'ματα μετέωρα δια σωλήνων 

1. Reiske : άλλη δ' αυ εν αντω. — 2. C om. 
3. Reimarus : « Ές àuïvo refer ad τό Tup<nyvtxov, regwnem Tyrrhe-

nam. » — 4. Xipb. : «ννττ,ρήσα;. — 5. G om. 
G. C : τττ,γάς τε άμα. 
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langue de terre; le troisième, sorte de marécage, se 
voit au fond même du croissant. On l'appelle Averne, et 
celui du milieu Lucrin ; quant à celui qui est en dehors 
de la Tyrrhénie, il s'étend jusqu'à cette contrée, et en 
tire son nom. Dans le lac du milieu, Agrippa ayant, 
par des ouvertures étroites pratiquées le long du conti
nent, coupé l'espace qui des deux côtés séparait le Lu-
crin de la mer, en fit un port commode pour les vais
seaux. Pendant les travaux, une image parut au-dessus 
de l'Averne ( soit celle de Calypso, à qui ce pays est 
consacré, et où, dit-on, Ulysse aussi pénétra sur son 
vaisseau, soit celle de quelque autre héroïne), et se cou
vrit de sueur, comme si c'eût été une personne humaine. 
Je ne saurais dire la cause de ce phénomène ; je n'en 
vais pas moins rapporter les autres singularités remar
quables que j'ai vues dans ce lieu. 

5 i . Ces montagnes, situées près des lacs intérieurs, 
renferment des sources d'un feu très-fort et d'eau mêlée 
avec le feu ; nulle part on n'y trouve l'un ou l'autre de ces 
deux éléments isolé (on n'y voit, en effet, ni feu seul ni 
eau froide seule) ; leur union rend l'eau chaude et le feu 
humide ; l'eau se rend, à travers le pied des montagnes, 
du côté de la mer, dans des citernes ; on en fait arriver 
la vapeur au moyen de tuyaux dans des chambres éle
vées, et on s'en sert pour chauffer des étuves ; car, plus 

7. Sur la nature volcanique de cette contrée, on peut consulter les 
auteurs cités dans les notes 273 et 275 de Reimanis. C et· H : άμα χνρόΐ 
τε χαΐ ϋδατος. 

8. Xiph. : συμμιγεΐ;. 
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άνάγουσι, κάνταΰθα αυτί πυριώνται· οσω γαρ αν ίτά 

πλείον από τε της γης και άπα του ύδατος άναδράμ,η, 

566. ξνιροτερα γιγνεται. Κατασκευαί τε ούν περί αμφότερα 

πολυτελείς ησκηνται, και εστίν ες τε βίου διαγωγην και 

ες άκεσιν έπιτηδειότατα. Ταΰτά τε ούν το ορός εκείνο, 

και προσέτι8 και γης φύσιν τοιάνδε παρέχεται· Του πυρός 

το ptiv καίειν ουκ έχοντος (ΰπο γαρ της του ύδατος συν

ουσίας παν το φλογώδες αύτου σβέννυται), διακρι'νειν δε 

δή και διατηκειν τα προστυχόντα οι και ως δυναμένου, 

συμβαίνει της γης το μ.έν λιπαρον έκτη'κεσθαι υπ' αύτου, 

το δε τραχύ και οστώδες, ως ειπείν, ύπολείπεσθαι. Ση

ραγγώδεις τε ουν οι δγκοι εξ ανάγκης γίγνονται, και αύχ-

[/.φ (ASV δοθέντες , ες κόνιν διαλύονται, υδατι δέ συν κονία 

φυρασεντες, συνίστανται· και εφ όσον γ αν εν τω «γρω 

ώσι, πηγνυνταί τε και πετροΰνται . Αίτιον δε, δτι το 

ριέν κραυρον αυτών ύπο μεν του πυρός όο-οφυοΰς οί οντος 

επιτείνεται τε και θραύεται, τη δε δη συμμίξει της νο-

τίδος άναψύχεται· κάκ τούτου εϊσω δια παντός συμπι-

ληδεν , άλυτον γιγνεται. Τοιαΰται (Λεν αι Βαί'αι (ούτω γαρ 

ό χώρος καλείται) τυγχανουσι15· και ες αύτας τότε 6 

1. Xiph. : αυτοί. — 2. Reiske et Bekk., vulg. : όσα. 
3. An lieu de επί πλείον από τε της γης, on lit dans Β : επί πλείονα ποτέ 

4. Vnlg. et Ε ·. άμφότερον. Reim. entend par αμφότερα, qu'on lit aussi 
dans Xiph., les οικήματα qui bordent les deux côtés du lac; on peut en
core, selon lui, sous-entendre μέρη, comme plus haut ίπ' αμφότερα. Reiske : 
« Προς αμφότερα ad utrumque, tum ad voluptatem, quum ad sanationem. » 

5. Coislin : είσίν. — 6. Reiske : και ê; την τοϋ βίου. 
7. Xiph. : άσκησιν. — 8. H om. : και προσε'τι. 
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elle monte en s'éloignant de la terre et de l'eau, plus 

cette vapeur devient sèche. Des édifices somptueux sont 

construits sur les deux rives et offrent les ressources les 

mieux appropriées aux jouissances de la vie et à la gué-

rison des maladies. Outre ces particularités, cette mon

tagne présente un terrain de la nature que je vais dire. 

Le feu ne pouvant brûler ( toute sa force comburante, en 

effet, s'éteint par son union avec l'eau) et conservant 

néanmoins encore le pouvoir de désagréger et de liqué

fier les matières qu'il rencontre, il arrive que la partie 

grasse de la terre est dissoute par lui, au lieu que la par

tie dure et osseuse, pour parler ainsi, demeure dans son 

entier. Or les glèbes sont nécessairement poreuses; si 

on les met dans un endroit sec, elles se résolvent en pous

sière ; mais si on les pétrit avec l'eau unie à la chaux, elles 

acquièrent de la consistance, et, tant qu'elles sont dans un 

endroit humide, elles s'épaississent et prennent la dureté 

de la pierre. La cause en est que leur partie friable se di

late et se brise par l'action du feu, de la nature duquel 

elles participent, au lieu que, par leur mélange avec un 

élément humide, elles se refroidissent, et que, ne ces

sant de se resserrer à l 'intérieur, elles deviennent in

solubles. Tel est le terrain de Baïes (ainsi se nomme le 

9. Reiske propose de lire διαχαυθέντε; ; la vulgate lui semble suspecte. 
10. C : δσον γαρ εν τ ω , au lieu de όσον γ ' αν. 
11. Reimarus : « Τεφροδνται; Coisl., Br. et 2 Mss. alia Pal. et Merulae. 

Sed vulgatœ editiones Xiphilini cum Dione consentiunt, nec causa vide-
tur ab iis recedeudi. » 

12. Vulg. et Ε om. ; Leuncl. en avait déjà vu des traces dans le mot 
corrompu olov qui se lit dans Xiphilin. 

13. A, Κ : συμπειληθέν. — 14. A, Β om. : ο ΰ τ ω . . . χαλεΐται. 
15. A, Β : Ï Î Î Î . Pour tout ce qui a rapport à la description de Baïes et 
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Αγρίππας, επειδή τάχιστα τους εσπλους εξεποίησε, τάς 

τε ναυς και τευς έρέτας άθροισε1 * και τας [λεν κατέφραττε, 

τους δε επ' ικρίων έρεττειν ή'σκει. 

52. Οι δε εν τη Ρώ[Α-/) εταράττοντο ρ.εν και ύπο 

σημείων. Αλλα τε γαρ συχνά σφίσιν έσηγγέλθη, και ότι 

δέλφινες πολλοί περί την Ασπίδα την της Αφρικής πάλιν 

εριαχεσαντό τε άλληλοις και διεφθάρησαν* και τι και 

αύτοΰ προς τω αστει αί[λα εκ του ούρανοΰ ρυέν όρνιθες 

διεφόρησαν. Επειδή τε έν τη πανηγυρει τΐί των Ρωμαίων 

ουδείς των βουλευτών εν τω Καπιτωλίω, ώσπερ ειθιστο, 

είστιάθη , εν τέρατος λόγω και τοΰτ' ελαβον. Το τε τ^ 

Λιουΐα συμβάν εκείνη (tèv καθ' ηδονήν εγένετο, τοις à" 

άλλοις δέος ενεποίησε· λευκή ν γαρ όρνιθα, κλώνιον οάφνης 

έγκάρπου φέρουσαν, αετός εις τον κόλπον αύτης ένέβαλε. 

Και (έδόκει γαρ ού σ,αικρον τό σημείον είναι) τνίν τε όρ

νιθα εν επιτελεία * ήγε, και την δάφνην εφυτευσε. Και 

η μεν ριζωθείσα ηυξησεν, ώστε και τοις τα έπινίκια μετά 

567. τούτο πέμψασιν επί πλείστον έξαρκεσαι· η τε Λιουια 

εγκολπώσασθαι και την του Καίσαρος ίσ/υν, και εν πασιν 

αύτοΰ κρατη'σειν έ'αελλε. 

de cette contrée, je me contente de renvoyer aux notes de Reimarus 
et aux auteurs cités par lui. Ce pays a été tellement bouleversé par les 
tremblements de terre que l'on peut à peine reconnaître la place qu'oc
cupait la ville de Baies. 

1. Cf. Suétone, Aug., 16, et Vellélus Paterc., Il, "9. — 2. Κ et Bekk.; 
Β : έπικρίων; vulg. : έπί ικρίων. — 3. H : έτάραττον. — 4. Ε om. 

5. c : καίτοι. — 6. c : ρυθε'ν. — 7. Cf. la note 279 de Reimarus. G : 
όρνιθεί, corrigé par une main moderne 
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pays) ; c'est là qu'alors Agrippa, aussitôt qu'il eut achevé 

les passes, rassembla vaisseaux et rameurs, arma les uns 

et exerça les autres à ramer sur leurs bancs. 

32. A Rome, les habitants furent troublés par des 

prodiges. Parmi nombre d'autres dont la nouvelle leur 

fut apportée, une multitude de dauphins, aux environs 

d'Aspis, en Afrique, se battirent les uns contre les au

tres et s'entretuèrent ; de plus, dans ce même lieu, au

près de la ville, du sang tombé du ciel fut porté en 

divers endroits par des oiseaux. Aux jeux Romains, au

cun sénateur n'ayant, ainsi que cela se pratiquait habi

tuellement, pris part au banquet dans le Capitoîe, on 

vit dans cette chose un présage. Celui qui survint à Livie 

fut pour elle un sujet de joie; mais il inspira aux autres 

de la crainte : un aigle jeta dans son sein une poule 

blanche portant à son bec un laurier avec son fruit. Le 

présage lui sembla donc important ; elle prit soin de la 

poule et planta le laurier. Or l 'arbre, ayant poussé des 

racines, grandit au point que , dans la suite, il suffît 

pour fournir longtemps aux triomphateurs ; d'un autre 

côté, Livie devait, elle aussi, renfermer dans son sein 

la puissance de César et le dominer en tout. 

8. Dion parle ici du banquet public appelé Banquet de Jupiter, servi 
dans le temple de Jupiter Capitolin aux sénateurs, aux chevaliers et aux 
grands magistrats à la suite de certains jeux (les jeux Romains et les 
jeux Plébéiens^. 

9. Reim. pense qu'il faudrait peut-être ajouter άρπάσας, d'après Zona· 
ras. Cette addition n'est pas nécessaire. 

10. Xiph. : δι' $7Γ:μελε:αί. 
11. Reiske : « Ή δε. ut rcspiciat ad prncerdfns ή με*· » 
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53 . Τους $s δη άθλους τους εν ΤΑ πολει ταϋτά τε 

και ai διαλλαγαί των αρχόντων ισχυρώς Ιτα'ρασσον · ού 

γαρ όπως ο? τε ύπατοι και οι στρατηγοί, άλλα και οι τ α -

μίαι επ' άλλη'λοις άντικαθίσταντο · και τοΰτ1 επι χρόνον 

εγενετο. Αίτιον δέ, δτι πάντες ούχ ούτως IV οίκοι επι 

πλείον άρξωσιν, ως ίνα εν τοις αρξασιν άριθμωνται, και 

a V αύτοΰ και τάς τιμάς και τάς δυνάμεις τας εξω λαμ-

βάνωσιν , έσπούδαζον. Οδκουν ουδέ ες ρητον ετι τινές 

χρόνον ηροΰντο, αλλ' ώστε έπιβηναί τε του ονόματος . 

τ ι ς άρχίς, και άποστηναι όταν * τοις το κράτος εχουσι 

δό|τ | · και πολλοί γε επι της αύτης ημέρας έκάτερον 

έπραξαν. Είσΐ οέ ο'ί και παντάπασι τας αρχάς ύπα πενίας 

Ιγκατελιπον των γαρ σϋν τω,2έξτω τότε Οντων ? ως καΐ 

κατά δίκην δη' τίνα άτιμασοεντων, ού μνημονεύσω . 

Βουλομένου δ' ούν και Μάρκου τίνος Οππίου αγορα

νομίας υπ' απορίας (εκ γαρ τών έπικεκηρυγμένων και 

αυτός και ό πατορ αύτου ην) έκστηναι , το πλήθος ουκ 

επέτρεψεν10, άλλ'1 1 ες τε τα άλλα τα προς τον βίον αναγ

καία, και ες το τ/ίς άρχης άνάλωμα άργυριον αύτφ συν-
/ 12 ν ·· ·\ ι 13 » « ~ / 14 -> 

εσηνεγκε . Κα ι λόγος γε έχει, και των κακούργων τινας 

1. C : τούτο έπί. — 2. Reiske et Bekk-; vulg· : λαμβάνειν, que Sturz 
défead ainsi : « Verbum σπουοάζω dupliciter coastruetum est. » 

3. Conjecture de Reim. pour τι, confirmée par B, G, H, et adoptée par 
Sturz et Bekker. 

4. G : ότ' άν. — 5. C : παντάπασιν τα; άρχά;. — 6. H : μνημονεύω. 
7. Bekk.; vulg. : Βουλευομένου.— 8. Peir. : "Οτι βουλομένου τινόί Μάρκου 

άγορονομίας.— 9. Peir. om. : Οπ' απορία;... έκστηναι. — 10. Α, Β, Ι om. : 
το πλήθος ουκ επέτρεψε·/. — 11. Peir. om- : ούκ έπέτρεψεν, αλλ'. 
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5 3 . Le reste des citoyens à Rome fut fortement t rou

blé par ces prodiges et par les mutations de magie-? 

trats ; car ce n'était pas seulement les consuls et les p ré 

teurs, mais aussi les questeurs, qui étaient, après peu de 

temps , remplacés dans leurs charges. La cause, c'est 

que tous recherchaient les magistratures, moins pour les 

exercer longtemps à l'intérieur, que pour être comptés 

au nombre de ceux qui les avaient exercées, et jouir 

par là des honneurs et des commandements militaires 

au dehors. Ainsi donc personne n'était plus élu pour un 

temps fixe, mais seulement pour le temps de prendre 

le titre de magistrat et de le quitter dès qu'il plai

sait à ceux qui avaient le pouvoir; beaucoup même 

firent l 'un et l'autre le même jour . Il y en eut aussi qui, 

par pauvreté, abandonnèrent leurs charges ; je ne parle 

pas de ceux qui, étant alors avec Sextus, furent flétris 

par une sorte de condamnation. Un certain M. Oppius 

voulant, par suite de sa pauvreté (ils avaient été, lui et 

son père, au nombre des proscr i ts) , renoncer à l 'édi-

lité, les plébéiens ne le lui permirent pas et lui fournirent, 

par une contribution, l 'argent nécessaire pour tous les 

besoins de la vie et pour les dépenses de sa charge. La 

tradition ajoute que des hommes de mauvaise vie, étant 

entrés sur le théâtre le masque sur la figure, comme 

12. On sait que les édiles devaient donner des jeux au peuple, et que la 
magnificence de ces jeux était souvent une recommandation ponr s'élever 
aux antres charges. Les dépenses étaient fort considérables. 

13. Les mss , à l'exception de Β : τε. 
14. Leunclavius (cf. sa note et celle de Sturz) : « Puto κανούογων repo-

nendurn, h. e. , γελωτοποιών. « Mais n'est-il jamais arrivé que des gens 
débauchés, et même quelquefois des criminels, aient été pris d'admiration 
pour la vertu et lui soient venus en aide ? 
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ες αύτο το θεατρον εν προσωπείοις, ως καΐ ύποκρινομέ-

νους τ ι , εσελθόντας, συγκαταβαλείν τα χρήματα. Και ό 

μεν ούτω ζών τε υπο του ομίλου ηγαπη'θη, και αποθα

νών ου πολλω ύστερον ες τε το Αρειον πεδίον εκομίσθ·*, 

και έκεΐ και έκαυθη, και ετάφη " ή δε δη βουλή, άγα-

νακτησασα ττρ πάση του πλήθους περί αύτον σπουδή, τα 

οστά αύτοΰ, ώς ούχ όσίως εν τω ίερω χωρίω κεί

μενα, άνείλετο, πεισθεΤσα τοις ποντίφιξι, καίπερ πολ

λούς άλλους εν αύτω και προτερον και μετά ταΰτα 

θάψασα. 

54· Καν τω αύτω τούτω χρόνω και ό Αντώνιος ήλθε 

μεν ες τ^ν Ιταλίαν αύθις εκ της Συρίας, πρόφασιν μεν, 

ώς και τοΰ Σεξτιείου πολέμου δια τάς του Καίσαρος συμ

φοράς μεθέξων ου μέντοι και παρέμεινεν αύτω, άλλ' ατε 

R.p.568. ες κατασκοπην «ύτοΰ* μάλλον, η και έργου τινδς ένεκα 

άφιγμένος, εκείνω μεν ναΰς έδωκε, και άλλας πέμψενν 

ύπέσ^ετο, άνθ' ων όπλίτας άντέλαβεν · αύτος δε ώς και 

έπι τους Πάρθους στρατεύσων άπηρε. Πριν δε η άποπλεΐν 

αύτον , ητιάσαντο άλλη'λους, προτερον μεν δια των Ιταί-

1. Η : εαυτό. — 2. Bekk. ; vulg. : συγκαταβάλλειν. Leuncl. voudrait 
corriger : πεϊσα'. συγχαταβάλλειν, quosdam versutos in theairum per-
sonatos pro histrionibus ingressos, utpecunia conferretur, suasisse; 
parce que, dit-il, la chose pouvant se faire secrètement et sans danger, 
les citoyens n'avaient nul besoin d'aller masqués au théâtre pour donner 
leur argent à Oppius. Mais Leuncl. raisonne d'après la correction (cf. 
note 14, page précédente) proposée par lui. Le fait est attesté par Appien; 
il n'y a donc lieu de rien changer. — 3. Peir. om. — 4. Peir. om. 

5. G, K, Peir., Reiske et Bekk.; vulg. : και i/.C κα: έτάοη χαυθεις πρό-
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s'ils remplissaient un rôle, apportèrent de l'argent pour 

' leur part à la contribution. Tel fut l 'amour de la mult i 

tude pour Oppius, tant qu'il vécut; à sa mort , qui arriva 

peu de temps après, elle le transporta dans le champ 

de Mars , l'y brûla et l 'y enterra. Le sénat , irrité de 

toutes ces marques d'attachement prodiguées par les 

plébéiens à Oppius, fit, d'après l'avis des pontifes, enle

ver ses os comme déposés contrairement à la religion 

dans un lieu consacré, bien qu'il eût précédemment, 

comme il le fit plus t a r d , accordé cette sépulture à 

d'autres citoyens. 

54. Dans ce même temps, Antoine revint de Syrie, 

sous prétexte que l'échec de César le décidait à coopérer 

à la guerre contre Sextus. Cependant, au lieu de rester 

auprès de son allié, et comme s'il fût venu plutôt pour 

le surveiller que pour lui prêter son concours, il lui· 

donna quelques vaisseaux, promit de lui en envoyer 

d'autres encore, en échange desquels il reçut des lé

gions; puis il partit, comme pour marcher contre les 

Parthes. Avant qu'Antoine mît à la voile, les deux rivaux 

s'adressèrent, par l'intermédiaire de leurs amis d 'a

bord, et ensuite eux-mêmes en personnes, de mutuelles 

τερον; A, I, om. : καυθείς πρότερον. — 6. C om. — 7. G om. — 8. Entre 
antres Julie, fille de Pompée (XXXIX, 64), et Sylla (Lucain, II, 222 : His 
mernit tumulum in medio sibi tôlière campe). 

9. Zouaras : έτέραί- Appien, V, 95, rapporte que César reçut d'Octavie 
dix trirèmes qu'Antoine lui avait données, et qu'à son tour Octave reçut 
de son frère mille soldats qu'Antoine devait choisir. 

10. Reim., d'après une note de Leuncl., et Zon. (πριν 3έ άπιέναι αυτόν), 
Sturz et Bekk. Cette leçon est confirmée par Β H par Κ : vulg. et les 
autres mss. : αυτού;. 
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ρων, έπειτα δε και δι' εαυτών · και (ου γαρ πω βχολην 

πολεμησαι σφίσιν ήγον) συνηλλάγησαν τρόπον τινά, της 

Οκταουίας οτι μάλιστα τούτο πρασσουσης. Και όπως γε 

πλείοσι τοΐς τ ι ς συγγενείας συνδέσμοις συνέχοιντο, δ τε 

Καίσαρ Αντυλλω τω του Αντωνίου υίει την θυγατέρα, 

καΐ εκείνος τω Δομιτίω, καίτοι του Καίσαρος σφαγεΐ τε 

γενομ-ένω, και εν τοις άπολουμένοις εκτεθεντι, την εαυτού 

την εκ της Οκταουίας οί γεννηδεισαν ενηγγυτισε . Ταυτά 

τε άμα προς αλλήλους έπλάσσοντο · ου γαρ που και ποι-

η'σειν τι αύτδν ημελλον, άλλ' ες την χρείαν τών ' παθόν

των σφίσι πραγμάτων ύπεκρίνοντο . Αμελεί και την 

Οκταουίαν αύτην εύθυς εκ της Κερκύρας ό Αντώνιος ες την 

Ιταλίαν, ί'να δη μη συγκινδυνευση οί τοις Πάρθοις πολε-

μουντι, άπέπεμψεν. Ου μ.ην αλλ' εν γε τω τότε εκείνα 

τε ούτως έπραξαν , και τον μεν 2έξτον της τε ίερωσυνης 

άμα και της υττχτΐίχς ες ην άπεδέδεικτο, 'έτταυσοΝ , εαυτοΐς 

δε την ήγεμ.ονίαν ες άλλα ετη πέντε, επειδή τα πρότερα 

έξεληλυθει, επέτρεψαν12. Και μετά ταΰτα13 Αντώνιος * μεν 

ες την 2υρίαν ηπε ί γ ε το , Καίσαρ δε ες τον πόλεμον κα

ι. Η : που. — 2. Reiske : τούτο τε πρασσούσης, χα'ι όπως πλείοσι; ou 

τοΰτό τε πρασσούσης, όπω; τε πλείοσι. 
3. Leuncl. et Bekk. ; vulg. : "Ο τε γαρ Καίσαρ, leçon conservée par 

Reim. et par Sturz, qui mettent une virgule, au lieu du point en haut 
des édit. précéd., après ποασσούστι;, et , comme leurs devancière, on 
point après συνέχοιντο. J'ai suivi la ponctuation de Bekk., confirmée par 
la traduction latine de Xylander. 

4. Ànryllus (cf. LI, 6 et 11) avait à peine dix ans à cette époque. 
5. Antonia la jeune, fille de Marc Antoine et dOctavie, épousa L. Doei-

tius £nobarbus, fils de On. Domitius, qui est cité au nombre des meor-
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accusations; mais, ne se croyant pas encore le loisir 

de se faire la guerre, ils consentirent à une sorte de 

réconciliation ménagée surtout par Octavie. Afin de 

s'enchaîner par des liens de parenté plus nombreux, 

César fiança sa fille à Antyllus, fils d'Antoine, et celui-ci 

fiança^à Domitius, bien qu'il fût un des meurtriers de 

César et mis au nombre des proscrits, la fille qui lui était 

née d'Octavie. Tout cela, de part et d'autre, n'était que 

feinte; ils ne devaient tenir aucun de leurs engage

ments, ce n'était qu'un rôle qu'ils jouaient pour le be

soin de leurs affaires présentes. Ainsi Antoine renvoya 

immédiatement de Corcvre en Italie Octavie elle-même, 

en apparence pour ne pas l'exposer aux dangers qu'il 

allait courir dans sa guerre contre les Parthes. Telle fut 

néanmoins la conduite qu'ils tinrent dans le moment; 

de plus, ils destituèrent Sextus du sacerdoce et en 

même temps du consulat auquel il avait été nommé, et 

se prorogèrent à eux-mêmes le pouvoir pour cinq autres 

nouvelles années, les précédentes étant expirées. Après An de 

cela, Antoine se dirigea en hâte vers la Syrie, et César 7ta-
L. Ollt— 

« 
triers et des proscrits. Dion prend ici l'un pour l'autre. — 6. A, Β et *—^ 
Bekk. ; vulg. : πω. — 7. C : αυτών. 

8. Β, C, Ε, G : ύπεχρίναντο; H : έπεκρίνοντο. 
9. Β : απέπεμψε. Où. — 10. Β : έπραξε. 
11. Un article du traité (cf. ch. 36) portait que Sextus serait nomme 

consul et augure. 
12. Cf. XL Vf, 55; Appien, V, 95. Nous sommes arrivés à l'an de Home 

717, le triumvirat avait été établi l'an 710 ; la première période quinquen
nale était donc expirée depuis deux ans. — 13. G : τοντο. 

14. Β. G et Bekk.; vulç. : ό Αντώνιο:.— 15. Β : "Ασίχν; Η : Ίτβλίαν. 
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Οίστατο. Και τα |χ.έν άλλα κατά γνώμην αυτω1 εχώρει· 
ό δε δη Μηνάς2, άπιστος τε φύσει5 ων, και τα τοδ 
κρείττονος άει θεραπεύων, και προσέτι και αγανάκτησα; 
οτι {ΛΥ,δε̂ ίαν άρχην είχεν, άλλα τω 2αβίνω ύπετετακτο, 
προς τον Σέξτον αύθις ηύτο|/.όλησεν . 

1. Β : αύτφ. — 2. Peir. : on 6 Μηνάς. — 3. Henri Etienne et les édit. 
subséq.; Ε : ©ύσειν que Turnèbe corrige φύσιν. 

4. Avec Bekk. et les mss., je renvoie au commencement du lrrre XLIX 
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commença la guerre. Tout réussit à son gré, sinon que 

Menas, inconstant par caractère, toujours dévoué au 

parti du plus fort, irrité de n'avoir aucun commande

ment et d'être sous les ordres de Sabinus, passa de nou

veau du côté de Sextus. 

la phrase Έν μέν οδν τφ χειμδνι, Ιν φ Αουχιός τε Γέλλιος χαί Κοχχήϊος 
Νερούας ύπάτευσαν, ταΰθ' οΰτως εγένετο, qui se lisent ici dans Pédit. de 
Reim. et dans celle de Sturz. 

T. VI. Î7 



ΤΩΝ 

ΔΙΩΝΟΣ 
ΙΣΤΟΡΙΩΝ ΡΩΜΑΪΚΩΝ 

ΤΟ ΤΕΣΣΑΡΑΚΟΣΤΟΝ ΕΝΝΑΤΟΝ B1BÀION. 

Τάδε Ινεσην εν τω τεσσαρακοστά εννάτω τών Δίωνος 'Ρωμαϊκών. 

Ως Καίσαρ Σεξτον ένίκησε και Λέπιδον καθείλεν. 
Ως Ούεντίοιος Πάκορον νικνίσας άπέκτεινε, και τους 

Πάρθους υπέρ τον Εύφράτην έξτίλασεν. 
Ως Αντώνιος ύπο Πάρθων τίττηθϊ). 
Ως Κα ισαρ Παννονίους κατεστρέψατο. 
Ως Αντώνιος Αρταουάσ^ην * τον Αρμενίων βασιλέα 

άπαττι'σας ειλεν. 
Ως τί Παύλου στοά καθιερώθτι· 
Ως Μαυριτανία, η περί Καισάρειαν, Ρωμαίων εγένετο. 

Χρόνου πλήθος, ετη τε'σσαρα, εν οις οί άρχοντες οί άριθμούμενοι οίδε 
εγένοντο• 

Αούκιος Γέλλιος2, Λουκίου υίος, Ποπλικο'λας και Μάρ
κος Κοκκηϊος3 Νερούας. 

1. Xyl. pour Άρπουάσδην. — 2. C, Η : Αέλλιος. 
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τη a «~rn 

Matières contenues dans l£ quarante-neuvième livre de l'Histoire 
romaine de Dion. 

Comment César vainquit Sextus et renversa Lépidos, 

§ 1-18. 

Comment Ventidius tua Pacorus après l'avoir vaincu, 

et repoussa les Parthes au-delà de I 'Euphrate, § 19-21. 

Comment Antoine fut défait par les Parthes, § 22-33. 

Comment César soumit les Pannoniens, § 34-38. 

Comment Antoine prit le roi d'Arménie par trahison, 

§ 39-41 . 
Comment fut dédié le portique de Paulus, § 4 2 · 

Comment la Mauritanie qui avoisine Césarée tomba 

au pouvoir des Romains, § 43-44· 

Espace de temps : quatre années, pendant lesquelles les consuls furent: 

L. Gellius Publicola, fils de Lucius, et M. Coccéius 

Nerva. 

3. Leone), en marge, et Bekl plus bas; Β : Κόκχιος, 
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Λούκιος Κορνουφικιος , Λουκίου υίος, και Σέςτος Πομ

πήιος" Σέξτου υίο'ς. 

Μάρκος Αντώνιος, Μάρκου υίος, το β , και Αουκιος 

Σκριβώνιος, Λουκίου υιός, Λιβών. 

Καίσαρ το β , και Ούολκάτιος , Λουκιου υίος, Τοΰλ-

λος". 

κ.ρ.569. ι · Εν {/.εν ούν τω χειμώνι, εν ω Λουκιός τε Γέλλιος 

και ΚοκκηΊ'ος 5 Νερούας ΰπάτευσαν, ταΰθ' ούτως εγένετο * 

Καίσαρ δε, ώς τό τε ναυτικον ήτοίμαστο, και το εαρ ένέ-

στη , ήρε τε εκ των Βαϊών7, και παρά τήν Ιταλίαν εκο-

μίζετο, ελπίδα ουκ ελαχίστων έχων άπανταχόθεν πέριξ 

την Σικελίαν περισχη'σειν. Αυτός τε γαρ πολλαΐς ναυσιν 

επέπλει, και ai του Αντωνίου ες τον πορθμον ηδη παρη-

R.p..57ocav · ο τε Λέπιδος, άκων jxèv , υπέσχετο δ' ούν αύτω 

βοηθη'σειν. Μέγιστον δε τω τε υψει των σκαφών και τη 

παχύτητι των ξύλων εθάρσει* υπερπάχη γαρ και υπερμε

γέθη κατεσκευάσθη, ώστ' επιβάτας11 τε πλείστους όσους 

άγειν (και γαρ πύργους ε'φερον, ό'πως ώσπερ άπα τείχους 

εξ ύπερδεξίων άγωνίζωνται) · και αυτά προ'ς τε τάς έμ-

i. Xiph., approuvé par Xyl., l'appelle Κορνιφίχιος. 
2. A, Β, Ε, Η : ϋόππίο;. Robert Etienne et Xyl. ont corrigé cette faute. 
3. Reim., d'après Paulmier; vulg. et A, E, G, H, I ·. Ούολχάχιας. 
4. Β : Τούλος. 
δ. Pour les variantes de ce nom et du précédent, cf. dans l'Argument 

la liste des consuls. 
6. Suivant Appien, V, 97, César mit à la voile non au commencement 

du printemps, mais dix jours après le solstice d'été, aux calendes de juil-



L. OU-us 
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L. Cornuficius, fils de Lucius, et Sextus Pompée, fils 

de Sextus. 

M. Antoine, fils de Marcus, II. et L. ScriboniusLibou, 

fils de Lucius. 

César II et Vulcatius Tullus, fils de Lucius. 

i . Tels furent les faits qui s'accomplirent l'hiver où An de 
Rome 

L. Gellius et Coccéius Nerva furent consuls. Quand la .J18 

ι 

flotte fut prête, à l'approche du printemps, César partit "• 

de Baïes et côtoya l'Italie, avec le ferme espoir de blo

quer la Sicile de tous côtés, il comptait lui-même beau

coup de voiles, et les vaisseaux d'Antoine venaient 

d'arriver dans le port; de plus, Lépidus, bien qu'à 

regret, lui avait promis son aide. Mais c'était surtout 

la hauteur des navires à murailles épaisses qui lui ins

pirait une grande confiance. On les avait, en effet, cons

truits fort épais et fort grands , pour embarquer des 

équipages aussi nombreux qu'il fût possible (ils portaient 

des tours, afin que les soldats y combattissent comme 

du haut d'une forteresse , pour résister aux coups de 

let, et ce jour fut choisi, comme jour d'un bon augure , cn l'honneur de 
Jules César qui était toujours victorieux. Suétone (Aug., 16), cependant, 
semble confirmer le récit de Dion : « Quum hieme tota copias exercuisset. » 

7. Je suis l'orthographe de Sturz, dans ses Addenda, et de Bekker; 
λ Ulg. : Βαΐων ; Β : Βάρων. 

8. Taurus, lieutenant d'Antoine, était vrnu de Tarente avec cent deux. 
vaisseaux. — 0. Cf. ch. 8. 

10. G : έίίάοσϋν -'i-tç-rAy-r, — 1 1 . Bfkk ; vulg. : (OTTE =τν.6άτ·»;. 
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βολάς των εναντίων άντέχειν, και τους εμβόλους αυτών, 

ατε καΐ βιαιοτέραν την σύγκρουσιν ποιούμενων, άποστρέ-

φειν · Τοιούτοις μεν λογισμοις ό Καίσαρ ες την 2ικέλίαν 

ηπείγετο. Και αύτω το άκρωτηριον το Παλίνουρον όνο-

μαζόμενον ύπερβάλλοντι χειμών μέγας επέπεσε * και ούτος 

τε πολλας ναυς έφθειρε, και ό Μηνάς ταραττομεναις ταϊς 

λοιπαΐς επιγενόμενος, συχνας τάς μεν εκαυσε, τας ο άνε-

οη'σατο . Ει èk μη αύθις επί τε u τη αδεία και επ' αλλαις 

τισίν ελπίσι μετέστη, και τριη'ρεις ψευα αυτομόλους άεξά-

μενος, πάν το ναυτικον ου ήργε προέδωκε 5 , δια κενής αν 

και τότε ό επίπλους τω Καίσαρι εγένετο. Τούτο όέ επρα-

ξεν, ότι ούτε τω Αεπίδω πολεμησαι ύπο του Σε'ζτου 

επετράπη, και προς πάντα τάλλα ύπωπτευετο. Καίσαρ δε 

προσηκατο μεν αυτόν και τατε ασμενεστατα, ου μεντοι 

και έπίστευσε τι ετ' αύτω . Ùç δ' ούν τάς τε πεπονηκυίας 

ναυς επεσκευασατο, και τους σουλους τους τριηριτας 

ήλευθέρωσε, τους τε περίνεως (πολλοί γαρ φθειρομένων 

εν ττί ναυάγια τών σκαφών άπεκολύμβησαν) ες τό του 

Αντωνίου ναυτικον όλιγανδροΰν κατέταξεν, ες τε Λιπάραν 

ήλθε · κάνταυθα τον τε Αγρίππαν και τάς ναύς καταλι-

1. Reiske : « Άποστρέφειν redit ad τα; έμβολα;. Dio si voluisset ad τους 
εμβόλου; relatum tiabere, potius άποθραΰειν dixisset. Et deinde non Pom-
peii naves, ut pote minores atque leviores, faciebant τήν σύγχρουσιν 
βιαιοτέραν, violentius coUidebantur, sed naves Cœsaris ut pote majores 
et robustiores. Patet ergo, non τους εμβόλου; αυτών, sed τοΐ; έμβόλοι; 
αυτών legendum esse; naves suas... quif averterent inimicanim na-
vium impetum suis rostris, utpote violentius impingentes. » Cor
rection spécieuse; on comprend cependant bien que la grandeur et l'é
paisseur des vaisseaux de César aient été capables de faire dévier l'éperon 
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l 'ennemi, et détourner sou éperon par l'effet d'un choc 

plus violent. C'est pour ces motifs que César se hâtait de 

se mettre en route vers la Sicile. Au moment où il dou

blait le promontoire appelé le promontoire de Palinure, 

il fiit assailli par une violente tempête, il perdit un grand 

nombre de vaisseaux, et Menas, survenant tandis que 

le reste était en désordre, en brûla plusieurs et en cap

tura d'autres. Si l'assurance de l'impunité et certaines 

espérances ne lui avaient fait changer une seconde fois 

de part i ; s'il n'avait, en accueillant des galères fausse

ment transfuges, livré toute la flotte qu'il commandait, 

cette expédition eût alors été sans résultat pour César. 

Menas agit ainsi, parce que Sextus ne lui avait pas confié 

la guerre contre Lépidus et avait conçu des soupçons sur 

tout le reste de sa conduite. César, dans cette conjonc

tu re , fut assurément content cette fois encore de l'at

tacher à sa cause ; cependant il n'eut plus confiance en 

lui. Lors donc qu'il eut réparé ses vaisseaux fatigués, 

affranchi les esclaves de ses trirèmes et transporté des 

hommes (un grand nombre de ceux qui montaient les 

vaisseaux perdus dans la tourmente avaient échappé à 

la mort) sur les vaisseaux d'Antoine, dont les équipages 

étaient faibles, il vint à Lipari, où i! laissa Agrippa et ses 

des vaisseaux ennemis. Seulement, au lieu de ποιούμενων, je voudrais lire 
ποιούμενα. — 2. C, H : ύπέσπεσε. — 3. Ap[>ien, V, 99 : ΛιειΟάρετο 5* αυτω 
νηες, βαρεΐαι μεν εξ και είκοσι, λιβυρνίΐε; 2ε έτ: TÙ.ÎÎC-J;. — 4. C οιη. 

5. Ζοη. : καρέοωκε. — ι>. C. οηι. — 7. Bekk.; Milg. : ouïs. — S. C: μένη. 
9. Suivant Appien, Y, Jû2, il alla jusqu'à faire Mineiller ious ses mou

vements. Menas cependant resta lidèle à César et mourut ,c(. ci-après, 
ch. 37) dans la guerre de Panuonie — 10. C : τριηρε'τα;. 

11. Slurz (cf. note 7 b) : « E»iuidein τού; πειίνεω^ evpliro ros gui prê
ter serves remiges m ncinims emnt. 
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πών, ες την ηπειρον εκομίσθη, ίνα και τον πεζον ες την 

2ικελίαν, ό'ταν καιρός γένηται, περαίωση. 

2. Μαθών δε ταύτα ό Σέξτος, αύτος μεν εν Μεσσήνη 

ύφώρμει, τον διάπλουν αύτοΰ τηρών, τω δ' Αγρίππα 

.Δημοχάρην άνθορμείν εν Μυλαις εκελ.ευσεν. Ούτοι ουν το 

μεν πλείστον του χρόνου, άποπειρώμενοι μέν άλλη'λων 

Λχτα το παρείκον, ού μέντοι και εναποκινδυνεΰσαι παντί 

τω στό*λω τολμώντες κατανάλωσαν · ούτε γαρ τάς δυνά

μεις άλλη'λων ηδεσαν, και πάντα προς τε το μείζον και 

προς το φοβερώτερον παρ* άμφοτέροις περί των έτερων 

ελογοποιείτο . Τέλος δε ό Αγρίππας, συνιεις οτι ού συμ

φέρει οί διατρίβειν (οί γαρ του 2έξτου, ατε εν τγ οικεία 

J5.p.57i. ναυλοχοΰντες, ουδέν εδέςντο σπεύδειν), τάς τε άρίστας 

των νεών έλαβε, και επι τάς Μύλας προς κατασκοπήν του 

των εναντίων πλη'θους ώρμησε5. Και επειδή μη'τε πάντας 

αυτούς ίδεΤν ηδυνη'θη , μη'τ' άναχθηναί τις αυτών ηθε'-

λησε, κατεφρόνησεν αυτών, και επανελθών παρεσκευάζετο 

ως και πάσαις ταις ναυσι της υστεραίας επι τάς Μυλας 

επιπλευσούμενος. Το δ' αύτο τοΰτο και ό Δημοχάρης 

έπαθε · μόνας τε γαρ τας άφικομενας ναΰς ύποτοπη'σας 

είναι, και βραόυτατα αύτας ύπο του μεγέθους πλέουσας 

ίδών, τον τε Σέξτον της νυκτός μετε-έμψάτο, και ήτοι-

1. Bekk., leçon (cf. Y Index) justifiée par d'autres exemples de Dion; 
VUlg. : τ ό . — 2. C, H : ΜισήνΠ· 

3. C : έχοινολογείτο, avec des points sous chaque lettre, et, en marge : 
έ/ογοποιεΐτο. — 4. Β : ον/.ία. 
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vaisseaux, pour se rendre sur le continent, afin de faire 

passer son armée de terre en Sicile, lorsque l'occasion 

s'en présenterait. 

2. Informé de ces circonstances, Sextus se mit lui-

même en station à Messine pour observer l'ennemi, et 

donna ordre à Démocharès de se porter à Myles, en face 

d'Agrippa. Ces deux chefs passèrent la plus grande par

tie du temps à s'éprouver l'un l'autre dans de légers 

engagements, sans oser cependant exposer leur flotte 

entière ; ils ne connaissaient ni l'un ni l'autre leurs forces 

respectives, et des deux côtés on exagérait tout chez 

l'ennemi et on s'en effrayait outre mesure. A la fin, 

Agrippa, comprenant qu'il n'y avait pas avantage pour 

lui à temporiser, car les matelots de Sextus, stationnant 

dans leur pays, n'avaient nul besoin de se hâter, prit ses 

meilleurs vaisseaux et poussa jusqu'à Myles, afin de re

connaître la force des ennemis. N'ayant pu les voir tous 

et aucun d'eux n'ayant voulu cingler vers lui, il les mé

prisa, et, quand il fut de retour, il fit ses dispositions 

pour marcher le lendemain avec tous ses vaisseaux con

tre Myles. Démocharès éprouva la même chose. Se figu

rant que son adversaire n'avait que les vaisseaux qu'il 

avait mis en ligne, et les vovant marcher lentement, à 

cause de leur grandeur, il envoya de nuit quérir Sextus, 

5. Κ et Bekk. ; la même leçon est dans B, sauf les mots του τών εναν
τίων qui sont omis; \ulg. : προ; κατασκοπήν του τών εναντίων κλήθου; èxï 
τάς Μύλο; ώρμησε.— 6. Sturz et Bekk. ; Mllg. : έίυνήΟη. 

7. Bekk., en note, comme conjecture : i-.Tavay/Jîjvai. — S. Η om. 
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μάζετο ως και αύτη τη Λιπαρά προσμίξων. Ημε'ρα τε1 

ύπε'φηνε, και αμφότεροι άμα ώς και επ' ελάττους σφων 

άλλη'λους οντάς επλεον. 

3 . Εγγύς èk δη γενόμενοι, και παρά δόξαν πολύ 

πλείους τους εναντίους έκάτεροι, ών ωοντο είναι, ιμάντες3, 

τα μεν πρώτα εταίάχθησαν ομοίως αμφότεροι, και τίνες 

και πρυμναν εκοουσαντο- έπειτα όζ την φυγην της μάχης 

μάλλον φοβηθέντες, και εν μεν ταύτη και κρατη'σειν αν 

ελπίσαντες , εν δε εκείνη πασσυδι άπολεΐσθαι προσ-

δοκησαντες, άντεξώρμησαν, και συμμίξαντες εναυμάχησαν. 

Ησαν δε οι μεν τω πλη'θει των νεών, οί αϊ ταΐς εμπειρίαις 

των ναυτικών8 προφέροντες · και τοις μεν τό τε ΰψος 

των σκάφων, και το πάχος των επωτιοων , οι τε πύργοι 

συνηροντο · τους δ' έτερους οι τε διεκπλοι άνέφερον, προς 

τε την ρώμην τών του Καίσαρος επιβατών η τόλμα " αυ

τών άντη'ρκει · αυτόμολοι γαρ οί πλείους εκ της Ιταλίας 

όντες, άπονοία πολλή εχρώντο. Κάκ τούτου πλεονεκτοΰν-

τε'ς τε1 4 άμα άλλη'λων και ελαττούμενοι, οίς είπον, 'ίσην 

την ισχυν εκ του τών υπαρχόντων σφίσιν αντιπάλου ε'ιχον 

και σια τούτο νρονω και αγχωμαλα επι πλείστον ηγω-

I. Reiske : Ή αέν ουν ήμερα τε. — 2. Α, Β : πολλώ. 
3. Α, Β, C, Η et Bekk. ; vulg. et les autres mss. : εναντίους, ών ώοντ',, 

είναι ιδόντες έκάτεροι. — 4. Bekk. : κρατησαι. 
5. Reiske et Bekk.; vulg.: ν.ρατήσειν ά·,τε'/πίσα-<-ε; (G, Κ : άνθελπίσαντες\ 
.6. A, G : πασσυδεί. — 7. Β, Sîurz et Bekk. ; vulg. : άπολέσθαι. 
8. Bekk. : ναυτών. — 9. Β : προσιε'ροντε;. 
ΙΟ. Reimarus : « A similitudine aurium dicta? suut epotiiies, longae ae 

proéminentes trabes, utrinque armamenti causa rostris navium appositaf.;> 
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et se disposa pour engager l'action à Lipari même. Le 

jour parut, et les deux chefs s'avancèrent, croyant l 'un 

et l 'autre marcher contre un adversaire inférieur en 

nombre . 

3 . Mais quand ils se furent approchés, et que, contre 

leur attente, ils virent chacun que ses adversaires étaient 

bien plus nombreux qu'il ne le croyait, ils furent, dans 

le premier moment , l'un et l 'autre pareillement t rou

blés, quelques vaisseaux même virèrent de bord : mais 

ensuite, redoutant plus la fuite que le combat, espérant 

avoir l'avantage dans le dernier cas et s'attendant à périr 

en masse dans l 'autre, ils marchèrent en avant, et en

gagèrent un combat général. La supériorité des uns était 

dans le nombre de leurs vaisseaux, celle des autres dans 

leur expérience de la mer ; les uns avaient pour eux 

la hauteur de leurs bâtiments, l'épaisseur des oreilles 

de leur proue et leurs tours ; les autres manœuvraient 

mieux, et leur audace était suffisante pour résister à la 

force des soldats montés à bord des vaisseaux de César : 

échappés de l'Italie, la plupart n'avaient plus d'espoir. 

Ainsi donc, avec les avantages et les désavantages que 

je viens de mentionner, leurs forces se balançaient de . 

part et d'autre. Aussi le combat fut-il longtemps égal. En 

11. C : àvÉsepov -/.ai πρό; τε. — 12. C : τόλμη. — 13. C : ά-.τ,ρτήκει. 
14. Sturz et Bekk. et le Grammairien publié dans les Anecdota de 

Bekker \t. I, p. 167, 11) ; vulg. et h>s m^. om. 
15. Bekk. om.; Leu:id. admet que l'expression peut se détendre, mais 

il serait préférable, selon lui, de' lire χ?ό·ον. οι:, par une légère transpo
sition, justifiée par l'autorité de Xipliilin (âV: πολύν χρόνοι et par celle de 
Zonaras (i-zi πλείστον, omettant le mol χρόνον. « Sisi quis , ajoute Sturz, 
verba I-! TÙ.Z'.G-.ΟΊ put et glossema esse dati\i χ?όνω. Vertendus lue Latine 
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νίσαντο. 0'ί τε γαρ 2εξτίειοι τους μεν άνδρας τους εναν

τίους τω ροθίω εξέπλησσον , καί τινας ναυς, ρύμη τε 

σφίσι προσπίπτοντες, καί τας παρεξειρεσίας αυτών άναρ-

ρηγνυντες, ετίτρωσκον · άπο οέ ση των πύργων εν τη 

προσμίξει βαλλόμενοι, και χειρών έπιβολαΐς σιδηρών 

προσαρτώμενοι, ούοέν Ιλαττον ών εσρων επασχον. Και 

οί Καισαρίειοι ες χείρας μεν σφίσιν ίόντες, και ες τάς 

ναΰς σφών μετεκβαίνοντες, κρείττους εγίγνοντο · εκπηοών-

των δε αυτών ες την θάλασσαν, όποτε βαπτίζοιντο, καί 

έτερων σκαφών ραοίως, έ'κ τε του καλώς νεΐν και εκ του 

κούφως έσκευάσθαι, επιβαινόντων, άντιρρόπως ηλαττοΰντο. 

ρ.572. Κάν τούτω και των νεών η τε τνίς ναυτιλίας των έτερων 

όξυτης ισόπαλης τη των εναντίων βεβαιότητι, και ή 

τούτων βαρυτης ίσοστασία τη εκείνων λεπτότητι εγί-

γνετο. 

4· Οψέ δ' ούν ποτέ και προς νύκτα ηδη οί του Καί

σαρος εκράτησαν · ου με'ντοι και επεδίωξαν τίνα, ώς μεν 

έμοί δοκεΐ", καί το είκος συμβάλλεται, ότι μήτε καταλα-

βείν αυτούς εδύναντο , και ες την γην, βρά^η ών 

άπειροι ήσαν εχουσαν, έφοβη'θησαν εςοκειλαι · ώς 6έ τίνες 

λέγουσιν, ο Αγρίππας, άτε καί υπέρ του Καίσαρος, άλλ' 

ούχ υπέρ εαυτού, μαχόμενος, έζαρκεϊν οί το τρε'ψαι τους 

videtur tandem. De quo ejus usu vid. Valken ad Euripid. Phœniss. 317 et 
adTheocriti Adoniaz., V, 1. » 

1. Cf. Appien, V, 106. — 2. Dans G, les mots ουδέν. . . οί Καισαρίειοι 
sont en marge et d'une autre main. — 3. C om. — 4. Reiske. approuvé 
par Sturz : v.n.\ ή τί3ν. — 5. C : ~r,i εκείνων λεπτότατος. 
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effet, les Sextiens, par leur impétuosité, frappaient de 
terreur leurs adversaires, et causaient des avaries à quel
ques navires en poussant rapidement leurs vaisseaux à 
l'encontre et en brisant la partie dépourvue de rameurs; 
mais, d'un autre côté, dans la mêlée, assaillis de traits 
du haut des tours et saisis par des mains de fer lancées 
sur eux, ils étaient aussi maltraités qu'ils maltraitaient 
les autres. Les Césariens avaient la supériorité lorsqu'on 
en venait aux mains ou qu'ils passaient à bord de l'en
nemi; mais ils avaient, à leur tour, l'infériorité, lorsque 
celui-ci, au moment de sombrer, s'élançait à la mer, et, 
grâce à son habileté à nager et à la légèreté de son équi
pement, montait sans peine sur d'autres vaisseaux. Dans 
cette lutte, la vitesse des vaisseaux et de la marche com
pensait chez les uns la solidité des vaisseaux ennemis, 
dont la pesanteur formait un équivalent à la légèreté 
de leurs adversaires. 

4- Ce ne fut donc que tard, et lorsqu'il était déjà 
nuit, que ceux de César demeurèrent enfin victorieux ; 
néanmoins ils ne firent aucune poursuite, parce que, 
selon moi et selon la vraisemblance, ils n'auraient pu 
saisir l'ennemi et qu'ils craignaient d'aborder un rivage 
rempli de bas-fonds qu'ils ne connaissaient pas ; au rap
port de quelques historiens, ce fut parce qu'Agrippa, 
combattant pour César et non pour lui, pensa qu'il lui 

6. Cf. Appien, V, 108; Xiphilin : έδύναντο, ôià τό ύπερπαχη xcù υπερ
μεγέθη ιί πλοία σφίσιν είναι, χα: ές γην βράχη έχονσαν 

7. Suidas, au mot είχό;, au lieu de μήτε... χαί έ ς . . . , lit μ ή . . . ή ές . . . 
8. Xyl., d'après Xiph., et les édit. subséq. ; vulg. et A, B. C, Ε : εξ»-

χεΐλαι. 
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αντιπάλους ηγειτο. ΚαΙ γαρ είώθει λέγειν προς τους πάνυ 

εταίρους, ότι οι πλείους των εν ταϊς δυναστείαις όντων ού-

δένα έθέλουσι κρείττω σφών είναι, άλλα τα μέν πλείω, 

όσα γε και πρόχειρων την νίκην έχει, αυτοί δι' εαυτών ποι

ούνται, τα δε δη Χε&Ρω κ α ι άτοπώτερα άλλοις προστάτ-

τουσι. Καν άρα ποτέ των άμεινονων τι άναγκασθώσι 

σφίσιν επιτρέψαι, βαρύνονται τε και άχθονται τη ευδοξία 

αυτόν · ηττασθαι μεν γαρ σφάς και κακώς πράττειν ούκ 

εύχονται , ου μέντοι και παντελώς τι καταπράξαντας, 

την δόξαν αυτούς λαβείν αίροΰνται. Δειν ούν παρηνει 

τον άνδρα τον σωθησόμενον, της μεν δυσχέρειας αΰτον 

τών πραγμάτων άπαλλάττειν, την δε όή κατόρθώσιν 

σφών εκείνοις φυλάσσειν . Εγώ 6' &η μέν ταυθ' ούτω πέ-

φυκε, και οτι ό Αγρίππας επεμ,ελείτο αυτών, οίδα, ου μην 

εν γε τω τότε παρο'ντι τοΰτ' αίτιον της ου διώςεως αύτου 

γράφω· ουδέ γαρ ουδ' ει πάνυ εβούλετο, οίος τε ην έπισπέ-

σθαι σφίσιν. 

δ. Εν ω δ ' ούν η ναυμαχία έγίγνετο, ό Καίσαρ , 

ως τάχιστα τον τε 2έξτον εκ της Μεσση'νης άπεληλυθότα, 

και τον πορθμον φυλακής ε'ρημον δντα ησθετο, τον μέν 

καιρόν1 του πολέμου ου παρέλιπεν, άλλ' ευθύς επιβας 

τών Αντωνιείων νεών, προς Ταυρομένιον έπεραιώθη. Ου 

1. G : xpctTTcov. — 2. C : Ιχονται. — 3. Leuucl. en note avait déjà, 
d'après Xiph., indiqué cette correction; vulg. : δυοΐν. 

4. Xiph. : αυτού;, leçon que Xyl. déclare également bonne et qu'il tra
duit : ut rei difficultate principes liberet, mais cf. la note η de Eeim.; 
Coisl., d'ailleurs, et Br., ainsi que B, donnent αυτόν; C: αυτών, et 
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suffisait d'avoir fait tourner Je dos à l'ennemi. Agrippa, 

en effet, avait coutume de dire à ses plus grands amis 

que la plupart de ceux qui ont le pouvoir veulent qu'il 
n'y ait personne de supérieur à eux, qu'ils se chargent 

eux-mêmes de toutes les affaires où le succès est facile, 

tandis qu'ils donnent à d'autres les entreprises désavan

tageuses et hasardées. Si parfois ils sont forcés de con

fier à un subalterne quelque expédition favorable, ils 

voient sa gloire avec peine et chagrin ; ils ne lui souhai

tent, assurément, ni une défaite, ni un échec; mais ils 

préfèrent, même lorsqu'il a complètement réussi, qu'il 

n'en recueille pas la gloire. Il conseillait donc comme 

un devoir à tout homme qui tient à conserver sa vie 

de se tirer des difficultés d'une affaire, et d'eu garder 

la réussite pour son chef. Ces sentiments sont naturels, 

et Agrippa s'en préoccupait, je le sais; cependant, dans 

cette occurrence, ce n'est pas là que je vois la cause qui 

l'empêcha de poursuivre l'ennemi, car, même l'eût-fl 

voulu à toute force, il n'était pas eu état de l'atteindre. 

5. Tandis que l'on combattait sur mer, César, aussi

tôt qu'il s'aperçut que Sextus était parti de Messine et 

que le détroit était libre de toute garde, ne laissa point 

perdre l'occasion : montant aussitôt sur les vaisseaux 

fournis par Antoine, il poussa jusqu'à Taurominium. 

en marge : Γ· ή | αυτόν (sic). — 5. Xiph. : αυτούς και τών πραγμάτων. 
6. Β, G : φυλάττειν. — 7. A, G, Ι, Κ : εγώ δέ (C, H : μέν) ότι ταΰ6' οϋτοβ. 
8. Α, Κ : ότι και ό Άγρίππας. — 9. C, Η : έπιδέχεσθαι. 
10. Coisl. : συμμαχία. — 11. Xiph. : έγίνετο (C : έγενετο) χα' ° Καίσαρ 

(Coisl. om. καί). — 12. Β : χαινόν. — 13. C : Ταυρομε-νίαν. 
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μην και εν τύχη αύτω έχρη'σατο. Πλε'οντα [Λεν γαρ, ούθ' 
άποβαίνοντα αύτον ουδείς εκώλυσεν, άλλα και πάνυ καθ' 
ησυχίαν τά τε άλλα και το στρατόπεδον εποιη'σατο* επεί 
δέ η τε ναυμαχία έγένετο, και ό 2εξτος ες τε τήν Μεσ-
ση'νην σπουδή άφίκετο, και μαθών παρόντα αύτον, άλλους 
τε δια ταχέων ακραιφνείς ες τάς ναΰς άντεβίβασε, και 

ρ,.ρ.573. εκείναις τε αύτω άμα και τοις όπλίταις κατά γην προσ-
έμιξε · τούτοις μεν ούδ' επεξηλθεν, άνταναχθεις δέ, κατα
φρονέσει της τε όλιγότητος των εναντίων νέων, και δτι 
και προη'ττηντο, του τε ναυτικού το πλείον άπέβαλε , και 
αύτος ολίγου προσδιεφθάρη. Οΰκουν ούδ' ηδυνη'θη προς 
τους έαυτοΰ τους εν τίί 2ικελία δντας διαφυγεΐν, άλλ' 
άγαπητώς ες την ηπειρον άπεσώθη. Και- αύτος μεν εν 
άσφαλεΐ ην · όρων δέ το στράτευμα εν ττί νήσω άπειλημμέ-
νον, δεινώς ηχθετο · και ού πρότερον άνεθάρσησε, πριν 
ίχθύν τίνα, εκ της θαλάσσης αύτόματον άναθοροντα, προς 
τους πόδας αύτοΰ προσπεσεΐν · εκ γαρ τούτου πιστεύσας 
τοις μάντεσιν είπουσίν οί οτι δουλώσεται αυτήν, άνερ-
ρώσθη. 

6. Και ό μεν τύν Αγρίππαν σπουδή προς την έπικοϋ-
ρίαν αύτων μετεπέμπετο, εκείνοι δε επολιορκουντο. Και 

1. G : Σέξτος Μεσένην. — 2. G : άκρειφνεϊς. — 3. Coisl. : αυτών. 
4. Xiph. : προσώρμησε. — 5. C : άπέβαλε. 
6. Dans G, les mots : ναυτικού... ολίγου sont en marge et d'un autre 

main ; C : ολίγον. 
7. Β et Bekk.; vulg. om. 
8. B, G et Bekk. ; vulg. et les autres mss. : τους δντας εν Ιιχελία. 
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La fortune, cependant, ne lui fut pas favorable. Personne 

ne mit obstacle à sa traversée ni à son débarquement; 

il put même établir son camp en toute tranquillité ; mais 

quand, le combat terminé, Sextus fut revenu en hâte 

à Messine, et qu'instruit de sa présence, il eut prompte-

ment remplacé l'équipage de ses vaisseaux par des gens 

frais, qu'il eut engagé contre lui l'action à la fois avec 

ses vaisseaux et avec ses troupes de terre, alors, sans 

s'inquiéter de combattre les troupes de terre, s'avan

çant à la rencontre des vaisseaux ennemis qu'il mépri

sait à cause de leur petit nombre et de leur récente 

défaite, il perdit la plus grande partie de sa flotte, et 

peu s'en fallut qu'il ne pérît lui-même. Il ne put donc 

s'enfuir auprès de son armée en Sicile, et fut trop heu

reux de pouvoir se sauver sur le continent. Quant à lui, 

il était en sûreté, mais la vue de ses soldats abandonnés 

en Sicile l'affligeait vivement, et il ne reprit confiance 

que lorsqu'un poisson, s'élançant tout à coup sponta

nément de la mer, fut venu tomber à ses pieds ; per

suadé, après ce prodige, et sur la réponse des devins, 

que la mer lui serait soumise, il reprit courage. 

6. H se hâta d'appeler à leur aide Agrippa ; ils étaient 

cernés. Comme les vivres commençaient à manquer 

9. Pline, IX, 16 : « Siculo bello, ambulante in littore Auguste, piscis a 
mari ad pedes ejus exsiliit : quo argumente» vates respondere, Nephurom 
patrem adoptante tum sibi Sexto Pompeio [cf. XLVHI, 19, 31 et 48] 
(tanta erat navalis rei gloria), sub pedibus Csesaris futures qui maria 
tempore illo tenerent. » Suivant Suétone (96), le prodige (Zonaras le rap
porte aussi d'après Dion) eut lieu la veille de la bataille. 

T. VI. 28 
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επειδή τα τε επιτήδεια επώείπειν σφας τίρχετο, και βοή

θεια ουδεμία πω εφαίνετο, φοβηθείς ό Κορνουφίκιος 

(ούτος γαρ αυτών ήρχε) μή και ύπο λιμοΰ τω χρόνω κατά 

χώραν μένων έκπολιορκτιθτί, και νομίσας διατρίβοντι μέν 

οί αύτοϋ ταυτΥι μϊΐδένα τών πολεμίων ες χείρας, ατε και 

κρείττονι τοις όπλιταις δντι, γίξειν · αν δέ πνι προχωρά, 

δυοϊν θάτερον, 7) προσμίζαντας σφίσιν αυτούς κρατνίσειν, 

$ι μή βουλτιθεντων αυτών τοϋτο ποιίίσαι, προς τε το ασφα

λές άποχωρνίσειν f χαι τών επιτηδείων εύπορτίσειν, και τίνα 

και ώφέλειαν παρά τοΰ Καίσαρος $ και του Αγρίππου σγ"ή-

σειν · τα τε σκάφ·/] οσα εκ τε της ναυμαχίας ΰπελέλειπτο, 

και προς το τάφρευμα έξεπεπτώκει κατεκαυσε και αύτος 

άρας ώς προς τάς Μυλας έπορεύετο. Και αύτω προσβα-

λόντες και ιππείς.και ψιλοί5 πόρρωθεν (ού γαρ δή και 

όρ.οσε χωρ^σαι ετόλμων), άποροι δεινώς έγίγνοντο. Αύτοι 

μέν γαρ και επηεσαν, οπότε καιρός εΐη, και άνεστρέφοντο 

δια βραγέος · οί δέ, ώς γε όπλίται, ουτ' άλλως έπιδιώκειν 

σφας υπο τοΰ βα'ρους εόύναντο, και τους ; άοπλους τους 

εκ τοΰ ναυτικού σωθέντας περιέστελλον. Κάκ τούτου 

επασχον μεν πολλά κα! δεινά, αντέδρων δε ουδέν · ει γαρ 

1. Xiph., approuvé par Xyl., Κορνιφίκιος. Pour le fait historique, rf. 
Appien, V, 111 et suiv. — 1. Bekk., en note, comme conjecture ; αυτό;. 

3. Dans G, les mots επιτηδείων... παρά τοΰ sont en marge et d'une 
autre main 

4. H : προβαλόντε;. Ce passage a beaucoup exercé les commentateurs. 
Ils ont vu un manque de liaison entre ces mots προσβαλόντες... πόρρω&εν 
et ceux-ci ίποοοι δεινώ; έγίνοντο. Xylander propose, tout en blâmant cette 
explication, d'expliquer άποροι dans le sens actif. Reiske l'explique à peu 
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et qu'il ne voyait paraître aucun secours, Cornificius, 
qui les commandait, craignant, s'il gardait sa posi
tion, d'être enfin réduit par la famine, et pensant d'ail
leurs que rester plus longtemps en cet endroit n'était 
pas le moyen d'amener les ennemis à un combat, attendu 
la supériorité de son armée ; au lieu qu'en marchant 
en avant, il arriverait de deux choses l'une : ou il y 
aurait un engagement dans lequel il serait vainqueur, 
ou, si les ennemis refusaient le combat, il se retirerait 
en lieu sûr, aurait des vivres en abondance, et même 
pourrait recevoir quelque assistance de César ou d'A-
grippa ; il mit le feu aux embarcations qui lui étaient 
restées après la bataille, et qu'on avait renversées pour 
en former le retranchement ; puis, levant son camp, il se 
mit en marche dans la direction de Myles. Pendant 
ce temps, la cavalerie et les troupes légères de Sextus, 
en le harcelant de loin (ils n'osaient l'attaquer de près), 
rendaient la route excessivement pénible. En effet, ils 
fondaient sur l'ennemi quand l'occasion se présentait, 
et se retiraient ensuite avec rapidité ; les soldats de 
Cornificius, soldats légionnaires et pesamment armés, ne 
pouvaient les poursuivre, d'autant plus qu'ils avaient 
au milieu d'eux les marins sans armes échappés au dé
sastre de la flotte. Aussi souffrirent-ils beaucoup sans 
rendre aucun mal à leurs adversaires ; car, si parfois ils 

près de même; il préférerait néanmoins lire λυπηροί ou άτηροί. Les au
tres conjectures s'écartent trop de la leçon ordinaire. Je renvoie à l'édi
tion de Reimarus et à celle de Sturz. L'explication la plus simple, je crois, 
est de voir ici la figure que les grammairiens appellent anacoluthe et de 
faire de προββαλόντες un nominatif absolu. Peut-être aussi pourrait-oo 
lire άπόνω; δε-.νοί « leur causaient sans peine beaucoup de mal. » 

5. G om. — 6. H : άνέστρεοον. — 7. Dans G, les mots tm&wxciv... 
XGÙ τού; sont en marge et d'une autre main. 
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που και επάξειάν τισιν, Ιτρεπον μεν αυτούς, πέρα δ* ού 

δυνάμενοι διώκειν, χαλεπωτέρους σψάς εν τη ανά

στροφη, άτε και μονουμενοι ταΐς εκδρομαΐς, ειχον. Εν τε 

R.ρ.57β. ούν τη άλλη χορεία, και εν ταις οιαβάσεσι τών ποταμών 

μάλιστα ισχυρώς έταλαιπώρουν " περιστοιχιζόμ,ενοι γάο 

αυτούς οι ενάντιοι, και κατ' ολίγους, οία εν τω τοιοΰτω, 

σπουδή ατάκτως χωροΰντας, ες τε τα καίρια παραγυ-

μνουμένους επαιον, και ες τα πηλώδη τά τε ροώδη εσπί-

πτοντας, ώς και ενισχομένους η και παραφερομένους, 

εβαλλον. 

y. Και του τ' έπι τρεις ολας ημέρας εποίησαν και τη 

γε τελευταία παντελώς αυτούς Ικάκωσαν, άλλως τε καί 

τοΰ 2έξτου τω όπλιτικω προσγενομένου σφίσιν. Ωστε τών 

(λέν άπολλυμένων ούόένα ετι λόγον εποιοΰντο, άλλα και εν 

κέρδει το μηκέτ' αυτούς κακοπαθείν έτίθεντο" και ηθελον 

και αύτοι τών ηδη τεθνηκοτων ύπο της άνελπιστίας είναι. 

Οι δε δη τραυματίαι, πολλοί τε και πλείους τών τελευ-

τώντων δντες (άτε γαρ και λίθοις και άκοντίοις πόρρωοεν 

βαλλόμενοι, και μηδεμίαν εκ χειρός πληγην υπομένοντες, 

πολλαχη τε και ού πάντη καιρίαν ετιτρώσκοντο), αυτοί 

τε δεινώς έταλαιπώρουν, και τοις περιλοίποις πολύ πλείω 

πόνον η οί πολέμιοι παρεΐχον · είτε γαρ φέροιντο, και τους 

άνέχοντας σφας προσαπώλλυσαν, εϊτε και κατάλείποιντο , 

1. Dans G, μεν a été ajouté par une autre main. 
2. Dans G, les mots πέρα (c : *ό(5ρω)... σρδς sont en marge et d'ane 

antre main 
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se lançaient contre une troupe, ils la mettaient en fuite, 
mais, ne pouvant la poursuivre jusqu'au bout, ils n'en 
étaient, à leur retour, que plus vivement pressés par Γ en
nemi, attendu que cette course les avait isolés. Pendant 
toute leur route donc, et principalement au passage des 
fleuves, ils furent en proie à de grandes souffrances : 
cernés par l'ennemi, s'avançant par faibles détache
ments, comme cela se pratique en pareilles circonstan
ces, et dans un désordre complet, ils étaient frappés aux 
endroits mortels qui se trouvaient à découvert, et, quand 
ils s'embarrassaient dans les marécages ou étaient entraî
nés par les courants rapides, ils étaient accablés de traits. 

7. Cette position se prolongea trois jours entiers; le 
dernier, ils furent fortement maltraités, d'autant plus 
que Sextus survint avec ses légions. Aussi ne songaient-
ils plus à ceux qui périssaient ; loin de là, ils les ju
geaient heureux de ne plus souffrir, et , dans leur dé
sespoir, ils auraient voulu être eux-mêmes au nombre 
des morts. Les blessés aussi, qui étaient nombreux, 
plus nombreux que les morts (assaillis de loin de pierres 
et de javelots, n'ayant eu à se défendre contre aucun 
coup porté de près, ils étaient atteints en diverses par
ties , sans l'être tout à fait mortellement), les blessés 
étaient eux-mêmes en proie à de terribles souffrances, 
et causaient au reste de leurs compagnons plus d'em
barras encore que les ennemis. En effet, si on les em
portait, ils entraînaient dans leur perte ceux qui s'oc
cupaient d'eux; si on les abandonnait, ils jetaient par 

3. Dans G, les mots xai του Σέξτου... Όστε sont en marge et d'une 
autre main. — 4. Conjecture de Bekk., en note, à cause de is'potrro qni 
précède ; vulg et les mss. : χατελείποντο. 
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τα στράτευμα παν ες ά&υρ,ίαν ολο<ρυρό{/.ενοι γ.αώίατασοα. 

Καν χασσυοι ο\ε<ρ6άρησαν, ει μη περ οί πολε'ρ,ιοι και 

άκοντες σφών άπέσχοντο. Ο τε γαρ Αγρίπ-πας, τότε μεν 

νικη'σας την ναυμαχίαν, προς την Λιπάραν άνεπλευσεν · 

ένθα3 δη* καΙ μαθών5 τον τε Σε'ξτον ες την Μεσση'νην6 

πεφευγότα, και τον Δημοχάρην άλλοσέ ποι άπεληλυθότα8, 

επεραιώθη ες την Σικελία? · και καταλαβων τάς τε Μύλας 

και την Τυν&αρίδα, σΐτόν τε σφίσι και στρατιώτας 

έπεμψε* και ό Σέξτος, οίηθεις καΐ αύτον εκείνον ηξειν, 

έφοβη'Οη, και σπουδή προανεχώρησεν, ώστε και σκευή 

τινά και επιτη'δεια εν τω ερύματι καταλιπεΐν, εζ ων την 

τροφήν αψθονον οί περί τον Κορνουφίκιον έχοντες, προς 

τον Αγρίππαν άπεσώθησαν. Και αύτους ό Καίσαρ και 

επαίνοις και όωρεαις άνεκτη'σατο, καίπερ ΰπεροπτικώ-

τατα σφίσιν επί τη του Αγρίππου ναυκρατία, ώς και 5ια-

πεπολεμηκοτος, χρησάμενος. Τοσούτον γαρ που και ô 

Κορνουφίκιος επί τη τών στρατιωτών σωτηρία έφρόνει, 

ώστε και εν ττρ Ρώμη επί έλέφαντος y οσάκις ε£ω της οι

κίας έο^είπνει, άνακομίζεσ&αι . 

8. Τω ο' ουν Καίσαρι ες την Σικελίαν μετά τουτ' έλ-

ôo'vu ό Σεζτος περί το Αρτεαίσιον άντεστρατοπε^ευσατο • 

1. A, C, G, Κ : πασσυδεί. — 2. Cf. ch. 1. 
3 . C : άνέπλεχκτε· ένθα. — 4. A om. : ένθα δή. 
5. Reiske, approuvé par Sturz : ένθα δέ καταμαθών; Bekk., en note, 

comme conjecture : ένταϋθα δε ήδη μαθών; Α : μαθών δέ. 
6. Dans G, les mots άνεπλευσεν... Μεσσήνην sont en marge et d'une 

autre main. — 7. C et Bekk.; vulg. ; TCÏJ. 
8. Démocharès, avant sa défaite, occupait Myles. 
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leurs gémissements toute l'armée dans le décourage
ment. Tous auraient péri jusqu'au dernier, si les en
nemis n'eussent été, bien que malgré eux , contraints 
de s'éloigner. Car, après sa victoire sur mer, Agrippa 
avait fait voile pour Lipari ; là, instruit que Sextus 
s'était réfugié à Messine et que Démocharès était parti 
dans une autre direction, il passa en Sicile, où, après 
s'être emparé de Myles et de Tyndaris, il envoya aux 
siens du blé et des soldats. Sextus, persuadé qu'A
grippa allait arriver en personne, fut saisi de frayeur, 
et fit retraite avec tant de hâte qu'il abandonna dans 
son camp une partie de ses bagages et des vivres, qui, 
en fournissant aux soldats de Cornificius une nour
riture abondante, leur permirent de rejoindre Agrippa. 
César les anima par des éloges et par des gratifica
tions , bien que, regardant la guerre comme terminée 
par la victoire navale d'Agrippa, il eût agi à leur 
égard avec le plus grand dédain. Cornificius, en ef
fet, se montra tellement fier d'avoir sauvé ses soldats, 
que même à Rome, toutes les fois qu'il soupait hors de 
chez lui, il ne rentrait jamais que porté sur une chaise 
curule. 

8. Lors donc que César fut, après ce fait d'armes, 
arrivé en Sicile, Sextus vint camper devant lui à Arté-

9. C : προανεχώρησε, ώστε. — 10. C : Κοβ^νφίχιον. 
11. Xyl. et les édit. snbséq., correction confirmée par A, B, G, I , K; 

dans C, E, H : ΰποπτιχώτατα. — 12. Peir : "Οτι ό Κορνονοίχιος τοσούτον. 
13. La version latine entend (cf. la note 23 de Reimarus) επί έλέφαντος, 

sur un éléphant; il est plus naturel, je crois, d'entendre par cette 
expression la chais? curule, qui était incrustée d'ivoire. 

14· C : άναχομίσασθα:. 
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και μάχην μεν ούδεμίαν ευθύς μεγάλη ν εμαχε'σαντο, ίππο-
μαχίας δε τινας βραχείας εποιουντο. Αντικαθημένων δε 
αυτών αλληλοις, τω μεν Σέξτω ό Γάλλος ό Τισιηνος, τω 
δε Καίσαρι ό Αέπιδος συν ταί'ς δυνάμεσι, προσεγενοντο. 

R.p.575· Ούτος τε γαρ περιπεσών τφ χειμώνι οΰπερ εμνημόνευσα, 
και τω Δημοχάρει, ναυς τε συχνας άπέβαλε, και ουκ ευθύς 
προς τον Καίσαρα ήλθεν, άλλ' εϊτε s δη δια το πάθος, εϊθ' 
όπως καθ' εαυτόν εκείνος πονοΐτο , είτε και άπαγαγείν 
τον 2εξτον άπ' αύτου βουληθεις, Λιλυβαίω προσέβαλε5· 
και ό Γάλλος ενταύθα αύτω, πεμφθείς ύπο του Σέξτου, 
προσεπολέμει. Και ούτως εκείθεν αμφότεροι, επειδή μηδέν 
έπεραινον, προς το Αρτεμίσιον άφίκοντο. Και ο μεν Γάλλος 
έπερρωσε τον Σίξτον, ό δε δη Λέπιόος τω τε Καίσαρι 
διηνέχθη (αυτός τε γαρ εκ του ϊσου πάντα αύτω διοίχεΐν, 
ώς και συνάρχων, ήξιου, και εκείνος ες πάντα αύτω ως 
και ύποστρατηγω οί εχρητο), κάκ τούτου προς τε τον Σέ-
ςτον άπέκλινε, και έκοινολογεΐτο αύτω δι' άπορόη'των. 
Τποτοπησας ουν τούτο ά Καίσαρ, και μη'τε εκφηναι τολ
μών, μη και εκ του φανερού αύτον πολεμώσηται, μητ' 
αύ άποκρυψασθαι ασφαλώς δυνάμενος (υποπτον μεν γαρ 
ένόμιζεν, ει μη συμβουλεΰοιτό τι αύτω, δεινον δ' ει πάντα 
άνακοινοΐτό ) , διακινδυνευσαι οτι τάχιστα, πριν νεοχμω-
θηναί τι, εγνω, καίτοι των άλλων ένεκα ηκιστα έπειγόμε-
νος· οίίτε γαρ σίτος, οΰτε χρη'ματα τω Σέξτω ύπην, εξ 

1. C om. — 2. Bekk., en note et comme conjecture : τφ « χειμώι*. 
3. C : ηλθί, άλλ' είτε. - 4. Β : ττονεϊτο. 
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misium. Cependant ils ne se livrèrent sur-le-champ au

cune grande bataille, ils n'eurent que de légers engage

ments de cavalerie. Tandis qu'ils étaient campés en face 

l'un de l'autre, arrivèrent, avec leurs troupes, Tisiénus 

Gallus du côté de Sextus, et Lépidus du côté de César. 

Lépidus, assailli par la tempête dont j 'ai parlé et par 

Démocharès, avait perdu plusieurs de ses vaisseaux, et, 

au lieu de se rendre immédiatement auprès de César, soit 

à cause des avaries, soit intention de lui laisser tout le 

tracas à lui seul, soit dessein de distraire Sextus, il aborda 

à Lilybée ; et Gallus y fut envoyé par Sextus, pour lui 

faire la guerre. N'obtenant aucun résultat, tous les deux 

se rendirent à Artémisium. Gallus vint renforcer Sextus; 

quant à Lépidus, il eut des dissensions avec César (Lépi

dus prétendait avoir, comme collègue, une part égale 

à la sienne dans la direction de toutes les affaires, César 

s'en servait en tout comme d'un lieutenant); aussi pen-

cha-t-il pour Sextus et entretint-il secrètement des rap

ports avec lui. César, qui avait des soupçons, sans ce

pendant oser les montrer ouvertement de peur de se 

faire de Lépidus un ennemi déclaré, et sans pouvoir se 

découvrir avec sûreté (ne prendre aucune résolution 

de concert avec lui, c'était le considérer comme suspect, 

et, d'un autre côté, il était dangereux de tout lui com

muniquer), résolut de livrer bataille au plus tôt, bien 

qu'aucun autre motif ne le pressât. Sextus, en effet, 

5. C : itpoee&dXe, avec une barre sur le second X. — 6. xiph. • άπαντα. 
7. G : άναχινοΐτα. — 8. H : are. 
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ών ηλπιζεν αύτον ά{λαχι ου πολλω ύστερον καταλύσειν. 

Επεί δ' ούν έκρινε τούτο, αυτός τε κατά γην τον στρατον 

έξάγων προ του στρατοπέδου προπαρετασσε, και ό Αγρίπ-

πας άρ.α επιπλέων άπεσάλευεν ό γαρ 2έ|τος πολύ ταις 

όυνάριεσιν αυτόν ελαττούρ,ενος , ούοετέρωσε άντεπεξηει. 

Και τοΰτο και επί πλείους ημέρας εγένετο. Τέλος οέ δείσας 

υ,ή και καταφρονηθείς δια ταυθ' ύπα τών συ^ρ-άχων έγκα-

ταλεκρθη, άντανα/θηναί ποτέ ταίς ναυσι προσέταξε· και 

γαρ τίνα ελπίδα εν ταυταις ρ.αλλον ειχεν. 

9· Ως ούν τό τε σηριείον */ίρθη , και ή σάλπιγξ ύπεση'-

(/.ηνεν, έκεΐναί τε άπασαι προς τη γη συνέτιζαν, και ό 

πεζός αμφοτέρων ό(/.οίως έπ' αύτης της ραχίας παρετά-

ξατο, ώστε την θέαν άξιολογωτάτην γενέσθαι. Η τε γαρ 

θάλασσα ή εκεί πάσα των νεών έπεπλη'ρωτο (πολλαι γαρ 

ούσαι έπι πλείστον έπέσχον), και ή χώρα, η j/iv εγγύς αυ

τής, ύπο των ώπλισ[/.ένων, η α' άλλη προσεχής, ύπο του 

λοιπού έκατέρων ομίλου κατείχετο. Οθενπερ και ό άγων 

εδοξε ρ,έν τών ναυ|ΐαχούντων ρ.όνων είναι, τη δ' άληθεία 

και τών άλλων εγένετο· ο'ί τε γαρ εν ταΐς ναυσίν ό'ντες 

προθυ^ότερον ες την των όρώντων σφάς έπίόειξιν ήρ,ιλ-

λώντο, και εκείνοι, ει και τα {χάλιστα απειχοντο άλλη'λων, 

Rp.576. άλλα και προ'ς γε την τών δρωμένων όψιν και αυτοί 

1. Α, Β, C et Bekk. ; TUlg. : ταϊς δυνάμεσιν αυτών έλαττ&ύμιενος πολύ. 
άντ 

2. G ·. αναχθήναι (sic), corrigé d'une autre main. 
3. Reimarus : « Antequam classicum caneret, signum pugnae proponi 

consuevit tunica coccinea sive vexillum rassatum in nave sublatum prae-
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n'avait ni blé ni argent ; et, par conséquent, il y avait 
espoir de le réduire au bout de peu de temps sans com
battre. Son parti arrêté, il fit lui-même sortir de leur 
camp ses troupes de terre, qu'il rangea en avant des re
tranchements, en même temps Agrippa alla mouiller 
au large; Sextus, de beaucoup inférieur en force, ne 
se présenta pour combattre ni sur terre ni sur mer. 
Cette manœuvre se répéta plusieurs jours de suite ; 
mais, à la fin, craignant que cette conduite ne le fît 
abandonner avec mépris par ses alliés, il ordonna à ses 
vaisseaux de faire face à l'ennemi ; car c'était plutôt en 
eux qu'il avait quelque espérance. 

9. Quand on eut élevé le signal du combat et que la 
trompette eut sonné, les vaisseaux s'entremêlèrent tout 
le long du rivage, et les troupes de terre se rangèrent 
pareillement en bataille, sur le bord même de la mer, en 
sorte que c'était un coup d'oeil magnifique. Toute la mer 
était, en cet endroit, remplie de vaisseaux, dont le grand 
nombre couvrait naturellement une vaste étendue ; le 
pays voisin de la mer était occupé par des soldats ar
més, et le terrain contigu, par le reste de la foule de l'un 
et l'autre parti. C'est pour cela que la lutte, bien que, 
en apparence, engagée seulement entre ceux qui com
battaient sur mer, eut aussi, en réalité, lieu entre les 
autres. Ceux qui montaient les vaisseaux, dans le désir 
de se faire remarquer des leurs, étaient plus ardents au 
combat, tandis que les autres, bien que placés à une 
grande distance, n'en prenaient pas moins, en regar-

loria. Vide Lipsium, lib. IV, de Militia Romana, dialogo 12, et de ClasskO. 
dialogo 10. » — 4. Κ et Bekk. ; vulg. et les autres niss. : al πάσιι. 

5. λνΐ. et les édit. subséq.. leçon confirmée par A , Γ., G, I, K; ovrt 
γάρ dans C, E, H — 6. Bekk., en note. avec un point d'interrogation : 
àV'î. γάρ, propose déjà par Reiske. 
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τρόπον τινά ήγωνίζοντο. Αντιπάλου γαρ επί πολύ τ ίς 

ρ.«χ*ΐς γενομένης (όμοιοτροπώτατα γαρ τοις πρόσθεν έναυ-

j/,αχνΐσαν), ισορροπώ και αυτοί συστάσει της γνώμχις συν-

έσχοντο1. Μάλιστα JJ.IV γαρ και τον πόλεμον πάντα εν 

αύτη καταλυθη'σεσθαι ηλπιζον · ει δε μή, οί μέν, είκαί τότε 

κρατησειαν, ούδεν ετι μέγα επιπονησείν * οί &έ, ει τότε 

νικησειαν , ουκ έ'Ο' ήτττιθησεσθαι προσόοκώντες, ερρωντο. 

Και αια τούτο και σιωπ-?ί, όπως αυτοί τε προς τα γιγνό-

μενα άποβλεπωσι, και τους εν τω έργω μή άποτρίβωσι· 

και κραυγή μικρά έχρώντο, τους τε ναυμαχοΰντας άνα-

καλοΰντες , και τους θεούς επιβοώμενοι· και τους μεν κρα

τούντα; σφών επαινοΰντες, τους ο ήττωμένους λοιοο-

ροΟντες · και πολλά μεν έκείνοις άντιχαρακελευόμενοι, 

πολλά οέ και άλλνίλοίς αντιβοώντες, τόΰ τε τους σφετέ-

ρους ραον τα λεγόμενα άκουειν, και του τους εναντίους 

ήττον τών οικείων επαΐειν. 

ί ο . Τέως μεν ούν ίσοπαλεΐς ήσαν, οΰτω τε ταΰτα 

παρ' αμφοτέρων ομοίως έγίγνετο, και τι και τοις σώμασιν, 

ώς και ιδεΐν και νοησαι δυναμένοις σφίσιν, ένεδείκνυντο · 

έπει δε έτράποντο οί του 2έξτου, ενταύθα ηόγ} αθρόοι, 

και άπα μιας όρμης, οί μεν επαιώνισαν7, οί οέ ώλοφύ-

ραντο . Και ούτοι μεν, ώς και αύτοι συννενικτ,μένοι, προς 

την Μεσστίνην εύθυς απεχώρησαν · ό δέ δή Καίσαρ τους τε 

i. Sturz (Addenda) : σννείχοντο. — 2. G : έ πονήβειν (sic)t corrigé 
d'une autre main. — 3. C : οί 5ε' γε, εϊ. — 4. G, Η, Κ : ει τότε γε νικήσε^ν. 

5. G : άναβαλοΰνιε;. — 6. C, Ε, Η : τοντο τους εναντίους. 

jj.Iv
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dant l'action, leur part de la lutte. En effet, les chances 
du combat s'étant longtemps balancées (cette bataille 
ressembla beaucoup à la précédente), leurs esprits se 
maintinrent aussi en équilibre. On espérait surtout ter
miner complètement la guerre par cette bataille, ou, 
du moins, l'idée, chez les uns, d'être désormais, s'ils 
obtenaient alors l'avantage, exempts de grandes fatigues; 
celle, chez les autres, que, s'ils remportaient la victoire, 
ils n'essuieraient plus de défaites, les avait tous fortement 
pénétrés. Aussi les assistants gardaient le silence, pour 
pouvoir eux-mêmes regarder ce qui se passait et ne pas 
distraire ceux qui étaient engagés dans l'action, et ne 
faisaient entendre que de rares clameurs, soit en encou
rageant les combattants, soit en invoquant tout haut les 
dieux, et en donnant aux leurs des éloges quand ils 
avaient l'avantage et les accablant d'injures lorsqu'ils 
avaient le dessous, prodiguant les exhortations con
traires à celles de l'ennemi et criant à Fencontre les uns 
des autres, afin que les leurs entendissent plus facile
ment et que l'ennemi comprît moins les recommanda
tions des siens. 

10. Tant que le succès fut balancé, les choses se pas
sèrent ainsi de part et d'autre, et chacun, par l'attitude 
de son corps, faisait des signes aux siens, comme s'ils 
eussent pu les voir et les comprendre; mais quand ceux 
de Sextus eurent tourné le dos, alors tous à la fois, 
comme d'un seul essor, poussèrent les uns des cris d'al
légresse, les autres des gémissements. Les partisans de 
Sextus, comme s'ils eussent été eux-mêmes vaincus 
avec les leurs, se retirèrent sur-le-champ à Messine ; 
César recevait ceux des vaincus qui fuyaient vers la 

7. Xyl., Stun(cf. la note 2'Jde son édition) et Bekk ; vulg : έΐτβιώνΓ,βαν; 
G om. Srfir, . riratomc-av. 

β. Bekk ; vuig. : ù>ioçypovro. 
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εκπίπτοντας των ηττωμενων ες την γην εξεοεχετο, και ες 

αύτην τν!ν θάλασσαν επεσβαίνων πάντα τα σκάφη, τά γε 

ες το τεναγωδες όκελλοντα κατεπίμπρη * ώστε μήτε τοις 

ετι πλέουσιν άσφάλειαν είναι (προς γαρ του Αγρίππου 

έκόπτοντο), μη'τε τοις προσίσχουσί πη (προς γαρ του 

Καίσαρος διώλλυντο) , πλην ολίγων, ό'σοι ες την Μεσσΐ-

νην προκατέφυγον. Καν τούτω τω πόνω ό μεν Δημοχά-

ρης άλισκόμενος εαυτόν άπε'σφαξεν d &' Απολλωφάνης 

άθραυστον την ναυν έχων, και δυνηθείς αν φυγείν, προσ-

εχώρησε τω Καίσαρι. Το ο αυτό τοΰτο και άλλοι, ο τε 

Γάλλος, και οί ιππείς οί συν αύτω πάντες, και μετά ταύτα 

και πεζοί τίνες εποίησαν. 

ι ι . Αφ' οΰ περ ούχ ηκιστα ό Σέξτος άπογνους τα 

παρόντα, φυγείν εβουλεύσατο · και παραλαβών την τε θυ-

R.p.577. γατέρα και άλλους, τά τε χρη'ματα και τα λοιπά τα 

πλείστου άξια, ες τάς ναΰς τάς άριστα των σωθεισών 

πλεούσας εσθέμενος , νυκτός άπηρεν. Ούοέ επεοίωςέ τις 

αυτόν εκείνος τε γαρ λάθρα εςέπλευσε, και ο Καίσαρ εν 

μεγάλη ταραχή παραχρήμα εγένετο. Ο γαρ Λεπιδος τΐί τε 

Μεσση'νη ποοσεπεσε , και εσδεχθεΐς ες αύτην, τα μεν ενε-

ι. Reiske et Bekk. ; vulg. : τε. 
2 Reiske : τοις άποπλε'ουσιν, par opposition à τοις προσίσχουσί. 
3. Vulg. : προΐσχουσι, leçon fautive que Leuncl. croit être pour πρό-

οχουσι- Suivant Reim., la véritable leçon est évidemment προσ-ίσχουσι 
« quod appellera, appropinquare, significat. » Avec Sturz et Bekk., j'ai 
suivi l'avis de Reimarus. 

4. Après ce mot, il y a une lacune dans H. 
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terre, et, s'avançant en mer, brûlait toutes les embarca

tions échouées dans le marais , en sorte qu'il n'y avait 

de sûreté ni pour ceux qui étaient encore sur les vais

seaux (ils étaient massacrés par Agrippa), ni pour ceux 

qui abordaient à terre (ils périssaient sous les coups de 

César), excepté pourtant ceux qui, en petit nombre, 

s'étaient auparavant enfuis à Messine. Dans cette dé

route, Démocharès, fait prisonnier, se tua lui-même; 

Apollophane, qui avait son vaisseau intact et qui aurait 

pu fuir, se rendit à César. Sa conduite fut imitée, entre 

autres, par Gallus, par toute sa cavalerie, et, plus tard, 

par un certain nombre de fantassins. 

i i . Cette défection, non moins que les échecs, ayant 

jeté Sextus dans le désespoir pour le présent, il songea 

à fuir. Prenant alors avec lui sa fille et quelques amis, 

et chargeant son argent et le reste de ses objets précieux 

sur les meilleurs marcheurs des vaisseaux qu'il avait sau

vés, il leva l'ancre pendant la nuit. Personne ne le pour

suivit, car il partit en secret, et César se trouva aussitôt 

dans un grand embarras. Lépidus avait attaqué Messine 

et. reçu dans ses murs, mettait le feu par-ci, pillait par-là. 

5. Il a été question de Démocharès au ch. l de ce livre. Quant aux deux 
antres personnages nommés ensuite, cf., pour Apollophane, XLVIH, 47, 
Ct pour Gallus, XLIX, 8 . - 6 . C : άριστα;. — 7. C : αίβθόμενο;. 

8. Appien, ν , Π2, rapporte que Plennius, lieutenant de Pompée, vint 
au secours de Messine après la fuite de son chef, et qu'ensuite il se rendit, 
lui et la ville, à Lépidus, qui en permit le pillage à ses légion* et à celles 
de Plennius. G : nçoai χαί {sic) et, en marge, d'une autre main, πε*ε. 
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πίρ,πρη, τα δ' ηρπαζεν επει&η' τε εκείνος αίσθόμενος 
τοΰτ' επη"λδέ τέ οί δια ταχέων, και έρ-ποδών εγίγνετο1, 
της {/.εν πόλεως υπεξηλθε φοβηθείς, επί σε λόφον τινά 
καρτερον άναστρατοπεα^ευσάμενος , εγκλήματα εποιεϊτο, 
καταλεγων πανό' όσα έλαττοΰσθαι ένόριζε· και τά τε 
άλλα άπητει, όσα αύτω κατά την πρώτην σφων συνωμο-
σίαν έδέδοτο, και της 2ικελιας, ώς και συγκαταστρεψά-
ριενος αύτην, άντεποιείτο . Και ό ναέν ταΰτά τε τω Καί-
σαρι πέμπων τινάς έπεκάλει, και ες δίκην αύτον προύκα-
λείτο (είχε δε τάς τε δυνάμεις ας εκ της Λιβύης έπηκτο, 
και τους έγκαταλειφθεντας εν τη Μεσσήνη πάντας, επειδή 
και πρώτος ες αυτήν έσεληλύθει , καί τίνα και έλπίοα 
νεωτέρων σφίσι πραγμάτων ύπεβεβληκει). 

12. Καίσαρ δε προς [/.έν ταύτα ούοέν άντείπε· νο-
αίσας δε δη πάντα τα δίκαια παρά τε έαυτω και παρά 
τοις οπλοις , άτε και ισχυρότερος αύτου ων, εχειν, 
ευθύς επ' αύτον αετ' ολίγων τίνων ώρριησεν, ώς και 
εκείνον τε εκ του αίφνιδίου, οία [/.ηδεν όραστη'ριον έχοντα, 

1. Β, C, G, Κ et Bekk. ; vulg. : Ιγένετο. 
2. C : άντιστρατοπεοευσάμενος ; Zonaras : ττρατοπεδευσάμενος. 
3. Velléius Paterc, II, 80 : « Inflatus amplius xx legionum numéro in id 

furoris processerat ut inutilis aliénée victoriae cornes, quam diu moratus 
erat dissidendo in consiliis Caesaris et semper diversa his, quae aliis place· 
bant, dieendo, totam victoriam ut suam interpretabatur, audebatque de-
nuntiare Cflbsari excederet Sicilia. » C om. ·. xal τί,ς Σ«.ελίας... άντεποιεΐτο. 

4. Leuncl., approuvé parSturz, et B; vulg. et Bekk. : πρώτω;. 
5. H : έπεληλύθει. 
6. H om. 
7. Sturz : <· Dionis mente observata est formula .Eschyli Prometh., 194, 
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Mais à peine César, informé de ce qui se passait, fut-il 

accouru au plus vite et eut-il arrêté le désordre, qu'il 

sortit de la ville, effrayé, et, se retranchant sur une 

colline fortifiée, se répandit en accusations, énumérant 

tous les torts qu'il prétendait lui avoir été faits; entre 

autres choses, il réclamait ce que lui accordait leur 

premier traité, et il revendiquait la Sicile comme ayant 

contribué à la soumettre. Tels étaient les reproches 

qu'il envoyait porter à César, et en même temps il l 'in

vitait à lui rendre satisfaction ; il se sentait fort d'ail

leurs avec les troupes amenées par lui de Libye et tous 

les soldats laissés à Messine, lorsqu'il y était entré le 

premier, et à qui il avait fait entrevoir l'espérance d'une 

révolution. 

12. A cela César ne répondit rien ; mais , persuadé 

que la justice était de son coté et du côté des armes, 

attendu qu'il était plus fort que son rival, il mareba 

aussitôt contre Lépidus avec quelques hommes seule

ment, dans la pensée de frapper de frayeur par la sou

daineté de son attaque un adversaire sans énergie 

τραχύς τε και παρ' έαυτω το δίκαιον έχων, pro sua libidine regnanx. lu 
scholiis explicatur πάντα δικαίως οίόμενο; ποιεΐν, αύτο; έαυτω άρέσκων χαΐ 
οίκαιον νομ-ίζων είναι όπερ άν βούληται. Multos similes loCOS congessere 
Porsonus et Blomfield ad .Eschyli locum Iaudatum, et E. H. Barkerus in 
Classical Récréations, vol. I, p. 230 sq. Itaque Dionis verba sic puto intel-
ligenda esse : Quum propter potentiam suam et exercilum sibi quid-
vis licere existimaret. •» 

8. Reiske : και ώ;; un peu plus bas, il remplace par une simple vir
gule le point qui, dans toutes les éditions, est après προσποιησόοενος. 
« Quam rationem qui improbat, dit Sturz, légat is deinde Και έσήλθε μεν. » 
Avec Bekker, j'ai adopté ce dernier parti. 

T. VI. 29 
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καταπλτίςων, και τους στρατιώτας αύτου προσποιησόμε-

νος. Και εσγιλθε μεν ες το στρατόπεδον, δόξας σφίσι δια 

T/jv ολιγότνιτα των συνακολουθούντων οι ειρηνικον τι ' 

πράξειν · ώς δ' ουδέν κατά γνώμην αύτοίς έλεγε, παρω-

ξύνθησαν, και επέθεντο αύτω, καί τινας των άλλων και 

άπέκτειναν ' εκείνος γαρ εν τάχει βοηθείας τυχών εσώθη. 

Και μετά τοΰτ' επήλθε τε αύοις αύτοίς μετά παντός τοϋ 

στρατού, και κατακλείσας σφάς ες το τάφρευμα, επολι-

όρκει. Φοβτ,θεντες ούν την άλωσιν 5, κ,ονντρ μεν ουδέν δια 

την του Λεπίδου αιδώ ένεο'χμ.ωσαν, ιό ία ο ε κατ' ολίγους 

ώς έκαστοι εγκατελιπον αύτον, και μεθίσταντο· και 

ούτω και εκείνος ηναγκάσθη εθελοντής δη εν εσθητι φαιά 

ικέτης αύτου γενέσθαι 8 . Και ό μεν εκ τούτου της τε εξ

ουσίας πάσης παρελύθη 9 , και δίαιταν εν τη Ιταλία ούκ10 

άνευ φυλακές είχε · των δε δη τα του Σέξτου πραξάντων, οί 

«.εν ιππεύοντες η και βούλεύοντες εκολάσθησαν, πλην όλί-

1. Vulg. om. Cf. la note précédente. — 2. G, Κ et Bekk. ; vulg. om. 
3. César eut même, suivant Appien, V, 123, sa cuirasse percée d'un 

trait qui ne pénétra pas jusque dans les chairs. — 4. Vulg et E, H om. 
5- D'après Appien, V, 122, la défection des chefs et des soldats aurait 

eu pour cause moins la crainte que l'ennui des guerres civiles et la pré
férence accordée par eux à la vertu de César. Velléius Paterc, II, 80 : 
«. . . Scires, quid interesset inter duces : armati inermem secuti sunt. » 

6. C : έκαστος. — 7. A, B, G, H et Bekk. ; vulg. om. 
8. Ta σχήμα άλλαξα;, dit Appien, V, 126. Velléius Paterc, II, 80 : « De-

cimo anno, quam m dissimillimam vitae suae potentiam pervenerat, Lepi-
dus, et a militibus et a fortuna desertus pulloque velatus amiculo, inter 
ultimam confluentium ad Caesarem turbam latens genibus ejus advolutus 
est. » 

9. L'Épitomé de Tite-Live, CXXIX : « M. Lepidus quum bellum Caesari 
qnoque inferret, relictus ab exercitu, abrogato triumviratus honore, vi-
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et d'attirer à lui ses soldats. 11 entra dans leur camp avec 

des intentions pacifiques, comme ils le crurent en voyant 

sa suite peu nombreuse ; mais, aucune de ses paroles ne 

répondant à leur attente, ils s'irritèrent, lui tendirent des 

embûches et tuèrent même quelques-uns des siens ; lui-

même ne dut la vie qu'à un prompt secours qui lui a r 

riva. Il revint ensuite avec toute son armée, et, ayant in

vesti leurs retranchements, il les y tint assiégés. Craignant 

alors d'être pris de vive force, ils ne tentèrent néanmoins 

aucun mouvement en commun par respect pour Lépidus, 

mais ils l 'abandonnèrent séparément par petites bandes 

et passèrent à l'ennemi : de cette façon Lépidus fut 

réduit à venir en habit de deuil se rendre le suppliant vo

lontaire de César. Il fut dépouillé de toute autorité et 

vécut en Italie, mais non sans être surveillé. Quant aux 

partisans de Sextus , les chevaliers et les sénateurs fu

rent punis, à un petit nombre d'exceptions près; parmi 

tam impetravit. » Velléius : « Vite rerutnque suarum dominium concessa 
ei sunt, spoliata quam tueri non poterat dignitas. >· César lui laissa aussi 
tonte sa fie la dignité de grand pontife. Cf. ci-après ch. 15, et LIV, 15; 
Appien, V, 126 et 13L 

10. Lesédit. de Xiph. omettent cette négation, que donnent Coisl. et 
Br. ; Zonaras aussi la confirme par les mots δία-.-αν èpççovpov dont il se 
sert. Cependant Penzel la rejette ; selon lui, le sens donné par cette omis
sion se rapporte mieux au caractère de César. 

i l . Suétone, 16 : « Post Pompeii fugam, collegarum alterum M. Lepi-
dum, queni ex Africa in auxilium evocaverat, superbientem xx legionum 
fiducia, summasque sibi partes terrore ac minis vindicantem, spoliavit 
exercitu, supplicemque, concessa vita, Circeios in perpetuum relegavit. » 
Dans la suite, César ramena (LIV, 15) l'armée de Lépidus à Rome. C'est 
à ce dernier fait que se rapportent ces roots d;Appien, V, 126 : "Επιμ-
φεν éî 'Ρώμ^ν, ίο ' t i s t p i;v σχήματος, ΐδιώττ,ν άι:' αυτοχ&άτοοο; 
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R.p.578. γων ' του οέ Ιν τω τεταγμένω δντος, το μεν ελευθεοον 

ες τα του Καίσαρος στρατόπεδα κατελέχθϊ] , το δε δε-

δουλευκος τοίς δεσπόταις προς τιμωρίαν άπεδο'θτ) · ει δε 

του [Αηδείς κύριος εΰρίσκετο, άνεσκολοπίζετο. Τ ω ν τ ε πό

λεων αί [i-έν έκούσιαί οι προσχωρησασαι , συγγνώμες ετυ-

χον · αί δ ' άντάρασαι, εδικαιώθνισαν. 

13. Πράσσοντι δ' αύτω ταϋτα οι στρατιώται έστα-

σίασαν. Αλλως τε γαρ ουκ ολίγοι δντες, προς τήν δψιν τοΰ 

πλήθους σφών έθρασυνοντο , και τους κινδύνους τάς τε 

ελπίδας τάς έπ' αύτοίς εκλογιζόμενοι, προς τε τα γέρα 

άπληστως ε'ιχον, και συλλεγόμενοι κατ' αλλήλους ητουν δ 

τι τις επόθει . Επειονί τε μάτνιν εθρύλουν (ό γαρ Καίσαρ, 

ατε μηδενός ετι πολεμίου οί παρόντος, εν ολιγωρία αυτούς 

εποιειτο), εθορύβουν · και αύτω και προφέροντες πανθ' 

δσα έτεταλαιπώρηντο , και προβάλλοντες ε'ί τί που υπε'-

σ^ητο σφίσι, πολλά επηπείλουν, και ενόμιζον και άκοντα 

αύτον καταδουλώσεσθαι. Επεί δ' ουδέν επεραινον, της 

γουν στρατείας, ώς και κεκμηκότες, άψεοηναι ηξίουν, θυμω 

και βονί άπλέτω χρώμενοι* ούχ δτι και έβουλοντο αύτης 

άπαλλαγηναι (και γαρ ηκμαζον σφων οί πλείονες), άλλ' 

οτι τον πολεμον τον προς τον Αντωνιον οι εσομε-

1. Sturz: « Malins κατειλέχθη. Nibil vero in his certi esse non nescio. » 
2. C : μηδενός, et, en marge : μηδείς. — 3. Κ et Bekk.; vulg. : αύτώ. 
4. H : προχωρήσασαι. 
5. Velléius Paterc., II,81 : «Subita deinde exercitus seditio,quiplerum-

que conternplatus frequentiam suam, a disciplina discessit. » Orose, VI, 
18 : « Quadraginta quatuor [suivant Appien, V, 12, il y en avait quarante-
cinq] sub unius tune jmperio Cœsaris erant. Milites, multitudine ferociores, 
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les légionnaires, les hommes libres furent incorporés 
dans les légions de César, les esclaves furent rendus à 
leurs maîtres pour être châtiés ; ceux dont on ne trouva 
pas le maître furent mis en croix. Les villes qui se sou
mirent volontairement obtinrent leur pardon ; celles qui 
résistèrent furent traitées avec rigueur. 

i 3 . Sur ces entrefaites, les soldats se révoltèrent. 
Comme ils étaient nombreux, le spectacle de leur mul
titude leur inspirait de l'audace, et, calculant leurs dan
gers et les espérances qui leur étaient offertes, ils se 
montraient insatiables de récompenses, et se rassem
blaient tous ensemble pour mutuellement demander 
ce que chacun d'eux désirait. Voyant que leurs préten
tions étaient vaines, car César, n'ayant plus aucun en
nemi en présence, ne s'en inquiéta pas, ils se livrèrent 
au désordre, et, reprochant à César les maux qu'ils 
avaient soufferts, lui rappelant les promesses qu'il leur 
avait faites, ils lui prodiguaient les menaces et se flat
taient de le réduire malgré lui sous leur dépendance. 
N'obtenant aucun résultat, ils demandèrent à quitter 
le service, sous prétexte de fatigue, ne mettant aucune 
borne à leur colère et à leurs cris ; ce n'était pas qu'ils 
voulussent leur congé, car la plupart d'entre eux étaient 
dans la force de l'âge ; mais ils soupçonnaient qu'il aurait 
la guerre avec Antoine, et c'est pour cela qu'ils faisaient 

quosdam pro accipiendis agris tumultus excitaverunt. >. — G. Appieu 
nous apprend que les soldats, et principalement ceux qui appartenaient 
à César, réclamaieut leur congé et des récompenses pareilles à celles qu'ils 
avaient rerues après la bataille de Philippe*. 

T. B, Reim. (Indes), Reiske, Sturz et Bekk. ; \ulg. : προσ^ίρονιες. 
8. A, C : πά/0' ôi' έτα/.α-.πώρηντο. — 9. C : ΐίρευοάλλςντε;. 
1<\ Sui'la< et Bekk ; vulg. : τό\ μεν πό>ϊμ.ον. 



454 ΤΩΝ ΔΙΩΝΟΣ ΙΣΤΟΡΙΩΝ ΡΩΜ. ΒΙΒΛ. Μθ 

νον ύπετόπουν, και δια τουθ' εαυτούς άνετίμων · ών γαρ 

απαιτούντες ουκ έτυγχανον , ταΰτ' έγκαταλείψειν αυτόν 

άπειλουντες, λη'ψεσθαι προσεδόκων. Ου μην ουδέ τούτο 

σφίσι προύχώρησεν · ό γαρ Καίσαρ, ει και τα μάλιστα τον 

τ ε 3 πόλεμον ακριβώς ηδειγενησόμενον, και τα εκείνων 

βουλη'ματα σαφώς συνίει , άλλ' οΰτοι και ύπείζεν αύτοις, 

νομίζων μηδέν δείν τόν άρχοντα παρά γνώμην ύπο της 

των στρατιωτών βίας ποιεΐν, ώς και άλλο τι αύθις σφών 

δ\ά τούτο πλεονεκτησαι έθελησόντων. 

ι 4 · Προσποιησάμενος ούν εΰλογά τε αυτούς άξιοΰν 

και ανθρωπίνων δείσθαι, διηκε πρώτους μέν τους επι τον 

Αντώνιον προς την Μουτίναν στρατεύσαντας αύτω 5 , 

β.ρ.5·79. έ'πειτα οέ ώς και οι άλλοι ενεκειντο, και εξ εκείνων πάν-

τας τους α εκατόν έτος εν τη στρατεία έχοντας. Και ινα 

γε τους λοιπούς επισχη, προσανεΐπεν 6*τι ούδενι ετ' αυ

τών, ούδ' αν τα μάλιστα εθεληση, χρη'σεται. Ακούσαντες 

δε τούτο, ουδέν ετ' εφθέγξαντο, άλλα και πάνυ προσεχειν 

αύτώ ηρξαντο, ότι τοις τε άφειμένοις, ου πάσι, πλην των 

προτέρων , άλλα τοις άξιωτάτοις τά τε άλλα, δσα ΰπέ-

σχητο δώσειν, και χώραν νεμείν έπηγγείλατο, και σφίσι 

πάσι μέν πεντακόσιας δραχμας, τοις δέ δη ναυκρατη'σασι 

1. Suidas (au mot άνετίμων) προς 'Αντώνιον έσόμενον ένετίμων οι στρα-
τιώται. « Sed, dit Sturz, οι έσόμενον saltera etiam apud Suidam legendum 
esse recte judicat Toupius Emendatt. in Suidam, vol. I, p. 60. » 

2. Κ et Bekk. ; Tulg. : άπετυγχανον. 
3. A, Β, Η, Ι, Κ et Bekk.; vulg. om. — 4. Β . συνήει. 
5. Appien, V, 129, ajoute que César donna aussi congo à vingt mille 
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les renchéris ; car ce qu'ils n'obtenaient pas par leurs 
réclamations, ils s'attendaient à l'avoir en menaçant de 
l'abandonner. Ce moyen ne leur réussit pas davantage : 
César, bien que sachant à n'en pas douter que la guerre 
aurait lieu et connaissant clairement leurs projets, ne 
leur céda pas néanmoins, persuadé qu'uu chef ne doit 
rien faire contre son gré par la pression des soldats, at
tendu que c'est donner prétexte à de nouvelles de
mandes. 

i4- Feignant donc de trouver leur demande équita
ble et conforme aux besoins de l'humanité, il commença 
par congédier ceux qui avaient pris part avec lui à l'ex
pédition de Mutina contre Antoine, puis, comme les 
autres insistaient, il congédia tous ceux d'entre eux qui 
avaient dix ans de service. Afin de contenir le reste , il 
déclara qu'il ne se servirait plus d'aucun de ceux qui 
avaient été congédiés, lors même qu'ils lui feraient les 
plus vives instances. A ces mots, ils ne proférèrent plus 
une seule parole et se mirent à lui obéir avec soumis
sion , parce qu'il annonça publiquement qu'il ne tien
drait pas à ceux qui avaient reçu leur congé, excepté 
aux premiers, et encore pas à tous, mais seulement aux 
plus dignes, les promesses qu'ii leur avait faites, entre 
autres celle d'une distribution de terres, et qu'il donna 

environ des soldats qui avaient combattu à Philippes contre Cassias et 
Brulns et les renvoya de Sicile, de peur qu'ils ne corrompissent les autres. 

6. B, G et Bekk.; vulg- : απαντάς. — 7. Reiske : « Forte τοΐ; τότε. » 
8. Appie.i, V, l/.ÎJ : TocovSc τοίς èx Μοντίνης μόνοι; επεικών, on eçietv 

?.τζΆώσν. τα τότε Ο—εσχημ,ίν» καί~ερ ούτως άπολν&εϊσιν. 
0. Sturz (i(l(lf/ido) et Bpkk.; vul". : -iu.it·>. 

-iu.it�
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και στεφανον ελαίας έδωκε. Κάκ τούτου τους τε άλλους 

πολλά ώς έκαστους, καΐ τους έκατοντάρχους, ως και ες 

τάς βούλας αυτούς τάς εν ταΐς πατρίσι καταλέξων, έπνίλ-

πισε. Τοις τε ύποστρατνίγοις άλλοις τε άλλα, και τω 

Αγοίππα στεφανον χουσουν εμβόλοις τίσκγιμένον έδ'ωρτ,-

σατο · ο μνίτε πρότερον, μτίτ' αύθις άλλω τω εγένετα . 

Και δπως γε &ιά παντός, οσάκις οι τίνα έπινίκια πέμψαν-

τες τον στεφανον τον σαφνινον , εκείνος τούτω τω ναυ

τ ικό /ρωτο ι δάγ[Αατι ύστερον έβεβαιώθη- Ούτω μεν 

οϋν τότε τους στρατιώτας κατέστησε · και το μεν άρ-

γύριον αύτοΐς αύτίκα, τη.ν οέ χώραν ου πολλφ ύστερον 

ε^ωκεν . Επειδή γαρ ουκ έξνίρκεσεν τ> εν τω οΥίμοσίω 

ετι τότε ούσα, προσεξεπρίατο άλλην τε και παρά Καμ

πάνων των εν ι% Καπύνι οίκούντων συχνών (και γαρ 

εποίκων τή πόλις πολλών έοεΐτο), και αύτοΤς το τε υοωρ 

το Ιούλιον ώνομασμένον, ύφ' ού και τα μάλιστα οια 

πάντων άγάλλονται , την τε χώραν την Κνωσίαν, ήν καΐ 

1. G om. — 2. Bekk., en note, comme conjecture, pour correspondre 
à μήτ' avôt; qui suit ; Yul". : μή. 

3. Avant Agrippa, cependant, M. Varron avait reçu de Pompée une cou
ronne navale dans la guerre des pirates, et, plus tard, sous les empereurs, 
un grand nombre reçurent cette distinction, ainsi que l'établit, à n'en pas 
douter, Joh. Scbefler (de la Marine ancienne, IV, 3). On peut y joindre le 
témoignage de Juste Lipse (de la Milice romaine, v , 17, tome ΙΠ, p. 211). 
Penzel pense qu'on pourrait aisément faire disparaître toute la difficulté par 
la transposition de δ μή πρότερον μήτ' αύθις άλλω τω έγένετο après έβεβαιώβη. 

4. Tous les commentateurs s'accordent à dire qu'il manque ici un mot. 
Leuncl., et Bekk. reproduit en note sa conjecture, ajoute φέροιεν; Rei-
marus, bien que loin de le désapprouver, propose d'écrire τω ατεϊάνω 
δαφνίνω; Reiske insère êwspo-jv. 
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cinquante drachmes à tous les hommes maintenus, plus 
une couronne d'olivier à ceux qui avaient pris part à la 
victoire navale. Ensuite, il fit concevoir à chacun des 
autres en son particulier de nombreuses espérances, et 
aux centurions celle de devenir membres du sénat dans 
leur patrie. Les lieutenants reçurent les uns une chose, 
les autres une autre; Agrippa eut une couronne rostrale 
en or, honneur qui n'avait été auparavant et qui ne fut 
dans la suite accordé à aucun autre. Le privilège de 
porter à perpétuité cette couronne navale, toutes les 
fois que les autres triomphateurs porteraient leur cou
ronne de laurier, lui fut plus tard confirmé par un dé
cret du sénat. Ce fut de cette manière que César alors 
apaisa les soldats ; il leur donna sur-le-champ l'argent 
et peu de temps après les terres. Comme les terres 
du domaine public se trouvèrent insuffisantes, il en 
acheta une quantité considérable aux Campaniens qui 
habitaient Capoue (leur ville avait besoin de nombreux 
colons), et leur donna en échange l'eau nommée Julia, 
de tous leurs avantages celui dont ils sont le plus fiers, 
et le pays de Gnosse, qu'ils cultivent encore aujourd'hui. 

5. H, Κ : ναυχρατιχφ. « Quod etsi specie quadam blandiri posait, dit 
Reimarus, tamen cum vulgato non commutavi, quod et latine corona na-
valis dicitur eodem sensn. Cerle graeeum lioc vocabulum non sine emen-
datione admittendum, ut scribatur ναυκρατητιχώ. » Bckker s'est rangé à 
ce dernier parti. — 6. A, 1, Κ om. 

7. B, G et Bekk. ; vulg. : άργύριον αύτίχα. τ ή \ . . . ΰστερον αύτοΐ; έοωχεν. 
8. Κ et Bekk. ; vulg. om. 
9. Velléius Paterc, II, 81 : « Speciosumque per id tempus adjeeluro sup-

plementum Campante colonise; ejus relicti eranl publici. » Dans ce pas
sage, M. Fr. Haase intercale, après coloniec, les mots concessi enim vele-
ranis agri, qui civibus colonise, nécessaires pourle sens. 

10. Sturz : « DixcratReiskius, interpretem >ertisse,quaM Dio scripsissel 
ίτ ω. . αγάΆλοντα·.. quum àr' cl>. iva>/.r.:a·. sit. c que ornanfur, 
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ν5ν ετι καρπούνται, άντέδωκε. Ταΰτα μέν ούν ύστερον 

έγένετο · τότε £έ τά τε εν τη 2ικελία διώκησε , και την 

Λιβυην έκατέραν άμαχι οια 2τατιλίου Ταύρου" παρεστη-

σατο · τω τε Αντωνίω τον ίσον άντι των άπολομένων νέων 

αριθμόν άντέπεμψε. . 

ι 5 . Κ,άν τούτω τά τε των Τυρσηνων στασιάσαντα, 

έπειτα άμα τω της νίκης αύτοΰ πυθέσθαι, κατέστη · και 

οί εν τω άστει επαίνους τε αύτω ομοθυμαδόν, και εικόνας, 

κ.ρ.58θ. και προεδρίαν , άψι#ά τε τροπαιοφόρον, και το εφ' ίπ 

που εσελάσαι , το τε στεφάνω δαφνίνω αει χρησθαι , 

και το τη ήμερα εν η ενενικνικει, ιερορ-ηνια αιοιω ουση , 

εν τη 8 του Διός του Καπιτωλίου 9 μετά τε της γυναικός 

και μετά των παί^οον έστιασθαι1 , έδωκαν. Ταύτα μεν 

εύθυς σφίσι μετά την νίκην εδοξεν · ή'γγειλαν οέ αύττ.ν, 

πρώτον μεν στρατιώτης τις τών εν τη πόλει τότε όντων, 

κάτοχος εν αυτ·/) εκείνη τη ήμερα εκ σεοΰ on τίνος γε

νόμενος, και άλλα τε πολλά και ειπών και πράςας, και 

quod ipsis ornamentum est. Reimarus in Addendis putabat gloriari hic 
requiri, ornari coactum esse, et Dionem verisimillime έφ" Φ scrîpsisse. 
Postea Reiskius vulgatam defendi possejudicavit, si άγάλλονται accipere-
tur pro κοσμούνται, γεραίρονται, ut LI , 20 et 2 5 , et LVIII, 67, omnemque 
difficultatem perire, si έφ' ου consueto more explicaretur ob quod- » Bekk. : 
εφ' ω — άγάλλονται. 

1. Sur cette division de la Libye, cf. XLIII, 9. 
2. C'est le même dont Dion a parlé au ch. 1 de ce livre. Β: Ταύλου. 
3. Ces honneurs avaient été déjà précédemment décernés au premier 

César; quant à ceux dont on comble le second, cf. Appien, V, 130. 
4. Correctiou de Leuncl., adoptée par les édit. subséq., confirmée par 

A, B, C, C, Ι, Κ ; vulg. et E, H : is ίππου;, d'où Paullïûer : εξ ίππους, ut 
curru sejvgi in ipsa urbe uleretur. 
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Mais ces mesures ne furent prises que plus t a rd ; pour 

l ' instant, il régla les affaires de la Sicile, conquit , par 

Statilius Taurus, l 'une et l'autre Libye sans coup férir, 

et r pour qu'Antoine remplaçât les vaisseaux perdus, il 

lui en fit parvenir un nombre égal. 

i 5 . Une sédition qui avait éclaté en Etrurie s'apaisa 

dès qu'on apprit la victoire de César; à Rome on lui 

décerna d'un commun accord des éloges, des statues, 

le titre de prince du sénat, un arc de triomphe, l 'hon

neur de faire son entrée à cheval, le droit de porter 

toujours une couronne de laurier, et, pour l'anniversaire 

de sa victoire, qui devait être célébrée à perpétuité par 

une supplication, le privilège d'un banquet dans le 

temple de Jupiter, au Capitole, avec sa femme et ses en

fants. Ces décrets furent rendus aussitôt après sa vic

toire, victoire annoncée à Rome, d'abord par un des 

soldats qui s'y trouvaient alors, et qui, ce jour-là, pos

sédé de quelque dieu, après diverses paroles et actions, 

5. C'est la seconde ovation, dont il est parlédansSuétone, 22 ·. « Bisovans 
ingressusesturbem, post Philippense, et rursus post Siculutn bellum. » 

6. Déjà (XLVin, 16) on lui avait permis de porter une couronne de 
laurier toutes les fois que quelqu'un en porterait une à son triomphe, 
aujourd'hui on lui accorde le droit de porter cette couronne en tout temps 
et partout où il le voudrait. 

7. Cet honneur encore avait été accorié au premier César (XLIII, 44), 
et Appien, V, 130, rapporte qu'il fut accepté par le second : rrr^tov îepo-
μηνίχν είναι χαθ* ά; ήμερα; ένίχα. — 8. G oui. — 9. E, G. Sturz et Bekfc.; 
vulg. et les autres mss. : Κα·π·.τ<ι>λίνον. — 10. Κ et Bekk.; vu!?, oni. 

11. Reimarus : « Hoc est Jovis epulum, inqur> ipse Jiipiler in leiiulom, 
Jnno et Minerva in sellas invitabantur. » 

12. H, Κ et Bekk ; vulg. : Oecô/ — l.i. C om. 
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τέλος έ'ς τε το Καπιτώλιον άναδραμών, και το ξίφος προς 

τους του Διός πόδας, ως μηκέτ' αύτου χρείας οίίσης, 

θείς · έπειτα δε και οι άλλοι οι παραγενόμενοί τε αύτη, καΐ 

πεμφθέντες ες την Ρώμην ΰπο του Καίσαρος. Επε! δε καί 

αύτος άψίκετο, και σφάς συναγαγων εξω του πωμηρίου 

κατά τα πάτρια , τά τε πεπραγμένα οί άπελογίσατο , 

και των ψηφισθέντων τινά παρη'κατοΰ, τον τε ψόρον τον 

εκ τών απογραφών, και ει δη' τι άλλο ετι τω δημοσίω ες 

τον προ του εμφυλίου πολέμου χρο'νον έπωφείλετο, άφηκε. 

τέλνι τε' τίνα κατέλυσε, και την τοίί Αεπίδου ίερωσυνην 

διδομένην οί ουκ Ιλαβεν (ουδέ γαρ εξην ζώντά τίνα άφε-

λέσθαι) · και άλλα πολλά αύτω προσεψηφίσαντο. 

μεν γαρ τίνες διεθρόησαν, ότι επί τε τη του Αντωνίου, και 

έπι τ7) του Αεπίδου διαβολή, καί ώστε την αΐτίαν και τών 

πρότερον αδίκως γενομένων ες εκείνους μονούς άπώσα-

σΟαι, ταΰθ' ούτω τότε έμεγαλοφρονη'σατο * άλλοι δε, οτι 

επειδή μηδένα τρόπον άπολαβείν τα οφειλόμενα έδυνατο, 

χάριν τινά εαυτού άζημιον την εκείνων άδυναμίαν εποι-

η'σατο. Αλλα ταΰτα μεν άλλως εθρυλεΐτο. Τότε δε οίκίαν 

R.p.ssi. τε αύτω εκ του δημοσίου δοθηναι έγνωσαν · τον γαρ τόπον, 

ον εν τω Ιίαλατιω , ωστ οικοοομησαι τίνα, εωνητο, 

1. C : μη/.έτι αύτοϋ. — 2. Les lois ne permettaient pas d'entrer dans 
la ville à la tête d'une armée. — 3. Reiske et Bekker. « Ralionem red-
debat, velut acceptorum et impensorum. Hoc est άπολογίζεσθαι. Verran 
απολογεΐσθαιest a criminihusobjeclis sepurgare,causamsuamagere.·» 
Vulg. : άπολογήσατο. — 4. Cf. Appie»,V, 130. — 5. H cm. — 6. G : έζή-
μιον. — 7. Tous ces honneurs avaient déjà été précédemment décernés an 
premier César. Je me contente de renvoyer au livre XL1V. — 8. C om. 
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finit par monter en courant au Capitole?et ν déposer 

son épée sous les pieds de Jupiter, comme s'il ne devait 

plus en avoir besoin ; puis, par d'autres qui avaient as

sisté à la bataille et avaient été dépêchés par César. Après 

que lui-même, à son arrivée, réunissant les citoyens hors 

du Pomérium, suivant la coutume des ancêtres, eut rendu 

compte de ses actes, laissé de côté quelques-uns des hon

neurs décrétés, fait remise du cens et de ce qui pouvait 

être dû au trésor public pour le temps antérieur à la 

guerre civile, aboli certains impôts et refusé le pontificat 

de Lépidus qui lui était offert (il n'était pas permis de 

dépouiller un pontife vivant), on ajouta un grand nombre 

d'autres décrets en sa faveur. Quelques-uns répandirent, 

à partir de ce moment, que c'était pour faire accuser An

toine et Lépidus et rejeter sur eux seuls la cause des pre

mières injustices, qu'il montrait cette grandeur d'âme ; 

d'autres, que, ne pouvant d'aucune façon recouvrer les 

sommes dues, il se faisait de l'impuissance des citoyens, 

sans perte pour lui, un titre à leur faveur. Mais ce n'é

taient que des bruits sans fondement. On décida égale

ment alors qu'il lui serait donné une maison appartenant 

à l'État; car l'emplacement qu'il avait acheté sur le Pala

tin pour en bâtir une avait été par lui abandonné au pu-

9. Xyl.f approuvé par Baumgarten-Crusius, et Bekk.; Leuncl. voudrait 
écrire Παλατί«'ω, mais on trouve l'un et l'autre dans Dion, comme le 
montrent les exemples rapportes par lui. Vulg. : Ξτατίω, leçon que Paul-
mier cherche en vain à défendre en l'entendant de Jupiter Stator ; la cor
rection de Xylander est justifiée par le témoignage de Suétone (Auguste, 
29) et de Velléius Paterc, II, 81. 

10. Reiske, approuvé par Reiiu. : £νο·.χυοομ.ί(<72ΐ. 
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εδηαοσίωσε, και τω Απο'λλωνι ίερωσεν, επειδή κεραυνός ες 

αύτον εγκατέσκηψε. Τη'ν τε ουν οΐκίαν αύτω εψηψίσαντο, 

και το ρ ίτε έργω [/.ητε λόγω τι ύβρίζεσθαι · ει δε [ΑΤ,, 

τοις αύτοΤς τον τοιούτο' τι οράσαντα ενέχεσθαι, οϊσπερ επί 

τφ δημάρνω ετέτακτο. Και γαρ επί των αυτών βάθρων 

συγκαθέζεσθαι σφίσιν έλαβε. 

ι 6 . Τω [λέν ούν Καίσαρι τάρτα παρά της βουλές 

εοόθη * αύτος οέ τον τε Μεσσαλάν τον Ούαλέριον, δν 

πρότερον εν ταΐς προγραφαΐς ετεθανατώκει , Ις τους 

οίωνιστάς όπερ τον αριθμόν εσέγραψε · και τους Ούτι-

κησίους, πολίτας εποιησατο· την τε έσθητα τήν άλουργη 

αηδένα άλλον, εζω των βουλευτών των τε εν ταΐς άργαΐς 

όντων, ενουεσθαι εκέλευσεν · ηδη γαρ τίνες και τον τυ

χόντων αύτη εχρώντο. Καν τω αύτω τούτω ετει οΰτ' 

αγορανοαος τις, απορία των αιρεαησοαενων , εγενετο, 

αλλ' οί στρατηγοί οι τε ση'ρ-αρχοι τα προσήκοντα αύτοις 

έπραξαν ούτε ' πολίαρχος ες τάς ανοχας απεδείχθη, αλλ' 

εκ τών στρατηγών τινές τα επιβάλλοντα αύτω διη'γαγον. 

Τά τε άλλα τα εν τη πόλει τη τε λοιπ^ Ιταλία Γάϊός τις 

1. Reiske voudrait ajouter δοθήναί ou οίκοδομηθήναι. 
2. Α, Β, G et Bekk. ; vulg. : μήτε λόγω μήτε Ιργω. 
3. Ce privilège, qui était au nombre de ceux que le sénat avait décernés 

(XLIV, 4) au premier César, fut plus tard (XLIX, 38) accordé par Octave 
à Octavie et à Livie. — 4. G ·. Μέσαλαν. 

5. Xyl., Reim., Sturz et Bekk. ; Leuncl. : πρό του; vulg. : τρόπον. 
6. Xyl. veut ajouter ici le nom d'Antoine; mais, comme le remarque 

Leuncl., la chose n'a pas d'importance. Si c'est Antoine qui (XLVIl, 11) a 
porté Messala sur la liste des proscrits, ses collègues, en ne s'y opposant 
pas, sont censés l'avoir égalemect proscrit eux-mêmes. 
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blic et consacré à Apollon, depuis que la foudre y était 

tombée. On lui décréta donc cette maison, le privilège 

d'être à l 'abri de tout acte ou parole injurieuse, sous 

peine, pour le coupable, d'encourir les châtiments éta

blis pour attaque à la personne d'un tribun du peuple. 

De plus, il lui fut permis de s'asseoir sur les mêmes 

bancs que les tribuns. 

16. Voilà ce qui fut donné par le sénat à César. 

Quant à lui, il fit augure hors nombre Valérius Messala, 

dont il avait précédemment décidé la mort pendant les 

proscriptions ; il accorda le droit de cité aux habitants 

d'Utique et ordonna que personne, excepté les sénateurs 

et les magistrats, ne porterait de pourpre; car déjà 

quelques gens du commun en faisaient usage. Cette an

née-là, il n'y eut aucun édile, faute de candidats , ce fu

rent les préteurs et les tribuns du peuple qui remplirent 

cette' fonction ; il n'y eut pas non plus de préfet nommé 

pour les Fériés Latines : quelques-uns des préteurs en 

firent l'office. L'administration intérieure de Rome et 

7. Le nombre des augures fut d'abord de trois, puis de six; l'an 452 
une loi le porta à neuf, enfin Sylla l'éleva à quinze. 

8. Casaubon (Suétone, César, 43), approuvé par Baumgarten-Crusius, 
et suivi par Sturz et Bekk. ; vulg ora 

9. César (Suétone, 43) avait déjà défendu l'usage de la pourpre, ex
cepté à certaines personnes et à certains jours. 

10. Par le mot απορία, il faut entendre ici, dit Reimarus, non pas l'in
digence de ceux qui devaient être élus édiles, mais le manque de citoyens 
propres à remplir ces fonctions parmi les candidats qui se présentaient. 

11. G om. : oîτε. 
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Μαικήνας, άνήρ ίππευς, και. τότε καί έπειτα επί πολί» 

οιωκησεν 

17. Ο δε δη 2έξτος, εκ τε της Μεσσήνης έξαναχθεις, 

καί την δίωξιν φοβηθείς, προδοσίαν τε τίνα άπο των συν-

ακολουθουντων οί εσεσθαι ύποτοπη'σας, προειπε ρ,έν σφί-

σιν, ως δια πελάγους τον πλουν ποιησό^αενος, άποσβέσας 

^έ το φως δ εν τοις νυκτερινούς πλοίς αϊ στρατηγικές 

νηες , όπως καί αι λοιπαί κατά πόόας αυτών έφέπωνται , 

προδεικνυουσι , παρά τε την Ιταλίαν παρέπλευσε, καί 

R.p.582. διαβαλών επί Κέρκυραν 9 , ές Κεφαλληνίαν εκείθεν ήλθε* 

κάνταΰθα καί οί άλλοι κατά τύ^ην ύπο χεΐ[/.ώνος εκπε-

σόντες, αύθις αύτω συνεγένοντο. 2υγκαλέσας ουν αυτούς, 

τη'ν τε σκευήν την στρατηγικην άπεδυσατο, καί ειπών 

άλλα τε καί δτι αθρόοι αέν όντες ού'τε ώφελειάν τίνα 

άλλη'λοις διαρκή παρέξουσιν? οΰτε λ'/Κ»ουσι, σκεδασθέντες 

δε , ράω την διάφευξιν ποιη'σονται * παρηνεσε σφίσιν 

ιδία καί καθ' εαυτόν έκάστω της σωτηρίας προσκοπη-

σαι. Κάκ τούτου πεισθέντων οί τών πλειόνων, καί άλλων 

άλλοσε άποχωοησάντων, αύτος ες την' Ασίαν [Λετά τών 

λοιπών έπεραιώθη, γνώριν έχων προς τον Αντώνιον εύθυς 

όρριησαι. Γενόμενος δε εν Αεσβω, καί εκείνον τε επί Μη-

1. Cf. Tacite, Ann., VI, 11; Velléius Paterc, II, 38. 
2. A, B, G et Bekk. ; vulg. om. — 3. G, Κ : πλοίοις. 
4. Après νηες, C ajoute χρωνται, mot parfaitement inutile, puisque plus 

bas il y a προδείκννσι, et qui nécessiterait le changement de 6 en ω. 
5. C : έφέπονται. — 6. C : δείκνυσι. 
7. La partie de l'Italie méridionale appelée la Grande Grèce. 
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du reste de l'Italie fut, alors et pendant longtemps de 

puis, dirigée par un chevalier, C. Mécène. 

17. Sextus, en partant de Messine, craignant d'être 

poursuivi et redoutant quelque trahison de la part de 

ceux qui l'accompagnaient, leur annonça l'intention de 

faire route par m e r ; mais , après avoir éteint le fanal 

que portent les vaisseaux prétoriens quand ils marchent 

la nuit afin d'être suivis des autres, il se détourna vers 

les côtes de l'Italie ; puis, après être passé à Corcyre, il 

s'en alla à Céphallénie, où les autres, qu'une tempête y 

jeta par hasard, se joignirent de nouveau à lui. Les ayant 

donc convoqués, il se dépouilla de ses vêtements de gé

néral, et , après leur avoir dit, entre autres choses, que, 

rassemblés, ils ne se porteraient les uns aux autres au

cune aide suffisante et ne resteraient pas ignorés, tandis 

que, dispersés, leur fuite serait plus facile, il les exhorta 

à pourvoir chacun séparément à son salut particulier. La 

plus grande partie ayant suivi ce conseil et s'étant r e 

tirés, les uns d'un côté les autres d'un autre, il passa en 

Asie avec ceux qui demeurèrent près de lu i , dans l ' in

tention d'aller immédiatement trouver An'.oine. Arrivé 

à Lesbos et informé qu'Antoine était parti pour une 

8. Lenncl. et les édit. subséq.; vulg. et E, H : διαλαδών. 
9. Κ : Kôfxvisxv. — 10. Oddey, approuvé par Reim., et Bekker. Reùn., 

dans ses Addenda, croit que la vulgate στιατιω-ιχήν peut néanmoins 
se défendre, par la même raison, sans doute, qu'on peut appeler soldat 
on maréchal de France. — 11. B, C : oût' ώϊέ«ια\». — 12. G : £otu. 

13. C : cçisc ".ίία. 
T. VI. 30 
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δους έστρατευκέναι *, και τον Καίσαρα και τον Αέπιδον 

πεπολεμ.ωσθαι μαθών 2, διενοεΐτο μεν κατά χώραν χε ιμά -

σαι · των 5ε Λεσβίων προθυμότατα αύτον, δ ια τήν τοϋ 

πατρός αύτοΰ μνήμην 3 , και δεξαμενών και κατεχόντων, 

επειδή τόν τε Αντώνιον δυστυχήσαντα εν τν) Μϊΐδία επύ-

θετο 4 , και Γάΐος Φούρνιος d τής Ασίας τότε άρχων ούκ 

ευνοϊκός οί Ιχρήτο · ού κατέμεινεν, άλλ' ελπίσας τήν 

του Αντωνίου αρχήν διαδέξεσθαι , ,οτι τε εκ τής 2ικελίας 

συχνοί προς αυτόν άφίκοντο, και δτ ι και έτεροι, οι μέν 

κ α τ ά τήν του πατρός αύτου δόξαν, οί δε και βίου δεόμε-

ν ο ι , συνελε'γνισαν · τό τε σχήμα το στρατηγικον ανέλαβε, 

και παρεσκευάζετο ώς και τήν περαίαν κατάληψόμενος. 

1 8 . Κάν τούτω του Αντωνίου ες τε τήν φιλίαν ά π ο 
υ ' ^ ^ / c > » ~ b / ν 10 

σωσεντος, και τα πραττομενα υπ αυτού μαοοντος, και 

τήν τε άδειαν αύτω και τήν ευνοιαν, αν τα όπλα κατά-

θηται, υποσχόμενου δώσειν, αντέγραψε μεν, ώς και πει-

σθησόμενός οί· ού μέντοι και εποίτ,σε τοΰτο* άλλ^'εκ τε 

των συμφορών αύτου, και επειδή προς τήν Αϊγυπτον αύ-

τίκα άπήρε, καταφρονήσας, τών τε παρόντων εϊχετο, καί 

προς τους Πάρθους διεκτιρυκεύετο. Πυθόμενος δε ταΰτα ό 

Αντώνιος, ούκ άνέστρεψεν, άλλα τό τε ναυτικον και τον 

Τίτιον τον Μάρκον, μεταστάντα τε προς εαυτόν πρό-

1. Cf. ch. 25 ci-après- — 2. Cf. ch. 12 ci-devant. 
3. C'était à Lesbos que Pompée, avant la bataille de Pharsale, avait 

mené Comélie. —4. Cf. ch. 25 ci-après. — 5. Cf. le ch. suivant. 
6. Α., C, G, I : άλλα έλπίαας. 
7. Starz et Bekk.; vulg. : διαδέξασβαι, qui peut être défendu, dit Storz. 
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expédition contre les Mèdes, que César et Lépidus 

étaient en gue r re , il songea à passer l'hiver dans cet 

endroit . Bien qu'accueilli avec empressement par les 

Lesbiens en souvenir de son père, et retenu par eux, 

quand il apprit les revers d'Antoine en Médie, comme 

C. Furnius, alors gouverneur de l 'Asie, n'avait nulle 

bienveillance pour lui, il n'y demeura pas ; mais, se 

flattant de l'espoir de succéder à l 'autorité d'Antoine, 

parce qu'il lui arrivait beaucoup de renfort de Sicile, 

que d'autres, ceux-ci à cause de la gloire de son père, 

ceux-là faute de ressources pour vivre, se rassemblaient, 

il reprit l 'habit de général , et fit ses préparatifs pour 

s'emparer du continent opposé. 

18. Sur ces entrefaites, Antoine, qui s'était sauvé en 

pays ami et avait appris l 'état des affaires de Sextus, 

promettant de lui accorder impunité et bienveillance, 

à condition qu'il déposerait les a rmes , Sextus lui r é 

pondit comme s'il avait l'intention d'obéir ; mais il n'en 

fit r ien ; les malheurs d'Antoine et son départ immé

diat pour l 'Egypte le rendant méprisable à ses veux, 

il persista dans ses projets et traita avec les Par thes . 

Instruit de ces menées , Antoine, sans revenir sur ses 

pas , envoya contre lui sa flotte avec M. Tit ius, qui 

avait autrefois quitté Sextus pour s'attacher à lui et 

8. A om. : αφίχοπο πατρο; αύτονι. 
9. Suivant Paulmier, au lieu de eiXt'av, il faut lire ΙΙαμ^ιλίαν, parce que 

de cette contrée en Egypte le trajet est très-court ; mais Dion veut parler 
ici de l'Arménie (cf. en. 31 ci-après), il n'y a donc rien à changer. 

10. B, C et Bekk ; vulg. om. — 11. B, C, G et Bekk. ; mlg . : avrov. 
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fspov άπο του Σέξτου και τότε συνο'ντα οί, επ' αυτόν 

έπεμψε. Και δς , προαισθόμενός τε τούτο, και φοβηθείς 

(ουοέπω γαρ ί/.ανως παρεσκεύαστο), εξήχθη , και προχω-

ρών -̂  μάλιστα διαφεύξεσθαι έδοκει, ες τε Νικομη'δείαν 

άφικετο, κάνταυθα καταληφθείς, επεκηρυκεύσατο [Λεν αύτφ, 

ατε και ελπίδα αύτου εκ της ευεργεσίας, ην εύηργέτητο , 

έχων · ώς δε εκείνος ούκ εφη οι σπείσεσθαι, αν μη τάς τε 

ναΟς και την λοιπην δύναμιν αύτου προπαραλάβη, της τε 

κατά θάλασσαν σωτηρίας άπέγνω, και τα σκεύη τ ^ β«-

ι\.ρ.5«3. ρυτερα ές τας ναΰς εαβαλών, ταύτας τε κατέκαυσε, και ές 

την μεσόγειαν ώρμησε. Και αύτον έττιδιώξαντες δ τε ϊ ί -

τιος και ό Φούρνιος, εν τε Μιδαείω της Φρυγίας κατέ

λαβαν, και περισχόντες εζώγρησαν*. Μαθών ο*έ τούτο ό 

Αντώνιος, ευθύς μεν ύπ' όργης έπέστειλε σφίσιν ίνα άπο-

6άνη · αύθις δ' ου πολλω ύστερον, μετανοη'σας, 'ίνα σωθ^ . 

Του ούν δευτέρου γραμματοφόρου τον πρότερον φθάσαν-

τος , ύστερον τά περί του θανάτου αύτου γράμματα ό 

Τίτιος λαβών, και νομίσας όντως δεύτερα είναι, η και 

γνούς μεν την άλη'θειαν, ούκ έθελη'σας δε αύτη πιστευσαι, 

τη τάξει της κομιδης αύτον, άλλ' ού τίρ γνώμη προσέσχε. 

Και ούτως δ τε Σέξτος, έπι τε του Κορνουψικίου του Αου-

κίου και επί Σέξτου τίνος Πομπηίου υπάτων απέθανε . 

1. G: ξυνόντα. — 2. Gron., d'après A, et les édit. subséq.; Ε om.; 
Bekk., en note et comme conjecture : έξανήχθη. — 3. Sturz et Bekk.; vulg. : 
«ύεργέτητο. — 4. Suivant Appien, V, 144, et Strabon, m, p. 141, ce fut à 
Milet et non à Midée. Après έζώγρησαν, il y a dans C un blanc d'une page 
avec la mention deux fois répétée -. ουδέν λείπει. 
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était alors à son service. Pressentant la chose et saisi 

rie crainte, Sextus (il n'avait pas encore de préparatifs 

suffisants) partit , et, se dirigeant du côté où il croyait 

que sa fuite serait plus assurée, arriva à Nicomédie, où, 

ayant été surpris, il essaya de traiter avec Antoine, en qui 

i! espérait à cause du bienfait dont le triumvir lui était 

redevable. Antoine ayant refusé de s'engager envers lui 

s'il ne livrait préalablement ses vaisseaux et le reste de 

ses troupes, il désespéra de se sauver sur mer ; ayant 

chargé sur ses vaisseaux ses plus lourds bagages, il y 

mit le feu et s'enfonça au milieu des terres. Titius et 

Furn ius , l'ayant poursuivi, l'atteignirent à Midée en 

Phrygie, et, l'ayant cerné, le prirent vif. Instruit de cette 

capture, Antoine, dans un premier mouvement de co

lère, leur écrit de le faire mourir ; mais, peu après, s'en 

étant repenti, il écrivit de lui laisser la vie. Le porteur 

de la seconde dépêche ayant devancé celui de la pre

mière, Titius, qui reçut en dernier celle qui commandait 

de faire mourir Sextus et crut qu'elle était réellement 

la seconde, ou q u i , s'il connut la vérité, ne voulut pas 

y ajouter foi, se conforma à l 'ordre d'arrivée des dépê

ches et non à l'intention d'Antoine. C'est ainsi que mou

rut Sextus sous le consulat de L. Cornificius et d'un 

certain Sextus Pompée. César, à cette occasion, donna 

3. A, Β et Bekk. Il y a dans ces deux mss. une derai-ligne de blanc 
après σωθη. Vulg. et les autres mss. ·. εγρα?εν ίνα οω&ξ. 

6. Ils furent consuls l'année suivante, Tan de Rome 719 (cf. oh. 35). 
Le nom du second est Sextus Pompéius Sépos; quant à Cornificiae, il 
paraît être le même personnage dont il a été parlé aux cl». 6 et 7. 
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Και δια τοδτο και ό Καίσαρ ίπποδρομίαν τε εποίησε, και 
τω Αντωνίω ά'ρμα τε έμπροσθεν του βήματος, και ει
κόνας εν τω Ομονοείω έστησε· τό τε εξουσίαν συν τε τΨ, 
γυναικί και τοις τέκνοις έστιασθαι ενταύθα εχειν εδωκεν, 
ώσπερ ποτέ και αάτφ έψη'φιστο · φίλος τε γαρ ετι οί 
είναι επλάττετο · και εκείνον τε εν ταΐς άπα των Πάρθων 
συμφοραΐς παρεμυθείτο δήθεν4, καΙ έαυτοΰ το επίφθονον 
προς τε την νίκην και προς τα ψηφισθέντα επ' αύτη εξ-
ηγειτο , Και ό μέν ταΰτχ έπραττε. 

ig. Τα δε δή του Αντωνίου των τε βαρβάρων ώδε 
εσχεν. Ο Ούεντίδιος ό Πουπλιος τον Πάκορον στράτευμα 
τε άθροίζειν, και ες την 2υρίαν εμβάλλειν μαθών, έ'δεισεν, 
επειδή μη'τε αί πόλεις πω καθειστη'κεσαν , και τα στρα
τόπεδα εν τοις χειμαδίοις ετι διέσπαρτο · και τοιόνδε τι 
ες τε την διατριβήν αύτοΰ, και ες την βραδύτητα της στρα
τιάς εποίησε· Χανναΐόν τίνα δυνάστην, γνωρίμως μεν και 
αύτω έχοντα, τα δε δη των Πάρθων μάλλον φρονοΰντα εί-
όώς, τά τε άλλα ώς και πιστότατόν οι Οντα ετίμα, και συμ-
βουλον εστίν ών εποιεϊτο, εζ «ν αύτος μεν ουδέν βλαβη'σε-
σθαι8, έκείνω δε δή πίστιν του και τα άπορρητότατα δή
θεν αύτω συνειδέναι παρε'ξειν εμελλεν . Επειδή τε ενταύθα 
ην , φοβεΐσθαί τε επλάσατο μη' πως οι βάρβαροι την συν-

1. Bekk. : σύν τοΐς. — 2. C : αύτω. — 3 . Cf. ch. 15. — 4. Sur cette 
expédition, cf. ch. 21 et suivants. 

5. Reiske, approuvé par Penzel et suivi par Bekk. : εξηχεΐτο; Reim. 
(Addenda) n'y est pas défavorable. Reiske propose encore : έξτιρεϊτο. 

6. G, K, Sturz et Bekk. ; vulg. : καδεκττηκεισαν. 
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les jeux du cirque et fit placer, en l 'honneur d'Antoine,· 

un char en face de la tribune aux harangues et des sta

tues dans le temple de la Concorde ; de plus, il lui ac 

corda le pouvoir d'y tenir un banquet avec sa femme et 

ses enfants, comme il en avait donné l'exemple pour lui-

même , car, en ce moment encore, il feignait d'être son 

ami ; il le consolait ainsi de ses revers chez les Pa r -

thes , et il échappait à l'envie à laquelle l'exposaient sa 

victoire et les décrets rendus à cette occasion. Telle 

était sa conduite. 

19. Voici maintenant comment se passèrent les cho

ses pour Antoine et pour les Barbares. P . Ventidius, 

instruit que Pacorus rassemblait une armée et faisait 

des incursions en Syrie, fut saisi de crainte, car les vil

les n'étaient pas encore affermies, et les légions étaient 

dispersées dans leurs quartiers d'hiver; il employa, pour 

attarder Pacorus et faire différer l'expédition, le moyen 

suivant. Il y avait un roi chananéen qu'il savait être, 

malgré ses rapports de familiarité avec lui, plutôt par

tisan des Parthes : Ventidius lui accorda des honneurs 

comme on ferait à un ami très-sûr, le consulta sur 

quelques projets q u i , sans lui causer, à lui Ventidius, 

aucun préjudice, devaient donner au Chananéen la con

viction qu'il connaissait ses secrets les plus cachés. Arrivé 

à ce point, Ventidius feignit de craindre que les Barbares, 

7. Henri Etienne, approuvé par Leuncl. à la marge de sa version, et 
par Penzel, qui veut en faire Χαναναίων. La correction d'Etienne est 
confirmée par C et par H, je l'adopte avec Bekk.; vulg. : Χαυναϊον. 

8. C : βλαβήσεται. 
9. Cf. Frontin, Stratagèmes, I, 1, 6. — 10. C : ovv.. 
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ήθη σφίσι διάβασα του Εύφράτου, παρ' η* το Ζευγμα ή 

πόλις εστί, παραλνποντες, έτερα τινι όδω κάτω του ποτα

μού χρη'σωνται (τ-?: μεν γαρ πεδία τοις πολεμίοις επιτη'-

δεια, τη δε γηλυφους έαυτοΐς πρέποντα; είναι έλεγε)· κάκ 

τούτου αύτον άνέπεισε πιστευσαι, και τον Πάκορον οι' 

αύτου προσεξηπάτησε· την γαρ πεάιάδα , ην προσεποιεΐτο 

β.ρ.584. 6 Ούεντίδιος μη βούλεσθαι αύτον ελθείν, μακροτέραν της 

ετέρας ούσαν, τραπείς, παρεσχεν οι καιρόν τάς δυνάμεις 

άοροΐσαι. 

2θ. Και οΰτως εν τη Συρία αύτω τη Κυρρηστικνί 

γενομένω συμβαλων ενίκησεν. Επειδή γαρ ούτε τον ποτα-

μον διαβηναι σ<ράς έκώλυσεν, οΰτ αυ διαβασιν ευθύς 

επέθετο, μαλακίαν τέ τίνα και άρρωστίαν των Ρωμαίων 

κατεγνωσαν, κάκ τούτου προς το ίρυμα αυτών, καίπερ εν 

μετεώρω ον, προση'λασαν, ώς και αύτοβοει σφας αίρησον-

τες. Επεκδρομής τε αιφνίδιου γενομένης, κατά τε του 

πρανούς ου χαλεπώς, άτε και ιππείς δντες, άπεώσθησαν · 

κάνταυθα ανδρείως μεν άμυνόμ,ενοι (κατάφρακτοι γαρ οι 

πλείους αυτών ήσαν), ταραττόμενοι δε προς τε το άνέλπι-

1. Bekk. : και τούτο αυτόν τ' άνέπεισε. 
2. Xylander veut mettre les mots την γαρ πεδιάδα... jusqu'à la fin du 

chapitre entre parenthèses. Reimarus déclare que la chose n'est pas né
cessaire. Je me contente d'y mettre, avec Bekker : x% μεν... έλεγε. 

3. Reiske, tout en reconnaissant que la leçon vulgaire peut se défendre 
et qu'elle est parfaitement grecque, serait d'avis de lire : « i , qua, qua 
parte, per quam. » 

4. Xyl., Sturz et Bekk. ; vulg. : Κυρηο-τικί) ; Β : Κυριστιχη ; C : Bvpitmxïj. 
5. Correction de Leuncl., confirmée par les mss. (excepté E) et adoptée 
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renonçant à passer l'Euphrate à l'endroit où ils le fai
saient habituellement, près de la ville de Zeugma, 
ne prissent une autre route en aval de ce fleuve ; la 
route de la plaine était, disait-il, propice aux ennemis, 
celle des collines convenait aux Romains. Par cette 
communication, il lui persuada d'ajouter foi à ses paro
les, et, par son entremise, abusa Pacorus. Pacorus, en 
effet, ayant pris la route de la plaine, par laquelle Venti-
dius faisait semblant de ne pas vouloir qu'il vînt, route 
plus longue que l'autre, donna à son adversaire le temps 
de réunir ses forces. 

20. Ventidius, grâce à ce stratagème, vainquit Paco
rus dans un engagement en Syrie Cyrrhestique. Comme 
il ne mit point obstacle au passage du fleuve et qu'il 
n'attaqua pas les Barbares aussitôt passés, ceux-ci ju
gèrent les Romains lâches et sans courage, et, dans 
cette opinion, ils s'élancèrent contre leur camp, bien 
qu'il fût placé sur une hauteur, espérant l'emporter 
d'emblée. Mais une sortie eut lieu tout à coup, et , 
comme ils étaient à cheval, ils furent repoussés sans 
peine sur un terrain en pente ; bien qu'ils se défendis
sent vaillamment ( la plupart portaient des cuirasses), 

par Rein»., Sturz et Bekk.; H : διάβασιν; Xyland. : οίαβάσ'.ν; vulg. : xottà 
τήν διάβασιν. 

6. A, Β, C, G, I, K., Reim.j Sturz et Bekk.; vulg. et Ε : αύτοΐ;. 
ο 

7. G : πρανυς (sic), corrigé d'une autre main. 
8. Frontin, Stratagèmes, Π, 2, 5 : « ventidius adversus Partbos non 

ante miiitem eduxitj quam ilJi quingentis BOD atnplius passibus abes-
spnt : atque ita procursione subita adeo se admovit, ut sagittas, quibua 
ex longinquo opus est. cominus applicitus, eluderet » 
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στον, και περί άλληλοις, υπό τε των οπλιτών και υκο 

των σφενδονητών μάλιστα1 ηττη'θησαν · πόρρωοεν γαρ 

σφοδραις ταΐς βολαΐς εξικνούμενοι, χαλεπώτατοι αύτοίς 

εγίγνοντο. Καν τω πονώ τούτω και ό Πάκορος πεσών, 

πλείστον αυτούς εβλαψεν · ώς γαρ τάχιστα τον άρχοντα 

σφων άπολωλότα ^'σθοντο, ολίγοι {λεν περί του σώματος 

αύτοΰ προθύμως ηγωνίσαντο · φθαρε'ντων δε και τούτων, 

πάντες οι λοιποί ενέδοσαν. Και αύτων οι μεν, διά της γέ

φυρας ο'ίκαδε διαφυγειν εδελη'σαντες, ουκ ηδυνη'θησαν,άλλά 

προκαταληφοέντες άπώλοντο * οι δε και προς τον Αντίοχον 

ες την Κομμαγηνήν " κατεφυγον. Ούεντίδιος δε τα μεν 

άλλα τα |ν τη 2υρία μετέωρα προς την του πολέμου εκ-

βασιν γενόμενα (τον γαρ Πάκορον Ομοια τοις μ,άλιστα 

τών πώποτε βασιλευσάντων και έπι δικαιοσύνη και επί 

πραοτητι ύπερηγάπων J ραδίως, την κεφαλήν αύτοΰ κατά 

τάς πόλεις περιπέμ,ψας, κατεστησατο · αύτος δε επι τον 

Αντίοχον, πρόφασιν μεν, ότι τους ίκετας οί ουκ έζέδωκε, 

τη δ ' άληθεία1, δια χρη'ματα α πάμπολλα είχε, επε-

στράτευσεν. 

2 ΐ . Ενταύθα δε ηδη αύτφ δντι ό Αντώνιος εξαίφνης 

επιστας-, ου μόνον ούχ ησθη, άλλα και έφθόνησεν, δτι 

1. Β : μάλλον. — 2. G : Κομμαχγήνιρ, corrigé d'une autre main. 
3. Bekk.; vulg. : γιγνόμενα. 
4. Le passage ici entre parenthèse se lit ainsi dans Peiresc. : "On ô 

ιών Πάρθων ηγούμενος Πάκοροί έν τοις μάλιστα τών πώποτε βασιλευσάντων 
«πι δικαιοσύνη και πραοτητι διαλάμπων ήγαπάτο. 

5. Florus, IV, 9 : « Μοχ circumlato ejus per urbes, quae desciverant, 
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troublés par cette attaque imprévue et s'embarrassant 

les uns les autres, ils n 'en furent pas moins défaits pa r 

les légions et surtout par les frondeurs, qui, les attei

gnant de loin de coups sans nombre, les incommodaient 

fort. Pacorus, étant tombé dans cette déroute, leur occa

sionna la plus grande perte ; car, aussitôt qu'ils s'aper

çurent de la mort de leur chef, quelques-uns d'entre eux 

soutinrent la lutte pour défendre son corps ; eux tués, 

tout le reste plia- Les uns, voulant passer le pont pour 

s'enfuir dans leurs foyers, n 'y réussirent pas et périrent , 

arrêtés dans leur route par les Romains ; les autres se 

réfugièrent près d'Antiochus dans la Commagène. Quant 

aux parties hautes de la Syrie qui attendaient l'issue de 

cette guerre (Pacorus , à cause de sa justice et de sa 

douceur, y était entouré d'amour autant que jamais roi 

le fut), il les soumit sans peine en faisant porter la tête 

du roi par les villes; ensuite il marcha contre Ant io-

chus sous prétexte qu'il n'avait pas livré ses suppliants, 

mais, en réalité, à cause de ses grandes richesses. 

2 1 . Il en était là quand Antoine, survenant tout à 

coup, non-seulement, au lieu de lui témoigner de la sa-

capite, Syria sine bello recepta. » — 6. Correction de Wesseling, confir
mée par K, suivie par Sturz et Bekk.; Reimarus {Addenda) et Reiske pré
fèrent également cette leçon à la vulgate οίχέτας. Il s'agit, en effet, des 
Parthes qui s'étaient, comme nous venons de le ΤΟΪΓ, réfugiés auprès 
d'Antiochus dans la Commagène. 

7. C : τ% δέ άληβε-'α. 
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R.p.5S5. εδοξέ Tt καθ' εαυτόν ηνδραγαθησδαι * και ο ta τούτο καϊ 

της αρχή; αύτον έπαυσε, και ες ουδέν ετι ούΥ αύτίκα 

ουθ' ύστερον αύτω εχρη'σατο, καίτοι και ίερομηνίας έπ* 

3ψ.φοτέροις τοις εργοις και επινίκια οι ' αύτον λαβών. Οι γε 

μ.ήν èv τω άστει Ρωμαίοι εψηφίσαντο μεν τω Αντων'ω 

ταϋτα, προς τε το προύχον αύτου, και εκ τοϋ νόμου, ότι 

η στρατηγία εκείνου η ν έψηφίσαντο δε και τω Ούεντιόίφ, 

«τε και τ·^ν συμφοραν την επι τοϋ Κρασσου σφίσι γενο-

μένην ίκανώτατα τοις Πάρθοις δια του Πακόρου, και μά

λιστα ότι εν τη αύτη ήμερα έκατέρου του έτους αμφότερα 

συνηνέχθη , νομίζοντες άνταποδεδωκέναι . Και συνέβη 

γε τω Ούεντιδίω μόνω τε τα νικητήρια5 εορτα'σαι, ώσπερ 

και μόνος ένάησεν (ό γαρ Αντώνιος -προαπώλετο), και 

όοξαν άπο τε τούτου και εκ του παραλόγου h^.v. της 

τύχης μείζω λαβείν· εν γαρ τοις του Πομπηίου του 

2τράβωνος έπινικίοις πομπεύσας ποτέ μετά των άλλων 

αιχμαλώτων, αύτος ε'πινίκια τών Πάρθων πρώτος Ρωμαίων 

ηγαγε . Ταΰτα μεν χρόνω ύστερον εγένετο. 

23 . Τότε δε ό Αντώνιος προσέβαλε μεν τφ Αντιόχω, 

και κατακλείσας αύτον ες 2αμοσατα επολιόρκει · ώ; ο 

1. Α, Κ : ί,νοραγαβεΐσθαί. — 2. Α., C, G, Ι, Κ : μάλκτθ' cm. 
3. Eutrope, VIII, 3 : « L. Ventidius Bassus Paeorum, régis Orodis 

filium, interfecit eo ipso die, quo olim Orodes Persarum rex per dueem 
Sarenam Crassum occiderat. » 

4. Reiske : νομίζοντε; αυτόν άποδεδωκέναι (ou άνταποδεδωχέναι). 
5. Beîdi. ; Tulg. : τά τε νικητήρια. — 6. Les édit. de Xiph. omettent 

cet article, mais il est dans Coislin. 
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tîsfaction, laissa voir sa jalousie, parce qu'il semblait 
que Ventidius s'était, de son propre chef, bravement 
comporté, mais encore il lui retira son commandement 
et ne l'employa plus ni dans le moment, ni dans la 
suite, bien que Ventidius lui eût, par ce double succès, 
valu des supplications et les honneurs du triomphe. 
Les Romains décernèrent ces honneurs à Antoine à 
cause de sa supériorité et conformément à la loi, parce 
que c'était lui qui avait le commandement ; ils les dé
cernèrent également à Ventidius, parce qu'il avait, sui
vant l'opinion générale, suffisamment rendu aux Par
tîtes , par la mort de Pacorus ( surtout les deux événe
ments ayant eu lieu au même jour de l'année), le désas
tre subi par la mort de Crassus. Le cours des choses 
voulut que Ventidius triomphât seul, de même que seul 
il avait vaincu (Antoine périt auparavant), et qu'il s'il
lustrât tant pour ce fait que pour l'étrangeté de sa for
tune ; car, après avoir autrefois figuré avec les autres 
captifs aux pompes du triomphe de Pompéius Strabon, 
il fut le premier des Romains qui triompha des Parthes. " 
Mais ces événements eurent lieu plus tard. 

22. Antoine, dans le moment, attaqua Antiochus et 
l'assiégea dans Samosate où il le tenait enfermé ; niais 

7. Val. Maxime, VI, 9, 9 : « Asculo capto, Cn. Pompéius, Magni 
pater, P. Ventidiura setate puberem in triumpho suo populi oculis sub-
jecit. Hic est Ventidius, qui postea Romae es Parthis et per Partboe 
de Crassi manibus in hostili solo miserahiliter jacentibus triumphum 
duxit. » 

8. Suivant Plutarque, 34, ce ne fut pas Antoine, mais Vcutidias, ma 
lieutenant, qui asik-gea Antiochus dans Samosate. 
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ουδέν επεραινεν, άλλ' ο τ$ χρόνος άλλως άναλουτο, και 

τα των στρατιωτών αλλοτρίως οί δια την του Ούεντιδίου 

άτιμίαν εχειν ύπώπτευσε, διεκηρυκευσατο αύτφ κρυφά, και 

πλαστας προς αύτον συνδη'κας, δπως εύπρεπως άπαναστη , 

έποιη'σατο. Αμελεί αύτος μεν ούτε όμηρους, πλην δύο, και 

τούτων ουκ επιφανών, ούτε τα χρήματα α ητησεν έλαβε2· 

τω δ' Αντιο'χω θάνατον Αλεξάνδρου τίνος, αύτομολη'-

σαντος παρ' αύτου προ'τερον προς τους Ρωμαίους, εχαρί-

σατο. Και ό μεν, ταύτα πράξας, ες την Ιταλίαν άφωρ-

μη'θη · Γάΐος δε δη Σοσσιος την αρχήν της τε 2υρίας 

και της Κιλικίας παρ' αύτου λαβών, τους τε Αραδίους 

πολιορκηδε'ντας τε μέχρι το'τε, και λιμω και νο'σω ταλαι-

πωρηθέντας, εχειρώσατο, και τον Αντίγονον5, τους φρου

ρούς τους παρ' έαυτω τών Ρωμαίων δντας άποκτείναντα , 

μάχη τε ενίκησε, και καταφυγόντα ες τά Ιεροσο'λυμα, 

R.p.5se. πολιορκία κατεστρε'ψατο . Πολλά μεν δή και δεινά και οί 

Ιουδαίοι τους Ρωμαίους έδρασαν (το γαρ τοι γένος αύτων 

άυμωθέν πικρότατόν εστί), πολλω δε δη πλείω αύτοι επα-

1. Robert et Henri Etienne, Sturz et Bekk., avec E. et H. Reim. les 
autres mss. : άπαναστη. 

2. Au heu de mille talents qu'Antiochus avait offerts à Ventidius pour 
acheter la paix, Antoine (cf. Plutarque, 34) en obtint à peine trente. 

3· Α, Β : ά3ωρ[ύσθη. 
4. Xiph. : Σώσιος- De même que Ventidius avait été envoyé en Asie 

contre les Parthes, et Canidius en Arménie, en Ibérie et en Albanie, de 
même Sossius fut envoyé pour conquérir la Syrie, la Phénieie et la CSlicie. 
Ils obtinrent tous des succès qui confirmèrent ce qu'on disait d'Antoine 
et de César parmi le peuple (Plutarque, 34) : ώς ευτυχέστεροι ôV έτερων 
Υ)«αν, ή δι' αυτών στρατηγεϊν. 
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comme il n'obtenait pas de résultat, et que le temps se 

passait inutilement ; que d'ailleurs il soupçonnait les sol

dats de dispositions malveillantes à son égard à cause du 

déshonneur infligé à Ventidius, il parlementa secrètement 

avec lui, et conclut un traité fictif, afin de se retirer h o 

norablement. Ainsi il ne reçut ni otages, à l'exception de 

deux, et encore étaient-ils des hommes obscurs, ni l'ar

gent qu'il demandait; mais, pour complaire à Antiochus, 

il fit mettre à mort un certain Alexandre qui précédem

ment était passé d'Antiochus aux Romains. Après cela, 

il partit pour l 'Italie. C. Sossius, qui avait reçu de lui le 

gouvernement de la Syrie et de la Cilicie, réduisit les 

Aradiens assiégés jusqu'alors et décimés par la famine et 

par les maladies, vainquit dans une bataille Antigone, qui 

avait massacré les garnisons romaines placées dans ses 

États, et emporta d'assaut Jérusalem, où ce prince avait 

cherché un refuge. Les Juifs, nation cruelle quand elle est 

irritée, firent beaucoup de mal aux Romains, mais ils en 

souffrirent eux-mêmes beaucoup plus. Les premiers pris 

5. Antigone, fils d'Aristobule, chassé de Judée par Hérode, fils d'Anti-
pater, fut ramené sur le trône de Jérusalem par Pacorus et l'armée des 
Parthes. Maître de Jérusalem, il fit périr Phasaël, frère d'Hérode, et établi, 
comme lui, par Antoine, tétrarque de Judée. Cf. Josèphe, XIV, 23 (21 suiv. 
d'autres).—6. Cf. Josèphe, XIV, 24 (22 suiv. d'autres). 

7. H, Κ et Bekk. ; vulg. om. 
8. Au rapport de Josèphe, XIV, 28, Jérusalem fut prise sous le consolât 

de M. Agrippa et de Caninius Gallus, l'an de Rome 717, trois ans après 
que, sous le second consulat de Domitius Calvinus et d'Asinius Pollion, 
l'an 7i4, Hérode avait été établi roi par Antoine. Cf. Pet. Allixius, « De 
anno et mense natali Jesu Christi, » p. 130 et 131. 
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δον. Εάλωσαν ρ.εν γαρ, πρότεροι [/.εν οι υπέρ του τε-ιέ· 

^ νους του θεοΰ άρ-υνόμενοι 7 έπειτα δε και οί άλλοι εν τΐί 

ϊ6ϋ Κρόνου και τότε rjf/ipa ώνορ,ασ^ε'ν/ι3. Και τοσούτον 

γε τνίς θρησκείας αύτοΐς περιην, ώστε τους προτέρους 

τους ριετά του ίεροΟ χειρωθέντας παραιτησασθαί τε τον 

2όσσιον, επειδή ^«.έρα αύθις ή του Κρόνου ενε'στν;, και 

άνελθόντας ες αύτο, πάντα ρ.ετά των λοιπών τα νο[/.ιζό« 

(/.ενα ποινίσαι . Εκείνους [/.εν οΰν Ηρώδη τινί ό Αντώνιος 

άρχειν επέτρεψε · τον δ' Αντίγονον Ι[/.αστίγωσε, σταυρω 

προσδϊίσας, δ [/.ηδείς άλλος βασιλεύς ύπο Ρωμαίων 

Ιπεπόνθει, και [/.ετά τούτο και άπέσφαξεν9. Επι [/.εν 

δ*η του τε Κλαυδίου του τε ΐίωρβανου τουθ' ούτως 
•> r 1 0 

εγενετο . 
a 3 . Τω δ ' επιγιγνομένω έ'τει, οί [/.εν Ρωμαίοι ουδέν 

έν τνί Συρία λόγου άξιον έπραξαν* Αντώνιος [/.εν γαρ ες 

τε τήν ίταλίαν άφικνούριενος, και εκεΐσε αύθις επανιών, 

πάντα τον Ινιαυτον κατετριψε1 · 2όσσιος δε , άτε τα εκεί

νου, άλλ' ου τα εαυτού επαυξων, και δια τούτο και τον 

1. G : πρότερον; C, Η : γαρ δή πρότερον. — 2. "Vulg. et Ε, Η om. 
3. On croit généralement que Jérusalem fut prise par Sossius un sa

medi (jour de Saturne), comme elle l'aTait été "vingt-deux ans auparavant 
par Pompée (cf. XXXVII, 16). Josèphe, à la fin du livre XIV, ajoute : 
tïj êoptîj της νηστείας; Strabon, XVI, p. 763 : τηρησαι [τον Πομ,πήΐον] την 
της νηστείας ήμε'ραν : ces témoignages semblent autoriser Penzel à con
clure que Jérusalem ne fut pas prise un samedi 4. Le Grammairien 
publié dans les Ânecdota de Bekker, vol. I, p. 166,13 : αύτω. 

5. Josèphe raconte que les Juifs, assiégés par Hérode et par les Ro
mains, obtinrent, à force de prières, la permission d'amener chaque jour 
des victimes. 

6. Leuncl., en marge, Σόσσιος. « Sed 'Αντώνιος, dit Beimarus, etiam 
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furent ceux qui défendaient le temple de leur dieu, les 

autres le furent plus t a rd , le jour appelé même alors 

jour de Saturne. La ferveur religieuse était poussée à 

tel point que les premiers, c'est-à-dire ceux dont Sossius 

s'était emparé avec le temple, lui demandèrent la grâce, 

au retour du jour de Saturne, de rentrer dans le temple 

pour y accomplir, avec le reste de leurs concitoyens, 

toutes les prescriptions de leur loi. Antoine confia le 

gouvernement de ce pays à un certain Hérode ; quant 

à Antigone, il le fit bat tre de verges après l'avoir atta

ché à un poteau, traitement qui n'avait jamais été infligé 

à aucun autre roi par les Romains ; puis il le fit mettre 

à mort . Ces choses se passèrent de la sorte sous Clau-

dius et Norbanus. 

2 3 . L'année suivante, les Romains ne firent en Syrie 

rien qui mérite d'être rapporté. Antoine perdit l 'année 

tout entière à se rendre en Italie et à revenir en Syrie ; 

Sossius, comme c'était la gloire d'Antoine et non la 

sienne qu'il aurait augmentée, et que pour ce motif il 

recte legitur apud Xiphilinum. Nec enim legatus Sossius, injussu Antoiiii, 
de Antiocho statuere poterat. » — 7. Cf. Josèphe. — 8. C om. 

9. Keimarus (note 110) démontre que Strabon, avec lequel s'accordent 
Josèphe, XV, 1, et Plutarque, ne contredit pas Dion en racontant qn'An-
tigone, amené à Antioche par Antoine, fut frappé de la hache en pré
sence du peuple. 

10. Josèphe, à la fin du livre XIV, affirme que Jérusalem fut prise non 
sous le consulat de Claudius et de Korbanus, mais l'année suivante, l'an 
de Rome 717, sous celui de M. Agrippa et de L. Caninius. Dion parle 
du commencement du siège, Josèphe de sa fin, époque où il fout faire 
également remonter le commencement du règne d'Hérode. 

11. A, C : τω δέ έ-ιγιγνοαένω. — 1?. Β : κατετρεψϊ. 

Τ. V I . 31 
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φθόνον την τε όργήν αύτου φοβούμενος , διετελεσεν ούχ 

όπως προσκατορθώσας τ ι , άπεχθήσοιτό οί, αλλ' όπως 

ήσυχίαν άγων χαρίσαιτο * τα δε δή των Πάρθων ισχυρώς 

αυτά κχθ' έαυτά εκ τοιούτε τίνος ενεωτερίσθτΐ· Ô Ορώδης, 

ό βασιλεύς αύτων, επειόή τ ι τε ηλικία και τω πε'νοει τω 

του Πακο'ρου έκαμνε , ΦραάΥη, τω πρεσβυτάτω τών λοι

πών παίδων , τήν αρχήν ζών ετι Ινεχείρισε · και δς, 

παραλαβών αυτήν, άνοσιώτατος ανθρώπων εγένετο· τους 

τε γαρ αδελφούς τους εκ τής του Αντιόχου θυγατρος γε-

γεννημένους εδολοφο'νησεν, δτι και τήν άρετήν και το γέ-

R.p.587. νος το μητροθεν άμείνους ήσαν και αύταν εκείνον δυσα-

νασχετουντα επι τούτω επαπέκτεινε , και μετά ταύτα και 

των άλλων τους γενναιότατους έ'φθειρε* και πολλά έτερα 

και δεινά εποίει, ώστε συχνούς των πρώτων έγκατάλιπόν-

τας αύτον, τους μεν αλλοσε, τους δε και προς τον Αντώνιον 

αποχώρησα*, εν οίς και ο Μοναίσης ήν. Τούτο μεν επί του 

Αγρ ίππου και επί του Γάλλου ΰπατευο'ντων εγένετο. 

1. Henri Etienne, Leuncl., d'après Xyl., suivis par les éd. subséq.; 
cette leçon est d'ailleurs confirmée par les mss. ; Robert Etienne : φόνον. 

2. Reiske pense que εκστάς, ou άποφεύγων, ou bien encore φυλαττόμενος, 
conviendrait mieux ici. 

A partir de cet endroit, I n'offre plus, pour ce livre, de variantes 
importantes. M. Gros n'a pas cru devoir les relever, à l'exception de 
celles qui partent de la fin du ch. 39 ή ua jusqu'à la fin du ch. 49, le 
feuillet correspondant ayant été déchiré dans A. 

3. Reiske : προκαΐορθώσα:. 
4. Cf. Justin, ΧΙΠ, 4. 
5. Reimarus : « Tertius hic inter Parthorum reges Phraates post pri-

mum Mithridatis filium, et secundum filium Sinatrucis sive Sintrici, 
Orodis patrem. » C. E, H : των παίδων τω ποεσβυτάτω. 
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redoutait sa jalousie et sa colère, passa tout son temps 
à chercher non les moyens de déplaire à son général 
par des succès, mais ceux de lui être agréable en ne 
faisant rien. Chez les Parthes, les affaires prirent une 
face toute nouvelle par suite de l'événement que voici. 
Orode, leur roi, fatigué par l'âge et la douleur de la 
perte de Pacorus, abdiqua son autorité en faveur de 
Phraate, l'aîné des enfants qui lui restaient. Celui-ci, 
devenu maître du pouvoir, se montra le plus impie des 
hommes : il mit à mort par ruse ses frères nés de 
la fille d'Antiochus, parce qu'ils lui étaient supérieurs 
en mérite, ainsi qu'en noblesse du côté maternel; il 
tua aussi de sa propre main Orode, qui voyait ces 
meurtres avec douleur, et fit ensuite périr les plus no
bles de ses sujets; il commit aussi beaucoup d'autres 
crimes qui décidèrent un grand nombre de gens du pre
mier rang à l'abandonner, pour passer, les uns autre 
part , les autres à Antoine ; parmi ces derniers était 
Monsesès. Ce fait eut lieu sous le consulat d'Agrippa et 
de Gallus. 

6. Β : ζών έτ' ένεχείρισε. — 7. La fille d'Antiochus de Commagène, dont 
il a été question plus haut, Justin n'est pas d'accord avec Dion : « Multe-
pellices, ex qnibus generata tanta juventus erat, pro suis quseque solli-
cite/animum senis obsidebant. » 

8. Au lieu de αυτόν εκείνον, Xiph. : τόν (Coisl. om. : πατε'ρα) 'Ορώδην. 
y. Justin, XUI, 5, ici encore, ne s'accorde pas avec Dion: «Itaque 

siatiin, quasi nollet mon, patrem interfecit : fratres quoque xxx. trucidât, 
sed nec in filiis cessant parricidia. Nam quuni infestos sibi optimates prop-
ter assidua scelera videret, ne esset qui nominari rex posset, adultum 
filium interfici jubet >· Vulg., Ε et Zou. : άκέχτεινε. — 10. G om. 

H. "Vulg. : ύπατεύοντο;, faute corrigée par Leuncl. (cf. sa note) de trois 
manières, dont l'une, la leçon qui se lit ici. est confirmée par les mss. 
(excepté E) et suivie par Reim., Sturz et Bekker. 
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a4· *ν οέ οη τω λοιπω χειμώνι, του τ ε Γελλίου και 

το3 Νερουα αρχόντων, Πουπλιος Κανί^ιος1 Κροσσός εττΐ 

ϊβνίρας τους ταύττι στρατευσας, μάχη τε τ0ν βασιλέα αύ- , 

των Φαρνάβαζον ενίκνισε, και Ις συμμαχίαν προστ,γάγετο · 

*αι μετ' αύτοΰ ες τνίν Αλβανίοα την ομορον εμβαλών, 

και εκείνους το'ν τε βασιλέα αυτών Ζοβ»ρα κρατνίσας, 

ομοίως αυτούς ωκειώσατο. Τούτοις τ« ούν Ιπαρθείς ό Αν

τώνιος, και προσέτι και επι τω Μοναίσν; πολλά επελπί-

<τας (και γαρ ΰπέσχητο αυτω τχς τε στρατιάς ήγνίσε-

σθαι, και τα πλείω τνίς Παρθίας άκονιτι προσποιτίσειν), 

τον τε πόλεμον τον προς αυτούς ες χείρας ήγε τ φ ΰ 

Μοναίσνΐ, άλλα τε και τρεις των Ρωμαίων πόλεις , μέ

χρις αν οιαπολεμνίσνι, νέμεσθαι έ'σωκε, και προσέτι και 

την τών Πάρθων βασιλείαν ύπέσχετο. Πραττόντων οέ αυ

τών ταΰτα, δείσας ό Φραάττς, άλλως τε και των Πάρθων 

γαλεπώς έπι ττ, τοϋ Μοναίσου <ρυγ-?ί ©ερόντων, επεκτιρυ-

κεύσατό τε αύτω , ούοέν ο τι ουκ επαγγελλομενος, και 

επεισεν αυτόν επαναχωρτισαι. 1 νους ουν τούτο ο Αντώ

νιος, οργτ,ν μεν, ώσπερ είκος, εποιείτο, ού μέντοι άπέ-

κτεινε τον Μοναίσνιν, καίπερ εν τ*7) αύτοΰ επικράτεια ετ' 

δντα · οΰτε γαρ άλλον τινά τών βαρβάρων, αν γέ τι τοι

ούτο ποίηση, σφετερίσασθαι προσεδόκησε * καί τίνα άπά-

τνιν έπ' αυτούς παρεσκευάζετο. Εκείνον τε ουν άφτ,κεν, 

1. A, C : Καννίδιος; G : Καινίδιος. — 2. Η, Κ et Bekk.; Tulg. : ελπίσας. 
3 . G : προς ες χείρας , omettant αυτούς. 
4. Bekk.; vulg. : ήγετο τω; Reiske corrigeait déjà : ήχε. 
5. Leund. veut lire ici xctè àXka τε χαί. — 6. Larisse, Aréthnse et Hié-
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24· Pendant le reste de l'hiver, sous les consuls Gel-

lius et Nerva, P. Canidius Crassus, ayant marché contre 

les Ibères de ces contrées, défit dans une bataille leur 

roi Pharnabaze et l'amena à une alliance ; puis, étant 

entré avec lui dans l'Albanie, pays limitrophe, il battit 

les habitants et leur roi Zober, qu'il attira également à 

son parti. Enflé de ses succès et surtout fondant de 

grandes espérances sur Monœsès (Monœsès lui avait pro

mis de se mettre à la tête d'une expédition et de sou

mettre sans coup férir la plus grande partie du pays des 

Parthes), Antoine lui donna la conduite de la guerre 

contre les Parthes, lui concéda, entre autres faveurs, la 

possession jusqu'à la fin de la guerre de trois villes ap

partenant aux Romains, e t , de plus, lui promit le 

royaume des Parthes. Pendant qu'ils faisaient ces cho

ses , Phraate, saisi de crainte, surtout parce que les 

Parthes étaient irrités de l'exil de Monœsès, traita avec 

lui en lui faisant toutes les offres possibles et le per

suada de revenir. Antoine, quand il connut cette défec

tion, s'en irrita, comme il était juste ; néanmoins il ne fit 

pas mourir Monœsès, bien qu'il fût encore en son pou

voir, car il pensa que, s'il le faisait, aucun autre parmi 

les Barbares ne s'attacherait à lui ; mais il tendit un 

piége au roi et à Monœsès. En conséquence, il le laissa 

rapolis. — 7. A, C, Sturz et Bekk- ; vulg. : μέχρι œv. 
S. Le Grammairien publié dans les Anecdota de Bekkei, vol. I, p. bit , 

18 : επεκηρύκευίαν τότε αύτω. — 9. H : έτι. 
tO, G : επ='.ταau lieu de ίπϋσεν. 11. C : ônx i-.·.. 
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ώς και τα των Πάρθων οί προσποιη'σαντα, και πρέσβεις 
η.ρ.588. μετ' αυτοΰ προς τον Φραάτην έπεμψε. Και λόγω μέν την 

εΐρη'νην επραττεν, έπι τφ τα τε σημεΓα. και τους αιχμα
λώτους τους εν τη του Κράσσου συμφορά άλόντας κομί-
σασθαι, ιν' άπαράσκευον τον βασιλέα δια την της συμ
βάσεως ελπίοα λάβη · έργω όέ, τα τ ο υ -πολέμου πάντα 
ητοιμάζετο 

25. Και ήλθε μέχρι τοΰ Εύφράτο"υ, νομιζων έ'ρημον 
αυτόν φρουράς είναι- επει μ.εντοι πάν-τ/α τα ταΰτη δια 
φυλακής ακριβούς οντά ευρεν, εκείθεν μεν άπετράπετο, 
επί δε τον τών Μηαων βασιλέα Αρτ«ουάσδην τω της 
Αρμενίας της μείζονος βασιλεΐ, ομωνύμ<ρ τε οί και εχθρω 
οντι, πεισθείς στρατεΰσαι, προς την Αρ^ιενίαν εύθυςώσπερ 
ειχεν Ιχώρησε · και μαθών ενταύθα -τον Μηδον πολί» 
άπο της οικείας έπι τη τοΰ Πάρθου συμμαχία άπηρκότα, 
τα μεν σκευοφορα και του στρατού μ^ερος μετ' Οππίου 
2τατιανοΰ υπελίπετο , επακολουθεΐν σ<ρας κελευσας* αυ
τός δε τους τε ιππέας και τοΰ πεζοΰ το κράτιστον λα
βών, ηπείχθη ώς και αύτοβοει πάντα τ α τών εναντίων 
αίρη'σων και τοις ΙΙραάσποις τω βασιλείω αυτών προσ-
πεσών, χώματα τε έ'χου, καί προσβολάς έποιείτο. Ιϊυθο'-
μενοι δε toâita. S τε Πάρθος και ό Λϊ-ηδος, εκείνον μεν 

1. Bekk.; vulg. : ίνα άπαράσκευον. — 1. Ε : Ιπεί. Xyl. avait déjà indi
qué la correction. 

3. Xylander : « Alii Άρτάβαζον habent. » — 4. G om. : προς τήν Άρμε-
viocv... έχώρησε. 
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partir, comme s'il devait lui soumettre les Parthes, et 

envoya avec lui des ambassadeurs à Phraate. En appa

rence, il faisait la paix à la condition que les enseignes 

et les captifs pris lors de la déroute de Crassus seraient 

rendus, afin de saisir le roi au dépourvu, en lui don

nant l'espérance d'un traité, tandis qu'en réalité il fai

sait tous ses préparatifs pour la guerre. 

25. Il s'avança ainsi jusqu'à l'Euphrate, qu'il ne 

croyait pas défendu ; mais, ayant trouvé toutes les po

sitions gardées avec soin, il s'en détourna pour marcher 

contre Artavasde, roi des Mèdes, à la persuasion du 

roi de la Grande Arménie, son homonyme et son en

nemi. Là, ayant appris que le Mède était allé bien loin 

de chez lui porter secours au Parthe, il laissa en arrière 

ses bagages et une partie de son armée sous le com

mandement d'Oppius Statianus, avec ordre de le sui

vre. Lui-même, avec sa cavalerie et l'élite de son infan

terie, il précipita sa marche, dans l'espoir d'emporter 

d'emblée toutes les possessions des ennemis ; puis, quand 

il fut arrivé devant Proaspi, résidence habituelle du roi, 

il éleva des retranchements et commanca l'attaque. Le 

Parthe et le Mède, informés de cette agression, le lais-

5. Henri Étieune et Leuncl., d'après Xyl.. et les edit. subséq. ·, de 
même G, K; vulg. et A, B, C, E, H ·. πολύν. — 6. Zonaras : Ιτρατ·.ανοϋ; Η : 
Tatiavov. —7. Bekk.; vulg. : ύπίλείϊΐΐτο. — 8. Vulg. et Ε, Η (Mil. 

9. H. Sturz et Bekk.: vulg om — 10 Xiph. . Φ}χί~.ν.ς. 
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μάτην ε'ιων πονεϊσθαι (τα τε γαρ τείχη ισχυρά ην, καΐ 
συχνοί άπ' αυτών ημυνοντο) · τω δε δή 2τατιανω άπροσ-
^οκη'τω τε εν ττί πορεία και κεκμηκότι προσπεσόντες, 
πάντας, πλην του Πολέμωνος, του εν τφ Πόντω βασι
λεύοντος και τότε συστρατευοντος αύτω, Ιφόνευσαν · τού
τον γαρ &η μόνον καΐ έζώγρησαν και απέλυσαν, χρήματα 
λαβόντες. ΗουνηΌησαν οε ταύτα πραξαι, οτι ό μεν Αρ
μένιος ου παρεγένετο τη μάχη, άλλα και δυνηθείς αν, ώς 
φασι τίνες, επικουρησαι το^ Ρωμαιοις, ούτε τούτο, εποι-
ησεν , ούτε προς τον Αντωνιον άφίκετο, άλλ' ες τήν 
οίκείαν άνεχώρησεν2. 

3.6. Ο ο Αντώνιος ηπείχθη μεν προς την πρώτην 
πεμφθεϊσάν οι ύπο του 2τατιανου άγγελίαν, ώς και βοη-
θη'σων αύτώ, υστέρησε 6£· εξω γαρ των νεκρών ούδένα 
εύρε. Και κατά μεν τοΰτ' έφοβη'θη, οτι £έ ούδενι των 
βαρβάρων ένέτυχεν, ύπετόπησέ τε άπεληλυΟέναι ποι αυ
τούς ύπο οίους, και άνεθάρσησε. Κακ τούτου συμβαλών 
σφίσιν ου πολλω ύστερον, τροπην μεν αυτών έποιη'σατο* 
οί γαρ σφενδονηται, πολλοί τε6 δντες, και μακροτέραν' 
των τόξων ίέντες, πάντα και τον κατάφρακτον ισχυρώς 

Β.ρ.589. Ιλυμαίνοντο, ού μέντοι και άξιόλογόν τι πλήθος εφΟειρεν * 

1. A, C, G, Κ : τοΰτ' έποίησε. — 1. Vulg. et Ε : οίκείαν έχώρη^εν. La 
préposition du verbe a été absorbée par la finale du mot précédent. 

3. Bekk. ; Β : πρεμωθεϊσαν ; vulg. : προσελθοϋσαν. 
4. A, Β, C, Η, Κ et Bekk. ; Xyl. voulait déjà écrire ainsi, parce que, 

dit-il, « orthographia requirit; quanquam libro sequenti etiam νοτερίσωνι 
dixerit. » Reim., qui conserve la vulgate υστε'ρισε : « Immo utrumque 
όστερίζω eeque ac ΰστεοέω dicitur pro tardius venire [cf. ¥ Index], ui 
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sèrent s'épuiser en vain (les remparts de la ville étaient 

solides et défendus par une garnison nombreuse) , et, 

fondant à î'improviste sur Statianus, qui était fatigué par 

la marche, ils massacrèrent tout, à l'exception de Polé-

fflon, roi de Pont , qui alors combattait dans les rangs de 

Statianus ; celui-là fut pris vivant, et il obtint la liberté, 

moyennant rançon. Or, s'ils purent accomplir cette ac 

tion, c'est que l'Arménien ne prit point part au combat ; 

q u e , bien qu'il eût p u , au rapport de quelques histo

riens , secourir les Romains, il n'en fit r ien , et qu'au 

lieu de rejoindre Antoine, il se retira dans ses Etats. 

26. Antoine, au premier avis qu'il avait reçu de Sta

tianus, s'était hâté d'aller à son secours ; mais il arriva 

trop tard, il ne trouva plus que des cadavres. Il en fut 

effrayé ; mais, comme il ne rencontra aucun Barbare, il 

pensa que la crainte les avait fait déloger, et se rassura. 

Par suite, dans un engagement qu'il eut avec eux peu 

de temps après, il les mit en fuite ; car les frondeurs, 

qui étaient en grand nombre , et dont les coups attei

gnaient plus loin que les flèches, portèrent le ravage, 

même parmi les soldats cuirassés, sans cependant en 

faire périr une quantité notable , parce que les Bar-

multis exemplis constat, sicut et h. 1. ύττερίσα>το; Zonaras. » Stur/. 
suit Reim. Avec Bekker, j'ai suivi la pluralité des manuscrits. 

5. Reimarus : « Ha scripsi pro ουδείς, quod editi Uionis lihri liabent. 
Idem conjectura assecutus est Oddejus. » Tous les niss dont j'ai U 
collation sous les yeux portent ούοενί. — 6. Β om. 

7. Bekk. ; C, G, H : μαχροτε'ρω· -, vulg et les autre* mss. : :ι»*»«ερω. 
8 Bckk. : vulg. : ?ç9s'.pov. 
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οι γαρ βάρβαροι διαταχέων άφίππευον . Τοις τε ούν 

Πραάσποις αύθις προσεμιξε, και εκείνα έπολιόρκει, τους 

μεν πολεμίους μηδέν μέγα λυπών (οι τε γαρ ένδον οντες 

ισχυρώς αύτον άπεκρούοντο, και οί έξωθεν ου ραδιως αύτω 

συνέμισγον), των δε δή σφετέρων πολλούς μέν εν τ ι 

των επιτηδείων και ζητήσει και επαγωγή άποβάλλων, 

συχνούς δε και αύτος κολάζων . Το μέν γαρ πρώτον, εως 

ετι αύτοθεν ποθέν την τροφην ελάμβανον, εξη'ρκουν ες 

αμφότερα, ώστε και την προσεδρείαν και την ληψιν αυτής 

άσφαλη ποιεΐσθαι- επει δε τά τε εγγύς πάντα κατανά-

λο^το, και πόρρω ποι οί στρατιώται προχωρείν ηναγκά-

ζοντο, συνεβαινεν αύτοΐς, ει μέν ολίγοι ποι πεμφθεΐεν, 

μη μόνον μηδέν φέρειν, άλλα και προσαπόλλυσθαι · ει δε 

δη πλείους, ερημον το τείχος των πολιορκούντων κατα-

λείπειν, και πολλούς μέν άνδρας εν τούτω, πολλάς δε και 

μηχανάς, επεξιόντων σφίσι των βαρβάρων, άποβάλλειν. 

2y. Και δια ταΰτα ό Αντώνιος και κριθην πασιν αύ

τοΐς αντί του σίτου έδωκε, και εδεκάτευσέ τινας * τό τε 

σύμπαν, πολιορκεΐν δοκών, τα των πολιορκουμένων επα~. 

σχεν" οι τε γαρ εν τω τείχει τους καιρούς των επεκδρο-

μών ακριβώς ετηρουν, και οί εξω τοΐς τε κατά χώραν 

μενουσιν αυτών, όποτε δίχα γένοιντο, δεινώς, και προσ-

ελαύνοντες εξαπίνης, και ύποστρέφοντες δι' ολίγου, ενε-

1. Conjecture d'Oddey, que Reim. déclare assez probable, et que 
Bekk. reproduit en note. Vulg. : ί'ππενον. 

">.. A, Β et Bekk. ; vulg : επί. 
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bares, sur leurs chevaux, s'enfuirent rapidement. An
toine attaqua donc de nouveau Proaspi et en fit le siège, 
sans causer grand dommage aux ennemis (ceux qui 
étaient dans l'intérieur de la ville le repoussaient vigou
reusement, et ceux qui étaient en dehors n'engageaient 
que rarement une action avec lui), mais en perdant 
beaucoup de soldats, tant pour aller chercher et pour 
rapporter des vivres, que par les châtiments qu'il infli
geait lui-même à un grand nombre. En effet, dans le 
principe, tant qu'ils tirèrent les vivres du pays même, 
ils purent suffire à la fois et à faire le siège et à s'ap
provisionner en sûreté ; mais quand tout le voisinage 
fut épuisé et qu'ils furent forcés d'aller au loin, alors 
il arriva que, lorsqu'ils étaient en petites troupes, non-
seulement ils n'apportaient rien, mais encore ils étaient 
tués; et que, si leurs troupes étaient plus considérables, 
le mur restait dégarni d'assiégeants, circonstance dont 
les Barbares profitaient pour exécuter des sorties dans 
lesquelles ils faisaient perdre aux Romains beaucoup 
d'hommes et de machines. 

27. Aussi Antoine donna à tous ses soldats de l'orge 
en place de blé, et décima plusieurs corps ; en un mot, 
en semblant assiéger la ville, il souffrait les maux de 
ceux qui subissent un siège. En effet, ceux qui étaient 
dans l'intérieur des murailles observaient avec soin les 
moments propices pour effectuer leurs sorties, tandis 
que ceux du dehors, lorsque les Romains restes devant 
la place étaient divisés, les harcelaient cruellement, en 

3. Cf. le ch. suivant et Plutarque, 39. 
<i. CODJ. — 5. G : «ή. — 6. G et Bekk. : πολ'.ϋΐχηιόντω·.··, leçon que 

Reim. déclare également bonne. 
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κειντο · καί τοις σιταγωγοΰσιν, επί μεν τάς κώμας άπιοΟ',» 

σιν, ουκ ηνώ^λουν, σκε^αννυρ-ενοις àè δη και ανακομιζο^ 

ρ,ένοις προσέπιπτον ανέλπιστοι. Προσκαθημένου ο' ούν 

και ως αύτοϋ* τη πόλει , οείσας ό Φραάτης , μη και )Mc-

κο'ν τι αύτην εν τω χρο'νω , ήτοι και καθ' εαυτόν τρό

πον τινά, 7ΐ καί συμμαχίαν πόθεν ποοσλαβών , εργάσητα:^ 

επεισεν αύτον ΰποπέμψας τινάς, επική ρυκεύσασθαί οί , &£ 

και ραστα τών σποναών τευςόμενον. Κ,άκ τούτου τοις 

τε πεμφΟείσιν υπ' αύτοΰ εχρημάτισεν, επί τε χρυσού οί-

<ρρου καθη'μενος, και την νευραν του το'ξου ψάλλων , καί 

καταδραμών αυτούς πολλά, τέλος11 την είρη'νην, αν γε 

παραχρήμα άποστρατοπεδευσωνται, δώσειν ΰπέσχετο 2. 

590. Ακουσας ούν τούτο ό Αντώνιος, και φοβηθείς τε άμα την 

μεγαλαυχ6αν αυτού, και πιστευσας οτι, αν που μεταστη-, 

σπείσεται, άπανέστη, μηδέν τών ες την πολιορκίαν πάρε» 

σκευασμένων, ώς και εν φιλία, φθείρας. 

28. Ποιη'σαντος αϊ αύτοΰ τοΰτο, και τας σπονοας 

προσδεχομενου, οι τε Μηοοι και τα μηχανη'ματα κατε-

καυσαν, και τα χώματα διεσκέδασαν και οι Πάρθοι λο-
• 

1. Ici commence dans le ms. de Bavière n° 3 (je l'appellerai L), et dans 
le ms. du Vatican n° 1418 (je l'appellerai M), un extrait qui s'arrête aux 
premières lignes du chapitre suivant. L, M : δτι τοϋ 'Αντωνίου τών Πχρ 
θένων ( L : τ^ τών Πάρθων) πόλει προσκαθημένου. 

2. L : Φραώτης ; Μ : Φρανάτης. — 3. Η οηι. : μη και κακόν. 
4. C : έν τφ χρόνω αυτήν. — 5. Β, Κ et Bekk. ; vulg. : ή καί. 
6. L, M om. : αυτήν . . . προσλαβών. 
7. L , M om. — 8. L, M : Καί αυτό;. 
9. L, M : ψαυων; de même le Critique désigné par R dans Reimarus. 

" Ita quotjue in ms. Sylburgi de legationibus reperiri testatur Leunclavins, 
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ies attaquant à Γ improviste et se retirant bientôt après. 

Quant aux fourrageurs, ils ne îes incommodaient en au

cune façon tant qu'ils gagnaient les villages, mais fon

daient inopinément sur eux lorsqu'ils étaient dispersés 

et qu'ils revenaient. Comme Antoine, malgré cela, n'en 

continuait pas moins le siège, Phraate, craignant qu'avec 

le temps il ne fît quelque mal à la ville, soit avec ses 

seules forces, soit avec quelque allié qu'il se procure

rait, le détermina par des émissaires à proposer la paix, 

donnant à entendre qu'il obtiendrait aisément un traité. 

Aussi répondit-il aux envoyés d'Antoine, assis sur un 

trône d'or, la main sur la corde de son arc, et se répan

dant en reproches contre les Romains ; il finit par pro

mettre de leur accorder la paix, à la condition qu'ils 

lèveraient le siège sans retard. Antoine, en entendant 

cette réponse, effrayé de la hauteur de Phraa te , et se 

flattant, s'il se retirait, d'obtenir un traité de paix, fit 
retraite, sans rien détruire de ce qu'il avait préparé pour 

le siège, et comme s'il eût été sur une terre amie. 

28 . Après avoir opéré ce mouvement, et tandis qu'il 

attendait le traité, les Mèdes brûlèrent les machines et 

renversèrent les retranchements de fond en comble ; 

rectius hoc judicans. Sed illud (ψάλλων) omnino prseferendum, imo unice 
verum, siquidem locum hune Dionis ita laudatum deprehendo apud Sui-
dam in ψαλλόμενος. » Le Grammairien publié dans les Anecdota de Bekker, 
vol. I, p. 180, 3, semble préférer ψάλλων, en s'exprimant ainsi : Δίων 
τεσσαρακοστά) ενάτω βιβλίω · τήν νευράν ψάλλω, αϊτιατιχϊ; · τοχι τόξου ψάλ
λων. Τινά δε τών αντιγράφων εχουσι ψαυων. 

10. L, M : χαταδραμών ο5ν αυτούς, au lieu de χαί χαταοααμών «Οτούΐ. 
i l . L, M om. — 12. L, M abrègent ainsi le passage qui suit ύκέβχετο 

jusqu'à χατέχαυσαν, au ch. suivant : "Ο και γέγονεν χαΐ τά μηχανήματα 
τών 'Ρωμαίων χατεχαύθη. — 13. Bekk., en note, comme conjecture : wx. 



494 TON ΛΙΩΝΟΣ ΙΣΤΟΡΙΩΝ ΡΩΜ. ΒΙΒΛ. Μθ. 

γον μεν ούδένα υπέρ τ*?ίς είρνίντις αύτω έπεμψαν, προσ-

πεσοντες δε αιφνίδιοι πολλά και δεινά ειργάσαντο. ας 

ουν εμαθεν ότι *Απάττται? πρεσβευσασθαι μεν ούκέτ' 

έτόλμΆσεν (ούτε γαρ έπι μετρίοις τισι καταλύσεσθαι 

προσεδοκνισε, και τους στρατιώτας ες άθυμίαν εκ τ ι ς 

των σπονδών διαμαρτίας έμβαλείν ουκ ηθέλτισεν), έπειδτί-

περ άπαξ εξανεισττίκει, ες ττίν Αρμενίαν εγνω. Και έτέραν 

τινά όσον (ην γαρ u ηλθον, άποκεκλεΐσθαι σφίσι παντελώς 

ένόμιζον5) διερχο'μενοι6, πολλά και άτοπα ίπαθον. Ες τε 

γαρ χωρία άγνωστα εσπίπτοντες έσφάλλοντο, και προσέτι 

και οι βάρβαροι τα στενόπορα αυτών προκαταλαμβάνοντες, 

τα μεν άπεσκαπτον, τα δε άπεσταυρουν τνίν τε ύδρείαν 

πανταχού έδυσχέραινον7, και τάς νομάς εζέτριβον και ειγε 

που κατά τυχην δι' έπιτνιδειοτέρων τινών τόπων χωρνίσειν 

εμελλον, εκείνων μεν σφάς, ώς και "προκατειλημμένων , 

ψευδαγγέλίαις άπέτρεπον, ετέρας δ' όδους προλελοχισμένας 

ίέναι έποίουν, ώστε πολλοί μεν εν τω τοιοΰτω, πολλοί δε 

και υπο λιρ.οΰ εφθείροντο . 

29. Καΐ εκ τούτου και αύτομολία τις έγένετο. Καν 

πάντες μετέστησαν, ει μ*/)'περ οί βάρβαροι τους τολμη-

σαντας αύτο ποιησαι, εν τοις των άλλων οφθαλμοίς κατε-

1. Η : αίφνίδιον. — 2. Β : ουκ έτόλμησεν. — 3. Un Marde guidait An
toine par une route à droite des montagnes. Cf. Plutarque 41 et SUIT. 

4. Leuncl. veut supprimer cette conjonction, ou lire ί,νπερ, à moins, ce 
qui, suivant Beim., vaut peut-être mieux, de changer, plus bas, νομίζον-
τες en ένόμιζον. Avec Bekk. j'ai adopté ce dernier parti. On pourrait, peut-
être aussi, au lieu de ήν γαρ ήλθον, lire ήν άνήλΟον. Cette conjecture, que 
la paléographie justifierait aisément, rendrait inutile le changement de 
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les Parthes, non-seulement n'envoyèrent aucun message 
de paix, mais, fondant sur les Romains à l'improviste, 
leur firent beaucoup de mal. Antoine, quand il reconnut 
qu'il était trompé, n'osa plus envoyer de députés (il s'at
tendait à ne pas obtenir la cessation des hostilités à des 
conditions modérées, et ne voulait pas décourager les 
soldats en échouant dans une négociat ion); il résolut 
donc de se hâter , puisqu'il avait levé son camp, de se 
rendre en Arménie. Son armée, eu parcourant une nou
velle route (celle par laquelle ils étaient venus étant, ils 
le pensaient bien, complètement mterceptéej, eut à sup
porter des souffrances aussi nombreuses qu'étranges. 
Leur marche dans ces régions inconnues était pleine de 
méprises, et, de plus, les Barbares, se saisissant à l'avance 
des défilés, creusaient ici un fossé, élevaient là des obs
tacles , les tourmentaient partout où ils allaient puiser 
l'eau, et anéantissaient les pâturages. Si parfois le ha 
sard devait conduire les Romains à travers des lieux 
plus favorables, ils les en détournaient par de faux avis, 
.leur annonçant qu'ils étaient occupés, et les faisaient 
marcher par des chemins couverts de leurs embuscades; 
de sorte qu'il en périssait un grand nombre par ces tour
ments et par la faim. 

29. Aussi y eut-il quelques désertions à l 'ennemi. Tous 
auraient même déserté, si les Barbares n'eussent percé 
de flèches sous les yeux des autres ceux qui avaient 

•νομίζοΜτες en ένόμιζον ; mais l'usage général des auteurs et celui de Dion, 
en particulier, est de rattacher par une conjonction la paranthèse à ce qui 
précède. — 5. Cf- la note précédente. — 6. A om. 

7. Reiske signale cet emploi remarquable et rare de δ\κτχερ<χίνε·.ν pour 
δυσχερή ποιεϊν. Du reste, sur certains verbes neutres employés active
ment, cf. les autorités citées dans la note 80 de Sturz. au rit. 18 do livre 
XUII. — 8. Cf. Plutarque, 40. 
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τόξευσαν» Τούτου τε ουν επέσχον , καί τι και τοιόνδε 

παρά τη τύχη εΰροντο. Εσπεσοντες ποτέ ες ενεσραν, καί 

πυκνοις τοξεύμασι βαλλόμενοι, την τε χελώνην έξαπι-

ναίως συνασπίσαντες εποίησαν , και τα γόνατα σφών τα 

αριστερά προς τήν γην ηρεισαν. Νομίσαντες ούν αυτούς 

οι βάρβαροι (ου γαρ πω τοιούτον τι εωράκεσαν) ν.α.τατα~ 

πτωκέναι τε υπο τών τραυμάτων, καί μιας έπικοπης εί

ναι, τα μεν τόςα απέρριψαν, και άπο τών ίππων άπεπη'-

δησαν, τους δ ' άκινάκας σπασάμενοι, εγγύς σφίσιν ως καί 

έπισφάξοντες αυτούς προσήλθον. Καν τούτω εξαναστάντες 

οι Ρωμαίοι, πάσάν τε άπο παραγγέλσεως την φάλαγγα 

άμα ανέπτυξαν, καί τοις πλησίοις αντιπρόσωποι ως έκα

στοι προσπεσόντες, παμπληθεΐς, οία γυμνούς ώπλισμενοι, 

R.p.59i. άπροσδοκη'τους παρεσκευασμένοι, τοξότας όπλιται, βαρ

βάρους Ρωμαίοι, κατεκοψαν ώστε τους λοιπούς πάντας 

παραχρήμα άποχωρησαι, καί μηκε'τι μηδε'ν' αύτοίς επα-

κολουθησαι. 

3ο. Η δε δη χελώνη αΰτη τοιάδε τις εστί, καί τόνοε 

τον τρόπον γίγνεται. Τα μεν σκευοφόρα καί οι ψιλοί, οι 

τε ιππείς εν μέσω του στρατεύμ,ατος τετάχαται · τών δ' 

οπλιτών οί μεν ταΐς προμηκε'σιν άσπίσι ταΐς κοίλαις ταΓς 

σωληνοειδέσι χρώμενοι, περί τε τα έ'σχατα, ώσπερ εν 

1. Reim. pense qu'il faut lire άπέσχον ; Odd. avait déjà proposé τούτους 
τε ουν έπέσχον ou τούτου άπέσχοντο, et Reim. déclare cette dernière leçon 
préférable. G : έπέσχοντο; Sturz, s'appuyant sur un passage analogue du 
eu. 31 du livre L, ajoute, après οδν, ένεκα entre crochet?. 
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osé le faire. Ils s'en abstinrent donc et trouvèrent à 
leurs maux, par un effet du hasard, le remède que voici-
Un jour qu'ils étaient tombés dans une embuscade et 
assaillis d'une grêle de flèches, ils formèrent tout à coup 
la tortue avec leurs boucliers réunis, et appuyèrent 
contre terre leur genou gauche. Les Barbares, s'ima-
ginant alors (ils n'avaient encore rien vu de pareil) que 
les Romains étaient tombés par suite de leurs blessures, 
et que ce n'était plus l'affaire que d'un seul coup, jetè
rent leurs arcs, sautèrent à bas de leurs chevaux et s'ap
prochèrent, les cimeterres tirés, comme pour les égor
ger. A ce moment, les Romains s'étant relevés déployè
rent, à un commandement donné, la phalange tout en
tière, et fondant, chacun séparément, droit devant soi 
sur l'ennemi le plus proche, gens armés contre gens dé
couverts, gens préparés contre gens qui ne s'y atten
daient pas, soldats légionnaires contre archers, Ro
mains contre Barbares, ils en firent un si grand carnage 
que le reste se retira sur-le-champ et cessa désormais 
de les poursuivre. 

3o. Voici en quoi consiste la tortue et de quelle ma
nière elle se fait. Les bagages, les soldats légèrement 
armés et les cavaliers se rangent au milieu; parmi les sol
dats pesamment armés, ceux qui portent des boucliers 
creux et courbés en forme de croissant se placent aux 
extrémités, comme dans un ouvrage en brique, et, les 

2. G : χαί τοι χαί. — 3. Cf. P]ut.,45;Flonis, IV, 11, 6; Frontin, H, 3,15. 
4. Reim., d'après Xiph. et Zon.; Sturz et Bekk,; vulg. et Ε, Ηοτη. 
5. Xiph. : έπισχοπής. — 6. Bekk. ; Reiske et Sturz ; μτ4ΐένα ; vulg. : μηδέν. 
7. C : τοιαύτη τι? {sic^. — 8. Κ : Κήλαις. 

Τ VI. 3-2 
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πλινθίω τινι, τάσσονται, και τους άλλους, εξω τ ε 1 βλέ

ποντες , και τα όπλα περιβεβλημένοι, περιέχουσιν οι δ ' 

έτεροι οί τας πλατείας ασπίδας έχοντες, εν τε τω μέσω 

συσπειρώνται4,' και εκείνας και υπέρ εαυτών και υπέρ τών 

άλλων απάντων υπεραιρουσιν ώστε μη'τ' άλλο τι πλην 

«σπίνων δια πάσης ομοίως της φάλαγγος όράσθαι, και εν 

σκέπη τών βελών πάντας αυτούς ΰπο της πυκνότητος 

της συντάξεως γίγνεσθαι. Ούτω γάρ τοι δεινός ισχυρί

ζεται, ώστε και βαδίζειν Ttvàç επάνω6 αύτης, και προσέτι 

και 'ίππους, και όχη'ματα, οσάκις αν εν κοίλω τινι και 

στενω γένωνται, ενελαύνεσθαι . Τοιούτο μεν δη το σχήμα 

της τάξεως ταύτηςέστι , και δια τοΰτο και την της χε-

λώνης έπίκλησιν, προ'ς τε 8 το ισχυρον και προς το εύσκέ-

παοτον αύτης, εϊληφε. Χρώνται δε αύτνί διχη· η γαρ 

προς φ^ούριόν τι προσμίσγοντες9 προσπορευονται10, και 

πολλάκις και έπ' αύτο το τείχος άναβιβάζουσί τινας , η 

ΰπο τοξοτών ποτέ περιστοιχισθέντες , κυπτάζουσι πάν

τες ά'μα (και γαρ και οί ϊπποι οκλάζειν και κατακλίνε-

σθαι διδάσκονται), κάν τούτω δόκησιν σφίσιν ώς και 

κεκμηκότες παράσχοντες, εξεγείρονται τ ε , πελασάντων 

1. Η om— 2. Paulmier : Ιξω τών βέλων δντας, bien qu'il reconnaisse 
que la vuigate offre un bon sens. 
~ 3. D'après Fabricius, approuvé par Sturz, Dion, au lieu ά'άσπίδας, au

rait dû employer θυρεούς. 
4. Zonaras, Reiske, Wesseling, Reim. (Addenda), Sturz etBekk.,le

çon qui se trouve aussi dans G. A ces autorités on peut ajouter celle de 
Lobeck, Eclog. de Phrynicus, p. 205. Vulg. : συσπείρονται; C, H : avo-
πείροντες. — 5. Reiske : τι. 



HISTOIRE ROMAINE DE DION, L. XL1X. 499 

regards dirigés au dehors des rangs, couverts de leurs 

armes, enveloppent les autres ; ceux qui ont des bou

cliers larges se serrent au milieu et les tiennent élevés 

au-dessus de leurs têtes et au-dessus de celles de leurs 

compagnons ; en sorte que, par toute la phalange uni

formément, on ne voit rien que des boucliers, et que 

tous les soldats, tellement leurs rangs sont serrés, sont 

à l'abri des traits. Cette tortue offre une force de ré

sistance tellement grande que des hommes marchent 

dessus, et que même des chevaux et des chars y cir

culent, toutes les fois qu'on se trouve dans un lieu 

creux et étroit. Telle est la figure de cette manœuvre, 

et c'est pour cela, c'est-à-dire à cause de sa résistance 

et de son ensemble compacte, qu'on lui a donné le nom 

de tortue. Les Romains l'emploient dans deux cas dif

férents, soit quand ils marchent à l'attaque d'une forte

resse, et souvent même, alors, par son moyen, ils font 

monter des soldats jusque sur le mur; soit lorsque, 

investis d'un cercle d'archers, ils se baissent tous à la 

fois (les chevaux mêmes sont dressés à s'agenouiller et à 

se coucher), donnant ainsi à croire à l'ennemi qu'ils sont 

épuisés, puis se relèvent soudainement à son approche, 

6. Xiph., Zon., Reim. et Sturz; vulg., les mss. et Bekk. : έπάνωθεν. 
7. Xiph. : έλαύνεσθβι. — 8. G om. : xaci δια τούτο... προ; τε. 
9. Reim. (Addenda) : « Si tamen ordinem actionum desideres, possis 

προσμίξοντες scribere. » 
10. Reim., Sturz et Bekk., d'après Zon., Coisl. et Br : vulg., f et les 

éditions de Xiph. : προπορεύονται, — 11. G : τινε;. 
15. H.CoisI. et Br.: περιστοιχηβέντίς. — 13. Vulg. om. — i-S. Btkk, en 

noie : χάχ τούτου. 
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αυτών, εξαίφνης, και ες εκπληξιν σ<ράς καθιστάσιν. Η μεν 
ούν χελώνη αυτή τοιουτοτροπός έστιν. 

3 ι . Αντώνιος δε ύπο μεν των πολεμίων ούκέτ' ουδέν 
δεινον ε'παθεν, ύπο δέ δη του ψύχους ισχυρώς εταλαιπώ-
ρησε* χειμών τε γαρ ηδη ην, και ή Αρμενία ή εν τοις 
ορεσι, δι' ώνπερ και μόνων άγαπητώς επορεύθη, κρυστάλ
λωσης άεί ποτέ έστι. Τά τε τραύματα, α πολλά είχον, 
ενταύθα δη και μάλιστα αύτοίς συνεπέθετο. Οθεν περ 
συχνών μεν άπολλυμένων , συχνών δε και απομάχων γι-
γνομένων, ουκ ηνεγκε την καθ' εκαστον αυτών πυστιν , 
αλλ' άπηγόρευσε μηδέν τοιούτο μηδένα οί άγγέλλειν. 
Καί τον τε Αρμένιον, καίτοι εν οργή τε, ό'τι εγκατέλιπε 
σφάς , £χων, και τιμωρη'σασθαι έπιθυμών, καί ύπηλθε και 
έθεράπευσεν, ί'να τά τε επιτη'όεια καί χρη'ματα παρ' αύτου 

R.p.592. λάβη· καί τέλος, ώς ουτ' άρκέσαι προς πλείω πορείαν οί 
στρατιώται, καί ταΰτ' εν χειμώνι , εδύναντο, καί ά'μα και 
μάτην ταλαιπωρη'σειν εμελλον (ΰποστρέψαι γαρ ες την 
Αρμενίαν ουκ ες μακράν ενενόει), πολλά μεν έξεθώπευσεν 
αύτον, πολλά όέ καί καθυπέσ^ετο αυτώ, όπως σφίσι χει-
μάσαι κατά χωράν επιτρέψη · λέγων ό'τι τω ήρι επί τους 
Πάρθους αύθις επιστρατεύσει9. Καί οί καί παρά της Κλεο
πάτρας χρη'ματα ί,λθεν, ώστε τοις τε όπλίταις καθ' εκα-

1. A, BetBekk.; mlg. : οε-.νώς. 
2. Cf. Plutarque (Ant. 50) ; Florus, IV, 10; Justin, XLII, 5; lÉpifomé 

de Tite-Live, CXXX. — 3. Β : πίστιν. — 4. Β, C, G : άλλα άπηγόρευσε. 
5. Cf. ch. 26. 
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et le frappent d'épouvante. Telle est la manière dont 

se fait la tortue. 

3 i . Antoine désormais n'eut plus rien à souffrir de la 

part de l'ennemi; mais le froid le rendit fort malheu

reux . On était déjà en hiver, et les montagnes d'Arménie, 

qui seules lui livraient à grand'peine un chemin, sont 

perpétuellement couvertes de glace. Les blessures, qui 

étaient nombreuses, furent surtout funestes. Aussi, 

comme il périssait beaucoup de soldats et que beaucoup 

devenaient incapables de combattre, il ne supporta plus 

d'en être informé en détail, et défendit que personne 

lui annonçât rien de pareil. Quoique irrité contre le roi 

d'Arménie, qui l'avait abandonné, et plein du désir d'en 

tirer vengeance, il le ménagea cependant et le flatta, 

afin de tirer de lui des vivres et de l'argent. Enfin, les 

soldats se trouvant hors d'état de supporter un plus 

long trajet, surtout au milieu de l'hiver, et en même 

temps leurs souffrances ne devant amener aucun résul

tat (son intention était de retourner bientôt en Armé

nie ), il fit au roi force caresses, force promesses, pour 

obtenir la permission de passer l'hiver dans ses Etats, 

prétextant qu'il marcherait de nouveau contre les Par-

thes au printemps. Il lui vint de l'argent de la part de 

Cléopâtre, ce qui lui permit de donner trente-cinq drach-

6. G : ταΰθ' £v χεςμώ·«. — 7. H : έβώπευί 
8. A, G : ήρει; C : τί) ί,ρι. 
9 Après le mot επκττρατεντί!, il y a, iclon Rriske, ur,e lacune (jue 

personne n'a signalée. 
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στον δραχμάς -πέντε και τριάκοντα , και τοις άλλοις 
το ίκνούμενον δοθηναι. Επειδή τε ούκ έξη'ρκεσε σφίσι τα 
πεμφΟέντα, προσεπέδωκε2 τοις λοιποίς οίκοθεν , το (/.εν 
άνάλωμα, εαυτού, τήν δε δη της χάριτος δόξαν, της 
Κλεο-πάτρας ποιούμενος · πολλά μεν γαρ και τους φίλους 
ηράνισε, πολλά δέ και παρά των συμμάχων ηργυρολό-
γησε. Και ό μεν, ταύτα πράξας, ες την Αϊγυπτον άπηρεν. 

32. Οί δέ δη οϊκοι Ρωμαίοι ήγνοουν μεν ουδέν των 
γεγονότων, ούχ ότι τάληΟές εκείνος επέστειλε σφίσι (πάντα 
γαρ δη τα δυσχερή συνε'κρυπτε ", και εστίν α γε αυτών 
και ες --το εναντιώτατον, ως και εύπραγών, εγραφεν), 
άλλ' ότι η τε φη'μη την άλη'θειαν εση'γγελλε, και ό Καί
σαρ οι τε άλλοι οί συνοντες αύτω και επολυπραγμο'νουν 
ακριβώς αυτά και όιεθρύλουν ου μέντοι και εν τω κοινώ 
διη'λεγχον, άλλα και εβουθύτουν και έώρταζον * του γαρ 
Καίσαρος προς τον Σέξτον ετι και το'τε προσπταίοντος, 
ούτε ευπρεπής ούτε επίκαιρος ό έλεγχος αυτών γίγνεσθαι 
έδύνατο. Ο δ' ούν Αντώνιος ταυτά τε οΰτως επραζε, και 
δυναστείας Αμύντα μεν Γαλατίας, καίπερ γραμματεΐ τοίί 
Δηϊοτάρου γενομένω, έδωκε, και Λυκαονίας Παμφυλίας 
τέ τίνα αύτω προσθείς, Αρχελάω δε Καππαδοκίας, έκ-
βαλών τον Αριαράθην. Ο δ' Αρχέλαος ούτος, προς μεν 
πατρός, εκ των Αρχελάων εκείνων των τοις ,Ρωμαίοις άν-

1. Β, G on). : πίντε και τριάκοντα. — 2. C : προεπέβωχί. — 3. Κ : οΐχοθε 
4. Vulg., Ε, Η : προσποιούμενος. 
5. Β om. — 6. C : έπέκρυπτε. — 7. Β οηι. — 8 Β, C et Bekk.; vulg. om. 
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mes à chaque soldat légionnaire, et aux autres la part 

qui leur revenait. Les sommes envoyées n'ayant pas 

suffi, il ajouta le reste de ses propres deniers, attri

buant à lui-même la dépense, et à Cléopâtre la gloire 

du bienfait ; car il imposa de fortes contributions à ses 

amis et leva de fortes taxes sur les alliés. Cela fait, il 

partit pour l'Egypte. 

32. A Rome, on n'ignorait rien de ce qui s'était 

passé, non qu'Antoine, par ses rapports, y fît connaître 

la vérité (il cachait tous ses revers, et même, parfois, 

écrivait dans un sens tout opposé, comme s'il eût ob

tenu des avantages); mais la renommée annonçait ce 

qui était vrai, et César et ses partisans mettaient tous 

leurs soins à être exactement instruits des événements, 

et les divulguaient, bien qu'en public, loin d'accuser 

Antoine, ils immolassent des victimes et célébrassent 

des fêtes ; car César étant encore tenu en échec par 

Sextus, l'accusation ne pouvait être ni convenable ni 

opportune. Tels furent les actes d'Antoine, et, de plus, 

il donna à Amyntas, un ancien secrétaire de Déjotarus, 

la souveraineté de la Galatie, à laquelle il joignit une 

portion de la Lycaonie et de la Pamphylie ; et à Ar-

chélaùs celle d'une partie de la Cappadoce, d'où il 

avait chassé Ariarathe. Cet Archélaus, du côté paternel, 

descendait de ces Archélaus qui avaient fait la guerre 

9. Celui à qui se rendit Sextus, suivant le témoignage d'Appien. Sur ce 
personnage, comme sur Archélaus et Ariarathe, je renvoie, avec Reiroa-
rus, au tome III de Reineccius, fiisforia Julia. 
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,τιπολεμησάντων ήν, εκ δε μητρός εταίρας Γλαφυρας 

έγεγέννητο . Ού μ.ην αλλ' επί μέν τούτοις ηττόν πως ο 

Αντώνιος (εν γαρ τοις άλλοτρίοις έμεγαλοψρονεΐτο ) κακώς 

παρά τοις πολίταις ηκουεν επί δε δή τη Κλεοπάτρα 

μεγάλως διεβλη'Οη, ότι τε παιδας εξ αύτης, πρεσβυτά-

τους5 μεν, Αλε'ξανδρον και Κλεοπάτραν6 (και δίδυμοι 

γαρ ετέχθησαν) νεώτατον δ ε , Πτολεμαΐον , τον και 

Φιλάδελφον έπικληθε'ντα, άνείλετο · και δτι πολλά μεν της 

Αραβίας , της τε Μάλχου, και της των Ιτυραίων (τον 

κ.ρ.593. γαρ Λυσανίαν , δν αυτός βασιλέα σφών έπεποιη'κει, 

άπέκτεινεν ώς τα του Πακόρου πράξαντα), πολλά δε και 

τ ι ς Φοινίκης, της τε Παλαιστίνης, Κρήτης τέ τίνα, και 

Κυρη'νην, την τε Κύπρον αύτοΐς εχαρίσατο. Τότε μέν 
» ? 12 

ταύτα επραςε . 

33 . Τ φ δ' εχομένω ετει, δτε Πομπήιος και ό 

Κορνουφίκιος ύπάτευσαν , στρατεϋσαι επί τον Αρμε'νιον 

έπεχείρησεν, ελπίδα του Μηδου ουκ ελαχίστην έχων, δτι 

προς τε τον Φραάτην άγανακτη'σας, επι τω μήτε τών 

λαούρων πολλά παρ' αύτου, μη'τ' άλλην τινά τιμήν λα-

1. Celle dont il est question dans Martial, XI, 21. — 2. C : έγένετο. 
3. J'ai suivi le sens donné par la version latine : de alieno liberalis 

erat; on pourrait peut-être donner à la phrase un sens général et tra
duire : « On aimait à se montrer généreux. » 

4. Peir. : an ô 'Αντώνιος επί τη Κλεοπάτρα. 
5. Bekk. : πρεσβυτε'ρους et, plus bas, νεώτερον. 
6 D'après la Chronique d'Eusèbe, ces enfants, qui avaient reçu le nom 

de Soleil et de Lune, furent menés devant le char de triomphe du vain
queur d'Actium. 
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contre les Romains, et, du côté maternel, de la courtisane 

Glaphyra. Ce fut là cependant (sa munificence s'exer

çait aux dépens des étrangers) ce qui contribua le moins 

à la mauvaise réputation d'Antoine près de ses conci

toyens ; mais Cléopâtre lui attira une haine violente, 

parce qu'il élevait des enfants qu'il avait d'elle, les deux 

aînés, Alexandre et Cléopâtre (ils étaient jumeaux), et le 

plus jeune, Ptolémée, qui fut surnommé Philadelphe ; 

et aussi parce qu'il leur concéda une grande partie de 

l'Arabie, tant de celle qui appartenait à Malchus que de 

celle qui appartenait aux lturéens (il fit périr, comme 

ayant favorisé Pacorus , Lysanias, qu'il avait lui-même 

établi roi de ce pays), une grande partie de la Phénicie 

et de la Palestine, et une portion de la Crè te , Cyrène 

et Cypre. Voilà ce que fit alors Antoine. 

3 3 . L'année suivante, sous le consulat de Pompée et 

de Cornificius, il entreprit une expédition contre le roi 

d 'Arménie, mettant de grandes espérances dans le roi 

des Mèdes, parce que ce prince, irrité contre Phraate 

dont il n'avait reçu ni une part considérable de dé

pouilles, ni aucun autre honneur, et animé du désir 

7. Ce Ptolémée, de même qu'Alexandre et Cléopâtre (Ll, 51), eurent la 
vie sauve. Au ch. 41 de ce livre, il est parlé d'un autre Ptolémée, fils de 
César et de Cléopâtre, surnommé Césarion. — 8. Peir. om. 

9. Xylander traduit Arabix Nabatex; cétait, en effet, la partie de 
l'Arabie qui obéissait à Malchus. 

10. Peir. : Σαλανίαν. — 11. Peir. om. — 12. A, C, G : ταϋτ' έπραξε. 
13. A, C, G : τω 5ϊ έχομε'νω. 
14. Bekk. propose en note : èv ù> 5 τε. Cette conjecture ne manque pas 

d,! vraisemblance. — 15. G : το. 
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βειν, και τον Αρμένιον τιμωρη'σασθαι της των Ρωμαίων 
επαγωγής εΟελη'σας, τον Πολέμωνα αύτω προσεπεμψε, 
και φιλίαν και συμμαχίαν αιτών. Ούτω γαρ που υπερη'-
σθη τω πράγματι, ώστε και εκείνω σπείσασθαι, και τφ 
Πολέμωνι μισθον της κηρυκείας τήν μικροτεραν Αρμενίαν 
μετά ταΰτα δούναι. Τον δ' ούν Αρμένιον προ'τερον ρ-έν 
ες τήν Αϊγυπτον, ώς και φίλον, και ώς ενταύθα αυτόν 
άπόνως περιλαβών κατεργάσηται, μετεπέμψατο· έπε! δ' 
υποτοπη'σας τοΰτ', ούχ ύπη'κουσεν, έτερον τίνα τρόπον 
εξαπατείσαι έπεβούλευσε . Φανερώς μεν γαρ ουκ ώργίζετο 
αύτω, μή και πολεμωθείη· ώς α' έπι τους Πάρθους καΐ 
τότε στρατευσων, Τν' άπαράσκευον αύτον εΰρη, ήρε μεν εκ 

• της Αιγύπτου, μαθών δε καθ' όδον τήν Οκταου'ί'αν άπό 
της Ρώμης άφικνεΐσθαι, ούκέτι περαιτέρω προεχώρησεν , 
άλλ' άνεκομισοτΐ' καίτοι και παραυτίκα ο'ίκαδε αύτη επαν-
ελθείν κελεύσας, και μετά τοΰτο τα όώρα τα πεμφθέντα 
παρ\ αυτής, τά τε άλλα, και τους στρατιώτας, ους παρά 
του αδελφού έπ' αύτο τοΰτο η τήκει, λαβών. Και ό μεν 
ετι και μάλλον τω τε ερωτι και τη γοητεία τη της 
Κλεοπάτρας εόούλευε. 

34- Καίσαρ δε εν τούτω, επειδή ο τε 2εξτος άπο-
λώλει, και τα εν τη Λιβύη καταστάσεως έδείτο, ήλθε μεν 
ες τήν 2ικελίαν, ώς και έκεΐσε πλευσουμενος · έγνρονίσα; 

1. Bekk., en note : οπω;, au lieu de και ώ;. — 2. C : έπεί δέ ύποτοπησας. 
3. Reim. {Addenda) : έβουλευσε.— 4. Bekk.; vuîg. : ?να άπαράσκευον. 
5. Vulg., Ε et Η : TJJÎ μεν γαρ εκ tr,ç. — 6. C, Η : ποοσεχώρητίν. 
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de se venger de l'Arménien qui avait amené les Ro

mains, avait envoyé Polémon lui demander son amitié 

et son alliance. Antoine conçut de cette circonstance 

une joie tellement grande qu'il conclut un traité avec le 

Mède, et plus tard donna la Petite Arménie à Polémon, 

en récompense de cette ambassade. Il commença par 

inviter l'Arménien, comme un ami, à le venir trouver 

en Egypte, où il pensait se défaire de lui sans peine, en 

s'emparant de sa personne ; mais celui-ci, soupçonnant 

ce dessein et n'ayant pas déféré à l'invitation, il ima

gina une autre manière de le tromper. Il ne laissa point 

paraître sa colère contre lui, de peur d'allumer la 

guerre, et, feignant de marcher de nouveau contre les 

Parthes, afin de le prendre au dépourvu, il quitta l'E

gypte; mais ayant, chemin faisant, appris qu'Octavie 

arrivait de Rome, il n'alla pas plus loin et revint sur ses 

pas, bien qu'il lui eût ordonné de retourner immédiate

ment chez elle, et qu'il eût reçu les présents qu'elle lui 

envoyait, et, entre autres, les soldats qu'elle avait de

mandés à son frère pour cette expédition. Il était plus 

que jamais dominé par son amour et par les charmes 

de Gléopâtre. 

34. Quant à César, comme, dans cet intervalle, Sex-

tus était mort et que la Libye avait besoin d'être paci

fiée, il se rendit en Sicile, dans Γ intention de passer de 

7. A, C, G : άλλα άνεχομ·<τ9η. — 8. Bekk.; vulg. om. 
9. Peir. : "Οτι ό 'Αντώνιος ετι και. — 10. Peîr. ΟΠ). 
11. Peir. . γοΐεία. — 12. Peir. et G om. 
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δε ενταύθα υπό του χειμωνος, ούκέτι έπερακόΟν;. Οϊ τε 

γαρ 2άλασσοι, καΐ οι Ταυρίσκοι, Λιβυρνοί τε, και Ιάπυ-

δες , ούδεν μεν ούδε εκ του πριν μέτριον ες τους Ρω

μαίους επρασσον , άλλα την τε συντέλεσαν των φόρων 

εξέλιπον, και εσβάλλοντες εστίν οτε ες τα όμοροΰντα 

σφίσιν εκακούργουν · τότε δε φανερως προς την άπουσίαν 

R.p.59S. αύτου επανέστησαν. Δι' ούν τοΰτ' άναστρέψας, τά τε άλλα 

Ιπ ' αυτούς παρεσκευάσατο, και επειδή' τίνες των άφεθέν-

των οτε εστασίασαν , και μηδέν λ,αβόντων, στρατεύσασθαι 

αύθις ηθέλησαν, ες εν σ<ράς στρατόπεδον κατεχώρισεν , 

ινα ιδία5 και καθ' εαυτούς δντες, ρ,ητε προσδιαφθείρωσί 

τίνα, καν άρα νεωτερίσαι τι βουληθώσιν, έκδηλοι παρα

χρήμα γε'νωνται. Ως δ ' ούδεν μάλλον εσωφρονίσθησαν , 

ολίγους εξ αυτών τους πρεσβυτάτους ες Γαλατίαν κληρου-

χησοντας έπεμψε· νομίσας και τους άλλους εκ τούτου, και 

επελπίσειν7 και καταστη'σειν. Επει δε και ως εθρασυνοντο, 

δίκη τινάς αύτων έδωκε · παροξυθεντων τε έπι τούτω τών 

λοιμών, συνεκάλεσέ τε αυτούς ώς και έπ' άλλο τι , και 

περισχων τω στρατω, τα τε όπλα αφειλετο , και της 

στρατειας έπαυσε. Και ούτω την τε εαυτών άσθένειαν άαα 

1. Xyl. et les édit. subséq.·, Ε, Η: Ίάπνγεί. — 2. Xyl., Reim. (Addenda), 
Sturz et Bekk ; vulg. : εσε'ποασσον. Sturz : « Mallem vero επραττον. « 

3. Correction de Xyl., adoptée par Reim., Sturz et Bekk., au lieu de 
έοτβάλλοντα, et confirmée par les mss. 

4. Bekk.; Leuncl. : άφείέντων ότι εστασίασαν; vulg. : άφεθέντα>ν τε εστία
σαν. Reim., et c'est aussi l'avis de Reiske, voudrait lire λαβόντες au lieu 
de λαδόντων. Sturz, après Reiske, déclare cette correction insiiffismte si 
l'on ne change pas τε en τότε ; de plus, avec le même, il ajoute où* devant 
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là dans cette contrée ; mais, attardé par la tempête, il 

renonça à effectuer la traversée. En effet, les Salasses, 

les Taurisques, les Liburnes et les Iapydes, qui, déjà 

auparavant, loin de se bien conduire avec les Romains, 

refusaient de payer les t r ibu t s , et même quelquefois 

portaient, par des incursions, le ravage dans le voisinage, 

profitèrent de son absence pour se soulever ouverte

ment. César, rappelé en arrière par cette révolte, fit 

donc ses préparatifs pour marcher contre eux; et, quel

ques-uns des soldats congédiés sans gratification à la 

suite de leur soulèvement ayant consenti à reprendre du 

service, il en forma une légion à part , afin qu'isolés et 

réduits à eux seuls, ils ne corrompissent personne, et 

que , s'ils tentaient quelque mouvement, on s'en aperçût 

aussitôt. Comme ils n'étaient pas plus sages pour cela, il 

envoya un petit nombre des plus âgés dans les colonies 

de la Gaule, pensant donner ainsi des espérances aux 

autres et les apaiser. Cette mesure n'ayant pas arrêté 

leur audace, il en livra plusieurs au supplice; puis, voyant 

le reste exaspéré par cette exécution, il les convoqua 

comme s'il se fût agi d'autre chose, et , après les avoir 

fait cerner par ses troupes, il leur enleva leurs armes et 

les licencia. Comprenant alors leur faiblesse et la fer-

ή&έλησαν, se fondant sur ce que dit un peu plus bas notre auteur. Reiske 
(cf. Sturz, t. VII) propose encore d'autres conjectures, mais c'est refaire 
le texte et non le corriger. H om. : τε. l'ai adopté la leçon de Bekk., 
conforme aux faits rapportés à la tin du ch 13. 

5. G, Κ : tv' ϊδίφ. — 6. Devant ce mot, G insère τον; ΐτρεσδντίτον;, ce 
qui ne l'empêche pas de le répéter plus bas. 

7. Robert Etienne, en note, Xyl , Sturz et Bekk ; vulg., Eeim. et le* 
mss : Ιλπίσειν. — 8. A, G : άφείλατο. 
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και το του Καίσαρος φρόντιζα μαθόντες, αληθώς τε με-

τεβάλοντο , και πολλά αύτον ίκετεΰσαντες, άνεστρατευ-

σαντο. Ô γαρ Καίσαρ, στρατιωτών τε σεόμενος, καΐ 

φοβηθείς μη και ό Αντώνιος αυτούς σφετερίσηται, συγγι-

νώσκειν τε σφίσιν εφη, και χρησιμωτάτους προς πάντα 

αυτούς εσχε. Τοΰτο μεν ύστερον εγένετο. 
« 

3 5 . Τότε ^έ τους μέν άλλους έτε'ροις τισί καταστρε-

ψασθαι προσέταξεν, αυτός Βϊ επί τους Ιάπυσας εστρά-

τευσε. Και τους μέν εντός των ορών, ου πάνυ πόρρω 

της θαλάσσης, οικουντας, άπονώτερον προσηγάγετο · τους 

δε επί τε των άκρων , και ες τα επι θάτερα αυτών, 

ουκ άταλαιπώρως έχειρώσατο. Το γαρ Μετουλον6, την 

μεγίστην σφών πόλνν, κρατυνάμενοι, πολλάς μεν προσ-

βολάς των Ρωμαίων άπεκρούσαντο, πολλά 5ε μηχανήματα 

κατέφλεξαν αυτόν τε εκείνον άπο πύργου τίνος ξύλινου 

επιβηναι του περιβόλου πειρώμενον κατέτρωσαν . Και 

τέλος, ώς ούδεν μάλλον άπανίστατο, άλλα και δυνάμεις 

προσμετεπέμπετο, συμβηναί τε βοιίλεσθαι επλάσαντο, και 

φρουρούς ες την άκραν εσόεξάμενοι , εκείνους τε της νυ

κτός απαντάς έφθειραν, και τάς οικίας ένέπρησαν · και οί 

1. G om. — 2. Β : μετεβάλλοντο. — 3 . Η : πάντας. 
4. G, Η : ΊάίΓνγας. — 5. Reimarus : « An εχτόζ? » 
6. Α., Β, C, G, Κ : Μέτριον ; Η : Μέτρων. 
7. Au témoignage de Suétone (20), César fut blessé deux fois dans cette 

guerre : « Dalmatico [bello] vulnera excepit, una acie dextrum genu lapide 
ictus [au siège de la ville appelée Sétovie par Appien, Affaires d'Illyrie], 
altéra ei crus et utrumque brachium ruina pontis consauciatus. » Florus, 



HISTOIRE ROMAINE DE DION, L. XLIX. SU 

meté de César, ils changèrent réellement de sentiments 

et obtinrent de lui, à force de prières, la permission de 

reprendre du service. César, en effet, qui avait besoin 

de soldats et craignait qu'Antoine ne se les attachât, 

déclara qu'il leur pardonnait, et tira bon parti d'eux en 

toutes circonstances. Mais cela n 'eut lieu que plus tard. 

35. Pour le moment , César confia à des lieutenants An 
de liome 

le soin de soumettre les autres peuples, et marcha lui- m 

même contre les iapydes. Il vint à bout assez facile- LC£oie. 

ment de ceux qui habitaient en deçà des montagnes, ««>*«•-

près de la mer ; mais ce ne fut pas sans peine qu'il 

dompta les habitants des sommets et des versants. Re

tranchés dans Métule, la plus grande de leurs villes, ils 

repoussèrent plusieurs assauts des Romains et leur brûlè

rent plusieurs machines; César lui-même fut blessé en 

essayant de sortir d'une tour de bois pour monter sur le 

mur d'enceinte. A la fin, comme, loin de se retirer, César 

faisait venir des renforts, ils feignirent de vouloir entrer 

en accommodement, reçurent dans leur citadelle une 

garnison qu'ils égorgèrent tout entière pendant la nuit, 

et mirent le feu à leurs maisons; puis, les uns se tuèrent 

IV, 12, s'exprime ainsi à propos de la seconde blessur» : « Cunctanti ad 
ascensum militi scutum de manu rapuit, et riam primus ingressus est. 
Tum agmine secuto quum snhrutus multitudine pons succidissef, saucios 
manibus et cruribus » Dion parle de la seconde blessure au ch. 38. 
G : κατέστρωσαν. 

8. Β, G et Bekk. ; de même C qui, en plus, porte o-iôè au lieu de ουδέν; 
vulg. : επειδή. — 9. Β : IxôeÇauievot. 



512 ΤΩΝ ΔΙΩΝΟΣ ΙΣΤΟΡΙΩΝ ΡΩΜ. ΒΙΒΑ. Μβ. 

μέν εαυτούς, οι δε και τάς γυναίκας τά τε παιδία προσ-

απέκτειναν, ώστε μη δ' ότιοΰν άπ ' αύτων τω Καίσαρι περι-

ρ,.ρ.595. γενέσθαι. Ου γαρ οτι εκείνοι, άλλα και οι ζωγρηθέντε; 

σφων, εκούσιοι ου πολλω ύστερον εφθάρησαν. 

36. Επει δ ' ουν ούτοι τε άπολώλεσαν, και οι άλλοι 

κατεστράφατο , μηίεν άξιολογον πράξαντες, έπι Παννο-

νίους έπεστράτευσεν · έγκλημα μεν ούδεν αύτοίς έπι<ρέ-

ρων ^ουοε γαρ ουσ ηόικητο τι υπ αυτών;, ινα σε οη 

τους στρατιώτας ασκί] τε άμα, και εκ των άλλοτοίων 

τρέφη, παν το τω κοείττονι τοις δπλοις άρέσκον δίκαιον 

ες τους ασθενέστερους ποιούμενος. Οί 61 δη Παννόνιοι 

νέμονται μεν προς τη Δελματια ', παρ' αύτον τον Ιστρον, 

άπο Νωρικου μέχρι· της Μυσιας της εν τη Ευρώπη· κα-

κοβιώτατοι δε ανθρώπων ό'ντες (ούτε γαρ γης, ούτε αέρων 

ευ ηκουσιν * ουκ ελαιον, ουκ οινον, πλην ελαχίστου και 

τούτου κάκιστου, γεωργουσιν, άτε εν ^ειρ,ώνι πικροτάτω 

το πλείστον διαιτώμενοι, άλλα τάς τε κριθας και τους 

κέγχρους και εσθίουσιν ομοίως και πίνουσιν), άνδρειοτατοι 

δ' ουν οια πάντων ών ϊσμεν νομίζονται* θυμικώτατοι 

γαρ και φονικώτατοι, οία μηοέν άξιον του καλώς9 ζην 

1. C : χατεστράφαντο. 
2. Β et Bekk. -, vulg. : έστράτευσεν. Suétone (20) donne à entendre qce 

César fit plusieurs guerres en Pannonie. L'Épitomé de Tite-Live, CXXXI, 
joint à cette première guerre de Pannonie la soumission des Dalmates et 
des Iapydes dont il triompha plus tard (LI, 21). 

3 « Nec ulli genti sine justis et necessariis causis bellum intulit. » Ces 
paroles de Suétone (21) doivent s'entendre de l'empereur et non du 
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eux-mêmes, les autres égorgèrent leurs femmes et leurs 
enfants; de telle sorte qu'il ne resta rien à César, car 
non-seulement eux, mais encore ceux qui avaient été 
pris vifs, se donnèrent volontairement la mort peu de 
temps après. 

36 . Après la destruction de ce peuple et la soumis
sion des autres, qui ne firent rien de mémorable, il 
marcha contre les Pannonietis, non qu'il eût quelque 
grief à leur reprocher (il n'avait reçu d'eux aucune in
j u r e ) , mais simplement pour exercer ses soldats et les 
nourrir aux dépens d'autrui, regardant comme juste, à 
l 'égard des faibles, tout ce qui plaisait à celui qui avait 
la supériorité des armes. Les Pannoniens habitent un 
pays proche la Daimatie, le long des bords mêmes de 
l 'Ister, depuis la Norique jusqu'à la Mysie d 'Europe. 
Leur existence, la plus misérable qui puisse être au 
monde (ils ne sont favorisés ni du côté du so l , ni du 
côté du climat; ils ne tirent de leur territoire ni huile ni 
vin, sinon en petite quanti té, et encore du vin détesta
ble, attendu que la plus grande partie de la vie s'écoule 
pour eux au milieu d'un hiver très-âpre, mais seule
ment de l 'orge et du millet dont ils font leur nourriture 
et leur boisson), leur a valu de passer pour les plus vail
lants des peuples que nous connaissions. Ils sont, en 
effet, très-enclins à la colère et au meurtre , comme gens 
que rien n'encourage à vivre avec honneur. Je con-

triumvir; dès lors il n'y a pas contradiction entre Suétone et Dion. 
4. Com. — 5. Hom. 
6. Sturz (cf. sa note) et Bekk. ; vulg. : Λαλματία. 
7. Gron., d'après A (de même H) et les édit. subséq. ; vulg. om. 
8. Reiske voudrait supprimer ών ίσμεν. 
9. Reiske pense qu'il faut ou supprimer χαλώς, ou lire rov xaî {ΐούλεβί» 

au lieu de τοΰ χαλώ.;. 
T. VI. 33 
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έχοντες, είσί. Ταΰτα δε ουκ άκουσας ούδ' «ναγνους μόνον, 

αλλά και έργω μαθών, ώς γε 1 και αρξας αυτόν, οιοα · 

ρ.ετά γαρ τοι την εν τ^ Αφρική ήγεμονίαν, τη τε Δελ-

ματία, ης ποτέ και ο πατήρ μου χρο'νον τινά ηρξε, και 

τ?ί Παννονία τ?ί ανω καλούμενη προσετάχθην • όθεν ακρι

βώς πάντα τα κατ' αυτούς είδώς γράφω. Ονομάζονται οέ 

ούτως, δτι τους χιτώνας τους χειριοωτους εξ ιματίων τ ι 

νών ες πάννους επιχωρίως πως και κατατε'μνοντες και 

προσαγορευοντες συρράπτουσι. Και οί μεν ειτ' ουν οια 

τοϋτο, εϊτε και δι ' άλλο τι, οΰτως ώνομάδαται · των οέ 

δη Ελλήνων τινές, τάληθές άγνοη'σαντες, Παίονας σφας 

ποοσείπον, αρχαίου "μεν που του προσρη'ματος τούτου ον-

τος , ού μέντοι και εκεί, αλλ' εν τε τη Ροδόπη και προς 

αύτη τη Μακεδονία τη νυν με'χρι της θαλάσσης . Υφ' 

ούπερ και εγώ εκείνους μεν Παιονας, τούτους δε Παννο-

νίους ώσπερ που και αύτοι εαυτούς και Ρωμαίοι σφας κα-

λουσι, προσαγορευσω. 

R.p.596. 3y. Επι ούν τούτους ό Καίσαρ τότε στρατεύσας, το 

μεν πρώτον οΰτε τι εδη'ου , ούτε τι ή'ρπαζε , καίπερ και 

τας κώμας αυτών τάς εν τοις πεδίοις εκλιπόντων · ήλπιζε 

γαρ εθελοντας αυτούς επάξεσθαι- ώς οέ και προχωροΰντα 

1. Bekk. ; Reim. (Addenda) : α τε; vulg. et Sturz (cf. sa note) : ώστε. 
2. C : τι. — 3 . C : όνομάσδαται. 
4. Reiske -. « Sententia flagitat εθνου;, neque videtur hic latinismus 

subesse quo nomen pro gente ponitur. » Sturz ajoute : « Neque videtur 
hoc opus esse. Vide LXXVI, 12. » Reim. pense qu'il faudrait peut-être 
ajouter ici οΗούντων; suivant Reiske, il y a un mot passé, soit οϊίαύντος, 
soit ίδρυθέντος, soit ταχβε'ντος, ou tout autre participe d'une signification 
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nais ces détails, non pour en avoir entendu parler ou 
seulement pour les avoir lus, mais pour les avoir appris 
par expérience, ayant été gouverneur de ce pays ; car, 
à la suite de la préfecture d'Afrique, je fus chargé de 
la Dalmatie, dont mon père aussi avait été quelque 
temps le gouverneur,' ainsi que de la Pannonie appelée 
Pannonie Supérieure; ce qui fait que c'est avec une 
exacte connaissance de tout ce qui concerne ces peuples 
que j'écris ces renseignements. Ils sont nommés Panno-
niens, parce que leurs tuniques à manches sont, suivant 
une coupe et une dénomination particulière à leur pays, 
formées de pans de manteaux cousus ensemble. Enfin, 
quelle qu'en soit la raison, leur nom est tel ; quelques 
historiens grecs, ignorant la vérité, les ont appelés Pœo-
niens, appellation antique qui ne s'applique pas à ces 
peuples,mais à ceux du Rhodope et des environs de la 
Macédoine actuelle jusqu'à la mer. C'est pourquoi j 'ap
pellerai les uns Pœoniens, et les autres Pannoniens, 
conformément au nom qu'ils se donnent eux-mêmes, et 
que leur donnent aussi les Romains. 

3y. Dans son expédition contre ces peuples, César 
s'abstint d'abord de rien ravager et de rien piller, bien 
qu'ils eussent abandonné les villages situés en plaine, car 
il espérait les amener à se soumettre volontairement ; 

analogue. Sturz ne partage pas cet avis. — 5. C, H om. : oûte τι έδήον. 
6. Gron., d'après A, et les édit subséq.; vulg. : ojxixt ήρτιαζε, que 

Xyl. corrigeait ουδέ τι ηρπαζε. — ". C : ύπάξεσθα·.. — 8. Mieux, peut-
être : εθέλονταί. 

9. Rciske : « Aut delendum χαί, aut excidit aliud participium îespoadau» 
isti κροχωρουντα. Idem quoque statuo de praecedenti xaï post χαίπερ. » Je 
ne vois, pour ma part, aucune nécessité de rien corriger. 
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αύτον προς Σισκίαν ελυπησαν, ώργίσθη, και τη'ν τε χω

ράν σφών έκαιε, και πάν6' όσα εδύνατο λείαν εποιείτδ. 

Πλησιάσαντος δέ αύτοΰ2 τη πόλει, οί έπιχώριοι παραυ-

τικα μεν ύπό των δυνατόν άναπεισθε'ντες, ώμολόγησάν τε 

αύτω, και όμηρους εδοσαν · μετά δε τουτο τάς τε πύλας 

απέκλεισαν, και Ις πολιορκίαν κατέστησαν. Είχον μεν γαρ 

και τείχη ισχυρά, το δ ' όλον ποταμοις δύο ναυσιπόροίς 

εθάρσουν. Ο γαρ Κόλοψ ονομαζόμενος παρ' αύτον τον 

περίβολον παραο*ρέων, ες τον Σαουον ολίγον απέχοντα αύτου 

εμβάλλει και νυν πάσαν την πάλιν εγκεκύκλωται, Τιβε-

ρίου τάφρω τινι μεγάλη ες τουτο αύτον καταστη'σαντος, 

δι' ής ες το άρχαΐον αύθις ρενθρον επανέρχεται. Τότε δε 

τη μεν του Κόλοπος παρ' αύτα τα τείχη παρεξιοντος, τη 

δε του Σαουου ολίγον απωθεν παραρρε'οντος, διάκενόν τι 

κατελέλειπτο , δ και σταυρώμασι και ταψρεύαασιν ώχυ-

ρωτο. Ο ούν Καίσαρ πλοία παρά των ταυ'τη συμμάχων 

ποιηοέντα λαβών, και διά τε του Ιστρου ες τον Σαοΰον, 

και δι' εκείνου ες τον Κόλοπα αύτα άγαγων , προσέβαλε 

σφίσι τω πεζω άμα και ταις ναυσί* καί τινας και ναυμαχίας 

εν αύτγ εποιη'σατο. Και γαρ οί βάρβαροι μονόξυλα πλοία 

άντικατασκευάσαντες, διεκινδύνευον, και εν τε τω ποταμφ 

άλλους τε πολλούς και τον Μηναν τον του Σέξτου έξελευ-

1. Correction de Xyl., confirmée par A, Β, Κ, et adoptée par Reim., 
Sturz et Bekk.; vulg. : Συσκίαν; H : Tovsxiotv; C : της τοϋ Σικία?; G : 
«ροσσεκΓ/.ίαν. 

2. G : Πλησιάσαντος δ' αύτοΰ. 
3. Leuncl., en marge : Κόλαψ, d'après Pline, III, 25 et strabon, fin du 
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mais quand ils en vinrent à gêner sa marche contre Siscia, 

il s'irrita, brûla le pays et fit le plus de butin qu'il put. 

Quand il fut arrivé près de la ville, les habitants, à la per

suasion des principaux d'entre eux, traitèrent avec lui et 

lui donnèrent des otages ; mais ensuite ils lui fermèrent 

leurs portes et furent mis en état de siège. Us avaient 

de fortes murailles, et, en somme, ils mettaient leur con

fiance dans deux fleuves navigables. En effet, le Colops, 

qui baigne l'enceinte, se jette dans le Save qui est peu 

éloigné et entoure aujourd'hui la ville tout entière, Ti

bère l'y ayant conduit au moyen d'un grand fossé par 

lequel il retourne dans son ancien lit. Mais, à cette 

époque, le Colops, d'un côté, passant au pied même des 

remparts, et, d'un autre, le Save coulant à peu de dis

tance , laissaient dans le milieu un espace vide qui avait 

été fortifié avec des palissades et des fossés. César, pre

nant des barques construites aux environs par ses alliés, 

et les faisant passer par l'Ister dans le Save, et par 

celui-ci dans le Colops, attaqua la ville à la fois avec 

ses troupes de terre et avec ses vaisseaux, et livra plu

sieurs batailles navales sous ses murs. Les Barbares, en 

effet, ayant à leur tour fabriqué des barques d'une seule 

pièce, soutinrent la lutte, tuèrent, entre autres, sur le 

fleuve, Menas, l'affranchi de Sextus, et sur terre re

livre IV et livre Vil. — 4. Cela u'eut lieu que plus tard, en 759 Cf. LV̂  

30 et Velléius Paterc, II, 113. 

5. Β ora. : ολίγον... διάχενόν τι. 
6. Bekk.; vulg. et les mss. : άνάγων. 
7. A, Β : συχνού;; G : ούγνου; (sic), 
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νερον άπ/κτειναν, καΐ εν τη γ*?ί ισχυρώς αύτον η4αύνοντο* 
μέχρις ου των συμμάχων τινάς ενηδρεΰσθαι τε και εφθάρ-
6αι έιτύθοντο· τότε γαρ άθυμη'σαντες ενέδοσαν. Και ού
τως άλόντων εκείνων, και το άλλο Παννονικον ομολογία 
προσηγάγετο. 

38. Κ«ΐ2 μετά ταύτα εκεί μεν Φουφιον 3 Γέμινον* συν 
δυνάμει τινί κατέλιπεν, αύτος δε ες την Ρώμην άνεκομί-
σθη· και τα μεν ειτινίκια ψηφισθέντα οί άνεβάλετο5, τη δ' 
Οκταουία τ?ί τε Λιουία και εικόνας και το τα σφετερα 
άνευ κυρίου τίνος διοικεΐν , τό τε άδεες και το άνύβριστον 

R.p.597. εκ του ομοίου τοις δημάρχοις Ιχειν εδωκεν. Ωρμημενου δε 
αυτοΰ και Ις την Βρεττανίαν κατά τον του πατρός ζη-
λον7 στρ#τευσαι , και 7$·/! και ες την Γαλατίαν μετά 
τον χειμώνα^ εν ω ο τε Αντώνιος το δεύτερον και Λουκάς 
Λίβων ύΐϊάτευον, χροκεχωρηκότος, τών τε νεοαλώτων 
τίνες και Δελμάται συν αύτοΤς έπανεστησαν. Και Παννο-
νίους [λεν ο Γέμινος, καίτοι της 2ισκίας10 εκπεσών, όμως 
μάχαις άνεκτη'σατο · τους τε 2αλάσσους * και τους άλλους 
τους μετ' αύτον νεωτερίσαντας ό s Μεσσαλάς 6 Ούαλέ-
ριος εχειρώσατο * έπι δε δη τους Δελμάτας πρότερος [/.εν 
ό ΑγρίπττΛς, έπειτα δε και ό Καίσαρ έπεστράτευσε. Και 

1. Vulg. et Ε, C : έχυρώς. — 2. G cm, — 3 . C : Φού&ον. 
4. Les éditions de Florus, IV, 12, lui donnent le nom de Vibius, quelques-

unes celui de Vinnius. 11 est d'ailleurs difficile de concilier son récit avec 
ce qui est dit dans le monument d'Ancyre. 

5. c : άνεβάλλετο. Sur les triomphes d'Auguste, cf. LI, 21. 
β. D'après les lois romaines, les femmes étaient toujours considérées 
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poussèrent vigoureusement César, jusqu'au moment où 

ils apprirent que quelques-uns de leurs alliés étaient 

tombés dans des embuscades et avaient péri. Alors ils 

cédèrent par découragement. Leur soumission amena 

celle du reste de la Pannonie. 

38. A la suite de ces événements, César laissa dans ces 

lieuxFufius Géminus avec un corps de troupes, et retourna 

lui-même à Rome : il différa le triomphe qui lui avait été 

décerné, et accorda à Oclavie ainsi qu'à Livie l'honneur de 

statues, le droit d'administrer leurs biens sans tuteurs, 

et le privilège d'être inviolables à l'égal des tribuns du 

peuple. Comme il se préparait à une expédition contre 

la Bretagne, à l'exemple de son père, et comme il s'était 

même déjà avancé jusqu'en Gaule, après l'hiver où An- An de 
Roine 

toine fut consul pour la seconde fois et L. Libon pour la "320. 

première, quelques-uns des peuples nouvellement sou- «»»*u 
et 

mis, et les Dalmates avec eux, se soulevèrent. Géminus, l l*** 

bien qu'ayant été chassé de Siscia, recouvra la Panno

nie à force de combattre, et Valérius Messala dompta 

les Salasses et les autres peuples qui s'étaient révoltés 

avec eux. Quant aux Dalmates, Agrippa d'abord, puis 

César, marchèrent contre eux. Après des souffrances si 
. comme mineures et avaient besoin d'un tuteur pour administrer ieors 

biens. — 7. Reim., sturz et Bekk. ; Ε et vulg. om. — 8. Sur la double 
expédition de Jules César en Bretagne, cf. XXXIX, 50 et suiv. 

9. Sturz : « Rariore hoc vocabulo Herodotus, IX, 120, de piscibus re
cens captis usus est. » — 10. C : τή; του Ixia;. 

11. A, B, C, G, H : Ία/άσσον;. — 12. Cf. ch. 3». — 13. Bekk.; vulg om. 
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τους ρ,εν πλείους σφων, αύτοι πολλά και οεινα παθόντες, 

ώστε και τον Καίσαρα τρωθήναι , και τών στρατιωτών 

τισι κριθήν άντι του σίτου δοθήναι, και έτερους την τάξιν 

έκλιπόντας δεκατευθήναι , κατεστρέψαντο · τοις δε δη 

λοιπούς ο Ταύρος ό Στατίλιος4 έπολίψ,ησεν. 

3ρ. Αντώνιος δέ εν τοΰτω της (λέν αρχής αυθημερόν 

εξέστη, Λουκιον 2εριπρώνιον Ατρατΐνον άντικαταστησας · 

όθεν εισίν οι τούτον} άλλ' ουκ εκείνον έν τη των υπάτων 

άπαριθμη'σΐΐ ονο[/.άζουσι5 · πράττων δ' όπως δτι άπονώ-

τατα τον Αρμένιον τΐ{/.ωρη'σηται, τνίν τε Θυγατέρα αυ

τού, ώς και τω Αλεξάνδρω τω υίεΤ συνοικίσων\ ητησε, 

Κύίντόν τίνα Δελλιον8, παιδικά ποτέ έαυτοΰ9 γενοριενον, 

πέ(λψας, και πολλά τίνα αύτω δώσειν ύπέσχετο. Και τέ

λος ες τε την Νικόπολιν την του Πομπηίου αίφνίδιον ά{Λα 

τω ήρι ήλθε, κάνταυθα αύτον, ώς και συ^βουλεύσοντα 

και συρ-πράζοντά " τίνα κατά τών Πάρθων, ρ.ετεπέ(ΐ-

1. Cf. ch. 35 et Appien, 27. — 2. Antoine (ch. 27) avait fait la même 
chose dans une occasion analogue. 

3. Reknanis : Λ Lego Αιβούρνοις, Ν. Scilicet respicit vir doctus ad ea 
qnae dixerat Dk> [c 34]. Sed et plures ibi populi lllyriae praeter Salasses 
ac liburaos, ut solos Liburnos Salassis opponere Dio non videatur. Et 
Appianus, Illyr. [c. 27], sinùliter scribit : Statilium Taurum ad residua 
(ες τα λοιπά του πολέμου) ejus belli dereliquit. Τοις λοιποΐς idem est quod 
ad residua ejus belli. » 

4. H : Στρατήλιος. 
5. Après ονομάζουσι, il y a, dans C, un renvoi et ces mots écrits à 

la marge : λείπει τι ώς μοι δοκεϊ. Quant au fait dont il s'agit, Reimarus 
s'exprime ainsi : « Ex hoc loco Dionis perspicuum est, illius etiam œtate 
fastos et ύπατάρια inter se non consensisse, sed omissos in aliis consules, 
qui in aliis ponerentur : ita ab aliis ordinariorum tantum, qui annum 
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nombreuses et si dures que César fut blessé, que quel

ques soldats reçurent de l'orge en place de blé, enfin 

que d'autres furent décimés pour avoir abandonné leur 

poste, les Romains vinrent à bout de subjuguer la plu

part de ces Barbares, et Statilius Taurus fit la guerre au 

reste. 

39 . Sur ces entrefaites, Antoine abdiqua le consulat 

le jour même de sa prise de possession, après s'être subs

titué L. Sempronius Atratinus, ce qui fait que quelques 

historiens, dans l'énumération des consuls, citent Atra

tinus, et non Antoine. Or, pour arriver à se venger de 

l'Arménien avec le moins de peine possible, il lui fit 

demander sa fille, comme pour la marier à son fils 

Alexandre, par un certain Q. Dellius, qui avait été au

trefois son mignon, et lui fit mainte promesse. Enfin, 

au commencement du printemps, il arriva tout à coup 

à la Nicopolis de Pompée, et là il envoya quérir le 

roi d'Arménie, sous prétexte d'employer ses conseils 

et son aide contre les Parthes. Celui-ci, soupçonnant 

. aperiebant, ut in fastis plerisque veterum, quos habemus, ab aliis etiam 
suffectorum ratio habebatur, ut in tabula Colotiana fieri videmus. » 

6. Reiske et Bekk. ; vulg. et les mss. : δπως ώς ότι άπονώτατα. Reim. 
(Addenda) blâme la correction de Reiske; il voit dans la double particule 
devant le superlatif une élégance attique. Il m'a semblé que cet ώς n'é
tait autre chose que la finale de δπω; répétée par une erreur du copiste. 

7. Β : a-jvoodjff<i)v. 
8. C'est ce Dellius qui persuada à Cléopâtre d'aller trouver Antoine 

(Plutarque, 25), et qui, plus tard, passa dans le parti de César (Dion, 
L, 23). Il avait écrit la guerre d'Antoine contre les Parthes. 

9. Penzel : αυτού. rapportant ce mot au roi d'Arménie, au lieu de 
έαυτοϋ, qui se rapporte à Antoine. 

10. A, G, Κ : r,p£i; Β : ήρει. 
1t. G : ταΰβα. — 12. C : ;τυμ:ιράξ«ντβ. 
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ψατο . Επειδή τε ουκ άφίκετο, την έπιβουλήν ΰποπτευ-

σας, το'ν τε Δε'λλιον αύθις ες λόγους οι προσέπεμψε, και 

αύτος ούδεν ήττον σπουδή προς τα Αρτάξατα ηλασε. 

Και ούτως αυτόν όψέ ποτέ, τά μεν πείθων δια τών εταί

ρων, τα δε και δια των στρατιωτών καταπλήσσων, πάντα 

τε απλώς ώς προς φίλον και γράφων και πράττων, έπη-

R.p.5C8. γάγετο ες το στρατόπεδον εσελθεΐν. ΚάνταΟθα συλλαβών, 

τα μεν πρώτα αδετόν τε είχε, και κατά τα φρούρια, εν οίς 

οί θησαυροί ήσαν, περιήγεν, ει πως άμαχι σφας λάβοι, 

σκηπτόμενος δι' ουδέν άλλο αυτόν συνειληφέναι, η ίνα 

τους Αρμενίους και Ιπί τη σωτηρία και επι τη- βασιλεία 

• αύτου δασμολογη'ση. Ως δ' ούτε οί χρυσοφύλακες προσεΐχον 

αύτω, και οί τα όπλα Ιχοντες Αρτάξην τον πρεσβυτατον 

τών παίδων αύτου βασιλέα άνθείλοντο, έ'δησεν αύτον 

άργυραις άλύσεσιν · αίσχρόν γαρ, ώς έ'οικεν, ην, βασιλέα 

αύτον γεγονότα σιδηραΐς δεθήναι . 

4ο . Κάκ τούτου τους μεν εθελοντί , τους δέ και βία 

λαβών, πάσαν την Αρμενίαν κατέσχεν · ό γαρ Αρτάξης, 

επειδή συμβολών οί ήλαττοΰτο , προς τον Πάρθον απε

χώρησε. Πράξας δε ταύτα, και1 τω υίεΐ την του Μήδου 

1. G orn. : συμπράξοντα... μετεπέμψατο. — 2. Β om : ή ίνα τους 'Αρμε
νίου;. .. jusqu'à (ch. 42) φιλοτιμούμενοι καί. De même dans A, où la feuille 
a été coupée. Je donne en remplacement les variantes fournies par I. 

3. C, H : Άντάξην. Josèphe, XV, 5, et Tacite, Ann. II, 3, le nomment 
Artaxias. — 4. G : έδυσεν. 

5. On pourrait citer plus d'un exemple de ces honneurs dérisoires ren
dus à des princes malheureux. Au chapitre suivant, Dion dit que ce roi 
fut mené en triomphe par Antoine, chargé de chaînes d'or, et ce fait est 
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le piége et n'étant pas venu, il envoya de nouveau Del-

lius lui parler, et ne mit pas moins d'empressement à 

pousser lui-même jusqu'à Artaxate. De cette manière, 

moitié persuasion de ses amis, moitié crainte de ses sol

dats, en lui écrivant et en agissant en tout avec lui 

comme avec un ami, il le décida enfin à se rendre dans 

son camp. Là, s'étant saisi de sa personne, il le fit gar

der, sans chaînes d'abord, et le conduisit devant les 

places où étaient ses trésors, afin, s'il était possible, de 

s'en emparer sans combat, prétextant ne s'être saisi du 

roi qu'afin de lever un tribut sur les Arméniens pour le 

rachat de sa vie et de son trône. Mais ceux qui gardaient 

l'or ne lui ayant pas obéi, et ceux qui avaient les armes 

à la main ayant élu roi à sa place Artaxe, l'aîné de ses 

fils, il chargea Artavasde de chaînes d'argent, car, ap

paremment, c'était une honte de charger de chaînes 

de fer un homme, qui avait été roi. 

4o. A la suite de cela, s'assurant les uns de gré, les 

autres de force, il se rendit maître de l'Arménie tout 

entière; car Artaxe, vaincu dans un engagement, se 

retira chez les Parthes. Après avoir accompli ces choses 

confirmé par Velléius Paterc, Π, 82 : « Regem Artavasden fraude decep-
tum catenis, sed ne quid honori deesset, aureis vinxit. » Quant au piége 
tendu au roi d'Arménie, cf. Tacite, Ann., II, 3 ; l'Êpitomé de Tite-Iive, 
CXXXI; Plutarque, Ant., 50. — 6. G : δεβηΟαι. — 7. LeuncL, en marge, 
propose de remplacer la vulgate εθελοντή par έθελοντεί ou έθελοντί. Avec 
Sturz et Bekk., j'adopte le dernier. — 8. H, I et Bekk. ; vul?. om. 

9. Artaxes avait été vaincu (cf. ch. 44) par le roi des Mèdes Atropatiens, 
qui se faisait appeler, lui aussi, Artavasdes. — ÎO. G oui. 
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θυγατέρα, όπως ε-rt καΐ «.άλλον αύτον προσεταιρίσητα!., 

μνηστευσας , τά τε στρατοπδ&α εν τη Αρμενία κατέλιπε,. 

και ες την Αίγυπτο ν άνεκομίσθη, την τε άλλη ν λείαν πολ-

λήν και τον Αρμένιον μετά τε τή"ς γυναικός και μετά 

των παίδων άγων. Και σφάς συν τοις άλλοις αιχμάλω

τοι; και5 εν επινικίοις τισιν ες την 4 Αλεξάνδρειαν προ-

πέμψας, αυτός εφ' άρματος èV/ίλασε, και τά τε άλλα πάντα 

τη Κλεοπάτρα έχαρίσατο, και τον Αρμένιον μετά των 

οικείων εν χρυσοίς δεσμοίς προση'γαγε . Προεκάθητο δέ 

εν μέσω τφ πλη'Οει επί τε βη'ματος επάργυρου και επί 

δίφρου επίχρυσου. Οι γε μην βάρβαροι ου6' ίκέτευσαν 

αυτήν, ούτε προσεκυνησαν, καίτοι πολλά μεν και άναγ-

καζόμενοι, πολλά &ϊ και ελπίσιν άναπει6όμενοι· αλλ' ονο-

μαστί ε προσαγορευσαντες, δόξαν μεν φρονη'ματος ελα-

βον, κακουχία οέ πολλή οια τοΰτο συνέσχοντο . 

4 ι · Μετά δε τούτο ό Αντώνιος τους τε ° Αλεξανδρέας 

είστίασε, και την .Κλεοπάτραν τους τε παΐ&ας αύτης εν 

εκκλησία παρεκαθίσατο · σημηγορη'σας τε τίνα, εκείνην τε 

βασιλίδα βασιλέων , και τον ΠτολεμαΤον , δν Καισαρίωνα 

ί. Jotape, fille du roi d'Arménie, est, au ch. 44, fiancée à Alexandre, 
fils d'Antoine, et la partie de l'Arménie récemment conquise est donnée à 
son frère. — 2. Bekk., en note; vulg. om.— 3. Reiske, sans motifs, veut 
supprimer ce xat. — 4. Reiske, Sturz et Bekk. ; vulg. : ες τε τήν. 

5. Ce triomphe fut, suivant Plutarque, ce qui irrita le plus les Romains 
contre Antoine; c'était en quelque sorte profaner un honneur réservé 
pour Rome seule. — 6. C, I et Bekk. ; vulg. et les autres mss. : Οί δε 5-η. 

7. G : πολλά μεν δέ χαί. — 8. Bekk. avec C, Ε, I; vulg. om. ; G : ονο
μαστεί προΐαγορεΰσχηες. —9. Sturz : σννείχοντο. — 10. G : vulg om. 
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et fiancé son fils à la fille du Mède, afin de se l 'atta

cher davantage, Antoine retourna en Egypte , emme

nant , outre un butin considérable, l 'Arménien avec sa 

femme et ses enfants. Il les fit marcher devant lui 

avec les autres captifs, dans une sorte de triomphe à 

Alexandrie, où il entra lui-même sur un char ; e t , 

outre toutes les autres faveurs accordées à Cléopâtre, 

il lui amena l'Arménien, avec les siens, chargé de chaî

nes d'or. Elle était assise, au milieu du peuple, sur une 

tribune ornée d'argent et sur un trône d 'or. Les Bar

bares ne lui adressèrent aucune prière et ne se pros

ternèrent pas devant e l le , malgré la contrainte qu'on 

employa et les espérances qu'on leur faisait concevoir ; 

ils s'acquirent même, pour l'avoir appelée par son nom, 

une réputation de grandeur d'âme ; mais ils furent, pour 

ce même motif, durement traités. 

4 i . A la suite de ce triomphe, Antoine donna un 

banquet aux Alexandrins, et, au milieu du peuple assem

blé , il fit asseoir près de lui Cléopâtre et ses enfants ; 

puis, après avoir prononcé quelques paroles, il ordonna 

d'appeler Cléopâtre reine des rois, et Ptolémée, sur-

l i . Robert Etienne veut bre ici βασιλίδα βασιλίδων, reginam regi-
narum; mais Xylander, suivi par les édit. subséq., combat cette cor
rection: «videtur enim voluisse ostendere Antonius, Cleopatram, nt 
Caesaris superioris, ac suam exinde conjugem, in omnes reges orbis ter-
rarum jus habere, omnesque eos majestate superare, non ut eam reginïs 
modo prœferret omnibus. » Xylander invoque ensuite l'autorité d'une 
médaille qu'il a vue à Augsbourg, chez A. Occo, sur l'un des côtés de 
laquelle on lit : CLEOPATRJE BXGI.N_£ EEGLII, REGCU FatORUi 

12. Fils posthume de Jules César et de Cléopâtre. Cf. L, 1. 
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επωνόμαζον, βασιλέα βασιλέων καλεΐσθαι έκέλευσε. Και 
αύτοΐς και την Αϊγυπτον, τη'ν τε Κυπρον, άλλην διανομη'ν 
τίνα ποιησάμενος, έ'δωκε· του τε γαρ προτέρου Καίσαρος 

Rp.599. την μεν γυναίκα, τον δε υίον δντως γεγονέναι έλεγε, και ες 
την εκείνου δη χάριν ταύτα ποιείν εσκη'πτετο, δπως τον 
Καίσαρα τον Οκταουϊανόν εκ τούτου, δτι ποιητδς, αλλ' ού 
γνήσιος αυτοί; παις ην, διαβάλλη . Εκείνο'ις (Λεν δη ταύτα 
έ'νειμε · τοις δε δη αΰτοΰ παισι τοις εκ. της Κλεοπάτρας 
οί γεγονδσι, Πτολεμαίω μεν τη'ν τε 2υρίαν και τα έντος 
του Εύφράτου μέχρι του Ελλησπόντου πάντα, Κλεοπάτρα 
δε την Λιβυην την περί Κυρη'νην, τω τε άδελφώ αυτών 
Αλεξάνδρφ τη'ν τε Αρμενίαν, και τάλλα τα πέραν του 
Εύφράτου μέχρις Ινδών , δώσειν ΰπέσχετο · και γαρ 
εκείνα, ώς Ι'χων ή'δη, έχαρίζετο7. Και ταύτα ουκ εν τνί 
Αλεξάνδρεια μόνον είπεν, άλλα και ες την Ρώμην, ί'να καΐ 
παρ' εκείνων το κύρος λάβη, επε'στειλεν. Ού μέντοι καΐ 
εν τω κοινω τι αυτών άνεγνώσθη * δ τε γαρ Δομίτιοί 
και ό Σόσσιος ύπατευοντες ηδη τότε, και ες τα μάλιστα 
αύτω προσκείμενοι, ούκ ηθέλησαν, καίπερ του Καίσαρος 
εγκειμένου σφίσιν, ες πάντας αυτά. έκφηναι. Νικησάντων 
δέ εν τούτω εκείνων, άντεπεκράτησεν ό Καίσαρ, μηάέν 

1. Reiske veut supprimer άλλην; Sturz le combat : « "Αλλην , ait-il, 
respicit ad superiorem divisionem de qua vide c. 32. » 

2* Reiske : Ισκήπτετο. Το δ' αληθές δπως. 
3. C, G, Ι, Κ : διαβάλλοι. — 4. Ο, Κ : τα-jz' ενειμε. — 5. PtoléméePhi·' 

ladelphe. cf. ch. 35. 
6. G, I, Sturz et Bekk. ; vulg. et les autres msf. : \μ.χμ Ίν3ών. 
7. Plutarque, 54, rapporte qu'Antoine', non content d'appeler Cleo' 
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nommé Gésarion, roi des rois. Il leur donna, par un 

nouveau partage, l'Egypte et Cypre : il répétait que 

Cléopâtre avait été la femme du premier César et que 

Ptolémée était véritablement son fils, et feignait d'agir 

ainsi 'par amitié pour l'ancien dictateur, afin de rendre 

odieux César Octavien, qui n'était son fils que par adop

tion et non par la nature. Telle fut la part qu'il leur 

assigna ; quant aux enfants qu'il avait eus lui-même de 

Cléopâtre, il promit de donner, à Ptolémée, la Syrie et 

tout le pays en deçà de FEuphrate jusqu'à l'Hellespont : 

à Cléopâtre, la Libye qui avoisine Cyrène; et à leur 

frère Alexandre l'Arménie et les régions au-delà de 

FEuphrate jusqu'aux Indes! car il disposait de ces con

trées comme s'il les avait déjà en son pouvoir. Ce ne 

fut pas seulement à Alexandrie qu'il tint ce langage; 

il écrivit à Rome pour y mentionner ces dispositions. 

Cependant aucune de ses lettres ne fut lue en public; 

les consuls Domitius et Sossius, qui alors étaient déjà 

en charge, et qui lui étaient fort attachés, ne le voulu

rent pas, de quelques instances que César usât auprès 

d'eux. Les consuls l'ayant emporté sur ce point, César, 

à son tour, obtint qu'on ne publierait rien de ce qu'il 

pâtre reine d'Egypte, deCvpre, d'Afrique et de Cœlésyrie, et de lui don
ner Césarion pour collègue, attribua à sou fils Alexandre l'Arménie avec 
la Médie et le royaume des -Parthes lorsqu'il serait soumis. Ptolémée, 
dans ce partage, avait la Puénicie, la S^rie et la Cilicie. 

8. Piutarque cependant, th. i j . prétend que César, pour exciter la 
haine contre Antoine, communiqua au sénat et a» peuple les messages 
de son rival. — 9. C : acte. . έ; πάντα;. 
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τών περί τοδ Αρμενίου γραφέντων δημοσιευθηναι· τοδτον 

τ ε 1 γαρ ηλέει, ατε και λάθρα προς αύτον επί τω Αντωνίω 

κεκοινολογημένος, και έκείνω τών νικητήριων ε'φθόνει. 

Τοιαδτα δ ' ούν ά Αντώνιος πράττων, έτόλμα τ ι βουλή 

γράψειν, δτι της τε άρχης παύσασθαι, και έπ' εκείνη τω 

τε δη'μω πάντα τα πράγματα ποιη'σασθαι θέλει2, ούχ 

ότι τι και πράξειν αυτών εμ,ελλεν, αλλ' δπως ταΐς παο' 

αύτοδ έλπίσι τον Καίσαρα ήτοι άναγκάσωσιν, ατε και 

παρόντα , τών δχλων προαποστηναι , η και άπειθη'σαντα 

μιση'σωσι. 

42. Τότε μεν δη ταυτά τε" εγένετο, και τήν πανη'-

γυριν την τη Αφροδίτη ττί Γενεθλίω τελουμένων οι 

ύπατοι εποίησαν · εν τε ταΐς άνοχαΐς, αιρετοί υπό 

τοδ Καίσαρος πολίαρχοι, παίδες άνηβοι7, εξ ιππέων, 

άλλ' ουκ εκ βουλευτών γεγονότες, ήρξαν . Και την στοαν 

την Παύλου καλουμένων Αιμίλιος Λέπιδος Παύλος ιδίοις 

τέλεσιν έξωκοδο'μησε , καν τη ύπατεία 10 καθιέρωσεν · 

ΰπάτευσε γαρ εν μ,έρει του έ'τους τούτου . Ο τε Αγρίππας 

το ύδωρ το Μάρκιον ώνομασμένον, εκλιπόν12 φθορά τών 

Ε.ρ.δοο. οχετών1, και άνεκτησατο δαπάνη οικεία, και επί πολλά 

1. Bekk. ; vulg. om. — 2. G om. — 3 . C : άποστηναι. — 4. H OU». 
5. En mémoire et en honneur de Jules César, qui révérait d'une ma

nière toute particulière (XUI1, 22) Vénus comme auteur de sa race. 
6. G om. 
7. G : âvr,KOt. 
8. Comme plus haut, ch. 16, on a vu des prêteurs et des tribuns de 

peuple nommés préfets de la ville pendant ces mêmes fériés. Il semble, 
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avait écrit touchant l'Arménien; car il avait compas
sion de ce roi avec qui il traitait secrètement contre 
Antoine, et il était jaloux du triomphe de ce dernier. 
Antoine, cependant, malgré une telle conduite, osa écrire 
au sénat qu'il voulait renoncer à son commandement et 
lui remettre toutes les affaires, à lui et au peuple. Son 
intention n'était pas d'en rien faire; mais, en leur don
nant ces espérances, il voulait seulement forcer Césarr 

attendu qu'il était sur les lieux, à quitter les armes le 
premier, ou, s'il s'y refusait, le perdre dans l'opinion 
des Romains. 

4a. Voilà ce qui se passait alors, et, de plus, les jeux 
consacrés à Vénus Génitrix furent célébrés par les con
suls. Durant les Fériés Latines, des enfants impubères 
choisis par César parmi les chevaliers, et non parmi les 
sénateurs, furent investis de la charge de préfets ur
bains. Paulus Emilius Lépidus bâtit à ses propres frais 
le portique appelé portique de Paulus, et le dédia pen
dant son consulat, car il fut consul pendant une partie de 
cette année. Agrippa fit, de ses deniers, les dépenses 
nécessaires pour le rétablissement de l'aqueduc de l'eau 
Marcia, qui avait cessé de couler à cause de la dégrada
tion des conduits, et il l'amena dans plusieurs quartiers 

d'après ce passage, qu'on nommait habituellement des fils de sénateurs 
pour remplir cette charge. 

9. Ce portique, ayant été ensuite détruit par un incendie, fut rétabli 
(L1V,24) par Auguste et par les amis d'Émilius. 

10. G : τή νκατείαν (sic). 
il. En 720; il était consul suffectus, cf. Perizonius, Animadversio-

nes hiiloricx, c. 3, p. 123 sq. — 12. Γ. : έχλίπου. 
T. VI. 34 
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τϋς πόλεως έπωχέτευσεν . Ούτοι μέν ούν, καίπερ εξ 

ιδίων χρημάτων φιλοτιμούμενοι, καΙ3 ύπεστελλοντο και 

εμετρίαζον · άλλοι δε και ελαχίστων τινά αρχήν έχοντες, 

και επινίκια διεπράττοντο σφίσιν, οι μεν δια του Αντω

νίου, οι δε δια του Καίσαρος, ψηφίζεσθαι* και επί ττι 

προφάσει ταύτη χρυσίον πολύ παρά τών δήμων ες τους 

στεφάνους εσέπραττον. 

4 3 . Τω ο' υστερώ ετει άγορανόμος ό Αγρίππας εκών 

εγενετο · και πάντα μεν τα οικοδομήματα τα κοινά, πάσας 

δε τάς όδους, μηάεν εκ του δημοσίου λαβών, επεσκευασε * 

τους τε υπονόμους εξεκάθηρε, και ες τον Τίβεριν δι' αυτών 

απέπλευσε . Καν τω ιπποδρόμω σψαλλομένους τους ανθρώ

πους περί τον των δίαυλων αριθμόν όρων, τους τε δέλφινας 

και τα ωοειδή δημιουργήματα κατεστησατο, δπως δι' αυ

τών αί περίοδοι τών περιδρόμων άναδεικνύωνται . Και 

προσέτι και ελαιον και άλας πάσι διέδωκε · τα τε βαλα-

νεία προίκα δι' έτους και τοις άνδράσι και ταΐς γυναιξί 

1. Pline, XXXVI, 15 : « Mirabantur cloacas, operum omnium dicta 
maximum, suffossis montibus, atque urbe pensiJi subterque navjgata. » 
Fronton : « Ductus Appiae, Anionis, Marciae, paene dilapsos restituit, et 
singulari cura compluribus salientibus aquis instruxit TJrbem. » Pour 
l'eau Julia, amenée dans Rome par ce même Agrippa, cf. XLVin, 32. 

2. Gom. — 3. Après le mot φιλοτιμούμε·*» finit dans B, et après xaî 
dans A, la lacune signalée au en. 39. — 4. H : ίιπετέλλοντο. 

5. H : χρυσίων. 
6. G : έπεσβεύασε. 
7. Reiske : ύπέκλυσε, « Sordes sublus eluit, et per istos canales amo-

vil, subduxit ex Urbe. » Pline, XXXVI, 15 : « A M. Agrippa, in aedilitate 
post consnlatum, per meatus corrivati septem amnes, cursuque praecipiti 
torrentium modo rapere atque auferre omnia coacti » Cassiodore, 
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de Rome. Ces deux citoyens, malgré ces largesses faites 

sur leur fortune privée, se montrèrent simples et m o 

destes , tandis que d 'aut res , bien que n'ayant exercé 

qu'un commandement sans importance, se firent, néan

moins, ceux-ci par Antoine, ceux-là par César, décerner 

le triomphe, et , sous ce prétexte, exigèrent des peuples 

de fortes sommes à titre d'or coronaire. 

4 3 . L'année d'ensuite, Agrippa exerça volontaire- An de 
. * 1>,0me 

ment l'édilité et répara tous les édifices publics et toutes ,21-
César 

les routes, sans rien recevoir du trésor : il cura aussi les OTe·1 " 
7 ' et 

cloaques et descendit par elles jusqu'au Tibre . Voyant \„»«' 
coo**] I · 

que dans les jeux du cirque on se trompait sur le nom

bre des courses, il établit les dauphins et les signaux 

de forme ovale, destinés à montrer le nombre des tours 

courus. Il fit, en out re , une distribution d'huile et de 

sel à tous les citoyens; rendit gratuits , toute l 'année, 

les bains où les hommes et les femmes venaient se 

Lett. III, 30 : « videas structis navibus per aquas rapidas non minima 
sollicitudine navigari. » — 8. G : των περ·.δρόαω (sic). 

9. Reimarus : « Septem curriculis Victoria constabat, in quibus mime-
randis ne peccaretur, septem delphinas ab una parte circi, et totidem 
ova ex parte altéra prope metam poni Agrippa curavit, ut singulis eur-
riculis per ministres ova et singuli delphines eximerentur ac depone-
rentur. Quanquam ova ad notas curriculis numerandis diu ante 
Agrippam ad Α. ϋ. C. 578 memorantur apud Livium, XLI, 32. Varro, de 
Re rustica. lib. I, c. 2 : Nam non modo non ovum ïllud sublatum est, 
quod ludis circensïbus novissimi curriculi finem facit quadrigis. 
Meminit et Cassiodorus, III, Var. Epist, 51 : Sec illud putalurirri-
tum, quod metarum circuitus ovorum exceptionibus exprimatur. » 

10. Xiph. : οέδωχε. 
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λούεσθαι χαρέσχε · και τους κουρέας εν ταΐς χανηγύρεσιν, 

«ς πολλάς και χαντοδαχάς έχοίησεν, ώστε και τους των 

βουλευτών πούμας την Τροίαν ίχχεΰσαι, έμισθώσατο, Ινα 

μ.ηδεΐς μηδέν αύτοΐς άναλώση2. Και τέλος, σύμβολα τέ 

τίνα ες το θέατρον κατά κορυφών ίρριψε, τω μεν άργύριον, 

τω §έ εσθητα, τω δε άλλο τι φέροντα· και άλλα χάμ-

χολλα ώνια ες το μέσον καταθείς', διαρχάσαι σφίσιν έπέ-

τρεψεν. Αγρίχχας μεν δή ταύτα τε εχοίει, και τους 

αστρολόγους τους τε γοητας εκ της χόλεως εξηλα-

σεν · υχο δε τας αύτας ημέρας δόγμα έγένετο, μ.ηδένα 

R.p.601. τών ες την γερουσίαν τελούντων εχι ληστεία κρίνεσθαι · 

και ούτως ο'ί τε τότε εν τοιαύτη τινι αιτία όντες άφείθη- ' 

σαν, και ες το εχειτα άδεια τισι κάκουογεΐν εδόθη. Ο δ' 

ουν Καίσαρ τη'ν τε υπατειαν (ήρζε γαρ μετά Αουκίου του 

Τούλλου δεύτερον) τη χρώτη ευθύς ημέρα κατά τον του 

Αντωνίου τρόχον άχειχε , και ες το τών ευπατρίδων 

γένος εκ του χλη'θους τινας, ψηφισαμένη; τη ; βουλής, εση-

1. Au rapport de Pline, Agrippa établit, pendant son édilité, cent 
soixante-dix bains gratuits à l'usage du peuple. 

1. sturz : « Nam inde ab antiquissimis temporibus solebant non tantum 
primores, verum etiam tenuiores cives Romani omnes a tonsore barbam 
radendam curare; quod diserte infra traditur. » LXVIII, 15. Xylander 
veut commencer un nouveau membre de phrase après κουρέας, balinea 
publiée, et tonsores viris ac mulierïbus prxbuït, interprétation qui ne 
peut se soutenir. Du reste, il croit qu'il manque quelque chose. Xiphilin : 
xai τους κουρέας εν πανηγυρεσιν έμισθώσατο. Comme Reimarus, je ne vois 
rien à changer. — 3. G : καταφθείς.— 4. G, Κ et Bekk.; Vulg. : οδν. 

5. G : τάς αστρολόγου;. — 6. G et Bekk.; vulg. et les autres mss. : xaï 
τους γόητας 7. Il peut ne pas être sans intérêt de remarquer ici en 
passant qu'Agrippa n'agit qu'en vertu de son autorité d'édile. 
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laver ; dans les jeux qu'il donna, et ils furent si nom

breux et si variés que les enfants des sénateurs représen

tèrent la cavalcade troyenne, il loua des barbiers, afin 

que personne n'eût rien à dépenser pour la fête. Enfin, 

au théâtre, il jeta par-dessus la tête des spectateurs des 

tessères attribuant, à celui-ci de l'argent, à celui-là une 

toge, à un autre un autre cadeau ; il fit aussi déposer 

au milieu de l'enceinte quantité de marchandises qu'il 

leur permit de piller. Agrippa, au milieu de ces occupa

tions, chassa de Rome les astrologues et les magiciens. 

Vers ces mêmes jours parut un décret interdisant de 

citer en justice pour brigandage aucun des membres du 

sénat, en sorte que ceux qui étaient sous le coup d'une 

. pareille accusation furent absous , et quelques-uns r e 

çurent, pour l'avenir, le privilège de faire le mal impu

nément. Quant à César, il abdiqua dès le premier jour, 

à l'exemple d'Antoine, le consulat qu'il exerçait pour la 

seconde fois, avec L. Tullus pour collègue, et il éleva 

quelques plébéiens au rang de patriciens, d'après une 

8. « Lalrocinari hoc loco est, dit Reimarus, milites privalo sumptu 
alere, vel mer cède alteri mililare. Igitur prœsens senatusconsultum 
eo spectabat, ne id fraudi senatori esset, qui hoc in Augusti [Caesaris] vel 
Antonii gratiam faceret. » La réflexion de Dion χαΊ ούτως èôofb) ne 
m'a pas semblé permettre cette interprétation. 

9. Xyl. et les édit. subséq. ; vulg. et B, C, E, G, H : άλλου. 
10. Suétone, 26 : « Die calendarum januarii, quum pro a*ie Capitolini 

Jovis paululum curuli sella praesedisset, honore abiit, suffecto alio in 
locum suum. » Fâbricius soutient (cf. la note 215 de Reimarus) que le 
remplaçant de César fut P. Antonius ; d'autres pensent que ce fut P. Au-
tronius Paetus. Sturz, s'appuyant sur un passage d'Appien, se prononce, 
dans son addition à la note de Reimarus, en faveur d'Autronius. Pour 
l'abdication d'Antoine, ici rappelée, cf. en. 39. 
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γαγεν. Επειδή τε Αουκιο'ς τις Ασέλλιος στρατηγών την 

αρχήν α\ά μακράν άρρωστίαν άφεϊναι ηθέλησε, τον υίον 

αύτου άνταπέδειξε· καΐ στρατηγού ετέρου τη τελευταία 

ημέρα αποθανόντος, άλλον έ; τας περιλιπείς " ώρας έφεί-

λετο . Του τε Βόκχου τελευτη'σαντος, ούοενι την βασιλείαν 

αύτοΰ εδωκεν, άλλ' ες τα των Ρωμαίων έθνη αύτην έσέ-

γραψεν . ΕπειοΜ τε οί Δελμάται παντελώς έκεχείρωντο5, 

τάς τε στοάς άπα των λάφυρων αυτών, και τας άποθη'κας 

των βιβλίων, τας Οκταουϊανάς άπα της αδελφής αϋτοΰ 

κληθείσας , κατεσκευασεν. 

44· Αντώνιος. 5έ εν τούτω ηλασε μεν μέχρι του Αρά-

ξου, ως και έπι τους Πάρθους στρατευσων, ηρκέσθη οέ 

τη προς τον Μηδον ομολογία · συμμαχη'σων τε γαρ άλλη-

λοις, ό μεν επί τους Πάρθους, ό δε επί τον Καίσαρα, συν-

έθεντο, και επι τούτω στρατιώτας τέ τινας άντέοοσαν 

σφίσι · και ό μεν της Αρμενίας της νεοκτη'του τινά ελαβεν, 

ό οέ την θυγατέρα αύτοΰ Ιωτάπην, ως και τω Αλεξάν-

δρω συνοικη'σουσαν , και τα σημεία τα στρατιωτικά, τα 

1. Fabr., Reim. (Addenda), Sturz et Bekk. (cf. Pighius, t. III, 
Ann., p. 498) ; vulg. et les mss. : Άσύλλιος. Cf. la note 216 de l'édi
tion de Sturz. 

2. Sturz et Bekk. ; vulg. : περιλενπεΐς. — 3. Β : άφείλετο. 
4. Il s'agit ici de Boccbus, roi de la Mauritanie Césarienne, qui em

brassa le parti du jeune César. Il combattit Bogud, roi de la Mauritanie 
Sitifienne, et s'empara du royaume de son rival, royaume dont la posses
sion lui fut confirmée par César (cf. XLVIII, 45). Ainsi la nouvelle pro
vince ajoutée à l'empire romain se composait des deux Mauritanies, la 
Césarienne et la Sitifienne, qui fut plus tard appelée Tingitane. 
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décision du sénat. L. Àsellius, qui était préteur, ayant, 

à cause d'une longue maladie, voulu se démettre de sa 

charge, César substitua le fils d'Asellius à son père. Un 

second préteur étant mort le dernier jour de sa magistra

ture, il en élut un autre pour les heures qui restaient. 

Bocehus ayant cessé de vivre, César ne lui donna pas 

de successeur et mit son royaume au nombre des p ro 

vinces romaines. En outre, comme il avait complète

ment dompté les Dalmates, il construisit, sur le produit 

de leurs dépouilles, Je portique et la bibliothèque ap 

pelés Octaviens du nom de sa sœur. 

44' Antoine, pendant ce temps, poussa jusqu'à ΓΑ-
raxe, dans l'intention de marcher contre les Par thes ; 
mais il se contenta de faire avec le Mède un traité par 

lequel ils convinrent de se prêter mutuellement se

cours, l'un contre les Parthes, l 'autre contre César, e t , 

dans cette vue, échangèrent entre eux quelques soldats. 

L'un reçut une portion de l'Arménie récemment con

quise, l'autre Jo tape , fille du ro i , pour l'unir à son fils 

Alexandre, ainsi que les enseignes prises dans le combat 

5. Sur la guerre de Dalmatie, cf. ch. 5 8 . - 6 . Β, Ε, Η : επί. 
7. C'est à tort que Plutarque, dans la Vie de Marcellus, faisant mention 

du jeune Marcellus, fils d'Octavie. raconte que cette bibliothèque fut con
sacrée par la mère à la mémoire de son fils. Dion atteste qu'elle fut fon
dée par César, plusieurs années avant la mort de Marcellus, en l'honneur 
de sa sœur. Voici du reste les paroles de Plutarque ·. εις δέ τιμήν αντοΰ 
και μνήμην Όχταβία μεν ή μήτηρ τήν (ΐιολιοδήχην άνέθηχε, Καίσαρ δέ ϋα-
τρον έπιγράψα; Μάρχελλον. Cette bibliothèque fut brûlée dans la suite 
sous Titus (LXM. 24). 

8. G : δί δή ττΑ. — 9 H om, — 10. Cf. ch. 10. 
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εν τη τοϋ Στατιανοδ ρ·άχ^ άλόντα. Κάκ TOUTOU ό u.èv 

R.p.602. Αντώνιος τω τε Πολέαωνι τίιν μακροτέραν Αοαενίαν, 
ώσπερ είπον, χαρισμένος, και Αουκιον Κλουούϊον* ποι-
ησας τε ά{ΐα υττατον και παυσας (συντίν γαρ αύτω), ες τε 
την Ιωνίαν και ες τήν Ελλάόα επι τω του Καίσαοος πο
λεμώ ώρ|Λ7]σεν · ο τε Μ^οος τα μέν πρώτα συμμάχοις τοις 
Ρωμαίοις χρώμενος, τους τε Πάρθους και τον Αρτάξην 
έπελθόντας οί ενίκνισε· του δ' Αντωνίου τους τε έαυτοΰ 
στρατιώτας μεταπέμψαντος, και προσέτι και τους εκείνου 
κατασχόντος, άνθνιττήθιι τε και έάλω, και ούτως η Αρ
μενία μετά τ^ς Μηδίας άπώλετο. 

1. Oppius Statianus, qui périt (ch. 25) avec son armée dans l'expédi
tion d'Antoine contre les Parthes. 

2. Roi du Pont, dont il est parlé au ch. 25. Il sera question de son fils 
LIX, 12. — 3. Xyl. et les éd. subséq. ; E, H : μακροτέραν. 

4. Bekk.; Reim. et Sturz : Κλαυουϊον; vulg. et A, Β, Ε : Χλαυούϊον. 
« Κλαυουΐον, infra, dit Reimarus, Κλουούϊον, Claubio, infra Clubio, 
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livré à Statianus. Antoine donna ensui te , comme j e 

l'ai d i t , la Petite Arménie à Polétnon, et par t i t , après 

avoir créé consul et destitué aussitôt L. Flavius (c'était 

un de ses familiers), pour aller en Ionie et en Grèce 

faire la guerre à César. Le Mède , avec l'aide des Ro

mains ses alliés, vainquit les Parthes et Artaxès, qui 

l'avaient at taqué; mais Antoine ayant rappelé ses sol

dats, tout en gardant ceux du ro i , ce prince fut vaincu 

à son tour et fait prisonnier, et l 'Arménie fut perdue 

avec la Médie. 

Leunclavins, seu Cluvio. » L'édition de Tanchnitz porte Φλαυούϊον. La 
septième des Lettres Familières du livre XIII de Cicéron est adressée à ce 
Cluvius; dans la cinquante-sixième du même livre, il est également ques
tion d'un Cluvius de Putéoli. — 5. H om. : ες τήν. 

6. Roi d'Arménie, fils de celui qu'Antoine (eh. 39) avait fait prisonnier 
par trahison. — 7. Β, Ε : άντηττήβη. 
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T. VI. 3i 



546 TABLE. 
Pages. 

Les adversaires de Sextius font irruption dans sa province et 
assiègent Cirta; mais celui-ci, ayant reçu des secours, re
prend l'offensive et tue ses ennemis 325—327 

Sextius gouverne les deux provinces jusqu'au moment où Cé
sar, prenant le gouvernement de l'Afrique, y prépose Phan-
gon 327 

A l'instigation de Fulvie, Sextius qui, sous divers prétextes, a 
prolongé son séjour en Libye, cherche à s'emparer de l'Afri
que, donnée à Antoine dans le partage fait de l'empire après 
la bataille de Philippes. Phangon n'ayant pas voulu lui céder 
la province, il amène à son parti les habitants fatigués de 
leur gouverneur ; 327—329 

Lutte entre Phangon et Sextius. Sextius, ayant tué Arabion, 
qui lai prêtait le secours de sa cavalerie, s'aliène les sol
dats de ce chef, et il ne fait plus rien pour le moment. ·. . 329 

Phangon et Sextius concluent amitié ensemble; raais Phangon 
fait irruption dans la province de Sextius qui, confiant dans 
le traité, ne se tenait pas sur ses gardes; il succombe et se 
donne la mort 329—331 

Sextius gouverne de nouveau les deux provinces jusqu'à l'ar
rivée de Lépidus 33t 

Antoine passe sur le continent asiatique, où il rançonne les 
villes et vend les royautés 331 

Épris de Cléopâtre, il devient esclave de son amour pour elle 
et part pour l'Egypte, laissant Plancus en Asie et Saxa en 
Syrie, après plusieurs actes insensés que lui inspire sa pas
sion 331—333 

Troubles qui suivent son départ. Les habitants de l'île d'Ara-
dus refusent d'obtempérer aux ordres de ses agents; les 
Parthes se révoltent sous la conduite de Pacoras et de La
bienus 333 

Comment Labienus vint chez les Parthes et prêta son concours 
à Pacoras 333—335 

Pacorus subjugue la Syrie, à l'exception de Tyr, et envahit la 
Palestine 339 

Labienus, de son côté, s'empare de la cilicie, range de son parti 
les villes continentales de l'Asie, livre au'supplice les habi
tants d'Alabanda. rase Mylassa, et prend les titres à'bnpe-
rator et de Parthique 339—341 

Antoine reste indifférent à tout ce qui se passe 341—343 
Entrevue d'Antoine,avec sa mère et sa femme ; il déclare César 

ennemi public et fait un traité d'amitié avec Sextus · . 343 
Mort de Fulvie ; Antoine et César se réconcilient 345 



TABLE. 547 
Pagrs. 

Nouveau partage de l'empire ; les triumvirs s'associent pour 
faire la guerre à Sextus . . . 345—347 

Les soldats de César réclament à Antoine l'argent qu'il est allé 
chercher en Asie 349 

Sextus, apprenant l'accord d'Antoine et de César, donne ordre 
à Menas d'aller, avec une partie de la flotte, infester les pos
sessions de ses ennemis 349 

Menas prend vif M. Titius, fils d'un proscrit réfugié auprès de 
Sextus, lequel Titius rassemblait une flotte afin de dominer 
pour son propre compte 349—351 

Menas s'empare de la Sardaigne ; il renvoie sans rançon les 
prisonsiers faits au siège de Caralis et, entre autres, Hélé-
nus, affranchi de César 351 

Les habitants de Rome, en proie à la famine, demandent aux 
triumvirs de faire la paix avec Sextus; dangers que cou
rent les triumvirs a cause de leur refus, ils sont enfin 
forcés de traiter 353—355 

Bien qu'à la fin de l'année, les triumvirs destituent les prêteurs 
et les consuls, et L. Cornélius Balbus, de Gadès, obtient le 
consulat·, legs qu'il fait, en mourant, au peuple romain. . . 355 

L'eau appelée Julia est amenée dans Rome par un aqueduc. 
Les consuls célèbrent les jeux promis aux dieux à l'occasion 
delà guerre contre les meurtriers, et les pontifes remplis
sent, dans cette circonstance, les fonctions de septenivirs 
épulons. 357 

Mort de Salvidiénus Rufus, accusé de conspiration contre Cé
sar, à qui il devait son élévation extraordinaire 357—359 

Les calendes tombant, Tannée suivante, en même temps que 
les nundines. on intercale un jour 359 

Le gouvernement d'Attale et celui de Déjotarus, morts dans la 
Gaiatie, sont donnés à un certain Castor 359 

Loi Falcidia 359 
Le sénat ratifie les actes des triumvirs; de nouveaux impôts 

sont établis 359— 361 
César se rase pour la première fois, fêtes qu'il donne à cette 

occasion ; il répudie Scribonie 361 
Les triumvirs font entrer au sénat des fils d'affranchis et 

même des esclaves 361 
Commencement des petits consuls ou consules minores. . . 303 
Les triumvirs font la paix avec Sextus. Allégresse générale . 365—373 
Ventidius termine la guerre contre les Parthes .373—379 
Mouvements, en Espagne, chez les Cérétains. réprimes par 

Calvinus, qui rebâtit la Régia 3S1— 383 



548 TABLE. 
Pages. 

Consulat d'App. Claudius et de C. Norbanus Révolte du peu
ple contre les exactions des publicains; mesures diverses. 
Prodiges 383—385 

César épouse Livie, grosse de six mois ; réponse des pontifes 
consultés à ce sujet 385—387 

Livie met au monde un enfant que César envoie à son père. 
Plaisanteries auxquelles-donne lieu la naissance de cet en
fant 387—389 

Bogus, roi de Mauritanie, passe dans l'Espagne qu'il ravage ; 
mais les Tingitanes s'étaut détachés de sa domination, il 
quitte l'Espagne, sans pouvoir recouvrer son royaume dont 
Bocchus s'est emparé 389 

Rupture entre César et Sextus; Antoine lui laisse le poids de 
la guerre 389—395 

Bataille navale de Cume entre Ménecrate, chef de la flotte de 
Sextus, et CaMsius Sabinus, chef de la flotte de César. 
Ménecrate y périt pour avoir attaqué avec trop de violence -
Menas, son rival et déserteur de la cause de Sextus. . . . 395 

L'armée de Sextus quitte Cume. Sabinus la poursuit, mais, 
en doublant le promontoire Scylléum, il est assailli par une 
tempête; Sextus en profite pour faire attaquer son ennemi 
par Apollophane qui le met en déroute 395—397 

Les deux flottes sont assaillies, le lendemain, par une nouvelle 
tempête plus violente que la première. César désespère de 
s'emparer de la Sicile 397—401 

L'orgueil de Sextus ne connaît plus de bornes 401 
Les insulaires voisins de la Sicile se rangeant au parti de 

Sexîus, César enlève de leur île les Lipariens et les trans
porte en Campanie, où il les force d'habiter Naples tant que 
dure la guerre 401 

Préparatifs de César; il charge de la construction et de l'exer
cice d'une flotte Agrippa, alors occupé à faire la guerre aux 
Gaulois révoltés . 401—403 

Description de la Campanie et de Baies; Agrippa y construit 
un port pour équiper sa flotte et exercer ses rameurs. . . 403—409 

Prodiges qui effrayent les habitants de Rome 409—411 
Diminution dans la durée des charges, que personne n'exerce 

plus pendant un temps fixe, mise au nombre des prodiges 
qui troublent les Romains 409—411 

Antoine revient de Syrie en Italie sous prétexte que l'échec de 
César le décide à coopérer à la guerre contre Sextus; mais, 
après lui avoir donné quelques vaisseaux et avoir promis 
de lui en envoyer d'autres en échange des légions qu'il em-



TABLE. 549 
Pages. 

mène, îl repart bientôt comme pour marcher contre les 
Parthes 413 

Octavie ménage entre Antoine et César, qui semblaient prêts 
à rompre, une réconciliation à la suite de laquelle César 
fiance sa fille à Antyllus fils d'Antoine, et celui-ci fiance à 
Domitius la fille qui lui était née d'Octavie 415 

Antoine et César destituent Sextus du sacerdoce et du con
sulat auxquels il avait été nommé et se prorogent à eux-
mêmes le pouvoir pour cinq nouvelles années 415 

LIVRE QUARANTE-NEUVIÈME. 

César fait voile pour la Sicile; pendant la traversée il est as
sailli par une violente tempête . . . 421—423 

Démocharès, d'après l'ordre de Sextus, se porte à Myles, en 
face d'Agrippa posté à Lipari; Agrippa ayant poussé une 
reconnaissance jusqu'à Myles, les deux chefs croient chacun 
leur adversaire inférieur en nombre 425—427 

Le combat s'engage et la victoire reste enfin à César. . - . . 427—429 
Agrippa ne poursuit pas les vaincus 429—431 
César profite d'un instant où, pendant le combat, le détroit est 

demeuré libre pour pousser jusqu'à Taurominium; échec 
qu'il éprouve 431—433 

Cornificius, qui commandait les troupes de César cernées en 
Sicile, parvient à les sauver après de grandes souffrances. . 433—439 

Bataille entre César et Sextus; Sextus prend la fuite 439—447 
Conduite de Lépidus à Messine ; César accourt pour réprimer 

le désordre 447—449 
César marche contre Lépidus avec quelques hommes seule

ment, danger qu'il court d'abord ; il revient avec toute son 
armée, et Lépidus est forcé, par la désertion de ses soldats, 
de se rendre le suppliant de César qui le dépouille de toute 
autorité 449—451 

Sort des partisans de Sextus 451 —453 
Révolte des soldats de César 453—457 
César achète, pour ses soldats, des terres aux Campaniens, à 

qui il donne en échange l'eau nommée Julia 457 
Honneurs décernés à César à l'occasion de sa victoire ; il re

fuse le pontificat de Lépidus qui lui est offert 459—i63 
César accorde le droit de cité aux habitants d'Ctique et con

fie à Mécène radministration intérieure de Rome et de l'I
talie 463—465 

Sextus renvoie ceux qui raccompagnaient et arrive à Lesbos. 



5S0 TABLE. 
Pages. 

La nouvelle des revers d'Antoine en Médie lui inspire l'es
poir de succéder à sa puissance 465—467 

Conduite d'Antoine et de Sextus à l'égard l'un de l'autre. 
Mort de Sextus 467—469 

Honneurs que César fait décerner à Antoine à l'occasion de 
la mort de Sextus 469—471 

Exploits de venlidius chez les Parthes ; la mort de Paeorus 
amène la soumission de la contrée 471—475 

Antoine se montre mécontent des succès de Ventidius. · . . 475—477 
Antoine assiège Antiochus dans la ville de Samosate; paix 

honteuse qu'il conclut avec ce prince 477—479 
Sossius, gouverneur de Syrie et de Cilîcie, soumet les Ara-

diens vainement assiégés jusqu'alors, et emporte d'assaut 
Jérusalem 479—48! 

Phraate, devenu roi des Parthes, met à mort ses frères et son 
t père Orode 483 

Antoine donne la conduite de la guerre contre les Parthes à 
Monaesès, qui, rappelé de son exil par Phraate et cédant à 
ses offres, abandonne le parti des Romains 485—487 

Opérations d'Antoine; Statianus, son lieutenant, qu'il a laissé 
en arrière pour marcher contre Proaspi, est battu par le 
roi des Mèdes réuni à celui des Parthes 487—489 

Siège de Proaspi ; Antoine propose la paix ; réponse de Phraate. 491—493 
Retraite des Romains ; maux sans nombre que les parthes 

leur font éprouver; ils doivent leur salut à la manœuvre 
appelée tortue 492—501 

Antoine mène son armée passer l'hiver en Arménie et part 
pour l'Egypte 501—503 

César, à Rome, divulgue la conduite d'Antoine, bien qu'en pu
blic ses partisans et lui feignent de croire à ses faux rap
ports et célèbrent des fêtes 503—505 

Antoine entreprend une expédition contre le roi d'Arménie, et 
conclut un traité avec le roi des Mèdes. Octavie vient de 
Rome avec des soldats qu'elle a demandés à son frère pour 
son mari 505—507 

César passe en Sicile, pour de là se rendre en Libye ; un sou
lèvement de divers peuples le force de revenir en arrière. 
Son armée se révolte 507—509 

César marche en personne, d'abord contre les lapydes, et en
suite contre les Pannoniens. Description de la Pannonie . . 511—519 

César revient à Rome, et se prépare à une expédition en Bre
tagne. Les Daîmates et plusieurs des peuples nouvellement 
soumis se soulèvent 519—521 



TABLE. 551 
Page. 

Antoine prend par trahison ie roi d'Arménie qui! emmène 
en Egypte, où il le fait marcher devant lui dans une sorte de 
triomphe à Alexandrie 521—525 

Honneurs décernés à Ciéopâtre par Antoine. H écrit à Rome 
pour mentionner ces dispositions; lutte, au sujet de cette 
lettre, entre César et les consuls 525—529 

Portique de Paul, bâti et dédié par Lépidus ; Agrippa fait de 
ses deniers les dépenses nécessaires pour rétablir l'aqueduc 
de l'eau Marcia et répare tous les édifices publics 529—531 

Agrippa établit des dauphins et des signaux de forme ovale 
pour compter le nombre des courses dans les jeux du cirque. 
Sa munificence envers les citoyens; i! chasse de Rome les 
astrologues et les magiciens 531—533 

Décret interdisant de citer en justice pour brigandage aucun 
des membres du sénat ; le royaume de Bocchus est mis au 
nombre des provinces romaines 533—535 

Antoine pousse jusqu'à l'Araxe dans l'intention de marcher • 
contre les Parthes, mais il se contente de faire un traité 
avec le roi des MèJes; il part ensuite pour aller faire la 
guerre à César 535—537 

Perte de l'Arménie et de la Médie 537 

FIN DE LA TABLE DU VIe VOLUME. 


